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autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 
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D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
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+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
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veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
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LIVRE  Ql  ATORZIfiME 


ftlCTATUU  DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS.-ELLE  IMAGINE 

ET  R£S0UT  LES  massacres. 

«j*n^is.e  Jr  lorganifAtion  de  1*  Commune  de  Paris. — Change- 
m«QU  4ue  Ia  Kcvolution  y  tpportt. — Elle  usurpc  tou«  let 
;  'vi\f.r«  ft  1a  chuif  de  Loui«  XVI. — Intolcnce  de  sa  dictature. 
—  l.,.f  tjApt'Dd  It*  tribunal  rdvolutionnaire  du  17  aoi^t. — 
<j>jfrauont  de  ce  tribunal.— !.«•  bourreau  i»e  tue. — Emotion 
d'j  f'Tup^e  aui  premiers  tupphccs. — Les  maHsacrea  aont  roso- 
:«•-  -But  dea  maiaacrea  de  teptembre.— Explications  qu'en 
do«n<fot  teurs  apologistes.  —  Opinions  de  Robespierre,  de 
Pet:jf).  d^  Toilot  d'lierbois.  de  Barr^re,  de  Marat. — lis  furent 
48  a-'tf  }.o!tti«|ue  et  pn'»mt'ditr.  —  PreuTes. — Petit  liombre  des 
•^ur«  —lis  t.r  t^ont  que  187. — Ceux  qui  ont  resolu  oes  mas- 
E--*-.  «»a.»nt  fait  sortir  leur*  amis  des  prison^. — Pn-raut.tint 
,  J    s'. -Kin^^nt  lr«  masssvre*. 


I 


r*nl  t|ii#*  Louis  XVI  ivsla  sur  le  lr6iie,  les  Asseiu- 
bi<rrs  ilt*lili«^iauU*s  tureiit  Tun  ilfs  graiid.s  pouvoirs 
•i^  I  Ktat,  et  I**  plus  grand  de  tons.  Le  jour  oi^ 
U-'.M  XVI  ful  rtfnvt'rse,  non-seulemeut  T Assemble 
ie^i>Uti\c  u^berita  point  de  sa  pari  de  puissanot, 
*:^:^  «*lte  ptfrdit  la  sieone  propre  i  el  elle  ne  fui  plus 
•|ti'uii«  machine  A  decrets,  fonclionnant  fous  la  pres- 

♦  Ai  *h'  1.4  llommnnf*  de  Paris. 

1 


_  .) 


Quelles  <^taient  Torigine,  Torganisation,  les  fonc- 
lions  de  cclle  cil^bre  et  rcdoutable  Commune,  qui 
fut,  du  10  aoAt  1792  au  9  thermidor  an  II  (27  juillet 
1791),  le  foyer  de  I'activite  rc^volutionnairc  et  le 
point  d'appni  du  gouvernement  de  la  Convention? 

La  Commune  de  Paris  etait,  sous  un  autre  nom, 
ce  qu^avait  ele  avant  la  U(^volution  ril6tel  de  ville 
ou  rEchevinage. 

Dans  Tancienne  organi<«ation  de  la  France,  les 
Mairies,  hchevinages  ou  H6tels  de  viUe  ^taient  de 
v^ritables  seigneuries,  ayant,  comrae  les  seigneuries 
ecclesiastiques  et  lalques,  une  juridiction  qui  com- 
prenait  la  haute,  la  moyenne  ct  la  basse  justice, 
c'est-a-dire  une  juridiction  en  matic^re  criminelle, 
civile  et  de  simple  police. 

Vers  le  milieu  du  xvi*  siiVle,  une  ecole  de  juristes 
ayant  fait  prevaloir  Toj^inion  que  toutes  les  justices 
seigneuiialrsrtaient  un  demeuibrementet  une  usur- 
pation de  Tanlique  aulnrit«:  loyale,  Charles  IX,  con- 
seille  par  Michel  de  Tllospital,  rmdit,  en  \*A\i}^  la 
c^h^hre  ordonnance  de  Moulin*^,  qui  retira,  par  Tar- 
licle  71,  aux  maires,  echevins,  consuls  et  capitouls, 
la  connaissance  des  instances  civiles,  et  ne  leur  laissa 
que  la  juridiction  en  mati«^r«*  criminelle  et  en  mati^re 
de  iK>lice. 

N^anmoins  un  grand  nombre  d*l'>hevina^'^es  et 
d'Il«Mels  de  \ille  r«*si*i'^rent  a  Pordonnance  de  Mou- 
lins,  aM«*iraanl  e(  prouvant  que  liuir  juridiction  ci- 


¥tle,  loin  d'etre  one  usarpatton  sur  Tautorit^  royale, 
^Uil  de  plosieurs  slides  ant^rieure  A  r^tablissement 
de  la  mooarchie,  et  remontait  k  I'epoque  de  Tadmi- 
nblimlion  romaine.  De  ce  nonibre  furent  les  Hotels 
de  \Mt  de  Keims,  de  Boulogne,  de  Calais,  de  La 
Roefarlle,  de  Bounres  el  de  Toulouse.  Un  grand 
Bombre  de  villes,  appartenaut  h,  des  provinces  qui 
D>Uieol  pas  encore  reunies  k  la  couronne,  coinme 
la  Flandre,  la  Lorraine,  les  Ktats  de  la  maison  de 
B^am^  febapp^renti  rapplicalion  de  Tordonnance 
dt  Mooliosetgard^rent,  dans  les  Coutumes^  le  nom 
dr  rilles  fie  hi. 

II  T  avait  done,  au  monfieni  de  la  Revolution,  un 

tr^  irrand  nonibre  d^hchevinages  poss^dant  leur 

ja^tiee  seiirneuriale  complile.  On  peul  ciler  parnii 

eai  Wissant,  Marqueterre ,  Saint-Omer,  Aire,  Lens 

*t  II^Mlin,  au  nord ;  Slra^^bourg,  B^^forl,  Brissac, 

Ha^T'itf^nau,  Munsl«»r,  ScIuMestadt,  \  Test;  (UiMeau- 

Li^'if,   l^«oudiin,  el  i*n  gi'iieral   loutes   les  nuinici- 

!<alii^«  du  Berri  el  dn  Boiirbonnais,  au  cenlre -.  les 

jfirade«  de  la  4  iu venue,  du   Beam  el  la  Navarre, 

4  IVir*!  H  au  midi '. 

l/HAIel  de  vdle  de  Paris  fiil  Iraile  oncorc  plus 

•  ••^'1    '>  i  h.%.%    irl.  I.— »J«?  WiH-tant,  art.  1, — do  .Marauc 

»'      '-        J*    >a;i»l  OiiiT.  .irt.  1  .  — .1  Airo,  art.  1.  — deLciif. 

«•■■•■  '  Hr».lirj.  art.  I ,— lic  (  hAtrauiH-uf.  iif.  Ill,  tri.  4.j,  54  ; 

y    --••.     r.r.aii.  art      1.   i.   .1.   I.        ii  ►u!  nuvilli.rr*  ,  K/a/ ./i- /n 

•    '         '^     i     4"l       •     VII.  |.    Hu .  — iN^niontrari"' •»  <lii    Pa*-- 

'    Vht\%   ('■»ritr»»   r'-til*ifi«*>uiftu   do    la   (*our    pl-ni^rf. 


durenieiit  que  les  autres  :  incleixndaninient  de  la 
juridiction  civile,  qu^il  peidit  par  le  fail  tie  rordon- 
Dance  deMouIins,  il  perdit  encore  la  juridiction 
criminelle,  ahsorbee  par  le  prev6t  de  la  Vicomt^  de 
Paris,  repr^scntii,  au  moment  de  la  Revolution,  par 
le  lieutenant  civil,  s^ant  au  CL^lelet,  de  telle  soite 
que  rilOtel  de  ville  de  Paris,  consid^r^  comme  tri- 
bunal, n^avait  plus,  en  1789,  que  la  juridiction  en 
mati^re  de  [K>lice. 

Kn  m^me  temps  quMl  etait  un  tribunal,  rH6tel  de 
ville  de  Fai*is  etait  une  administration,  comprenant 
les  subsistances,  les  domaines  de  la  ville,  les  eta- 
blissements  de  travaux  publics. 

Entin  ril6tel  de  ville  de  Paris  ^tait  encore,  et 
^p^cialemcnt ,  une  grande  institution  tinunci^re. 
Lorsque  se  furm<>rent ,  sous  Francois  P%  les  pre- 
miers ^Irmtnts  du  credit  public,  les  emprunLs  de 
THtat  furent  fails  |>ar  rinteimediaire  de  Tllotel  de 
ville,  sous  sa  garantie  et  par  son  administration. 
Tout  ce  qui  conccruait  lu  dette  publi(|ue  :  rentes 
jierpetuelles,  i*entes  viag^res,  pensions  sur  TEtat,  so 
riglait  et  se  £>ayait  non  k  rh6tel  des  finances  et  par 
les  soins  du  contr6leur  general,  mais  k  Tllotel  dc 
ville,  |)ar  trente  payeurs  et  quarante-trois  contr6- 
leurs*. 

Au  point  de  vue  admini^trati^,  Tllotrl  de  ville  dt* 


*  Almannfh  r/>ya/ il<*  ITW.  j.    4:».'    r.  {. 


Paris  coaiprenait,  au  momeDt  de  la  Hevohilion  :  un 
pr^vAt  des  marchaods,  nomm^  par  le  roi,  pour  deux 
anodes ;  sept  ^chevins,  dix  coQseillers,  seize  quarti- 
niers,  soixanle-qualre  cinquanteniers  et  deux  cent 
cinquaote-six  dizainiersV 

Au  point  de  vue  judiciaire,  le  pr^vdt  des  msr- 
chands  faisait  fonclions  de  president ;  et  sur  les  sept 
ecbcvins,  quatre  faisaient  fonctions  dc  juges,  un 
faisail  fonctions  de  procureur  du  roi,  un  autre  faisait 
fonctions  de  ^retfier,  le  septi^me  ^tait  tr^sorier.  Le 
tribunal  tenait  ses  audiences  4  THdlel  de  ville, 
le  mardi  et  le  vendredi,  de  dix  heures  4  midi ;  et  il 
coonaissait  des  poids  etmesures,  des  impositions  de 
la  ville,  des  octrois,  des  marches,  des  domaines  mu- 
nicipaux,  de  la  voirie,  des  ports  et  de  la  police  des 
quais.  Ce  tribunal  avail  sa  ge61e,  comme  toutes  les 
juridictions  du  royaume. 

La  Revolution  trouva  I'HAtel  de  ville  de  Paris 
en  lYtat  dont  nous  venons  d'indiquer  les  traits  prin- 
cipaux.  Elle  n'y  cbangea  rien  d'essentiel.  L'admi- 
nistration  Qnanci^re  pei-sisla  el  fonctionna,  jusqu'& 
I'^tablissement  r^gulier  du  graud-livrede  la  dette 
publique ;  Tadmiiiistralion  proprement  dite  ne  fit 
que  s*eiendro ;  et,  quant  au  tribunal,  il  persisla  jus- 
qn'ila  destruction  de  la  Commune  de  Puriset  ii  V6- 
tablissement  des  douze  mairies. 


—  ()  — 

Quelques  noms  furent  chan^^es ;  le  pi'^v6i  des  mar* 
chands  prit  le  nom  de  maire  de  Paris;  les  ^chevins, 
quariinierSy  cinquanteniers  et  dizainiers  s'appel&rent 
officiers  municipauXy  ct  le  procureur  du  roi  s'appela 
procureur  de  la  Commune  jusqu^^  la  revolution  du 
31  roai  1793,  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'agent  na- 
tional. 

Au  moment  oil  nous  sommes  de  Thistoire  de  la 
Revolution,  Pction  etait  maire  de  Paris,  Manuel  etait 
procureur  de  la  Commune,  et  Billaud-Yarennes  son 
substitut.  On  sait  que  la  Commune  insurrectionnelle 
du  10  aoili  les  maintint  dans  leurs  i'onclions. 

Ikux  circonstances  contribuirent  k  donner  &  la 
Commune  de  Paris  la  terrible  inQueuce  qu'elle  usurpa 
le  10  aoilt  :  la  publicity  des  stances  de  son  Conseil 
general,  ct  la  formation  de  son  Comite  de  police  et 
de  sur\'eillance. 

II  y  avail  dans  la  (Commune,  telle  qu'on  Tavait 
organisee  depuis  la  Revolulion,  trois  corps  distincts : 
le  bureau  municipal,  compose  de  seize  administra- 
teui-s;  le  Cooseil  municipal,  compose  de  treute-deux 
officiers  municipaux  et  de  qualre-vingt-seize  nota- 
bles, et  le  Conseil  general  de  la  Commune,  compose 
de  ces  cent  qiiarante-qualre  officiers,  reunis  sous  la 
prdsidence  du  maire.  Ce  Conseil  general  fut,  k  [Kirtir 
du  lOaoQt,  une  Convention  au  petit  pied:  ses  stances 
etait-nt  publiques  el  pciiiiant'nles  ;  h*  public  y  assis- 
tait  dans  des  tribunes  ouvertes  k  tons  venants ,  et 


€*e^t  U  que  parurent  les  premieres  tricoteuseSy  m^ 
g^res  accouructt  des  quariiers  populeux  avoisinant 
rildlel  de  villey  et  qui  ravaudaient  ou  tricotaient  des 
bas  dans  les  (ribunesy  pendant  les  discussions  ora- 
^iises  du  Conseil  general.  Marat  avail  un  bureau 
dans  la  salle.  et  il  fut  le  journal iste  officiel  de  la 
CouKsune  jusqu*&  sa  niort  *. 

L'oi^anisation  sp^ciale  de  la  Commune  de  Paris 
lui  domiaii  des  aliributions  immenses ;  elle  avail  la 
pleine  et  enti^re  disposition  de  la  force  armc^-e,  dans 
r^tcsdoe  da  d^parlemenl »  et  Taction  de  sa  police 
a*avait  pas  de  bomes.  Ainsi,  on  verra  la  Conunune 
dc  Paris  ex^uler  des  operations  considdrables,  et  k 
maio  arm^y  jusque  dans  les  d^parlements  voisins  : 
k  Saint-Oennain-en-Laye,  a  Cbanlilly  et  m^me  k 
Orleans. 

II  est  indisi>ensable ,  pour  rintelligence  de  ces 
operations  dc  la  (Commune,  d'avoir  une  idee  exacte 
de  la  topographic  des  diverses  divisions  dont  elle  se 
o>ni|ia^it :  ainsi  la  division  des  subsistances  siegeait 
me  de  Vend6me,  an  Marai^,  et  la  division  des  ^fa- 
blisscmenls  publics ,  rue  Vieille-du-Temple;  les 
paveurs  de  rentes  continuaient  d^avoir  leur  domicile 
iiaD»  tous  les  quartiers  de  la  ville  *.  La  police,  la 

t  \  la  •«  Ann*  Ju  i3  tui^t.  le  Coii«i;il  gfut'ral  arrdu  qu'uoe 
tn^«««  4ao«  '.a  »Alle  i«rtii  m^oagve  puur  U.  Marti,  le^tiel  fut 
€»,Atf^   4e  r-  -iig«r  un  juuroal  <ie«  arrvt«>«  ct  de  ce  qui  »e  pafttAit 
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mairie,  et  leurs  bureaux,  avaieni  leur  siege,  non 
point  k  rH6tel  de  villa,  comme  on  pourrait  le  croire, 
mais  h  rh6tel  du  maire,  qui  fut,  depuis  le  mois  de 
juillet  1789  jusqu'au  mois  d'avril  1792,  Tancien 
h^tel  du  lieutenant  de  police,  ou  rh6tel  r^cemment 
abattu  du  minist(^re  des  affaires  etrang^^res,  roe 
Neuve-des-(^apucines;  et  qui  etait,  &  I'^pocjue  du  10 
uoi!kt,  Tancien  h6tel  des  premiers  presidents  du  Par- 
lemenl,  ou  rh6tel  actuel  de  la  Prefecture  de  police, 
rue  de  Jerusalem  ^ 

On  ne  comprendrait  jamais  i\  quel  degr^  de  d^lire 
s'eieva  la  dictature  de  la  Commune ,  apr^s  la  revo- 
lution du  lOaoilt,  si  Thistoire  n^avait  pas  une  source 
de  renseigneinents  irr^cusables  dans  les  proc^ 
verbaux  du  r^onseil  grneral. 

D^abord  la  Commune  commcnca  par  s'installer  le 
plus  coraraodemont  qu'elle  put,  en  faisant  enlevir 
dans  les  propri^t^s  de  TKtat,  dans  les  h6telset  chA- 


*  La  l«rdur(*  (le  (ou4  1<*a  doouTncnu  r'latiN  au  M)  aoilt.  auz 
masfacro*  de  Heptombri*  <.*t  au  9  tbermitlor,  rst  ploinc  dc  x6ni*' 
breii.  Ml  Ton  n'a  pan  ni'tterrent  dam  I'csprit  cette  ilmtinction  do 
rHdtel  dc  ville  <*t  dc  la  mairie,  qu'en  fr"n<'ral  les  bistorient  de 
la  Revolution  n'ont  pait  taiw  (pioiquVlle  noit  indiquce  partout. 

Pour  ne  citor  (|u'un  Px<'nipN*  <*ntro  «^f*nt,  Mathon  de  la  Varenne 
dit,  dan«  Us  (*riiMf«  dr  Marat  *t  autre*  eyitrtjeurn,  p.  11  :  t^  Deii 
renteignnments  dont  j'avaia  lM>toin,  dan«  unc  afTairc  k  laqu^lle 
je  iii'inten*9tiaifi.  nrarai«*iit  fait  pa«ii(*r  ^apr^■-n)idl  dii  '24  d'Au- 
f^«te  179)  (a>«l  ^i  In  mair%e  qua  In  Cnmmunr.  » 

K)an«  •a  relation  »ur  !•*«  ma*«a«  rr<i  il«  «#ptcnil<rc.  I'abh^*  Nirard 
dit :  «  Je  monto  a  n-ttc  prand^^  ^aiN*.  (|iii  ,  dans  jo  temp*  nu 
I'fc  *f*-?  df  1*t  miMi^  rl'itt  -''fufte  tar  le  f:tm%n  prettH^ftt  du  Pnr- 
l^tii^n'    tervait  d««  jrffnirr  •  f«in 
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leftoi  des  ^migrr^,  et  enfin  dans  les  eglises,  tout  ce 
qui  fat  4  »  convenance,  en  fait  de  meobles,  d'^toffes 
prfcietises  et  d^argent. 

«  Des  individus  rev^tos  d^une  ^charpe  munici- 
pUe ,  disait  Roland  dans  un  rapport  ^  TAssera-* 
bl^y  en  date  du  16  aoilkt,  se  pr^senteni  dans  diff6- 
rents  betels  appartenant  k  la  nation ;  ils  en  font 
f  ulevcr  les  noeubles  et  lout  ce  quM  y  a  de  pr^cieux. 
Iknit  une  seule  maison,  on  a  enleve  pour  cent  mille 
^ctis  •.  » 

Le  23  aodty  les  commissaires  de  la  Commune  or- 
donoaocaient  un  mandat  de  117  francs  au  voitnrier 
flollet,  pour  ses  Irois  voitures,  attcl6es  de  trois  che- 
iioi ,  venant  de  (^hantilly ,  charyees  des  dipouilles 
de  M.  deConde*. 

\jt  40  «»ptembre,  un  commissairc  du  ('onseil  gi- 
c*Tal  d^livrait  au  sieur  Francois  Marie  un  mandat 
de  31  francs,  ptmr  $olde  de  re  qui  lui  dtait  dii, 
^'mtune  employe  au  demenatjement  des  maiso/is  des 

Le^  propneles  nationales,  les  maisons  des  emigres 
rm%a£:ee^y  la  Commune  passa  aux  eglises.  Un  arr^t^ 
da  CoDseil  general,  en  date  du  30  aotU,  «  autorisa 
Iff^  commi^^ircH  des  sections  k  enlever,  dans  toutes 


iTwIfeomtrf .  HtoUIioh*  4e  I*art*.  l.  \III,  p.   i.V.I. 
*fi-»    **•     •  't  y  i  i*''-*  y^r   le   Irrtoftrr    tir     In    ('nmmunr     i"'ii 
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les  paroisses  de  la  capitale,  tous  les  objets  d^argen- 
terie,  et  ni^me  les  chandeliers,  tanl  sur  les  autels 
que  dans  les  sacristies  desdites  paroisses*.  »  Le  pro- 
duit  du  pillage  des  ^glises  dut  ^tre  immense;  car  il 
resulie  d^un  mandat  delivr^  le  19  septembre,  au 
voilurier  Picard,  qu'il  fallui  quatre  cbevaux  pour 
trainer  Targenierie  de  T^glise  de  la  Madeleine-la- 
Ville-rEv^que  V 

Que  devint  cet  amas  de  richesses  eutass^  dans  les 
salles  de  la  mairie  et  provenant  de  toutes  les  sections 
de  Paris,  argent,  assignats,  bijoux,  linge,  chande- 

« 

liers,  ostensoirs,  calices?Il  fut  en  tr^s-grande  partie 
vole  par  les  administrateurs,  ainsi  que  le  constate 
un  rapport  ofiiciel  fait  au  Conseil  general  de  la  Com- 
mune, le  27  novembre  17i)i,  par  une  commission 
uomnu^e  le  10  octobie  et  cbargee  d'examiner  les 
comptes  du  Comity  de  surveillance  du  10  aoAt. 

a  Le  conscil  prepose  pour  Tapurement  des  com£>- 
tes,  apr^s  avoir  d^lib<ire,  considtirant  que  les  sou- 
st tactions,  dilapidations,  malversations  que  pre- 
scntent  les  resultats  des  comptes,  contre  les  citoyens 
administrateurs  du  Comitc  de  surveillance  du  10 
aoiit  et  jours  suivants;  que  les  seel  Ids  appos<is  sur 
paitie  des  ellt* Is  dtpoM^s  audit  Comite,  ont  dte pour 
la  plupart  brises;  que  les  r«*ponses  des  admini^tIa- 

t  /V'.<  r>-t-«rf*n«i.r  dt  la   CotnmuHM  d«  PurU ,  St'Ance  (iu  3u  aoiit 
'  Elat  dr*  tommtfi  f>a'jtr%  pnr  le  Iretfurtwr  fU  In  f'ommunt,  eir., 

I-.  :ui. 
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Iciiri^  enlendus  coniradictoirenienly  sont  en  opposi- 
UoQ  les  noes  aYec  les  auires,  et  presenieni  un  en- 
MemMe  d^  violation  de  depot  et  dinfidelite; — arrdle 
que  le  tmUeau  de  la  siiualion  des  compies  du  Comite 
dr  Mirveillance  de  T^poquc  du  10  aoiU,  ensemble 
copies  des  pieces  justificaU\es  deposees  dans  le  re- 
gutre  du  Cooseil  g^uiral,  seroni  renvoy^s  au  con- 
leU  executif.  » 

Cet  $ou$iractions,  dilapidations,  malversations, 
kru  de  seel  Us,  violations  de  dipdt  et  infi€Ulites, 
DVmp^b^reni  point  Marat,  Sergent  et  Panis,  mem- 
lira  du  Comity  de  turYeillancey  et  Tallien,  prepos^ 
4  U  garde  des  objets  vol^  %  d'etre  nomm^s  d^put^ 
4  la  CooTeuiioD  natiooale. 

A  parUr  du  moment  oil  la  Commune  du  10  aoAt 
fol  UistalUe,  I'A&sembl^  legislative  disparut  en 
<iuek|ue  sorte  ;  le  pou>uir  passa  du  Manage  a 
rildtel  de  ville ;  et  il  faut,  nous  le  r^petons,  Tauto- 
nie  des  procis-verbaux  officiels  du  Conseil  g^n^ral, 
pour  comprendre  reifroyablc  dictature  dout  la  Com- 
s^investit  cUe-m^me. 


*  ILsf^3€i   de*  €ommu»mm  vtrificaieur*  de*  com^Ux  du  Comttr 

«#  vwTf  r«r!4r«rr  fjtt  uu  Comrtl  general  de  la  (*\nnn\une  le  mardi 
.*  %»'vrmlr«  179i.  I  an  l*r  de  la  Rrpuf*itt^ur,  irn^inme  par  onlrc  du 
'  ift»«  1  If"  n<^ral  t'n  eieinplAirt  d»*  •  e  rappcrt  sv  trouve  aux  ar- 
CJL.***  St  *a  Pr«feciure  d»t  police. 

*  I  m  too  du  iSauut.  de  la  »omme  tif  :iO  Iivrr!«,  »ign6  Tallieo. 
»•  ;«T#  •  iji  tD^m«  jKiur  1  ac'iuiftition  dun  c»>tTre-furt  detiJiH*  • 

mmm%r0^r  U  ^••c»^rvation  d*">  depi^U  ^ui  lui  <'tateii(  confi^t.    Ktat 
1^-j  ,■  •mm*    J  '  j^**  1  *'    '"  /"*<'»*<'*   df  la  Communf .  etc..  p.  3u« 
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Le  lUaoili,  elle  aiande  eu  ces  iermes  Roland, 
nouveau  ministre  de  Tint^rieur:  a  M.le  commandant 
(Santerre)  a  ^t^  autoris^  a  faire  chercher  le  ministre 
de  Tint^rieur;  et,  k  d^faut  du  ministre,  A  faire  venir 
son  premier  commis  *.  y> 

Le  1 1 ,  elle  destitue  de  sa  propi*e  autorit^  Duport- 
Dutertre,  president  du  tribunal  du  premier  arron- 
dissement,  s^ant  aux  anciennes Requites  du  Palais, 
par  cet  arr^te :  «  Sur  la  motion  d'un  membi*e,  PAs- 
sembl^e  declare  que  M.  Duport  a  perdu  la  confiance 
de  la  nation^.  » 

Le  12,elle  supprime  plus  de  la  moiti^  des  journaux 
et  distribue  leurs  presses  et  leurs  caract^res  aux  im- 
primeurs />6r/rio/e5.  «  Sur  la  proposition  d*un  mem- 
bre,  le  Conseil  g^n^ral  arr6te  que  lesempoisonneurs 
de  Fopinion  publique,  tels  que  les  auteurs  des  divers 
journaux,  seront  arr^tis,  et  que  leurs  presses,  ca- 
ract^res  et  instmments  seront  distribu^s  entre  les 
imprimeurs  patriotes*.  »  Marat,  qui  n*y  mettait  pas 
tant  de  famous,  se  passa  d^arrM^,  et  il  fit  enlever 
purement  et  simplement  quatre  presses,  avee  les 
caract^res  n^cessaires,  k  Timprimerie  royale  ^. 

Le  17,  elle  prive  de  leurs  droits  civiques,  et  de- 


<  Pnxrt  %rfhnur   d*    la  f'ommune  dt  Paris,  Stance  du    10  aotkt 
ITW. 
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cWrr  imtmpaiies  de  remplir  aucunes  fonctiom,  las 
%ifnMlftires  de  la  [>^tiiioD  dite  des  vingt  mille,  contre 
riBMirrecUon  du  20  juin,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
mtmiemt  prHe  serment  k  La  Fayette*. 

Le  18,  elle  lail  arr^ter  one  femme,  madame 
Ciieoffroyy  el  ordonne  qu'elle  sera  gard^e  en  prison, 
jtaqm'd  ct  que  son  mart  la  vienne  delivrer^. 

Le  mtaie  jour,  et  dans  le  m^me  esprit,  elle  rend 
rborrible  d^crei  que  voici : 

«  Coosid^ranl  que  le  meilleur  moyen  d'arr^ter  les 
tvcrs  lies  iniigr^,  est  de  retenir  pour  otages  les 
tf«b  objeU  qui  puisseni  leur  ^ire  chers,  si  la  rage 
a  a  |Mi»  encore  ^iouff^  dans  leur  cceur  la  \o\x  de  la 


«  .Vrr^le  qu'ii  sera  laii,  dans  le  plus  bref  d^lai, 
prUlion  k  r Assemble  nationale,  pour  lui  de- 
■lander  une  loi  qui  autorise  la  Commune  de  Paris  k 
muiir,  dans  des  maisons  de  silret^,  les  femmes  el 
lr%  eofuls  des  Emigres,  et  k  employer,  k  cet  effet, 
4r%  maisuns  ci-devant  religieubes  *.  »  L*autorisation 
fie  iui  pas  m^me  demandde,  el  la  Commune  eneom- 
krmles  prisons. 

I>-  ni^hne  jour  encore,  elle  vota,  de  sou  propre 

'  1^*^  'r*-««<ri««kr  de  U  Commune  de  Pari*,  Seance  du  17  aoAt 
.'  "1 

:  ^»  ^^«oce  d\i  \6  ftuut  ITtfi.'Le  maodat  J'arr^t  te  truuvt* 
a^^a  af^i..v«»«de  la  P<^fr<'tur*'  •!#•  police;  il  e<«l  «ign<*  Uu^utMiin 
•     fa  ..♦(» 
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chef,  one  arm^  de  vingt  miUe  hommes,  destin^e  A 
occuper  un  camp  sous  Paris,  et  couvril  les  places 
publiques  d'amphith^Atrcs  pour  recevoir  les  eDr6le- 
inenls*. 

Le  2i ,  elle  supprima,  par  un  arr^t^,  les  qualifi- 
cations de  Monsieur  ei  Madame j  et  y  substitua  celles 
de  Citoyen  et  de  Citoyenne^. 

Enfin,  et  elle  ne  pouvait  pas  aller  plus  loin  dans 
Tusurpation  etdans  Taudace,  la  Commune  de  Paris 
suspendit,  le  %)  aoilt,  le  tribunal  r^volutionnaire 
^tabli  par  la  loi  du  17  aoAt;  elle  le  suspendit  sans 
en  pr^venir  TAssembl^e  legislative,  par  le  simple 
envoi  d^une  commission  de  quatre  membres,  charg^e 
de  porter  au  president  Tordre  de  descendre  de  son 
si^ge ;  elle  le  suspendit  au  milieu  de  Tinstruclion 
du  proems  du  major  Bachmann,  et  pendant  le  juge- 
ment  du  proems  de  M.  de  Montmorin  i. 

Deux  mots  suftiront  k  expliquer  Tobjet  de  cette 
mesiire  :  la  TiOmmune  allait  faire  executer  les  mas- 
sacres de  septembre,  et  le  tribunal  r^volutionnaiiT 
deveuait  inutile. 

Ce  tribunal  r(*volutionnaii*c,  ^tabli  pour  joger  les 


*  ProcrM-Trrhaur  dr  \a  (\>mmune  de   Pnrin,  Stance   da    18  aoi^i 
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cMamis  dans  la  joum^  du  10  aoAt,  c'est-i- 
dire  les  acles  de  d^voaement  accomplis  dans  TinMr^i 
de  la  loiy  de  la  Constitution  et  de  la  monarchiey 
a«ail  m  le  premier  acie  de  Iftche  et  coupable  con- 
dnceodaoee  y  arracb^  anx  Girondins  par  I'^meute 
tnomphaiile. 
FeodaDt  qne  le  sang  coiilait  &  torrents  aux  envi- 
de  r Assemble,  et  qne  les  cris  des  Suisses  mas- 
retenlissaient  jnsque  dans  son  enceinte,  ces 
vaiiiqaeurs  de  Louis  XVI ,  tremblant  pour  eux- 
(,  antorisirent  leur  president,  qui  6tait  Gen- 
c,  k  nommer  des  conimissaires  pour  alter,  par- 
kMit  od  iU  le  jugeraient  n^cessaire,  promettre  justice 
mt  fmpte  $i  hngtemps  Iraki,  ei  finviier  d  prendre 
Im-m^me  le$  metures  ndeessaires  pour  que  les  crimes 
/mmphI  frappA  du  glaive  de  la  hi  * . 

Lr  lendemain,  1 1  aodt,  le  Conseil  g^n^ral  de  la 
i^ommaney  expliquant  encore  plus  clairement  an 
people  soulev^  la  penst^  de  rAssembl^e,  lui  disait, 
iaos  une  proclamation  :  u  Peuple  souverain,  sus- 
p^ift'K  ta  %engeance ;  la  justice  endormie  reprendra 
Mjoonrhui  <ies  droits ;  tous  les  coupables  vont  p^rir 
m9  IWi*alaud*.  i>  Kn  eflfel,  rAsseniblee  venait  de 
4HTrirrque,  •  pour  Tinstruction  et  le  jugement  du 
ftfxt^  Jilts  Sui<^8eSy  ainsi  que  des  soldaUi,  il  serait 


'^      r*^«r^«iftx  Wf  *  .Knemhle*  n4i/«arwi->.   t.    \II,  |t.   10. 
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iorme,  dans  le  jour,  une  cour  inartiule  k  Paris,  la- 
quelle  cour  jugerait  sans  d^semparer'.  » 

Toulefois,  rorganisation  dii  tribunal  extraordi- 
naire ne  fut  d^cr^t^e  que  le  17  aoi!it*;  et  les  juges, 
jur^s  et  accusateurs  publics  furent  nomni^  dans  la 
nuit  du  17  au  18.  La  Commune  avait  convoqu^  les 
^lecteurs  dans  les  salles  de  I'Arcbev^ch^,  afin  d'y 
proc^der  a  la  nomination  des  nouveaux  magistrals, 
qui  s'occuperaient  sur^le-champ  de  satisfaire  la 
vengeance  dn  peuple  \ 

Ces  magistrals,  charges  de  satisfaire  la  vengeance 
du  peuple,  furent : 

Les  juges:  Robespierre,  Osselin,  Mathieu,  Pepin- 
Desgrouettes,  Lavaux,  Daubigny,  Dubail-Coffinlial. 

Us  accusateurs publics :  Lullier,  Rial. 

[j*s  jures:  Le  Roy,  Blandin,  Bolleux,  Lohier, 
Loiseau,  Calli^re  dc  Thtang,  Perdrix*. 

Robespierre  n^accepta  pas  res  fonctions,  qui  itaient 
incompatibles  avec  celh's  de  membre  de  la  Com- 
mune ". 

Le  tribunal  revolutionnaire  commen9a  ses  opera- 
tions le  2o  aoill,  par  le  proems  de  Collenot  d'Angre- 


«  Proci»-terha%LX  dt  V  Ait  emhUe  nation  ale,  X.  XII.   p.  7r>. 
^Momttur  du  10  aoOi  179i. 

•  Proer%rfrhaux  «/f   la    f\nnmunf  lif  Pann.   S»'«nre  du   17   aoOt 
17<>e 

♦.VoMi/rur  du  Waofli  V,9i 
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■MNil,  fecriUire  de  radininistration  de  la  garde 
oaliooale.  II  ful  condaiiind  &  mort,  ainsi  que  M.  de 
Laporte,  intendant  de  la  liste  civile,  et  M.  de  Rozoi, 
redadeur  de  la  Gazette  de  Paris.  Ces  trois  premieres 
YicUmes  roaanirent  avec  la  plus  grande  dignity  et 
le  plus  grand  courage. 

De  Roioi  *  ^tait  le  troisi^rae  jouraaliste  immol^  k 
la  Revolution.  Uabb^  Bouyon  avail  ^t^  le  premier, 
Suleaa  le  second.  «  En  sortant  du  tribunal,  dit  Cle- 
Meat,  pr^nt  k  Taudience,  il  remit  au  pr^ident  nne 
leltre  dont  ce  dernier  fit  lecture  apr^s  que  le  con- 
danine  fut  sorli ;  elle  ne  contenait  que  ces  mots :  Vn 
ro^/i*ie  €OMVie  moidevait  mourirun  jour  de  saint 

Le  a  MoiiX .  le  tribunal  prononca  quatre  autres 
coodamnations  k  raort,  contre  le  nomm^  Rdal,  les 
deut  (r^res  Seguier  et  le  nomm^  (iaudebert,  accuses 
de  fabrication  de  faux  assignats. 

I>crtfonville,  coaccus^  de  Collenot  dWngremont, 
et  le  comte  d'Affry,  colonel  des  gardes  suisses,  furent 
acquitted. 

llomme  la  Revolution  etait  encore  k  la  surface  de 
U^ocirte,  I'opinion  publique  avail  ii&  profondement 


•  [>••   t..o^apb^«   1«*   nnranionl   g^n^ralemont  Durosoy  et  le 

•  -  •  »::.   !.«»    rontiTT^e  aux  arch»v«*«»  i|«»  \x  Prefecture  tie  |>«»- 

•  -  .•*"  %%  ti^nAtur**  AutogrAphi*.  II  tiffnait  Pe  H"2o*.  *iirni6rf 
•   -.   ..**-v'i   «.' 1  i'ln-^f.  rtt'>yen  'le  To*i\ou§f. 

*  ?•*  .   '  .    <•    rn*''«n.i^  m  'ifiili   Mfidirr,  1'    |i.irr-t',  n.  -i.   y.  K 
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impressionn^e  par  la  condamnatioD  de  Collenot 
d' Angremont  y  de  MM.  de  Laporte  et  de  Roioi. 
Les  executions,  qui  se  faisaieut  aux  flambeaux ,  sur 
la  place  du  Carrousel ,  ^mouvaient  profond^ment  le 
peuple.  Un  accident  strange,  arriv^  le  27  au  soir, 
sembla  un  avertissement  providentiel.  Trois  hoannes, 
convaincus  de  fabrication  de  faux  assignats  par  le 
tribunal  criminel  ordinaire,  venaient  d'etre  extoul^; 
comme  le  bourreau  montrait  au  peuple  la  t6te  da 
dernier,  il  mit  le  pied  hors  de  Testrade  de  T^ha- 
faud,  tomba  sur  le  pav^,  et  se  tua  *. 

II  etait  done  visible  qu^il  deviendrait  impossible 
d^obtenir  syst^matiquement  du  tribunal,  des  con- 
damnations  4  mort  pour  des  causes  purement  poli- 
tiques,  et  d'habituer  la  population  honn^te  au 
spectacle  quotidien  des  t^tes  couples. 

Cette  observation  fut  decisive  sur  Tesprit  de  la 
Commune  de  Paris;  elle  d^cida  Tex^ution  imm^ 
diate  des  massacres  de  septembre. 


II 


l^*s  d^fenseurs  deft  massacres  de  septembre,  car 
lis  out  eu  des  apologistcs,  non  pas  seulement  au  club 
d«v<i  Jacobins  et  sous  le  regime  de  la  Terreur,  mais 
de  noire  temps,  et  sous  nos  yeux,  s^urr^tent  voion- 

»  V  -ixleur  .ill  *ki  ant'it  W^'i. 
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tidv  A  celle  idee,  que  Tenlrte  des  Prussiens  A  Ver- 
dun ayanl  n^cessite  renr6leineDt  d'un  tr^-giand 
nombrc  de  volontaires,  ces  d^fenseurs  de  la  pairie 
en  danger  ne  voulureni  pas,  et  ne  durent  point  parlir 
ivmni  d*avoir  extermin^  leurs  ennemis,  enlassds  dans 
les  prisons,  de  peur  que  ces  aristocrates  et  contre* 
revcdulionnaires  ne  profitassent  de  ce  depart  i)our 
mellre  i  mori  les  families  des  patriotes  *. 

NoQs  ferons  justice  plus  loin  de  cette  explication 
pornk.  II  con%'ient  d^aborder  sur-le-chaoip  la  ques- 
tion par  son  Mi  s^rieux ,  et  de  rechercher  quelle 
opinion  a%*aientdesmassacresde  sepiembre  lesgraods 
rrvolutionnaires  qui  les  concurent,  les  connurent, 
Irs  firtpnt  ou  les  laiss^rent  ex^uter,  et  qui,  en  tout 
cas,  en  profitirent. 

Pelion  a  donn^  Texplication  la  plus  vraie,  la  seule 
«r%ie,  des  massacres  de  septembre,  en  disant  quails 
«urtpnt  pour  objet,  dans  la  pens^  des  hommes  qui 
K>  rvsolurent,  de  d^liarrasser  la  ll^volution  et  les 
rr««/Iutionnaires  de  leurs  ennemis. 

'  it      *•        fr»'  f*t  Tun  di*»  invontour*  dr  i**»tto  r-xplioation  dct 

r.«i««-  r-».  fUi  (ijt  il'AiUrurt  le  in«»l  il'ordn.*  ilunn^  aux  metieurf. 

<i:>'*4  «-n   • '*•    t«*riiM»i .   <l*ii«   tA  r''-(Hiii'>i>   a   ralta(]ue    do 

■-t»«    :  r  *non'  ••#•  a  la  t'onvrntmn,  li*  iO  ovXn\>To  ITM :  «  Avani 

:  »:  wj -•  -tr^T  \»'Qf   ffrcr«,  l»'ur«  fenimcn  el   icur*  enfant*,  let 

•*  -  .    -  *»«    i*"*  T\ii',*'r.r%  T<>til«*ntla  {lunition  do«  conHpiratoursi, 

•     ■•■  ur  a«a«t  •  t*-  «oii%«.»ot  |>roini«c.  Oo  court   atix  pri!i<»n« 

••    1  »^  t'rau  j.'HticuliN  .trn'Mor   !••   p«'U|»li«  .*  rar   r*i-t,iii    un 

1'    -.•':. t  [-•»!••*' »ir»  .  •*!  n«>n.  C4»min<.»  on  i'a  ri-in-'ulcnu'iil  *iij»- 

•        ■   *    iiijoii   ^.artir])*'    «!•'   'lU'-hjui*-*    Kr'-li  rai«i   pay*-*    |»our 

«*»«•«      '•    !!^ur«  ««>ml»Iabl«*«.  »     Ro!i«»«|»  i  «»rn« .  J^fttrr%  «i  it*  com - 

•  ^  »-:<      •     I,   p.  ITO. 
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u  Ces  anassinats,  dit-il,  furent-ils  commands, 
furent-ils  dirig^  par  quelqaes  hommes  ?  Je  peoie 
que  cef  crimes  u'eussent  pas  eu  un  aussi  libre  oaon, 
qu'ik  eussent  Hi  arr^tte,  si  tous  oeux  qui  avaient  en 
main  le  pouvoir  et  la  force  les  eussent  vus  aveo  hor- 
reur ;  mais  je  dois  le  dire,  parce  que  cela  est  yrai, 
plusieurs  de  ces  hommes  publics,  de  ces  d^fenseun 
de  la  patrie,  croyaient  que  ces  joumfes  d^sastreuses 
et  d^honorantes  i&taient  n^cessaires ;  qu'elles  pur- 
geaient  Fempire  d'hommes  dabgereux ;  qu'elles  por- 
taient  F^pouvante  dans  Vkme  des  conspirateurs,  et 
que  ces  crimes,  odieux  en  morale,  ^talent  utiles  en 
politique. 

«  Oui,  voilA  ce  qui  a  ralenti  le  zhle  de  oeux  4  qui 
la  loi  avait  confix  le  maintien  de  Tordre,  de  ceux  A 
qui  elle  avait  remis  la  defense  des  personnes  et  des 
propri^t^*. » 

Robespierre,  quelque  precaution  qu'il  mil  i  dis- 
simuler  sa  participation  aux  massacres,  en  donna, 
quoique  en  termes  nioins  explicites,  la  mftme  expli- 
cation que  Petion  : 

«  L'imivers,  la  posterity,  dit-il,  ne  verra  dans  ees 
dvenements  que  leur  cause  sacr^c  et  leur  sublime 
r^sultal ;  vous  devex  les  voir  comme  elle.  Vous  devex 
les  juger,  non  en  juges  de  paix,  mais  en  hommes 
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d*I^UI  el  en  l^islateurs  du  monde.  £t  oe  pensez  pas 
que  j^aie  ^voqu^  ces  principes  ^iernels  parco  que 
nous  avoDs  besoin  de  couvrir  d*an  iroile  quelques 
•ctioiis  r^pr^beosibles;  nous  n'avons  point  fiailii ;  j'en 
jure  par  le  tr6ne  renvers^  et  par  la  R^publique  qui 
•*MYe «.  » 

Dans  la  grande  discussion  qui  eut  lieu  aux  Jaco- 
bioSy  le  lundi  5  novembre  1792,  au  sujet  des  atta- 
qoes  de  Louvet  contre  Robespierre  et  contre  la 
depatalioD  de  Paris,  Collot  d'Uerbois,  allant  plus 
loin  que  Peiion  et  Robespierre,  dans  la  m^rae  voie, 
iDdiqua  Ir^s-clairement  la  pens^  qui  avait  inspire 
lea  maancres. 

m  Maouel,  dit-il,  a  fait  des  observations  sur  la 
terrible  aflaire  du  2  septembre,  et  j'ai  ^t^  afflig^  de 
oe  (fail  a  dil.  II  lie  faut  pas  se  dissimuler  que  c'est 
U  le  grand  article  du  Credo  de  notre  liberty.  Nos 
adveraaires  ne  nous  opposent  cette  journ^e  que 
parce  qa*ih  ne  la  connaissent  pas,  et  que,  malgr6 
k»  details  donn^  aujounriiui  par  Robespierre,  on 
mt  la  coooait  pas  encore.  Je  deplore  tout  ce  qu'il  y  a 
de  malbeareux  dans  celte  afEaire;  mais  il  faut  la 
rafiporter  tout  enti^re  k  Tint^r^t  public. 

«  Nous,  bommes  sensiblea,  qui  voudrions  ressus- 
im   innocent,    pourrions-nous    admettre  en 
»,  comme  Manuel,  que  les  lois  ont  et^  violees 


*  Ik't^^r^p.crrc.  LfHttta  ir*  <■  *mmett4ni<    o.  4.  |>-   l^o 
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dans  cette  journ^e,  que  Ton  n'y  compte  que  iles 
bourreaux? 

a  NoQs  outragerions  la  v^rii^  si  nous  ne  profes- 
sions paSy  sur  la  journ^e  du  2  septembre,  les  mdmes 
principesy  savoir  :  que  nous  g^missons  sur  les  maux 
pariiculiers  quMle  a  produits;  mais  que,  sans  cette 
journey  la  Revolution  ne  se  serait  jamais  accoroplie. 
Manuel  a  coop^r^  &  cette  journ^e ;  qu'il  ne  vienne 
done  pas  d^guiser  son  opinion.  Manuel  sentiraque 
c'est  une  grande  joum^e  dont  il  a  6ii  IMnstruroent. 
Qu'il  donne  d  Thumanite  les  regrets  qu^elle  exigc  : 
naais  qu^il  donne  k  un  grand  succes  toute  Testinie 
que  ce  ^rand  succes  m^rite,  et  qu'il  dise  que,  sans 
le  2  scptembre,  il  n^y  aurait  pas  de  liberty,  il  n*y 
auraitpas  de  Convention  nationale*.  » 

Barr^re,  qui  prit  la  parole  apr^s  Collot  d'Uerbois, 
comme  s^il  avait  ^t^  jaloux  de  son  succes,  leva  les 
derniers  voiles  qui  pouvaient  couvrir  encore  la 
pens^e  des  massacres  : 

c(  Citoyens,  dit-il,  vous  devez  aimer  la  liberty  dans 
toute  sa  latitude,  car  vous  ^tes  libres.  Et  moi  aossi, 
dans  Ic  discours  que  j^avais  prepare  sur  Robespierre, 
j'avaisune  opinion  aussi  politique  et  aussi  r^volufion- 
naire  que  Collot  d'Herbois,  sur  les  ^v^nements  du 
Sseptembre.  Cette  jourDdc,di«ais-je,  dont  ilfaudrait 
ne  plus  parler,  car  il  ne  faut  pas  faire  le  proc^  A  la 

^  Momteur  du   14  novrml-rc  ITOi.  Ih»cuur»  tU  Collot  dfferhou 
«iuj-  Jacohitu.  Ce  ditrourt  fu(  vivciiHni  appUuili. 
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R^^olution,  prt*senteaux  yeux  de  rhomme  vulgaire 
un  crime,  car  il  y  a  eu  violation  des  lois ;  mais,  aux 
}tu%  de  rhomme  d'lttat,  elle  pr^nte  deux  grands 
effets  :  1**  de  faire  disparaltre  ces  conspiratears  que 
\t  frlai ve  de  la  loi  semblait  ne  pouvoir  pas  atteindre ; 
^  d^ao^antir  lous  Ics  projets  d^saslreux  enfant^s  par 
IliTdre  du  feuillantisme,  du  royalisme  et  de  Taris- 
larratie,  qui  levait  sa  t6te  bideuse '.  » 

EofiOy  rhomme  qui  eut  la  part  la  plus  active  ^  la 
preparation  et  k  Tex^cution  des  massacres,  Marat, 
riposa  en  ces  lermes,  d^  le  90  aoAt,  dans  une  r^u- 
Dioo  iecW'te  tenue  h  rArchevteh^  par  tous  les  co- 
opermleors  du  crime,  Tobjet  politique  dc  la  mesure, 
d*aprH  le  t^moignage  d*un  homme  present  k  la 
ronton,  et  qui  vivait  encore  k  I'^poque  oii  cc  qu'on 
%a  lire  fut  imprime  : 

<  Marat  rompit  le  silence,  et  dit  qu'il  fallait 
eflrmyer  la  Convention,  prite  k  se  reunir,  par  un 
ooap  de  vimieur  capable  de  la  faire  trembler  devant 
U  <>>mmune  de  Paris,  que  Ton  ferait,  par  ce  nioycn, 
sMTcber  k  son  gr^.  l)e  suite,  il  proposa  tranquille- 
afteot  Tegorgement  des  prisonniers,  dont,  suivant 
loj,  U  mort  d^livrerait  Paris  d^autant  d'ennemis  de 
la  R^jmlibqiie. 

€  fin  ^coota  et  discuia  avee  le  plus  grand  sang- 


4u  14  novtmbf#»    17 W.   />iir«ur»    tif  Hftrtrre    iImjt    J't 
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froid  cette  barbarc  proposition ;  tons  tomb^rent 
d^accord  de  Tassassinat;  ils  se  divis^rent  seulement 
sur  le  mode  d^ex^cution '.  » 

Cette  pens^e  de  Marat,  dMmposer  par  la  terreur, 
aux  d^put^s  des  provinces,  la  politique  et  la  domi- 
nation de  Paris,  et  de  soumettre  la  Convention  k  la 
direction  de  la  Commune,  entra  certainement  pour 
beaucoup  dans  Tex^cution  des  massacres,  et  Brissot 
la  d^voila,  d^s  le  29  octobre,  dans  sa  Lettre  d  tons 
les  ripublicains  de  France. 

«  Quand  je  me  rappelle,  dit-il,  toutes  les  circon- 
stances  qui  ont  pr^c^d^,  aecompagn^  ou  suivi  Taf- 
freuse  journ^e  du  2  septembre ;  quand  je  me  rappelle 
Tempire  qu'exer^ait,  dans  Paris  et  dans  toute  la  R^- 
publique,  un  comity  dont  Robespierre  dictait  les  ar- 
rets sanglants;  son  opiniMret^  k  Clever  la  Commune 
provisoire  au-dessus  des  repr^sentants  de  la  nation ; 
les  discours  de  ses  partisans,  qui  menafaient  sans 
cesse  de  dissoudre  TAssemblee  nationale  ;  et  quand 
je  me  rappelle  la  motion  prdmeditc^e  de  sonner  le 
tocsin  et  de  fermer  les  portes,  sous  le  pr^texte  d^en- 
r6ler  lescitoyens;  Torganisation  de  ce  cours  d^assas- 
sinat;  les  froides  plaisanteries  de  ceux  qui  etaient 
dans  le  secret  de  cette  expedition ;  son  apologie  faite 
au  sein  m^me  de  T Assembl^e ;  Tinutilit^  des  requi- 
sitions du  maire  de  Paris;  Tinertie  volontaire  du 

I  Slftiboo  <le  U  Vftrvunr.  H%»io%rt  fartu-uUtrt  det  ethtemtni$,%ic,, 
p.  ifVt. 


commmodaDl  general;  quand  je  me  rappelle  toutes 
ees  drcoostance^y  je  ne  puis  m^emp^cher  de  croire 
que  oelte  trag^dic  etail  divis^e  en  deux  actes  bien 
diff^nts ;  que  le  massacre  des  prisonniers  n'^iait 
qu'iin  acoessoire  du  grand  plan ;  qu*il  couvrait  et 
de^-mil  amener  Tex^ution  d*une  conspiration  fotmie 
coolre  r  Assemble  naUonale. 

•  Telle  est  la  clef  la  plus  naturelle  de  cette  inex- 
plicable atrocity ;  Thomme  le  plus  f^roce  ne  Test 
poiQt  sans  but...  les  ordonnateurs  du  massacre  y 
voyaieot  le  pouvoir  supreme,  ou  ils  ^taient  les  plus 
imb^iles  des  brigands  *.  m 

Aiosi,  et  c'est  U  le  point  culminant  de  la  question, 
dans  la  pens^  des  hommes  qui  abattircnt  la  nionar- 
chie  et  qui  ^tablirent  le  gouvernement  r^volutiou- 
aaire,  dans  la  pens^e  de  Petion,  dc  Robespierre,  d«; 
Marat,  de  G>llot  dllerbois,  d<*  Barr^re,  de  Brissot, 
leu  massacres  de  septembre  furent  une  mcsure  poli- 
tiqne,  un  coup  ^nergique  et  salulaire,  frapp6  par 
riHon  d'ttaty  un  moyen  necessaire,  avouabie,  hono- 
rable, de  d^blayer  le  terrain  des  reformateurs,  de 
«*iamettre  la  Convention  au  joug  de  la  Commune  de 
Pjn^,  et  de  lui  faire  accepter,  par  la  voie  de  la  ter- 
n^r,  les  principes  de  la  demagogic.  En  un  mot,  ler. 
de  septembre  furent  un  syst^me,  non  un 
;  et  c'esl  dedessein  premedite  que  les  archi- 


LHtff  a  loHt  Itt  repuhhcutm  de  Fitinrr.  p.  19,  iO,  il. 
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tcctes  de  la  R^publique  pos^rent  ses  premieres  as- 
sises dans  Ic  sang. 

Ce  premier  r^sultat,  aussi  inattaquable  que  let 
t^moignages  quMl  resume,  va  nous  rendre  facile  la 
justice  qu'il  convient  de  faire  des  tristes  sophismes 
des  moderncs  apologistes,  lesquelsont  pr^tendu  faire 
des  massacres  de  septembre  un  fait  isol^,  un  pur  ac- 
cident de  rhistoire  de  la  Revolution  *. 


Ill 


(Juatre  i'aits  considerables  et  authentiques  con- 
coureni  A  montrer,  avec  toute  certitude  et  conform^- 
ment  aux  temoignages  que  nous  venous  d^exposer, 
que  les  massacres  de  septembre,  soumis  k  une  direc- 
tion unique,  furent  Toeuvre  d^une  premeditation  r^- 
flechie,  ctnon  pas  le  resultat  impr^vu  et  der^gld  dc 
Texaltation  populaire.  Ces  quatre  faits  sont : 

Le  trt\s-petit  nombre  d^hommes  qui,  pendant  cinq 
jours,  purent  massacrer  en  paix,  dans  neuf  prisons, 
environ  douze  cents  hommes,  femmes  et  enfants,  au 
milieu  d^une  villc  imineuise,  &  c6te  d*une  Assemblee 
deliberantp,  :\  la  face  d'une  garde  nationale  de  prds 
de  cin(|uante  mille  hommes,  sans  etre  un  seul  instant 
emp^ches  ou  troubles; 


»  Voir  priiicipaU-iiM  III  in  i'nilf  df  Irt  Hrrt'futiot, .  y^r  SltLtrAfi 
I  l>u)MMit.  t.  II.  p.  .%!!>  et  «utv.intp^. 
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Le  ioin  avec  lequel,  troin  ou  quatre  jours  avant 
Ics  ■iKWicrci,  on  voit  les  di  verses  antorit^s,  el  surtout 
k  police,  faire  tnettre  en  liberty,  dans  toutes  les  pri- 
fo€Hi,  sans  jugementy  m^me  sans  raison  appai*ente, 
mi  oombre  considerable  de  detenus ; 

LViistence  de  listes  de  prisonniers,  dress^es  vers 
k  M  oo  k  !?7  aodly  listes  qu^on  voit  remises  au  maire 
de  Htfis,  an  minislre  de  la  justice,  aux  chefs  des  as* 
sassms.  el  dont  plusieurs existent  encore; 

Eofin,  les  pieces  irr^fragables,  officielles :  arr^t^s, 
deplcbet y  proc^verhanx  du  Conseil  g^n^ral  ou  des 
«eciioos  y  bons  y  factures,  ordonnances,  quittances , 
<|ai  eiablinenl,  par  titres  d^pos^  dans  les  archives 
p«bli({iieSy  qne  les  massacres  furent  ordonn^,  orga- 
mwkH^  snrveill^,  pay^  r^guli^rement,  au  grand 
jour,  el  par  voie  administrative. 

ToQs  les  contemporains  sont  unanimes  pour  de- 
que leitueurs  des  prisons  ^taient  en  tr6s-petit 


«  Le  nombn;  des  assassins  n'exc^dait  pas  trots 
frmt9,  dit  Roch  3iarcandiery  temoin  oculaire ;  encore 
ImiWiI  j  comprendre  les  quidam  qui,  dans  Tint^- 
rmmf  da  guiehet,  s*etaient  constitu^s  les  juges  des 
^rtmiis '.  » 

«  t^Nubieo  les  bourreaux  ^taient-ils?  dit  Louvet. 
btux  ceni$^  poM  deux  cents,  peut'dtre ;  et  au  dehors, 

*  Ik  <z   liAf    •nil.  r     fli*t   M  <•  i^%  h'tmiHf*  tie  finte,  [».  4. 
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que  pouvait-on  compter  de  spectateurs,  atiirte  par 
una  curiosity  vraiment  incomprehensible ?Le  double 

tout  au  plus Le  fait  que  j^avance,  je  le  tiens  de 

Petion;  c^est  Petion  qui  me  Ta  dit*.» 

D'apris  le  t^moignage  de  Brissot,  les  tueurs  n^i- 
talent  pas  plus  de  cent. 

a  Je  prouverai ,  dit-il,  que  cette  seine  atroce  n'est 
point  Teffet  du  hasard,  d'un  sentiment  spontan^  da 
peuple ;  qu'elle  a  ^1^  pr^par^e  et  m^dit^e  dans  le  ca- 
binet; que  les  r6lcs  en  ont  et^  distribu^s;  que  desbre* 
vets  de  juge  et  de  bourreau  ont  et^,  pour  ainsi  dire, 
expedi^s;  que  la  procedure  en  a  iH  combin^e ;  que 
les  salaires  ont  ^t^  fix^s ;  que  les  mots  d'ordre  ont  il& 
pr^vus  et  donnas;  que  les  listes  des  prisonniersont  iii 
examinees,  ^pur^es,  remises,  avec  les  signalements, 
aux  ex^cuteurs,  nfin  qu'il  n^y  eilt  point  d'erreur. 

«  Je  prouverai  que  le  peuple  de  Paris  n*a  eu  au- 
cune  part  k  cette  atrocity,  digne  de  cannibales*; 
qu'il  n'est  pas  vrai  qu^elle  ait  ^t^  Touvrage  de  trente 
mille  citoyens,  qui  s'^taient  port^s  au  Champ*  de- 
Mars  pour  s*enr6ler ;  je  prouverai  que  le  massacre  a 
commence  k  deux  ou  trois  heures ;  qu^&  cette  ^poque 
il  n^y  avait  pas  cent  citoyens  au  Champ-de-Mars ; 


I  l«ouTet,  Accusation  conirt  MajdmilUn  HuheapUrre,  Stance  de 
U  Convcntiun  liu  illoctobre  171^. 

*  Brittot  e»t  RiftlbeureutPinvot  dant  IVrreur  tur  ce  point ;  on 
vrrra,  f|U«nd  ouu«  publirront  U  lute  de»  tueum,  qu'un  certain 
norobre  d>ntrf  eux  piaient  dtrt  gardes  nalionauz,  et,  comne 
on  dit,  de<»  h*tHt%^uter». 


torn  a««c  k^iiis.  Ttva-  in  ^iHkn  .nnm  «<.-uu: 
■fcig  I— ufitn.'-iftrit  at  b-vojt^ 


4t 


:  ftt  -j<»i5^i  fsMSu  in  fir* 


T<VH  bs  i^mit»mif»«MTi» 
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En  ajouiant  au  personnel  des  tueurs  les  com- 
missaires  charges  officiellement  d'assisier  aux 
massacres,  de  pr^sider  au  d^pouillement  des 
cadavres,  de  faire  laver  et  vendre  le  lioge  et 
les  habits  y  de  faire  enlever  et  ensevelir  les 
victimes,  on  trouve : 

Commissaires  de  la  section  des  Quatre-Na- 
tions 27 

Commissaires  des  autres  sections.     .     •     •      21 

Total  des  individus  employes  aux  massa- 
cres  235 

Ainsi,  ces  deux  cent  tkente-cinq  indiyidls  ont  pu, 
au  milieu  de  Paris,  au  milieu  de  la  garde  nationale, 
k  la  face  de  la  Commune  et  de  TAssembl^e  l^sb- 
tive,  ^gorger  jour  et  nuit,  pendant  cinq  jours,  le  2, 
le  3,  le  Ay  le  5,  le  6,  et  peut-^tre  le  7  septembre,  dans 
neuf  prisons,  dont  quatre,  TAbbaye,  laConciergerie, 
le  Ch&telet  et  la  Force,  etaicnt  reellement  au  centre 
de  la  ville ;  ils  ont  pu  tuer,  avec  des  masses,  avec  des 
piques,  avec  des  sabres,  avec  des  fusils,  avec  des  ca- 
nons, plus  de  quinze  cents  personnes ;  des  hommes, 
des  femmes,  des  nobles,  des  pr^tres,  des  soldats,  des 
bourgeois,  des  ouvriers,  des  mendiants,  des  fous; 
des  gal^riens ;  des  vieillards  de  plus  de  quatre-vingls 
ans;  des  enfants  de  treize  ans;  et,  pendant  ces  cinq 
effroyables  jouniees,  ni  les  ministres,  ni  le  mairc, 
ni  les  magistrals,  ni  le  commandant  general  de  la 
garde  nationale  n  ont  on%'oy£*  nuUe  part  un  piquet 


que  le  massacre  s  pr^c^^  t'enriMement ;  qae  tonii  )u« 
motirs  alUgaia  pour  le  joslifier  soot  abHiirde*  t  f{ii'on 
a  en  jnaqu'i  la  pr^canlioo  de  oomtnaDder  dans  Im 
jouTDaox  dea  pr^texles  et  defl  fa)ile«;  qne  cm  hor- 
reurs  auraient  pa  faeilemeot  6tre  riptimit!* ;  que  Im 
massacrea  oat  ^t^  commis  au  plui  par  unt  rtntaiw! 
de  brigandi  ineonnta,  anxqaeln  s«  toai  mAl^  quel- 
qoes  citoyens  de  Paris,  actuellein<;nl  eo  homnr  * 
lean  ooocilofeiu  *.  » 

QiuMqoe  ne  a'aceordasf  paa  eaire  tn%,  Imi  tfoMi- 
gBtges  de  Boch  Manaodier,  de  \jm\t^  et  d«  Brifl- 
sot,  rahtifo  aas  miMimiiii  de  leplembre,  tont  iri^ 
iii'iaLiiil  ihaili  nai.FicMMarootpa  hire,  eiaoiw 
pabbenns  phs  loin  la  ItftleeooipUitede*  bwan;  ib 
ae  ^^lerawrt  pu  i  dews  •Mrii. 

D  r  avait  ca  eflrt,  •  TAUaye  :'iai|n»,  on 
mi  jiwafl  Ida,  ca  j  eaaaipri— *  )ball«H. 


7 
U 
H 


A  la  Fwa :  iar«», 

I  bmmi  et  Cbey^,  |«aiifa<*i,  c4 

TaeaM  afturn  a  Mn;*  tea  aatr^  prooaa 
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vengeanoey  qa^il  la  r^clamait  k  grands  cris.  «  Le 
23  aoi!it,  dit  Petion,  une  section  vint  en  deputation 
au  Conseil  de  la  Commune,  et  d^clara  formellement 
que  les  citoyens,  fatigues,  indign^s  des  retards  que 
Ton  apportait  dans  les  jugements,  forceraient  les 
portes  de  ces  asiles  et  immoleraeint  &  leur  vengeance 
les  coupablesqui  y  ^talent  renferm^s.  Celte  petition, 
con^ue  dans  les  tormes  les  plus  d^lirants,  n^eprouva 
ancune  censure ;  elle  re9ut  m^me  des  applaudisse* 
inents*.  w 

Le  t29  aoiU,  Dan  ton,  en  plein  Conseil  g^n^ral  de 
la  Commune,  aborda  la  question  avec  la  brutality 
qu^il  meltait  d  toutes  choses.  Les  mesures  arr^t^ 
sur  sa  proposition  percent  ais^ment  k  travcrs  la 
transparence  du  proc^s-verbal :  «  M.  Danton,  mi- 
nistre  de  la  justice,  y  est-il  dit,  est  entendu  sur  les 
moyens  de  vigueur  k  prendre  dans  les  circonstances 
acluelles  :  il  propose,  entre  autres  choses,  de  faire 
dans  les  sections  un  etit  de  lous  les  citoyeus  n^ces* 
siteux  qui  sont  propres  au  service  militaire  et  de  leur 
donner  une  paye  •.  » 

Sur  la  proposition  de  Manuel,  compl^tant  la  pen«> 
see  de  Danton,  la  caisse  ful  battue  dans  Tapr^s-midi; 
tous  les  citoycns  absents  de  chez  eux  forces  d*y 
rentrer,  les  maisons  eclair^es  toute  la  nuit,  les  visites 

'  Moniteur  <Ju  lO  riov«mbr«?  lTi*i.  Ditroun  de  Jerdme  Prtion  tur 
I  ac^-utaii  ^n  tnteutee  rontre  .Varirni/iVn  Hobe*pierre. 

^  J*i <tr*'t-rrrhaux  He  |/i  f*ofninunr  de  f*«iri«  S»«iin^t»  <iii  99  aoAt 
I'.'Ji. 


de  ctDquaole  bommes  poor  disaper  txi  ittijaodt, 
lesqoels,  lenr  oavra^  £ut,  soot  reniis  i  U  uiautie 
neexmr  k  prix  da  sang  tene  el  out  dooae  6k% 
qoitluMes  qui  existeol  encore  '. 

Octet,  oo  en  eoniicndn,  n'v  cOt-ii  q:j«  ce«  dtm 
bits,  le  petit  Dombre  do  CEorcctm  et  k  ttieutJt  d« 
famla  les  uriocites,  il  nstezait  par£a.i«:a«it  «bUi 
qae  les  miwirrrf  de  le^tmbn  tsr^ax,  aoa  ft^tei 
inpr^TB,  ipootuke,  Mibil,  iTQAe  ei£4-->«K«jM  «t 
4*00  desordre  pafalalT» :  ssta  ^  r^iw^^^  -T^s^i  :£«- 
SBK  floacertu,  tMCgt**.  ^j^iv^f.  pw  j.t»  d^^W' 
Ikkadc  b  knepobuijw:. 

LeMMMa*ecbqaelxa£z»a(iAi»ur(  ie;«»rKaM» 
favst  KKtir  de  focn,  ii«i  .ea  i«ni«n  /.qn  i-i  sum 
dTaoAt, do  lanafli. ies  «aL^  VL  i««  wrr^ieTin  jUi'; 

k  10  M^  aiau  foiir  auuf  jt  :^r^:  Z'.^a';ra..HUciU 
■({•■^  da  ■nfiMniT'-i-  <  PerKOiii*  3«t  iivuatC  ^ 

whamgr  laz  ansAfu  ^ieiip>»  ^^tr^ 
ispmieMens:  ImUiia. f  UU'*  i K^ianbae, 

C«rt  de»  ie  i&  iwit  pie  ^  3ia»i«ezc  Iwt  >:rwna«i 
j«i4ii«a  4eyaw  Je  t*l  ^  smuupw^aieat  Viiin\''f-  laiu 
Ics Molina*  L.ha»aiiMee ■«i*<C— niuBc*vai»-At  'xat. 
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ctLe  1*^  septembre,  dit  Journiac  de  Saint-M^ard, 
on  fit  sortir  de  T Abbaye  trois  de  nos  camarades  :  les 
sieurs  Saint-F61ix,  Laurent,  et  Chignard.  On  en  fit 
sortir  quelques  autres  des  chambres  voisines,  notam- 
ment  M.  de  Jaucourt  ^ 

C'est  principalement  &  TAbbaye,  oii  il  n^y  avait 
gu^re  deprisonniers  politiques,  que  se  firent  remar- 
quer  les  mises  en  liberty  sans  jugement,  un  pen 
avant  les  massacres ;  en  voici  un  petit  tableau  que 
nous  ayons  relevi  sur  le  registre  d*^crou  : 

Uste  des  pri$onnier$  de  rAbbaye  mi$  en  Uberid 

avant  les  massacres, 

i  Lecomlei  president  de  la  section  de  la  rue  Grtom- 
Balelicre,  mis  en  liberty  le  15  SLodi,  par  ordre  det 
administrateurs  de  police. 

S  De  (laire,  mis  en  liberty  le  Si  aoilt,  par  ordre  des  admi- 
nistrateurs  de  police. 

3  Brelu  de  la  Grange,  mis  en  liberie  le  Si  9loM,  par  ordre 

des  administrateur*^  de  police. 

4  l^milliere,  mis  en  lihertd  le  SS  aout. 

5  Fincken,  mis  en  liberUi  le  S6  aoQt^  par  ordre  des  admiois- 

tralcurs  de  police. 

6  Bourkard,    \ 

8  Tn?s5C  I  "'*'  *^"  liberty  le  47  aoAl,  par  ordre  des 

gMonneJon,  adminisUateurs  de  police. 

iO  Lepeltier,      ) 

i  1  Miisquinet  de  Saint-IVlii,  mis  en  liberty  le  27  aoOt,  par 

ordre  du  Conseil  general  de  la  Commune. 
ii  Dasson\ilk%  mis  en  iilKite  le  28  aoAt,  en  vertu  d'un 

jugement. 


tJuurniftC  de  ^iaint  Mf^irti,    Mon  agonie  de  Irentt-huii  kewtt , 
p.  18. 


dliftiics  anaoDOeefi  duB  duqot  qtartKt  |Mr  ties 
nppek,  its  fmUuB^  remisees  s  diz  faenrec ;  ^  les 
pnsms  se  iroavcroA  BoaiArs,  le  30  an  matto '. 

Le  30  »o6A^  ie  Caasdi  ^anati  de  Is  Commmke 
airMa  affioeUesoeiil  Ik  Sonne  em  Ittgoelle  let-  d«tefiiu 
]iuuif9it  j«g«s  : 

«  n  eii  arrtte,  d^  le  fVDois-'veriAl,  que  lee  sedJooK 
awif  chargees  dcxanoMer  et  de  Jup^r,  sous  iettr 
m^tma^iUtt,  let  ciloyene  arrSiei  cettt  mui  '.  >• 

Le  31  aoftt,  Tallkai,  an  nom  d'ooe  d^mtaliuo  de 
la  CoauniiDe,  aimoDaut  co  ose  lermes ,  i  la  lian-e  de 
rAseiBUee,  k  sort  rmrve  snz  ynaonmvtTS : 

«  Tiotts  a-voDe  iah  arr6ter  dee  caospirateun  «1  ooiw 
Ics  avoQ£  mis  entre  le«  maioE  dee  tribucaux,  )ioar 
lenr  saint  et  poor  celni  de  TEial...  Jttntf  avooe  ikit 
aiTMer  lee  prfitns  pertoiitaleim ;  ile  soul  caiScsm^ 
d^  nae  atamn  jnriieaiH3«,  et  ijods  ptm  de  joare 
le  s(d  deia  liberie  sera  pnr^e  de  iear  prestsice'.  » 

Ob  le  voit,  il  n^«tait  pae  jxHSible  d'avov  as  doale 
svr  le  sort  dee  pristaiiuerb.  \jt  ^1  »o61,  let  el^ve  de 
TaUteSieavdraelaBmfDlietirmalire  |i«r  iu*ed«|ia- 
tsbon  adfwn'*  A  TAse^tlw  l«cialaltve  '.  Lt:  lufeme 
jOBTjl'^dieBDiBquet,  jcisoniuer  an  Canst*,  otsivit 
i  Baewj-e ,  <pu  aUa  demaudts-  wi  iil>erl«  a  Jiaiilutt  ^ 
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viettcs,  il  fit  sortir  brusquemenl  la  garde-roalade  cle 
Tofficier  Suisse  Reding  *.  » 

Qu'on  dise  si  la  premeditation  des  massacres  de 
septembre  est,  commc  on  Ta  imprim^  de  nos  jours, 
une  invention  royaliste  *  ? 


Wourniac  de  Saint-M^ard,  Mon  agonie  d$  trenie-huiU  Kmref. 
p.  23. 
^Marrast  et  Dupont,  let  Fattet  dela  R^oUUion,  t  II,  p.  349. 
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i3  Lenoir^  mis  en  liberty  le  98  aotkt,  en  vertu  d'un  ordre  du 
Comity  de  silretd  gen^rale  de  PAssemblde. 

45  Sr"h  de  Beaumarcbais,  1  '"^  "*  ^'^'^  jf  ^  ^f\^  P*"* 

46  Duverrier,  ordre  des  administraleurs 

i7  Lang,  )       **®  P^"^* 

18  Lefebvre,    |  mis  en  liberty  le  39  aoilt,  par  ordre  des  ad-* 

19  Drouet,      )      ministrateurs  de  police. 

20  Lallj-Tolendal,  mis  en  libertd  le  31  aout,  par  ordre  des 

adminjstrateurs  de  police. 

21  Jouoeau,  depute,  mis  en  liberty  le  1*^'  septembre,  par  un 

ddi:ret  de  i  Assembl^e  nalionala  legislative. 

22  Jaucourt,   )  mis  en  liberte  le  1*'  septembre,  par  ordre 

23  Brossardy   )  des  ad  ministrateurs  de  police. 

A  la  Force,  quoique  las  massacres  ne  dussent  y 
commencer  que  le  3,  les  vivres  avaient  ^t^  suppri- 
m6s  le  2.  a  Ce  jour^  dit  Mathon  de  la  Yarenne,  les 
vivres  ^taient  entr^s  eu  petite  quantity,  et  man- 
quaient  d^j^  &  Theiire  oii  les  distributions  ne  fai- 
saientordinairementque  commencer.  Nous  ne  sdmes 
&  quoi  attnbuer  cela  ^  »  ' 

A  r Abbaye,  on  fit  diner  les  prisonniers  plus  t6t 
qu'&  Tordinaire.  «  Le  dimanche,  2  septembre,  dit 
Journiac  de  S^int-M^ard ,  notre  guichetier  servit 
notre  diner  plus  t^t  que  de  coutume.  Son  air  effar^, 
ses  yeux  bagards,  nous  firent  pr^sager  quelque  chose 
de  sinistre.  A  deux  heures,  11  rentra;  nous  Tentou- 
r&mes;  il  fut  sourd  k  toutes  nos  questions;  et  aprds 
qu'il  eut,  contre  son  ordinaire,  ramass^  tons  les  cou- 
teaux  que  nous  avions  soin  de  placer  dans  nos  ser- 


1  If  athoD  de  la  Varenne,  Lei  crimes  de  Marat  et  des  autres  egor^ 
gewr$t  ov  ma  resurrection^  p.  59. 
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proiiv^e.  Elle  r^sulte  n^cessairement  de  ces  deux 
fails,  que  la  Commune  de  Paris  pr^para  et  fit  ex^- 
cuter  les  massaoresi  ei  que  Manuel  ^taii  procureur 
de  la  Commune.  A  la  rigueur,  le  maire  pouvait  ^tre 
suppl^^  par  le  Conseil  g^n^ral,  au  moins  pendant  la 
dur^e  d'une  crise  aussi  violente.;  personne  ne  pou- 
vait supplier  le  procureur  de  la  Commune,  parce 
que  le  droit  de  requisition  ^tait  exclusivement  dans 
sa  main. 

Accabie  de  repentir  et  de  honte,  Manuel  nia,  d^s 
le  5  novembre  suivant';  mais  Robespierre  nia, 
Petion  nia,  Marat  nia,  Panis  et  Sergent  niirent ;  la 
d^n^gation  de  Manuel  n^a  done  aucun  poids  par  elle- 
m^me ;  on  va  voir  qu^elle  est  d^truite  par  les  faits. 

D'abord,  c^est  sur  le  r^uisitoire  de  Manuel  que 
furent  prises  toutes  les  mesures  du  3  septembre  au 
matin ,  la  fermeture  des  barriires ,  la  reunion  au 
Champ-de-Mars,  la  proclamation  de  la  patrie  en 
danger,  la  requisition  des  chevaux,  et  le  signal 
doune  par  le  canon  d^alarme  *. 

Ensuite,  la  nouvelle  etant  arriv^e  k  la  Commune, 
i\  deux  heures  de  Tapr&s-midi,  que  les  massacres 
commencaient  dans  les  prisons,  quel  fut  le  r^quisi- 
toire  de  Manuel  ?  Demanda-t-il  qu^on  envoy^t  des 


*  Uumteur  <Ju  14  novrmbrc  1*91.  S/'ance  de  U  Sorit'K^  dei  Ja- 
cobin*. 

* Procft-rtrhatLx  d4  la  CommtAf  de  Paris,  S^'AOce  du  Sicplciii- 
bre  1799,  ftu  msun. 
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Uoupeift,  atiD  de  d^feodre  les  prisons?— Nullemeot; 
li  demanda  que  les  secUoDS  d^livrassent  c^riaines  ca^ 
t4^aries  de  prisonniers,  et  abandonnassent  les  autres. 
Voici  sesparoleSyd*apr6s  le  proems- verbal  de  la  stance: 

•  Le  procureur  de  la  (iommune  demaude  que  cha- 
qiie  teclioo  soil  invitee  k  r^clamer  les  prisonniers  de 
•OQ  amMidissemeni  qui  sont  detenus  pour  dettes,pour 
mois  de  nourrices,  ou  pour  des  causes  civiles,  ainsi 
que  les  militaires  detenus  pour  faits  de  discipline.  . 

«  Sur  la  proposition  de  faire  sortir  de  Sainte- 
Pelagie  les  prisonniers  qui  y  sont  purement  pour 
delles  ei  reconnus  pour  tels  par  la  verification  de 
Tiieroy,  le  Conseil  arr^te  que  la  prison  de  Sainte- 
Pelmgit  sera  ouverte  *.  » 

Eo  mtaie  temps  que  le  Conseil  g^n^ral  de  la  Com- 
maoe  ordonnaity  sur  le  r^quisitoire  de  Manuel,  de 
drli^rer  les  prisonniers  pour  dettes,  afin  que  les 
aisattins  ne  trouvassent  plus  dans  les  prisons  que 
Irs  pr^tres  et  les  prisonniers  politiques,  le  comiti 

0 

dtittutwn  prenait  la  m^roe  mesure.  Kcoutez  Ma- 
rat, qui  etait  TAoie  de  ce  comity  : 

«  ie  me  trouvai  au  Comile  dc  surveillance,  dit-il, 
lorv|u'on  y  ann^n^  que  le  (>euple  venait  d'arracber 
des  mains  de  la  garde  et  de  mettre  d  mort  plusieurs 
pretrts  rifractaires,  pr^venus  de  macbinations,  et 
ptk\o\r:s  k  la  Force  par  le  comity,  et  que  le  peuple 
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mena9ait  de  se  porter  aux  prisons.  A  celte  nouvelle, 
Panis  et  moi  nous  nous  ^cri^mes,  comme  par  inspi- 
ration :  Sauvons  les  pauvres  d^biteurs,  les  prison- 
niers  pour  rixes,  et  les  petits  d^linquants. 

«  Le  comity  donna  Tordre  sur-le-champ  k  diff6- 
rents  ge6liers  de  les  s^parer  des  grands  malfaiteurs 
et  des  traltres  contre-r^volutionnaires,  afin  que  le 
peuple  ne  fiU  pas  expos^  k  immoler  quelque  inno- 
cent. La  separation  ^tait  faite,  lorsque  les  prisons 
furent  forcdes'.  » 

II  faut  done  avoir  pr^senie  A  I'esprii  cette  separa- 
tion des  prisonniers,  op^r^e  sur  les  ordres  du  Conseil 
g^n^ral  de  la  Commune  et  du  Comity  de  surveil- 
lance,  pour  juger,  dans  sa  morality,  cet  envoi  de 
commissaires,  charges,  par  la  Commune,  dialler 
d^fendre  les  prisons  avec  des  discours.  C'^tait  une 
sinistre  et  scmglante  com^die,  jou^e  par  Petion,  par 
Manuel y  et  par  toute  la  municipality ,  inform^, 
beure  par  heure,  des  torrents  de  sang  qui  conlaient. 
Les  pr^tres,  les  Suisses,  les  gardes  du  roi,  toutes 
les  personues  arr^t^es  depuis  le  10  aoAt,  ^taient 
vou^es  k  la  mort ;  et  si  on  n'employait  que  des 
harangues  pour  les  sauver,  c'est  qu'on  ne  voulait 
pas  quails  fussent  sauv^s.  Les  commissaires  envoy^s 
aux  prisons  pour  pr^cber  les  assassins,  ^taient  les 
directeurs  supr^mes  des  assassinats. 

*  Marat,   Jnurnnl  'ir  \n   RrpuhUque  ftnnraitt    n.    K,  6  octobre 
179.'. 
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P^ndaal  que  Vdhhi  Sicard,  r^fugi^  au  comity  de 
b  tectioD  des  Qoaire-NationSy  attendaii  d'un  hasard 
b  mort  oa  la  \ie,  on  annon^a  un  commissaire  de  la 
(^ominaoe.  «  II  entre,  dit  Tabb^  Sicard,  et  adresse 
CCS  mots  aa  oomiM  :  «  La  Commune  vous  fiaii  dire 
«  que,  $i  vaus  avtz  besoin  de  secours,  elle  vous  en 
«  eoirerrm.— Non,  lui  r^pondirent  les  oommissaires, 
«  tomi  se passe  bien  chez  nous  (on  massacraii  k  force). 
«  —  Je  vtens,  r^pliqua-t-il,  des  Carmes  et  des  autres 
«  prisons ;  tout  se  passe  igalement  bien  \  »  Yoili  les 
coflmutaiaires  que  la  Conunune  envoyail  aux  prisons, 
pmnr  les  proMger ! 

Maooel  fut  pr^is^ment  un  de  ces  oommissaires ; 
il  alia  d'abord  k  TAbbaye,  ensuiie  k  la  Force.  Le 
pctxr^s-verbal  de  la  Commune  rapporte  en  ces  ter- 
nes,  le  r^sulial  de  sa  premiere  mission  : 

«  M.  Manuel  rend  comptedu  spectacle  douloureux 
4]a*il  a  eu  sous  les  yeux,  k  TAbbaye.  II  dit  que  les 
cflbris  de  douie  comroissaires  de  TAssembl^e  na- 
tjooale,  les  siens  et  ceux  de  ses  collogues  du  corps 
Biinicipaly  ont  ^te  infructueux  pour  sauver  les  crt^ 
mimelt  de  la  mort ' !  » 

Veot-oo  savoir  les  efTorts  qu^avait  faits  Manuel 
pjor  sauirer  les  criminels?  les  voici  : 

•  Maooely  dit  Tabb^  Sicard,  au  milieu  de  la  rue 


SL*'.Ai^^  4e  M     i  ttbt  Suarti.  p     111. 

f '   -0^-T0rkmmJ  de  U  Commune  d€  Parts,  S<^Aiice  du  i  •cptem- 
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Sainte-Marguerite,  en  faoe  de  la  graade  prison ,  et 
au  moment  oil  les  massacres  avaient  commene^i  avail 
parl^  ainsi  k  ce  m^me  peuple  :  «  Peuple  fran^is,  au 
a  milieu  des  vengeances  legitimes  qnt  vousalles  exer- 
«  cer,  que  votre  bache  ne  frappe  pas  indisiinctemenl 
« toutes  les  i^tes.  Les  criminels  que  i*enfermenl  ces 
c<  cacbots  ne  soni  pas  tons  ^galement  coupables  ^  » 

Madame  de  Fausse-Lendry,  ni^  de  Tabb^  de 
Cbapi  de  Rastignac^  enferm^e  avec  ce  v^n6rable 
pr^ire  &  TAbbaye,  n^appricie  pas  auiremeni  que 
Tabb^  Sicard,  la  conduite  de  Manuel. 

cc  A  sepibeures  du  matin,  le  lundi,  dit-elle,  on  nous 
annon^a  Manuel,  qui  eut  Tair  de  d^sapprouver  tout, 
mais  qui  n*emp^cba  rien.  Sa  presence  fut  done  bien 
inutile  ou  bien  funeste.  II  passa  une  grande  parlte 
de  la  journ^e  dans  la  prison.  Comme  j*avais  ^t^  obli* 
g^e  de  le  voir  pour  obtenir  la  permission  de  partager 
la  captivity  de  mon  oncle,  je  lui  exposai  mes  craintes 
sur  le  danger  qui  en  vironnaitTobjetde  matendre  v^ 
n^ration.  <xSoyez  tranquille,  Madame,  me  dit-il;  il  ne 
« lui  arri  vera  rien,  j^en  r^ponds  sur  ma  t^te*. »  L*abb4 
de  Cbapt  de  Hastignac  fut  ^gorg^  dans  la  journ^. 

Ce  m^me  jour,  3  septembre ,  vers  huit  heores  du 
matin ,  Manuel  alia  faire  sa  m^me  harangue  aui 


>  AfI<ifton  dt  M.  I  tibbf  Sirnrd ,  p.  134. 

*  De  Pavtar.  inar^juise  lU*  FauMe*Lcodry.  Qutlquet-utu  de* 
fruit*  amert  d*  la  Hrt  nlulion  et  une  faihle  par  lie  det  journett  de* 
i  f  f  3  septembre  179i. 
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tuman  de  la  Foree :  «  Qamlre  sabres,  dii  Mathon  de  la 
Vartaiie,  fchappA  miraculeasemcni  aux. massacres, 
CMDme  I'abM  Sicard,  etaieni  croises  sur  ma  poitrine. 
ie  fus  Irmduil  devani  le  personnage  en  ^charpe  qui 
Mefcail  aa  bureau  du  concierge.  II  ^taii  boiteux, 
asses  grand.  Quel  de  taille.  II  ma  reconnu  et  parl^ 
sept  ou  hoit  mois  apr^.  Quelques  personnes  m^oni 
mmnri  qu'il  ^tait  fils  d'un  anden  procureur  ei  se 
aoomiail  Ch^py.  En  traversant  la  cour  ditedesNour- 
noe»y  je  la  vis  pleine  d'^gorgeurs  que  p6roraii  Pierre 
Maauel,  alors  procureur  de  la  Commune  K  » 

La  misiioD  de  Manuel  aux  diverses  prisons  fut 
4oac  partout  la  m^me ;  il  allait  sauver  les  prisonniers 
d^teaiM  au  nom  des  lois,  ei  livrer  aux  assassins  les 
priioomers  detenus  au  nom  des  haines  politiques. 
Ce»l  le  r6le  qu*il  cut  aux  yeux  des  quarante-liuit 
feelioos  de  Paris;  et  on  lit  la  mention  suivanie  dans 
It  proc^s-verbal  de  la  section  des  Sans-Culottes,  k  la 
date  du  2  septemhre  1702  : 

•  Le  ciiojren  Thomas,  commissaire  i  la  Commune, 
a  rendu  compte  de  cequ'il  y  avait  appris,  ct  notam- 
aieot  des  mesures  que  M.  Manuel  a  prises  pour 
rfUrgisseroeni  des  prisonniers    pour   dettes  V    i> 


4m  U  Var«BBe,  Im  Crimft  it  Marti  #1  dst  autr§i  ^or- 

dm  d4lih4rmt%9fu  dt  ImMttfmkUe  f#»Wr«l#    dm   S«fU- 
iflimc^    It  15  aodt  1799 ,  folio  .V>.     Architm  d^  Im 
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Le  fecteur  est  done  en  ^tat  d'apprteier  la  sinc^rite 
de  cette  parole  de  Manuel,  au  sujet  des  massacres  de 
septembre  :  (cMont6  sur  un  tas  de  cadavres,  je  pr^ 
chai  le  respect  pour  la  loi ;  je  chercbai  Bosquillon, 
il  avait  iiA  mon  ennemi ;  c^^tait  le  premier  que  je 
devais  sauver  \  » — Gollot  d'Herbois,  plus  nalvement 
f^roce,  put  lui  r^pondre  avec  raison  :  a  Manuel  n'est 
pas  assez  stranger  aux  revolutions  pour  ne  pas  sa voir 
que  ce  tocsin  qu'il  a  fait  sonner,  ce  canon  d'alarmc 
qu'on  a  tire,  et  qui  disaii  aux  citoyensde  voler  & 
Ch^lonSy  ne  leur  disait  pas  aussi  d'abandonner  leurs 
femmeSy  leurs  enfants  k  la  merci  des  conspirateurs. 
Manuel  a  coopere  a  cette  journie ;  qu'il  ne  vienne 
done  pas  diguiser  son  opinion.  Manuel  sentira  que 
c'est  une  grande  jouru6e  dont  il  a  ^Id  Tinstrument*. » 

II 

BILLAUD-VARENMES. 

Avant  d'etre  substitut  du  procureur  de  la  Com- 
mune, Billaud-Yarennes   avait    ^t^   secretaire   de 

1  Moniieur  du  14  novembre  1792. 

Si  en  effet  Manuel  chercba  Bosquillon,  juge  de  paiz  de  U  lec- 
tion  Bonne-Nouvelle,  arr^i^  el  ^crou^  k  TAbbaye  le  IS  ftoOt, 
il  ne  voulut  ni  le  trouver.  ni  lo  aauver. 

Botquillon  fut  tu^  le  dernier  d'une  t^rie  de  trente  Yictimet. 
dan«  la  nuii  du  9  au  3,  dan*  let  latrinet  du  corps-de-gftrd«  iot^- 
rieur  de  TAbLaye,  par  Taatastin  Bourre,  ancien  garde-franyaia*. 
'Ezirait  genrral  det  declarattom  faileg  a  Ut  commuiion  d€$  jowr- 
net*  de*  i  el  W  ieytemhr§ — MaMiacru  de  ieptemhret  pi^ce  D.  43.— 
Archtve*  de  la  prefecture  de  poUre. 

•  Moniieur  Aa  1 4  ii^vcmbrc  I7l»i,  X^aii-. «•  fie-i  Jai'obins  du  .*». 
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DtaloQ  '.  II  devinl  plus  tard  son  rival  et  son  boar- 
r^mn  :  il  nVtait  encore ,  au  2  sepiembre,  que  son 
mtmiDeni. 

Billand-Varennes  se  rendit,  le  3  sepiembre  au 
Bitio,  el  de  fort  bonne  beure,  k  TAbbaye.  II  y  ^tait 
wmMtdi  poor  one  canse  assez  6trange.  Une  discussion 
f*^Uil  iit^ie  entre  le  comity  de  la  section  qui  pr^i- 
dait  aax  massacres,  et  les  ^orgeurs  qui  les  exteu- 
Chacon  pr^tendait  conserver  les  d^pouilles 
Dorts. 

m  Ao  milieu  de  la  nuit,  dit  Tabb^  Sicard,  Billaud* 
Varennes  apprend  que  les  ^orgeurs  volent  les  pri- 
tiHUiiefs  aprte  les  avoir  tu^.  II  se  rend  dans  la  cour 
4r  TAbbaye,  et  U,  sur  one  estrade,  il  parle  k  ses 

m  M«i  amis,  mes  bons  amis,  la  Commune  m'en- 

•  %o*e  vers  vous  pour  vous  represenler  que  vous  d^S" 

•  k&mortz  ceiie  belle  jour  nee.  On  lui  a  dit  que  vous- 
« lolica  ces  coquins  d'aristocrates  apr^s  en  avoir  fait 
« jii>tice.  Laissez,  laissez  tons  les  bijoux,  tout  Tar- 

•  rent  et  tous  les  effets  qu*ils  ont  sur  eux,  pour  les 

•  frmu  du  grand  acte  de  justice  que  vous  exercez, 

•  <iD  aura  soin  de  V9US  payer  comme  on  est  convenu 
«  «r^  rous ;  soyez  nobles,  grands etg^nereux  comme 
«  U  profession  que  vous  remplissez ;  que  tout,  dans 


*  S  i'*^  tmd4ttfi  nttr  U  frnc^t  Ae  Danion,  r^dif^eti  pendant  ion 
^•'■•^ir*  p^T  Toptno-I-^hrun,  Tun  d*«  jar^«.    ArrhireM  de  Ui  Pr4f*c^ 
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(c  ce  grand  jour  y  soit  digne  du  peiiple  dont  la  sou^ 
d  verainetS  vous  est  commise  ^  )> 

L'abb^  Sicard  entendit  ces  paroles  du  r^duit  oA  il 
^taii  cach^,  k  la  section  des  Quatre-Nations.  II  fut 
&it  ainsi  que  Billaud-Yarennes  Tavait  demands ,  et 
les  d^pouilles  des  victimes  furent  r^sery^es  pour  ies 
frais,  ainsi  que  la  Commune  de  Paris  Tavait  ordonn^. 
On  lit,  en  effet ,  dans  un  compte  rendu  de  Tei^cu- 
Uon  des  prisonniers  de  T Abbaye,  adresaA  an  Conseil 
g^n^ral  de  la  Commune  par  Liecomte,  membre  de  la 
section  : 

«  Nous  vous  devons  aussi  an  oompte  exact  des 
d^penses  qu'ont  n^cessittes  les  ivinemeni$^  et  d*ail- 
leurs,  un  arrSi^de  la  mtmicipaliU  nous  auitmsait  d 
les  f aire  J  et  le  citoyen  Billaud-Varennes  en  a  ap* 
prouv^  la  quotit^.  Dans  T^tat  de  ces  d^penses  sont 
compris  lesouvriers  qui  onttravaill^  k  renlivement 
et  au  ddpouillement,  les  marcbandsqui  ont  feomi  le 
vin,  le  pain,  et  toutes  les  cboses  absolument  n^ees- 
saireSy  et  chaque  article  est  appuy6  d'uii  bon  des 
.    commissaires  du  comity. 

«  Enfin,  nous  vous  pr^sentons  T^tat  compafatif 
des  objets  re9us,  de  ceui  remiS|»  et  le  r^altat  que 
prdsente  T^tat  de  ceux  qui  restent. 

Dans  cet  ^tat,  vous  vous  apercevres  que  la  plus 
grande  partie  du  numeraire  a  servi  k  rembourser  la 

t  HtXaHon  df  }i.  lahhe  Steard.  p.   l.'il. 
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depense;  el,  i  eel  ^gard,  nous  devons  vons  expUquer 
que  U  seciioo  nous  ayant  auioris^  ▲  prendre  lss 
mxiM  ftta  LA  CHOSE,  nous  avoDs  pr^f^r^  prendre  en 
nam^raire*.  » 

Afin  de  vider  imm^diatement  ce  point  de  la  ques- 
tion, h  savoir  que  le  Conseil  g^n^ral  de  la  Commune 
de  Paris  avail  dteid^,  par  un  arr^t^,  que  les  ^gor- 
f^Mn  aeraieni  payfa;  que  la  section  des  Quatre- 
Fiatiofu  avait  Hi  autoriste  k  traiter,  de  gri  A  gri, 
avec  les  asnssins,  et  que  le  salaire  indiqu^  par 
KUaud-Varennes  fut  adopts,  nous  transorirons  ici 
les  premieres  lignes  de  Vitat  des  frais : 

«  ftiAT  DES  FRAis  Csits  par  la  section  des  Quatre- 
TUlioos,  dans  les  joum^s  des  2,  3  et  4  sepiembre 
donier,  dapris  fauiorisaiiofi  du  Conseil  giniral 
4e  ta  Commune. 

€  Mc^iaPALiTE  DE  PARIS;  —  extrail  du  registre  des 
deliberations  du  Conseil  g^n^ral  des  commissaires 
im  qoarante-buit  sections. 

«  Du  quatre  septerabre  mil  sept  centquatre-vingU 
iammt^  Tan  quatri^me  de  la  liberie  et  premier  de 

«  Sur  U  demande  faite  par  des  citoyens  ouvriers 


•4 


««  C%n»rii  fMi^ml  dt  ta  Commmne,  joint  a  I'^al  iUm 

ijf%  9m.**isrrrt   d*  I  Ahbayw  *t  d  I'mvmtatrt  d§t  d4pouille$  dti 

Do««irr  d««  ftiAs«arret.  pii»e*»  ro!»*e  n.  46.— Archives  df 
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de  la  section  desQuatre-Nations',  le  Conseil  general 
a  renvoy^  cette  reclamation  au  coroit^  de  ladite 
section  des  Quatre-Nations.  Signd :  Ballin,  pr^ident, 
M^hie,  secr^taire-grefBer  adjoint. 

«  Pour  extrait  conforme  k  Toriginal  :  Sign^  , 
M^h^e,  secr^taire-greffier  adjoint. 

«  Mhnoire  de  ce  qui  a  dt^  pay^  par  les  commis- 
saires  de  la  section  des  Quatre-Nations,  aux  ativriers 
et  fournisseursy  pour  Tenlivement  et  d^pouillement 
des  cadavres  qui  sont  morts  dans  cette  section, 
d'apr^  le  dire  du  citoyen  Billaud-YarenneSy  sub- 
stitut  du  procureur  de  la  Commune*.  » 

Enfin,  en  marge  de  Tinventaire  des  d^pouilles  des 
victimesy  on  lit,  de  la  main  de  Lecomte,  page  3  :  — 
tt  Pour  les  fraiSy  7  doubles  louis ;  —  plus,  3  icus  de 
6  livres ;  —  1  pi^ce  de  i  livre  10  sous ;  —  15  pie- 
ces de  15  sous;  —  1  pi^ce  de  12  sous,  dans  la  bourse 
bleue.  *  —  Page  7  :  «  Pris  par  Lecomte,  pour  les 
frais,  12  louis  simples  ;  —  64  pieces  de  15  sous;  — 
3  ^us  de  6  livres ;  —  2  ^cus  de  3  livres;  —  1  pitoe 
de  1  livre  10  sous ;  une  piice  de  12  sous.  —  P6or 
le  m^me  objet,  les  ^us  de  6  livres,  3  livres,  pitees 
de  24  sous  et  12  sous,  contenus  dans  la  bourse  de 


*  Dani  lei  comptei  dei  mastAcrei  de  leptembre,  let  tforfnurs^ 
lei  fo%UU€uri  et  let  depoudUurt  tU$  cadapr^i  tont  toujoan  Appe- 
l^t  ctloymj  ouvfierg. 

*  Dottier  det  matMcret ,  pi^rc  cou'e  n.  ib.  —  Archivti  it  U 
PT4ftctutf  de  poUre, 
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ilH.  —  Plus,  pris  par  Lecomte,  pour  les  frais, 
I  loais simple*.  » 

O  fut  (lone  Rillaud-Varennes  qui  fixa  le  salaire 
lies  eprorgeurs  de  TAbbaye  ,  et  son  appreciation 
^errit  de  base  k  la  d^pense.  Quoique  ce  fait  soil  d^j^ 
irrevocablement  fix^,  il  nous  a  paru  digne  dHnt^r^t 
d^ajooler  aux  details  qui  pr^c^dent  Texirait  d'une 
fi^ct  incite  du  dossier  des  massacres,  et  le  r^cit  du 
prMdeot  de  la  section,  Jourdan,  qui  discuta  avec 
BUIaud-Varennes  le  salaire  des  ^gorgeurs. 

«  Le  comity,  dit  cette  pi^ce,  tourmenie  par  les 

■■■■lins  pour  partager  les  d^pouilles,  envoya  un 

cotniiiiitsaire  pour  faire  part  de  cette  pretention,  faire 

le  rapport,  et  demander  Tavis.  Le  Conseil  envoya 

Kllaod-Varennes  et  Codieux.  Le  premier,  arrive 

wmr  le  perron,  perora  les  assassins,  Yes  feiicita,  les 

muercia,  les  engagea  k  ne  pas  partager  les  de- 

pouiUes,  et  leur  promit2l  livres.  II  rcp^ta  ce  propos 

dMM  le  comite.  Le  comite  repr^senta  Timpossibilite 

it  p^yer,  Caute  de  fonds.  Billaud  assura  que  le  mi- 

Mitft  de   rinterieur  ferait  des  fonds;  mais  qu^en 

atteodaot  il  fallait  que  quelqu^un  en  fit  Tavance.  Le 

fresKleot  en  parla  au  citoyen  Laconte,  qui  en  paria 

«  R4>laDd'.  » 


P^*'r0%^*r^^l    d'tnttnta^re    dft   fffftM    trouvti   $ur  les  personn§$ 
m.  *-:*#  4*m»  i#«  )<n$rn*t»  dr$  i  #| :)  teplembre.    Piece  col^e  n.  Ul  his. 
-*)»*««. <pf  ir»  mA*«*rre«. — ArrhtvcM  de  la  I*refrcture  de  police.] 
t  r  0^<m  rot^e  n.  IK— f>o«si«>r   t\^»    inai»arre«.-    .4rffcir*i   dr   la 

''"'•**  ■*«Br»   d»  p'*it€* 
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(  Le  president  du  comity  des  Quatre -Nations  fut 
plus  particuli^rement  celui  avec  lequel  Billaud- 
YareoDes  discuta  le  salaire  des  assassins.  Yoici  le 
r^cit  qu'il  en  fit  lui-m^mey  lors  de  Tenqu^te  op^r^, 
&  la  demande  du  Comity  de  sAret^  g^n^rale,  au  mois 
de  tbermidor  an  III. 

«  Dans  le  cours  de  la  matinee  du  3,  sept  ou  buit 
massacreurs  vinrent  me  demander  leur  saUire. 
a  Quel  salaire?  »  leur  dis-je.  Le  ton  d'indignation 
avec  lequel  je  leur  fis  cette  demande  les  d^concerta. 
tt  Nous  avons  pass^,  dirent-ils,  notre  journ^e  i  de- 
ft pouiller  les  morts ;  vous  6tes  juste,  monsieur  le  pr^ 
tt  sidenty  vous  nous  donnerez  ce  qu'il  vous  plaira.  » 

c(  Le citoyen  L...  (Laconic) %  un  de  mes  coU^ues, 
^tait  k  c6{6  de  moi;  je  lui  proposai  de  donner  un 
petit  ^cu  k  ces  monstres,  pour  nous  en  d^^arrasser. 
*  «  Ce  n^est  pas  assez,  me  r^pondit  L... ;  Us  ne  se- 
tt raiept  pas  contents.  » 

a  Au  m^me  instant  entra  le  citoyen  Billaud- 
VarenneSy  alors  olficier  municipal;  il  nous  fit  ua 
grand  discours  pour  nous  prouver  Tutilit^  et  la 
n^cessit^  de  tout  ce  qui  s'^tait  pass^.  11  finit  par  nous 
dire  qu^en  venant  d  notre  comity,  il  avail  renconir^ 
plusieurs  des  ouvriers  (ce  sont  ses  expressions)  qui 
avaieut  travailU  dans  cette  journ^e,   lesquels  lui 

*  Co  Laconic,  qui  tignait  Delaconti'*,  «  K'dig^  de  ta  main  el 
•ign^'  U  plupart  dei  bous  tie  i(4  livrct  d<^livr^«  aui  tueart  par 
le  romit*^  ilet  Quairc-Naiioiiii. 


-  :)i  - 

mYmieot  demands  leur  s&laire;  qu'il  leur  avait  promU 
que  DOiis  lear  donnerions  4  cbacun  un  loujs. 

— aOii  voulez-vous  que  oous  prenions  ces  soromes? 
«  Toas  sa^ez  aussi  bien  que  nous  que  les  sections 
«  a^ool  aucuD  foods  k  leur  disposition?  »  U  fut  inter- 
dil  pendant  un  moment ;  ensuite,  il  me  dit  qu'il  fallait 
Dotts  adresser  au  ministre  de  rint^rieur,  qui  avait 
def  foods  destine  k  cet  objet. 

m  Le  citoycD  L...  m'observa  quMl  devait  aller 
diner  cbex  le  ministre  de  Tint^rieur,  et  il  m^offrit  de 
Ini  en  parler.  Xacceptai  sa  proposition,  et  je  lui  don- 
sai  tiir*le-champ  une  autorisation  pour  demander 
an  ministre  une  sonune  de  3,000  fr.,  de  Temploi  de 
bqoelle  la  section  des  Quatre- Nations  justifie- 
r»il'.  m 

Le  lecieur  n'oobliera  pas  que  Billaud-Yarennes 
^tait  le  snbstitut  du  procureur  de  la  Commune,  et 
quM  ^tait  auloris^  par  un  arr^t^  du  Conseil  general. 


Ill 


MARAT. 


Marat  eul  deux  r^les  considerables  dans  les  mas- 
de  septembre :  il  fut  k  la  fois  un  dc  ceux  qui 
&CS  in^pir^rent  et  un  de  ceux  qui  les  ex^cutt'Tent. 


t  MmnAt  w^  Uj  •M«tarT«i  ^  nrpUmhrt .  Declaration  d%t  ntoijfn 
:.^dm'*    y.   \m.  149. 


Cependanty  Tun  ei  Taulre  dc  ces  deux  r61es,  il  l«»s 
nia  effront^ment. 

((  L^^venement  d^sastreux  des  2  et  3  sepiembre, 
6cpivait-il  le  6  octobre,  que  des  perfides  et  des  sli- 
pendi^s  attribuci)t  k  la  municipality,  a  ^t^  unique- 
ment  provoqu^  par  le  d^ni  de  justice  du  tribunal 
qui  a  blanchi  le  conspirateur  Montmorin,  par  Tin- 
dignation  du  peuple,  qui  a  craint  de  se  voir  esclave 
de  tous  les  traltres  qui  ont  si  longtemps  caus^  fcs 
(l^sastres  et  ses  malheurs  K  » 

Cest  \k^  comme  le  lecteur  le  sail  d^j^,  une  des 
fables  accreditees  sur  les  causes  des  massacres.  Mais 
Tacquittement  de  M.  dc  Monlmorin,  prononc^  le 
vendredi  31  aoAt,  dans  Tapr^s-midi,  par  le  tribunal 
revolulionnaire*  ne  put  pas  faire  que,  d^s  le  25  aoilt, 
Sargent  dissuad^t  madame  de  Fausse-Lendry  d'aller 
s'cnfermcr  k  TAbbaye,  avec  son  oncle  I'abbe  de 
(Uiapt  de  Rastignac,  en  lui  disant^i/V//6  commettait 
une  imprudence  et  que  les  prisons  nitaientpassiires^; 
il  ne  put  pas  faire  que,  le  31  aoi\t  au  matin,  un  pro- 
fesseur  nomme  Felix,  membre  de  la  section  des  Sans- 
culottes, fort  m^ie,  comme  on  verra,  aux  massacres, 
proposAt  de  faire  le  triage  des  pr^lres  de  Saint-Fir- 
uiin  ^.  Une  fermentation   vague  et  generate ,  sans 

*  Marat,  Journal  <i«  Id  HtpuhUq%tt  fran^at%e,  n.  1*2. 

*  liuUetm  du  Trthunal  rrt  *»iu(ioriiiairr,  1"  |  ariiP,  n.  H. 

*  De  Pavtac,    in«rqui«c   de    Fautte-Lendry.  Qutiqueit-unM  de$ 
frtiilt  ameri  Hrla  Revolution.  «»tc.,  p.  71. 

k  «  M.  F^lix,  dil  !••  pror***  vcrtml.  a  ohanrv*'*  rjup.  n>latir(>mi*nt 


pUo,  9MDS  cbefs  ei  saus  but,  n*aui*aii  inline  pas  pit 
(aire  qae  le  t2  sepieinbrey  «  i/^  tres-grand  matin^  le 
fancier  ye  de  t  Abbaye  fit  sortir  de  la  prison  sa 
femme  ei  ses  en f ants,  precaution  qui  m^etonna,  dii 
madame  de  Faiisse-Lendry,  d'autani  que  je  voyuis 
de  la  coD2»t€malion  sur  sa  fig'ure  *.  » 

Au  re^te,  Marat  n'avail  aucun  scrupule  sur  les 
niiissacres;  ei  voici  en  quels  lerines  il  s*en  exprimait, 
daa^  M>n  discourse  la  Convention,  du25  septembre: 

•  Qui  de  vous,  Messieurs,  eilt  os^  me  faire  un 
cnnie  d^avoir  appel^  sur  les  t^tes  coupables  des  see- 
lerals  la  bacbe  des  vengeances  populaires?  Le 
people,  sans  obeir  k  ma  voix,  a  eu  le  bon  sens  de 
icalir  €{ue  c^etaii  effeciivemeni  14  toute  sa  ressouree; 
il  Ta  employee  plusieurs  fois  poor  s'emp^cber  de 
perir.  Ce  sont  les  scenes  sanglantes  des  14  juillet, 
6oclobre,  10  aoi!it,  2  septembre,  qui  oni  sauv^  la 
France.  Qtte  nont-elles  etc  dirigees  par  des  mains 
kah^les  .'...  Desole  de  voir  la  bacbe  frapper  indis- 
tuftctemeni  tous  les  coupables  et  confondre  les  petits 
delioquanls  avec  les  grands  sc^lerats,  d^sirant  la 
dinger  sur  la  t^te    seule   des   principaux  contre- 


*.ti  pf^tret  tl^ienus  4  S«iDt-Firuiio ,  il  »erait  a  propos  do  noci* 
e«*   ir»    rommittairea  pour  examiner  la   liiitinction  quo  Ion 
Uftv.A  i^T^  entre  Ie«   un«  <*t  le«   auCret.   »    Aryiifre  dei  dilibe 
't'^:-vm4    d*  l  at4fn»hUf   yrntrale   dr  \a    tertton    des   Sans  •  Culottes  . 

-  •«rr   ia  31  •«•'.'!(.  «ij  nj«tiii  -^ Jrr/,11  .»i  dr  la  Vrrfrctur-  de  fn\,  r. 
'^     l***«ac.   ni«rqu:t<*    (if   F.»Ufif-L«.'iidrv,    Qurltj'ies'un*    dii 
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rc^volutionnaires,  j^ai  cherch^  k  soumettre  ces  niou- 
vcments  terribles  et  d^sordoDD^s  k  la  sagesse  d^uii 
cbcf.  Les  penseurs,  Messieurs,  sentiront  toute  la 
juslesse  de  cette  mesure.  Si,  sur  cet  article,  vous 
n'6tes  pas  k  ma  hauteur,  tant  pis  pour  vous  \  » 

(dependant,  deux  t^moignages  auihentiques  ren- 
dont  inutiles  toutes  les  d^n^gations  de  Marat;  le 
premier  est  un  discours  public  de  Petion;  le  second 
est  un  document  officiel  et  in^dit,  d^pos^  aux  ar- 
chives de  la  Prefecture  de  police. 

a  Le  Comity  de  surveillance  de  la  Commune,  dit 
Petion ,  en  parlant  des  massacres  de  septembre , 
remplissait  les  prisons.  Un  homme,  enfre  aufres, 
dont  le  nom  seul  est  devenu  une  injure,  dont  le  nom 
jette  r^pouvante  dans  T^Lme  de  tous  les  citoyens 
imisibles,  semblait  s'Atre  empar^  de  la  direction  et 
dcs  mouvements  de  la  police.  Assidu  k  toutes  les 
confi^rences,  il  s'immis^ait  dans  toutes  les  affaires ;  il 
parlait,  il  ordonnait  en  maltre.  Je  m^en  plaignis 
Iiautemenf  k  la  Commune,  et  je  terminai  mon  opi- 
nion par  ces  mots  :  a  Marat  est  ou  le  plus  insens^, 
M  ou  le  plus  sc^Wrat  des  hommes'.  » 

C'est  {uir  suite  de  sa  theorie  sur  la  n^cessite  de 
diriger  la  hac/tepopulaire%uT  la  t^e  des  prineipavr 
contre^  revolutionnaires ,  que  Marat  voulut  faire 
comprendre  Roland  dans  les  massacres. 

*  Marat.  Jnurnnt   dt  U  H'^uhUqut  frmn^aue,  o.  5. 

*  Uonttrur  au  10  novcmbrv  179i,  Dfroun  de  Jrrdmf  Pthon. 


.).) 


•  Ijt  (>>mit^  de  surveillance,  ajoute  PetioD,  lan^a 
rn  efTet  ud  mandat  d^arr^t  contre  le  ministre  Roland. 
CIVtaii  le  i,  et  les  massacres  duraient  encore.  Danton 
en  fut  instruit ;  il  vinl  &  la  mairie ;  il  ^(aii  avec 
Robespierre;  il  s'emporta  avec  chaleur  contre  cet 
arte  arbitraire  ei  de  demence;  il  aurait  perdu,  non 
p«s  Roland,  maisceux  qui  Tavaienl  d^cem^.  Danton 
eo  provoqua  la  revocation  ;  il  fut  enseveli  dans 
rmibli.  B 

La  part  que  pril  Marat  dans  la  direction  des  mas- 
lyurres  est  done  un  fait  bors  de  doute.  Celle  qu'il  eut 
dans  la  surveillance  de  leur  execution  r^sultera  des 
termes  m^mes  de  Farr^t^  qui  institua  le  Comity  de 
Minf'illance  de  la  mairie ,  et  qui  aura  sa  place  un 
pro  pln»  loin. 


IV 


ROBESPIERRE. 


(Vqv  nentimentg  dominent  dans  les  explications 
*loon/es  par  Robespierre ,  an  sujet  des  massacres 
d^  feptembre  ;  la  dissimulation  poussec  jusqu'an 
mrn^oDfre,  et  la  plus  froide  cniaut^. 

Ifabord,  Robespierre  nia  toute  participation  de 
sa  part  aux  massacres,  mais  en  se  tenant  dans  ce 
%*ru^  d^td^es  et  de  paroles,  d*oii  il  Ini  arriva  rare- 
tzvTOt  dc  Mirtir. 
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c(  J'ignoi*e  les  iaits,  disait-il ;  je  ne  les  uie,  ni  ne 
les  crois.  Je  n'ai  jamais  H6  charge  d'aucune  esp^ce 
de  commission y  ni  ne  me  suis  m^l^,  en  aucune  ma- 
niire,  d'aucune  operation  particuliire.  Je  n*ai  jamais 
pr^sid^  un  seul  instant  la  Commune,  et  n'ai  jamais 
eu  aucune  relation  avec  le  Comity  de  surveillance, 
tant  calomni^*.  n 

Comme  il  n'^tait  pas  ais^  alors  de  contester  A 
Robespierre  son  inaction  et  son  abstention,  ceux  qui 
auraient  pu  le  faire  £tant  ses  partisans  et  ses  amis, 
il  persista  de  plus  en  plus  dans  ce  syst^me  de  de- 
fense, commun  k  tons  les  auteurs  des  massacres. 

«  Ceux  qui  ont  dit  que  j'avais  eu  la  moindre  part 
aux  ^v^nemeuts  dont  je  parle,  ajoutait-il,  sont  des 
bommes  ou  excessivement  cr^dules,  ou  excessive- 
ment  pervers.  Quant  k  Thomme  qui,  comptant  sur 
le  sucote  de  la  diffamation,  a  cru  pouvoir  alors  ini- 
primer  impun^ment*  que  je  les  avals  dirig^s,  je 
me  contenterais  de  Taliandonner  au  remords,  si  le 
remords  ne  supposait  une  &me.  Je  dirai  [)our  ceux 
que  Timposture  a  pu  ^garer,  qu'avant  r^|K>que  oA 
ces  ^v^nements  sont  arrives,  j'avais  cess^  de  fre- 
quenter le  Conseil  g^ntiral  de  la  Commune.  L'as- 
sembk^e  t'*lectorale  dont  j'etais  membre  avait  com- 
mence ses  stances ;  je  n*ai  appris  ce  qui  se  passait 


*K«^tr»|'i»'rrt  .  L^ttrft  a  ir*  i  nminftlanl*,  n.  4,  |».  bO. 
*Ce»tA  Lou\ct  'luc  l<ob<.'f>|'icrri:  Uit  alluMon. 


—  nt  — 


dam  les  prisons  que  par  le  bruit  public,  et  plus  tard 
par  U  plus  grande  pariie  des  citoyeus,  car  y^tais 
habituellement  chez  moi*.  » 

Od  le  voity  une  fois  entre  dans  la  voie  de  ce  que 
le>  juges  criminels  Domment  ud  alibi^  "Robespierre 
\  fait,  k  chaque  mot,  un  pas  nouveau.  D'abord,  il 
D*avait  point  pr^id^  la  Commune,  et  ne  s'^tait  m^l^ 
dr  hen  ;  ensuite,  il  avait  cesse  de  frequenter  le 
r>oo>4fil  general;  maintenant,  il  va  dire  quMl  avait 
m^me  cess^  d'aller  k  la  Commune. 

«  C>n  a  os^,  dit-il,  par  un  rapprochement  atroce, 
laMnoer  que  j^avais  voulu  compromettre  la  sAreti 
dr  quelques  deputes,  en  les  d^non^ant  &  la  Com- 
muoe  dan^  les  executions  des  con.spirateurs.  J'ai  dijk 
r«-i«uiKlu  k  cetle  infamie,  en  rappelant  que  j'avais 
rir%*^  dialler  a  la  Commune  avant  ces  ^v^nements  *. » 

Ijk  dt^negation  est  done  bien  precise  et  bien  for- 
OK^lie,  et  les  bistoriens  superficiels  ont  pu  s'y  trom- 
(•rr  *.  Kb  bien !  cette  denegation  est  de  tons  points 


'  li   *.<«;'i«rr«.  Lfttrti  a  •«•  eommettantM,  n.  4,  p.  166. 

.  >w.«t  iioutooti  fort  que  Robetpivrre  ait  pri«  uoe  part 
.'     ^c  «ue   i   c«tte  il^termination   violente.    Si    }ion    nom  ne 

-*    'fj^r%it  LAtiturllement   sous    It  plume  de    quelquet  hi»- 

•  -£•     !e      ette    t«rriblt;    ^poque,     nous    ne     Ycrriont    nuUe 

i  •■  A   i*f   I  vn  •cuter,  nulle  raicoD  de  Ten   d^feotlre  ;  niait  la 

.«     '«  ^ii*;«>  '{u  apr^    i«nl  d'accucAtmni*    r>'p«-t«'«*«  d'apr^t  un 

. '•  X  rr  Out  0.r<*.  n'*ut  tA%iii4int  i>ontialtr<*  lea  iiiittift  pour  let- 
»•  •  «fi  4oi:.  •••:<*n  no  i*  TAjrer  K(il>**«pi(Tr«*  du  nombrc  det 
.r»  4e«  j.Mifrj«»»  «!••  *«'jtenibr»*.  Bu<  h**2  et  Koux.  Hu- 
«>«   r«rVwr*<.'«7ir  .*  dr  '«  Htt-  U*h'iti  ^ran.nui.   (.    Wll,  p.  404- 
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un  mensonge  ;  Robespierre  n'a  pas  quittc  le  Conseil 
g^n^ral  pendant  les  massacres;  Robespierre  a  pris 
part  aux  deliberations  relatives  aux  massacres;  Ro- 
bespierre a  rempli  une  mission  au  sujet  des  massa- 
cres; Robespierre  est  alU,  sinon  au  Comity  dn 
surveillance  de  la  mairie,  mais  au  moins  d  la  mai- 
rie,  en  raison  des  massacres  et  pendant  quMIs  du- 
raient  encore.  Et  quels  garants  donnerons-nous  au 
lecteur  de  ce  mensonge?  —  Le  proc^s-verbal  dfs 
stances  du  Conseil  general  de  la  Commune,  oil  Ro- 
bespierre a  parUy  oil  Robespierre  a  parie,  oil  Ro- 
bespierre a  re9U  une  mission  de  se  porter  au  Temple, 
auquel  les  assassins  r^servaient  le  m^me  sorlqu*aux 
prisons. 

Quand  Robespierre  parle  des  operations  de  Tas- 
sembiee  electorale,  cbarg^e  de  nommer  les  deputes 
de  la  Convention,  il  confond  ou  il  oublie. 

Les  sections  organis^rent  les  assemblies  primaircs 
le  27  aoAt.  Robespierre  etait  de  la  section  de  la  place 
Vend6me,  qui  prit,  apr^s  le  10  aoi^t,  le  nom  de  sec- 
tion des  Piffues.  A  cette  stance  du  27  aoAt,  Ro- 
bespierre fut  nomme  president  k  Funanimit^  des 
suffrages.  II  presida  en  eflet  les  assemblies  de  cette 
section,  pour  la  nomination  de  S4>s  douze  eiectenrs. 
Rol)espicrre  fnt  nomm^  le  premier ;  Arthur,  fabri- 
cant  de  papirrs,  rue  I^Miis-le-(irand,  n"  31,  celui-lA 
m^me  qui  avail  mi*(,  le  lOaoAt,  le  ccpur  d\m  Suisse 
a  reau-dc-\ie,  fut  iioinim*  1«*  M.*cond:  Maurice  Du- 
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plmy,  le  mentiisier  entrepreneur  chez  lequel  logeait 
Robespierre,  fut  nomm^  le  onzi&me.  Robespierre 

prMda  le  28,  le  29,  le  30  et  le  31  aoilt  *.  Quant  aux 
operations  des  ^lecteurs,  elles  commeocirent  le 
7  sepiembre,  el  Robespierre  fuV  nomm^,  ce  jour-U, 
depute  k  la  Convention,  avee  Danton  ei  Collol  d'Her- 
bob  *.  Les  massacres  furent  done  pr^par^s  et  ex^cu- 
l^eotre  la  nomination  des  ^lecteurs  et  la  nomination 
des  d^pot^  ;  et  Robespierre  partagea,  pendant  tout 
€e  temps,  les  travaux  du  Couseil  g^n^ral  de  la  Com- 
Buoe. 

Le  I"*  septembre,  Robespierre  porte  deux  fois  la 
parole  an  Conseil  g^n^ral.  La  premi&re  fois,  il  de- 
que le  bureau  municipal  prenne,  pour  tenir 
semoces,  uoe  autre  salle  que  celle  du  Conseil  gd- 
mtnl^  pour  ne  point  interrompre  les  s^nces  du  ma- 
taa.  La  seconde  fois,  «  il  ddveloppe,  dans  un  dlo- 
qoeot  discours,  toutes  les  manoeuvres  employes 
poor  laire  perdre  au  Conseil  gdndral  la  conQance  pu- 
btii{iie,  et  tout  ce  que  le  Conseil  a  fait  pour  s'en  ren- 
dre  digue.  M  se  r^ume,  et  dit  qu^il  ne  se  pr^nte  k 
wm  esprit  aucun  moyen  de  sauver  le  [)euple,  que  de 
In  remellre  le  pouvoir  que  le  Conseil  gdndral  a  re^u 
de  Iqi  '.  • 


r«  drt  dfU^tftalton*  de  \a  i<rfion  dtt  Ptquei.    Archives  dt 
m  P**f9€U0t*  df  fi^lut 
«  Mi^<rwr  an  8  •€pt«nihrr  J7ih{. 
*l^»Hr*»-*rr4«i»^  d*  la  f'ommune  dt  Paru,  Stance  du  !•'   tep- 


f*   l»10i. 
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Manuel  repondit  a  Robespierre,  et  coiul>aUii  sod 
opinion  sur  la  resignation  des  pouvoii*s  des  adminis- 
irateurs;  mais  le  discours  qu^il  avait  prononc^,  ct 
Tadresse  qu'il  avail  propos^e,  fureni  imprimis  cbez 
Duplain,  aux  frais  de  la  Commune. 

Le  2  septembrCf  k  la  stance  du  soir,  comnieucee  X 
qualre  lieures,  le  Conseil  general  d^cida  un  grand 
nombre  de  mesures  relatives  aux  prisons,  qui  ^taient 
di'jk  envahies  par  les  assassins.  II  prit  des  arr^t^s  en 
faveur  des  prisonniers  detenus  pour  mois  de  nour- 
rice,  pour  dettes  ctviles  et  pour  indiscipline  mili- 
taire ;  il  fit  ouvrir  Sainte-Pelagie ;  il  eiivoya  de  la 
force  armde  au  Temple  ;  il  nomma  des  commissaires 
charges  de  se  porter  aux  prisons  :  Robespierre,  pre- 
sent k  la  s^nce,  participa  &  toules  ces  mesures.  II 
fit  bien  plus  encore;  au  milieu  de  cette  premiere 
effervescence  du  meurlre,  il  d^non^a,  avec  Billaud- 
Varennes,  une  conspiration  ayant  pour  objet  de  por- 
ter le  due  de  Brunswick  sur  le  tr6ne  *.  Cette  d^non- 
ciation  d^signait  tr^s-clairement  Brissot  et  quelques 
Girondins;  si  clairement,  que  le  Comity  de  8ur\'eil- 
lance  de  la  mairie  fit  op^rer,  le  3  septembre,  k  sept 
beuresdu  matin,  une  minutieuse  et  severe  perquisi- 
tion au  domicile  de  Brissot. 

Territit^,  a  lion  droit,  crune  |>areillemesure,  Bri»- 


I  iV><^4  1  <>rhiiu.i      if    It    f'vtnmuur   de  Part*.    Si'anCC    dtl  9  tOp- 

leiiibrc  ]79i. 
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*M  imbiia,  clans  la  joiirn^  du  3,  une  Lettre  a  ses 
rmmtiiofens  :  «f  Ilier,  dimaDche,  disait-il,  on  m'a  d^- 
ftoote  k  la  Commune  de  Paris,  ainsi  que  partie  des 
ci^pales  de  laGironde,  et  d^autres  hommes  aussi  ver- 
fneiii.  f  hi  nous  accosait  de  vouloir  livrer  la  France 
m  doc  de  Brunswick,  d^en  avoir  re^u  des  millions, 
et  de  ooiis  ^tre  concertos  pour  nous  sauver  en  An- 
rielerre.  Citoyens,  on  me  d^noncait  k  di\  heures  du 
MUfTf  et,  k  cette  beure,  on  ^gorgeait  dans  les  pri- 
•otti...  Ce  matio,  sur  les  sept  heures,  trois  commis- 
wrr»  de  b  (immune  se  son!  pr^senl^s  cbez  moi... 
M  ont  examine,  pendant  trois  heures,  avec  tout  le 
4ota  possible,  tons  mes  papiers ;  en  voici  Ic  r^sul- 
tal*.  »  >-  Suit  Textrait  du  rapport  des  trois  com- 
Mi«aire$,  d^larant  quails  n'avaient  absolument  rien 
troQ%r  dans  les  papiers  de  Brissot,  qui  pariM  con- 
mrr  a  TinterAt  du  bien  public. 

I^  perquisition  t^(ail  eviilemment  le  rt^sultat  dc  la 
i^tK»ocialion  de  Robespierre;  il  avoua  Ini-m^mc  X 
fritan,  le  Iseptembre,  qu'il  avait  entendu  designer 
llrt«M>t,  en  devoilant  la  conspiration  otirdie  en  fa- 
^*^nr  du  due  de  Brunswick.  «  Vous  vous  laissez 
--rt^^r^r,  dit-il  k  Petion;  vou^  vous  laissez  pr^venir; 
'JB  ^o«*  iDdi<iIK>se  conlre  moi,  vous  voyez  tons  les 
/^r»  ntes  ennemis ;  vous  voyez  Brissot  et  son  parti. 
—  \\m^  %ous  trompez,  Robespierre,  r^pondit  Pe- 


•   • 
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tion;  p^rsopne  plus  que  moi  n'esl  en  garde  centre 
les  preventions.  Je  vois  Brissot,  n^anmoins  rare- 
ment ;  mais  yous  ne  le  connaissez  pas,  et  moi  je  le 
connais  d^  son  enfance. — Robespierre  insistai  mais 
en  se  renfermant  dans  des  g^ndralit^s.  —  En  gr^tce, 
lui  dis-je,  expliquons-nous ;  dites-pdoi  francheroent 
ce  que  vous  avez  sur  le  coeury  ce  que  vous  savez.  — 
Eh  bien  !  me  dit-il,  je  crois  que  Brissot  est  k  Bruns- 
wick*. » 

Le  3  septembre,  les  massacres  ^taient  devenus 
g^n^raux  dans  neuf  prisons  de  Paris,  et  Robespierre 
si^geait  au  Conseil  g^n^ral  de  la  ConunuDe.  Le 
Temple  ^tait  s^rieusement  menac^.  Les  sections 
fiddles  &  la  mouarchiei  notamment  la  section  de  la 
Fontaine  de  la  rue  Montmartre,  y  envoy^rent  spon- 
tan^ment  des  citoyens  ^nergiques,  cbarg^  de  d^ 
fendre  la  famille  royale';  mais  les  sections  r^volu- 
tionnaires  voulaienl  que  le  roi^  la  reine  et  leur 
famille  fussent  compris  dans  le  massacre  general. 
Ainsiy  on  lit  dans  le  proc^verbal  de  la  section 
du  Roi-de-SictlCy  devenue,  apris  le  10  aoiit,  la 
section  des  Droits  de  THomme  ,  les  lignes  sui- 
vanteSy  k  la  date  du  3  septembre  :  «  Plusieurs 
motions  ont  ^t^  faites  tendant^^s  k  £aire  respecter 

>  Montleur  du  10  noveinbre  ]79!i,  Di»eoun  d§  Jir4m9  P#> 
tion. 

*  Registre  dei  deUhrratwn*  de  la  iection  dt  \a  Fontaine  dt  la  rue 
Montmartrt,  S^ancf  du  i  jieplemhre  I7W.  Arrhtvea  de  \a  Prr- 
ferlurt  dr  yolire . 
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U  fiunille  royale  :  oii  a  pas$i  d  fordra  du  jour\  » 
Lt  Commuiie  de  Paris,  qui  repondaii  de  la  garde 
du  roi,  fit,  de  son  cdiiy  defeodre  le  Temple,  quoique 
fans  luie  d^empre^sement.  Le  procis- verbal  de  la 
stance  du  3,  au  Couseil  gio^ral,  s^exprime  aiusi  : 
€  Les  cocnmissairei  du  Couseil,  de  service  au  Temple, 
foot  passer  la  note  des  differeuls  objets'que  demaude 
Jf.  Capei.  Ajouru^  k  deoiain.  MM.  Deltt*oy,  Ma* 
Bocl  cl  Robespierre  sout  nomm^s  commissaires  au 
Tcanpla,  poor  y  assurer  la  IraDquilUi^  *.  » 

C«  m^me  jour,  3  sepiembre,  le  bruit  se  r^pandii 
4aM  las  saeiioos  que  Robespierre  allaii  quitter 
fWis.  Etait-ce  uoe  mission  qu'il  devait  recevoir, 
cocnmc  eo  re^ureut  Billaud-Varennes  et  un  grand 
MMdbro  de  membres  de  la  Commune? — Nous  ne 
so^r^Mis;  mais  des  sections  d^putirent  auprte  de  lui, 
afta  qu^il  re»t4t.  «  Sur  la  proposition  d^un  membre, 
<ifl  le  p^oo^verbal  de  la  section  de  Mauconseil,  la 
a  Domm^  pour  commissaires,  pour  se  trans- 
If  la  Commune^  MM.  Galiraard ,  Garnerin, 
Boohocnm^  et  Le  Ciery,  auprte  de  M.  Robespierre, 
pomr  i*uiviter  k  rester  k  Fans,  dans  la  circonstance 
adifttlk  *.  » 


^  a«fMlr«  det  d4Uhtrat%cnM  de  la  teel%on  du  Rot-de-SicHi,  Stance 
•   I  t^i^iraitre  11^.    Arch%v€9  d«  la  Prtfecture  dt  polict.) 
■  #^«<i»^#rl«aur  dt   U  Commune   de  Pane,  Stance   du  8  tep- 
m.    .'«  »tt  CDAttn . 

•  h»-p^t'«  'if  4f  ii6r>  aiic»rv4  de  '<!    ttrUutx   de   .Vduruni<'»i,  St^aiioe 
«    I  t^  ^U-tti^Tr   \'t\ii      ,\r<h%rt*  dt  Ut  Prrfetture  df  pvUee, 
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Ainsi,  le  !•%  le  2  el  le  3  seplembre,  Rol>espieiTe 
prit  une  part  tr^s-aciive  aux  ddib^raiions  du  Con- 
seil  g^n^ral  de  la  Commune;  il  parla  pliisieurs  fois; 
il  d^nonca  Brissot ;  il  remplit  une  mission  au Temple; 
il  pariicipa  aux  nombreux  arr^t^s  relatifs  aux  mas- 
sacres; il  v6cui  enfin,  comme  tout  leConseil  muni- 
cipal, dans  cette  atmosphere  de  sang,  qui  enveloppa, 
pendant  six  jours,  rH6tel  de  ville  et  la  mairie. 

Le  4  septembre,  Robespierre  accompagna  Danton 
k  la  mairie,  lorsqu'il  alia  faire  r^voquer  le  mandat 
d'arr^t  d^cem6  par  le  comity  d'ex^ution  contre 
Roland.  «C'^taitle  4,  dit  Petion;  et  les  massacres 
duraient  encore.  Danton  en  fut  instruit;  il  vint  k  la 
mairie ;  il  ^tait  avec  Robespierre  \  x> 

Qu^on  juge  maintenant  de  la  sinc^rit^  des  d^n^- 
gations  de  Robespierre,  et  des  assurances  r^it^r^es 
qu*il  ne  fut  jamais  chargi  daucune  commission, 
gu*il  avait  cessi  de  frique^iter  le  Conseil  giniral 
avant  tipoque  de  ces  evenementSj  ei  quiln^apprit  ce 
quise  passait  dafis  les  prisons  que  par  le  bruit  public^ 
et  plus  tard  par  la  plus  graiule  par  tie  des  citoyens. 

I^  calme  impudent  avec  lequel  Robespierre  d^ 
cline  toute  complicity  dans  les  massacres  de  sep- 
tembre, ne.saurait  6tre  com^iar^  qu^au  calme  f^roce 
avec  lequel  il  en  |>arle. 

D'abord,  Robespierre  justilie  le  (3omit^  de  surveil- 

t  Montie^T  du  10  novembre  ITtti,   1h*ruur%  lie  JtrAme  Pehon. 
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ianoe  d'avoir  ill^galemenl  rempli  les  prisons^  sup- 
primi^  les  journaux  royalistes,  et  distribu^  leurs 
pre$»e!»  ei  leurs  caraci^res  ^Mxpatrtotes,  a  Des  arres- 
tatkms  illegales?  s*^crie-t-il.  Kst-ce  done  le  Code 
oimiiiel  k  la  main  qu'il  faut  appr(^cier  les  precau- 
UoDs  salutaires  qu'exige  le  salut  public^  dans  les 
temps  de  crise,  amen^  par  Timpuissance  m^me  des 
lots?  Que  ne  nous  reprocbez-vous  aussi  d^avoir  bris^ 
dl^^emeni  les  plumes  mercenaires  doni  le  metier 
^lait  de  propager  rim|K>slure  el  de  blaspbemer 
eootre  la  liberty  ?  Que  n*insiituez-vous  une  com- 
mission pour  recueillir  les  plaintes  des  ^crivains 
aristocraiiques  vi  royalistes  *  ?  » 

fin^uite  Robespierre  juslifie,  on  Ta  d^jd  vu ,  les 
mascacres  par  les  resultats  poliliques  quails  oni  ame- 
mh.  m  L'nnivers,  la  posl^rite,  dit-il,  ne  verra  dans 
oe»  eicnemenU  que  leur  cause  sacree  el  leiir  sublime 
npsulUt :  vous  devez  les  voir  comme  eilo.  Vous  devez 
le»  juger,  non  en  juges  de  i>aix,  mais  en  bommes 

d*Lut  cl  en  legislaieui-^  du  monde Nous  n'avons 

point  faiili ;  j'en  jure  i>ar  le  tr6iie  renverse,  ei  i>ar  la 
R^pobbqui*  qui  b'elevt- '  !  » 

Kofin,  Hobespierre  se  montre  encore  plus  froide- 
ot  airoce  que  Colloi  d'llerbois ;  Tancien  pension- 
de  la  Muntansier  disaii  ii  iManuel  :  «  Donne  li 
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rhumanit^  les  regrets  qu^elle  exige  * !  n  Robespierre 
veut  qu^on  pleura  les  victimes  avec  mesure. 

«  On  assure,  dit-il,  quun  innocent  a  piri;  on 
s^est  phi  k  en  exagerer  le  nombre ;  mais  tin  seul^ 
o'esi  beaucoup  trop,  sans  doute.  Citoyens,  pleurez 
cette  m^prise  cruclle ;  nous  Favans  pleurSe  cUs  long- 
temps,,,  mais  que  votre  douleur  ait  un  ierme, 
comme  toutes  les  choses  bumaines.  Gordons  quel- 
ques  larmes pour  des  calamitis plus  touchantes*l  » 

Get  unique  innocent,  sur  lequel  Robespierre  prA- 
tendaii  avoir  pleuri  dis  longtemps^  4tait  un  p^re  de 
famille  dont  Rrissoi  raconle  ainsi  la  fin  tragique  : 

«  A  rh6tel  de  la  Force,  oh  Ton  exp^diaii  les  pri- 
sonniers  avec  une  apparence  de  forme,  avec  an  jur^  * 
de  com^die,  ei  en  presence  d'officiers  municipaux, 
un  prisonnier,  accuse  de  fabriquer  de  faux  assignais, 
se  recommande  d'un  citoyen  de  la  me  Saint-An- 
ioine.  On  Tenvoie  chercher.  II  ^taii  occupy  k  Eaire 
des  comples  avec  un  locataire.  U  arrive,  ei,  k  la  vue 
des  piles  de  cadavres,  des  massues  sanglantes,  et  de 
ces  juges-bourreaux,  il  perd  la  t^te  :  on  Tassomme. 
Le  caporal  qui  Tavait  amen^  se  rappelle  alon  qu^il 
Ta  trouve  avec  un  bomme  qui  cbifTrait ;  ei,  supposant 
que  ces  cbiffres  pouvaieni  bien  Mre  de  faux 


«  Uomteur  du  14  noYcmbre  179*2,  Sdanco  des  Jacobins  da  5, 
■  Kol>fi«j>jcrre,  Leitre*  a  tet  commfttantt.  n.  4,  p.  17i,  173. 
*  Le»  •  cnvaint  de  U  Hn  du  drrnier  ti'Tle  appelaicnt  jwr4  r 
jUf»  nou«  nommon«^»<ry. 
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§BaU,  qo'il  pouvaii  ^Ire  complice,  il  va  le  cherchcr, 
ramine,  ei  on  Tex^cute  aussi !  Eh  bien  I  cet  homme 
elail  an  bon  p&re  de  famille,  boo  citoyen,  ^lecteur 
de  1791,  ilecieur  nomm^  la  veille  par  sa  section  *.  i> 

CerteSy  ce  malheureux  ^taii  un  innocent;  mais  11 
Ulail  l'4nie  corrompue  et  endurcie  des  r^volution- 
naires  pour  voir  des  coupables  dans  ces  soldats 
9aisse$,  beros  de  courage  et  de  iid^lit^ ;  dans  ces 
Mints  pr^tres,  aimant  mieux  la  mis^re  dans  Fexil 
que  la  richesse  dans  Tapostasie ;  dans  ces  pauvres 
lolles  de  la  Salp^tri^re,  mourant  ii^ans  m^me  com- 
prendre  qu'elles  mouraieot;  et  jusquc  dans  ces  roal- 
beureiix  enfants  de  treize  ans,  enferm^s  k  la  Correc- 
iMa  de  BicMre,  et  que  les  ^gorgcurs,  au  dire  d*un 
cootemporain,  ne  pouvaient  jamais  parvenir  k  tuer 
«  lis  ^taienty  disait  le  vieux  concierge  Richard,  bien 
ph»  dtfficiles  k  achever  que  les  hommes  faits* !  » 

Quant  k  Ta  vantage  d'avoir  abattu  le  IrAne  et  d'avoir 
Heri  la  R^publique  au  prix  de  tant  de  crimes,  c*dlait 
«a  par  mirage  de  resprit  des  demagogues,  dont  un 
•ophifle  iel  que  Robespierre  ne  pouvait  pas  discer- 
mtr  rillosiofl.  II  faut  des  intelligences  saines  et 
droit4»  pour  voir  la  vt^rite,  pour  la  comprendrc  et 
pOQf  Tairoer;  rintelligence  des  r^volutionnaircs  et 

B?~.j»ot  Lrttrt  «  toMi  Ift  repuhUcatm  d*  Franrt,  p.  iO.  Le  fait 
■T^j-^st/  ^f  Bn«»^t  ett  d'a)ll<*ur<(  jn«Jubit«l»lf' ;  Marat  Iiii-m^iRe 
*■%    :  ar.«p  4ant  le  Journal  dela  Repuhl%que  frau^auf .  n.  47. 

•  hitr'hili^my    Maurice  .    Hiilofr*-    i>oUhque   *t    nnfeHnliqut    dr$ 
4t  '«  Htm*,  p    :My. 
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des  factieux  est  trop  trouble  et  Irop  ^gar^e,  i>our 
scntir  qu'il  n'y  a  jamais  nul  avantage  s^rieux  et 
durable  k  renverser  des  monarchies ,  k  ^difier  des 
r^publiques,  choses  de  soi  accidentelles  et  passa- 
gires ,  lorsqu'on  le  fait  en  foulant  aux  pieds  la 
morale,  la  justice,  Fhumanit^,  choses  de  soi  fonda- 
mentales  et  ^ternelles. 


PETION . 


Suf  les  trois  raisons  donn^es  par  Petion,  afin  de 
d^cliner  la  responsabilit^  des  massacres  de  septem- 
bre,  les  deux  pren^i^res  sont  des  mensonges,  la 
troisi^me  est  un  sopbisme. 

D'abord,  il  pretend  avoir  Me  k  peu  pr^s  s^questre 
de  ses  fonctious  de  maire  :  a  J^avais  et(^  conser\e 
dans  ma  place,  dit-il;  mais  elle  n'^tait  plus  qu^un 
vain  titre  ;  j^en  cbercbais  inutilement  les  fonctions  ; 
elles  ^taient  ^parses  entre  toules  les  mains,  et  cha> 
cun  les  exerfait...  Le  maire  ne  fut  plus  un  centre 
d'unit^;  tous  les  (Us  furent  coupes  entre  mes  mains; 
le  pouvoir  fut  disperse ;  Taction  de  surveillance  fut 
sans  force.  Taction  reprimaute  Ic  fut  egalemeni*.  » 

Ensuite,  il  pretend  avoir  ignore  les  uias&acres  d^s 

%  Moniievr  du  10  noTemhr**  I'iW.  httt^ur*  tit  JerAme  Pfltoti. 
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lear  comroeDcementy  et  ne  les  avoir  appris  plus  tard 
qn^imparfaitemeni  et  par  hasard  :  a  J^^tais,  dii-il, 
dans  uiie  fausse  s^corii^ ;  j'ignorais  ces  cruaut^s ; 
d^pais  quelque  temps,  on  ne  me  parlait  de  rien ;  je 
les  apprends  enfin ,  ei  comment?  d'une  maniire 
vaziie,  indirecte,  d^figur^e  ;  on  m'ajoute  en  m^me 
tfmp^  que  tout  est  fini ;  les  details  les  plus  d^chi- 
nnts  me  (>arviennent  ensuite,  mais  j^^tais  dans  la 
t  onviciion  la  plus  intime  que  le  jour  qui  avail  6clair6 
ce^  scenes  affreuses  ne  reparaitrait  plus'.  » 

Enfin,  il  ajoute  qu'il  a  donn^  des  ordres  pour 
arr^ter  ces  massacres,  et  que  ces  ordres  n^ont  ^t^  ni 
rcoutes,  ni  suivis :  **  T^cris  au  commandant  g^n^ral, 
dit-il :  je  le  requiers  de  porter  des  forces  aux  pri- 
Mms.  II  ne  me  r^pond  |)as  d^abord.  T^cris  de  nou- 
veau :  il  me  dit  qu'il  a  donn^  des  ordres.  Rien 
n*annonce  que  ces  ordres  s^ex^cutent;  cependant,  les 
«e*^es  affreuses  continuent  encore ;  je  vais  au  Con- 
M^il  de  la  Commune;  je  me  rends  de  \k  k  rh6tel  de 
la  Force,  avec  plusieurs  de  mes  collogues  *.  » 

i\e  M>nt  U,  r^p^lons-le,  deux  mensonges  et  un 
^ophisme ;  Petion  n^a  nullement  ^te  s^questr^  de 
««r»  (onctioDs ;  Petion  a  su  les  massacres  comme  tout 
le  moDde;  et  1  affaiblissement  de  Tautorite  ne  Texcu- 
«ermit  pas,  car  il  ^tait  son  ouvrage. 

.'t-^r    i'l   lo  not  t*tnl>r(r  l"VH.  Pt^'Oun  dc  Jertime  Petton, 
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Voici  Temploi  du  temps  de  Petion,  du  1*"  au 
8  septembre ;  od  verra  que  jamais  maire  da  Paris  na 
remplii  ses  fonctions  plus  assidilment. 

Le  1*'  septembre,  Petion  pr&ida  le  Conseil  g4- 
n^ral  de  la  Commune  *. 

Le  2  septembre,  son  activity  redouble ;  il  ne  pre- 
side pas  le  Conseil  g^n^ral;  mais  il  r^pond,  c^est 
lui-m^me  qui  nous  Tapprend,  au  sombre  et  violent 
discours  que  Robespierre  venait  d'y  prononcer*. 
Ensuite,  il  mande,  par  une  circulairey  les  quarante- 
huit  presidents  des  sections  k  la  mairie,  oil  une  con- 
ference a  lieu  avec  les  ministres';  il  la  preside  depuis 
huit  beures  du  soir,  le  %  jusqu'4  une  heure  du  ma- 
tin, le  3;  et  les  terribles  evenemenis  qui  remplis- 
saient  alors  Paris  d'^pouvante  et  d'horreur  y  furent 
certainement  exposes  et  discutis.  a  Hier  encore,  disait 
Roland  le  lendemain,  dans  une  assembl^e  des  pr^ 
sidents  de  toutes  les  sections^  convoqu^e  par  les  mi- 
nistres  cbez  M.  le  maire,  dans  f  intention  deconciiier 
les  esprits,  de  s^ciairer  mutuellement,  j^ai  recooou 


t  Proc€$^erba%uc  dt  la  CommMn*  de  P&rii,  S^aoee  do  1*  ••p- 

tembre. 

*c  Je  repondt  h  ce  diicoars,  dit-il,  pour  r^tablir  le  calme, 
pour  diBsiper  ce»  ooirei  iliutioni  et  raiaeDer  la  ducuaeioB  au 
seul  point  qui  doit  orcuper  rA«tembl<^e.  >  [Mottiteur^M  10  no- 
rembre,  Dticourt  de  JerSw^ PeUon.) 

>  Voir,  &ur  cctte  lettrc  de  Potion  apport^e  tux  pr^tidentt  de* 
scctionf.  les  re^tstres  de  d<^!ib(  rationt  des  tectiont  dee  Sans- 
Culottes ,  de  Ui  Fontaine  de  la  rue  Uonimartre  tt  64  MirmhHni, 
lancet  du  9  •eplembre.  {Archtrei  de  la  Prefecture  de  poUe§,) 


—  71   — 

relle  m^fiflDce  qui  suspecte,  inierroge,  entretieDt  la 
trouble  et  entnive  les  operations  V  v> 

1^  3  septerobre  Petion  ^crit  au  Conseil  general, 
ao  sujet  des  embarras  que  la  n^cessitA  4^s  patse-portf 
riiget  poor  sortir  de  Paris  cr^ait  aux  transactions  *; 
et  il  coovoque  tous  les  presidents  des  sections  4  una 
rrmnde  conttrenoa  qui  doit  avoir  lieu,  le  soir  m^me, 
k  «ept  beares,  cbei  Danton  '. 

Le  A  septembre,  Petion  re^it  k  la  mairie  Dan- 
too  et  Robespierre ;  il  discute ,  avec  le  premier,  le 
■uidai  d'arr^t  d^cem6  contra  Roland  :  et  il  s'ex- 
pliqiie,  avac  la  second,  sur  son  accusation  contra 
Brtssot '. 

Le  5  septembre ,  Petion  paralt  k  la  barre  de  T  As- 
t^inbl^  nationala,  h  la  t^ta  de  la  municipality  da 
Pftrb,  et  il  pr^le  serment  u  de  maintenir  de  tout  son 
pou%oir  la  liberlt^,  IVpalit^,  la  siirete  des  personnes 
H  dfM  proprietts.  el  Text'cution  des  lois*.  » 

|je  6  septembre,  Petion  ^crit  au  Conseil  g^n^ral  da 
k  Txmimune  que  les  massacres  continuent  k  rh6tel  de 


M <«  «itir«rr  «iu  Ti  irptrtobrt,  Lettre  de  Roland  a  I  AsiemhUe  na« 

^  f^- r*»-r rriaux   de  la  Commune   de   Parts,   Stance  du    3    lep- 

^  %  ^t/.  tur  cettr  ronvocttion,  let  regutrct  ties  •ectiont  de 
)imm^^ma**l.  4t*  Arr%t,  du  Rot-de-Stctle ,  dr  Mtrabeau  ,  de  la  plact 
;  w^A'me    V*  iRrr*  ,ju   3  «epten)brr.    Ar<htre%  de  \a  Prefecture  de 

V^4uf#%'    i;    if)  norembr**  1192,  Dtt^curn  dr  J m^me  Petion. 
W ta^^*   3  4  T  •»pt4»iiihre  IT9f,  SAtnr^  du  S  «u  mttm. 
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la  Force ;  et,  peu  apr^s,  il  s'y  porte  lui-m^me  avec 
une  deputation  de  la  municipality  K 

Le  7  et  le  8  septembre,  Petion  preside  le  Conseil 
g^n^ral  de  la  (lommune  *. 

C'est  done  un  point  compl^tement  ^tabli  que,  du 
l^'au  8septembre,  Petion  n'a  pas  cess^  un  seul  jour, 
de  vaquer  4  ses  fonctions,  soit  k  PHdtel  de  ville,  soit 
k  la  mairie.  Examinons  maintenant  sMl  est  vrai  qu'il 
ait  ignori  ces  cruaui^Sy  et  qu'on  ne  lui  ait  parU  de 
rien. 

De  tous  ceuxqui  ont  dirig^  les  massacres,  oo  qui 
lesont  laiss^  ex^ctiter,  par  connivence  ou  par  peur, 
Petion  est  le  seul  qui  n^a  pas  pu  les  ignorer. 

Nous  Tavons  doj^  dit,  la  mairie  de  Paris  ^tait^ta- 
blie,  sous  Petion,  k  rh6tel  actuel  de  la  Prefecture  de 
police.  Les  appartements  du  maire  etaient  situds  dans 
la  galerie,  demolie  depuis  deux  ans,  qui  faisait 
face  k  la  rue  de  Jerusalem,  et  qui  se  prolongeait,  k 
gauche ,  parall&lement  au  quai  des  Orfevres.  Un  y 
montait  par  Tescalier  en  pierre  qui  se  trouve  k 
droite  en  entrant  dans  la  cour,  sous  la  voAte,  et  qui 
s*arr^tait  alors  au  palier  du  premier  dtage;  la  por- 
tion en  lK)is,  qui  continue  jusqu'au  cabinet  du  prdfet 
est  une  construction  modei  ne,  faite  dans  le  mur  de 
Tancienne  Cour  des  comptes.  L'esp^  de  perron  qui 

«  Vrnct»-rrrha\ijr  de  ^n  Cntnmutte  He  Paris,  Stance  da   6  tep- 
TeniKn*  au  mafin. 
*  Ibiti..  S<«nc»,'s  du  7  et  du  H  !»«*|itfintir<r  llihl. 
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^rt  de  bttse  k  cet  escalier  ^tait  un  lieu  d*oii  Pache, 
en  bonnet  rouge  et  en  sabots,  aimait  k  fraterniser 
ATec  le  populaire,  ^[>ars  dans  la  cour. 

A  IVxtr^mit^  occidentale  de  cette  galerie,  au  fond 
ie  la  cour  k  gauche  ,  sous  le  salon  d^apparat  de 
Petioo,  si^geait  le  comity  de  Surveillance,  ou  d'^x^ 
rmimm,  preside  par  Panis.  La  salle  de  ce  comity  ser- 
ial! encore,  il  y  a  deux  ans,  k  la  d^livrance  des 
p***«-poris.  On  y  arrivait  par  un  corridor  obscur  et 
ftmsire,  plac^  sous  la  voi!kte,  en  entrant,  k  gauche, 
tmiD«diatenient  avant  la  logo  du  concierge.  Beau- 
inarchajs,  qui  passa  quarante  heures  debout,  dans 
oe  corridor  lugubre,  le  2i  et  le  25  aoiU  1792,  avant 
rein*  interrog^  |mr  Panis,  en  a  donne  une  d^signa- 
t^^^oQ  qoi  ne  permet  pas  de  se  meprendre  *.  Au  mo- 
fE»eot  oii,  interrog^  enfin,  Panfs  lui  faisait  r^diger 
'^tue  atte<itation  honorable,  «  un  petit  homme,  dit 
Beaumarchais,  aux  cheveux  noirs,  au  nez  brusque, 

I  U  mine  effroyable,  vint  et  parla  hasau  president.  » 
LVtait  Marat. 

Mamt  s*etait  en  elTet  donne  un  cabinet  pr^s  du 
*  jr^cnit^  de  surveillance.  C'est  celui  qui  se  voyait,  au 
^mA  de  la  cour  k  gauche,  immediatement  avant  la 
•.rmiKle  porta  qui  menait  k  la  salle  des  passe-ports. 

II  rouser^ait  encore,  il  y  a  deux  ans,  sa  chemin^e 


* -^  *<pAr«ri .  Histotre  4e*  pmont   d*   Pan*   et  de*  d^p^riemtnlt , 
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Pompadour  en  br^che  rose;. on  n'avait  ohang4  que 
ses  papiers. 

Dans  la  seconde  cour  de  ia  Prefecture  da  police,  en 
face  de  Tentr^e  principale,  se  trouvait  k  gauche 
r^curie  du  premier  president;  au-dessus  de  cetta 
^curie,  ^iaii  un  vaste  grenier  k  foin,  qui  servait  alors 
da  dep6t.  C^estdans  ce  d^p^tquefut  enferm6  I'abU 
Sicard,  avec  un  grand  nombre  de  pr6ire8,  avani 
d'etre  envoyi  k  TAbbaye '. 

Groit-on  maintenani  qu'une  telle  diipodtion  dea 
lieux  oil  les  massacres  furent  combintey  ait  parmis  k 
Petion  de  les  ignorer?  D'ailleurs,  Petioo  en  connoi 
et  en  suivit  les  progr^  depuis  le  commencement 
jusqu'A  la  fin. 

LeS  septembre,  il  6tait  au  Conseil  g^n^ral  lorsque 
la  nouvelle  des  massacres  y  arriva,  lorsqu^una  com* 
mission  partit  pour  en  instruire  rAsaembl^i  lorsque 
Manuel  vint  rendre  compte  de  son  inutile  harangue 
k  TAbbaye. 

Le  3,  il  recut  une  lettre  de  Roland  qui  le  consul- 
tait  sur  les  mesures  k  prendre '. 

Le  4y  il  s'entretint  avec  Danton  du  mandat  d^arr^t 
decern^  contra  Roland,  sacbant,  c'est  lui  qui  le  dit, 
que  les  massacres  duraient  encore. 

Le  Of  il  re^ut  quinse  tueurs  de  la  Force,  et  il  leur 
fit  verser  k  boire  :  «  Le  o  scptembre,  dit  Duhem, 

*  Mmtion  dt  Af.  labb^  Stc&rd,  p.  9%. 

*  \f«dArae  Roltnd  .  Memntre*.  I'*  partn*.  p    67. 
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J  eUis  4  dloer  dies  PeiioD ;  Brissoty  lienaoBni  et  pla- 
Bears  auires  dipaiis  s'y  iroavaiant  aussi.  Vers  la 
fai  do  diner,  les  deux  battants  s^ouvrirenly  et  je  fus 
fori  ^iooo^  de  foirentrer  quinse  ooape-t^tes,  las 
i^uss  d^ooitantefl  de  sang.  lis  venaient  demander 
k$  mrdrtM  du  maire  sur  quatre- vingts  prisonniers  qui 
lertaieBt  encore  k  massacrer  k  la  Force ;  PeUoD  les 
H  botre  ei  let  ooog^ia  en  leur  disant  de  faire  toui 
i^marifx*.  » 
Eain,  le  6  seplembre,  le  cinquitoie  joor  des  aaas- 
Irois  joors  aprte  le  d^cret  de  1' Assemble 
■alioaale  qui  meitaii  let  personnes  et  lee  propri^tte 
•DOS  la  saoTegarde  de  la  loi,  le  inaire  de  P^ris  se 
4  ee  Irani  porter  i  la  Force. 
Des  ciloyens  cMsez  pai$ibles,  dit-il,  obstruaient  la 
f«i  eondait  4  cette  prison. —  Une  tris-faible 
44aii4  la  porte;  j'eotre!...  Non,  jamais  ce  spec- 
ne  sVHacera  de  riod  cceur.  Je  vois  deux  offi- 
rtw^ius  de  leurt  Thorpes ;  je  vois  trois  hommes 
lran>qmUeoieDt  asais  devant  une  table,  les  registres 
CeoMs  oa%eris  ei  sons  leurs  yeui,  CaisaDt  I'appel 
ace  pmooniers;  d^autres  bommes  les  interrogeant ; 
f  wstrts  bommes  (aidant  les  fonctions  de  jur^  el  de 
:  one  douzaine  de  bourreaux,  les  bras  nus,  cou- 
de  sang,  les  ods  avec  des  massues,  les  autres 


4e«  v>ngt-<ieux,  depotition   de  Dubem.    BulUHn  du 
ir#,  S*  pATtie.  n.  SI,  p.  t4S. 
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avec  des  sabres  et  des  coutelas  qui  en  d^outtaienty 
ex^cuiani  k  Tinstant  les  jugements.  » 

Que  peusez-vous  que  fit  ce  magistral  mis  en  pre- 
sence de  pareils  crimes?  Yous  croyez  qu'il  fit  appeler 
quelques  soldats,  quelques  gardes  nationaux,  indi- 
gn^s  comme  lui,  pour  donner  la  cbasse  k  ces  douze 
bourreaux  et  k  cette  garde  tres-^faiblet  Nuliement; 
Tavocat  pedant  et  bouffi  voulut  briller  devant  ces 
mis^rables ;  il  leur  fit  un  discours.  «  Je  leur  parlai, 
dit*ily  le  langage  austere  de  la  loi ;  je  leur  parlai  avec 
le  sentiment  de  Tindignation  profonde  dont  j'^tais 
p^n^tr^.  Je  les  fis  tons  sortir  devant  moi.  J'^tais  a 
peine  sorti  moi^mime  quils  y  rentrerent '.  » 

Tel  fut  Petion  pendant  toute  la  durto  des  massa- 
cres; il  vit  tout,  il  sut  tout,  et  il  n'emp^ba  rien.  11 
a  parie  d^ordres  it^rativement  donn^  k  Sanlerre , 
lequel  savait,  comme  on  dit,  son  maire  par  ooeur,  et 
tenait  de  ses  discours  le  compte  qu'en  avaient  tenu 
les  tueurs.  Sait-on  de  quel  jour  est  cette  seoonde 
lettre  de  Petion?  EUe  est,  comme  sa  visite  k  la 
Force,  du  cinquiemejour  des  massacres;  elle  est  du 
H  Feplembre  ;  nous  en  avons  retrouv^  la  minute. 
La  voici  : 

pArm.  le  6  neptembre  1799,  I'lD  IV«  de  U  liberu*. 

««  Jc  vous  ai  ecrit,  Monsieur  le  commandant  g^n^ 

•  MutxftfHt    lu  10  ii«  ccmbro  W.H,  fh9rour§  Ht  Jerome  Prhot^. 
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rml ,  reUii^'ement  k  la  prison  de  la  Force ;  je  vous 
ai  pri^d'y  <^lablir  un  nombre  d^homines  si  impo- 
sant  qu'oD  oe  t(ki  pas  tent^  de  continuer  des  exeds 
que  nous  devons  d^plorer.  Vous  ne  m'avez  pas 
repondu ;  j^ignore  si  vous  avez  salisfaii  &  ma  r^qui- 
»ilK>n;  mais  je  vous  la  r^itdre  pour  ce  matin. 
Comme  fai  a  rendre  compte  a  tAssembUe  naiio- 
mait,  f  ignore  ce  que  je  pourrai  lui  dire  sur  Ntat 
dectite  prison. 

t<  I>e  maire  de  Paris , 
«  Petion  •.  » 


Ce  qui  pr^occupait  Peiion,  ce  u'^lait  pas,  comme 
«tt  k*  Toity  le  sort  des  prisonniers,  c'^tait  sa  responsa- 
bilil^.  II  ne  demandait  [las  leur  salul;  il  demandaii 
■D  rapport. 

<>  fut  ainsi  tant  que  dur^rent  ies  massacres.  Le 
lie;4embre,  reconome  de  la  Salp^tri^re,  menac^ 
pftT  it<  a&sassins,  s^adn'ssa  au  maircafin  de  r^clamer 
mi  prompt  secoui^*  pour  prot^ger  Ls  pauvres  femmes 
4l!^0<e%  confi^s  A  sa  garde.  Quel  jour  pense-t-on 
|Q»^  le  niaire  requit  uu  [ioste  de  cinquantc  hommes 
^  ^iutrrrtf? — le  8,  trois  jours  apres  que  lout  ^lail 
^i»%Lmime,  et  que  ces  malheureuses  ^taieut  enfonies 
tn  Um*\  des  carri^res  de  Clamartl 


«"%»<r#«   d*    'H*'*-'  d*  r'\l'     it    Pant,    o«rliM)    d.    Mi,  \tkvt*< 
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Voici  k  lattre  de  F^c^nome  de  la  SalpAtri^r*  : 

tt  Monsieur  le  mairei 

K  Dans  rimpossibilit^  oii  je  suis  de  pouvoir  tous 
«  rendre  compte  de  ce  qui  s'est  pass6  dans  la  journ^e 
«  d*hier  k  la  Salp^triire,  je  dois  avoir  Thonneur  de 
ff  vous  prdvenir  que  mes  craintes  renaissent  pour 
M  eelle  d'aujourd'hui,  et  que  j*ai  le  plus  grand  besoin 
«  d^un  prompt  secours,  en  ce  que  d^j&  Mdmbre  de 
«  citoyens  arm^s  enirent  libremeni  dans  la  maison 
tt  sans  ^tre  rev^tus  d'aucunaautorii^  legale,  ei  que 
«  je  viens  d'etre  pr^venu  que  les  dames  et  les  forts 
«  de  la  halle  se  proposent  aussi  d*y  venir  dans  la 
«  journte ;  je  ne  puis.  Monsieur  le  maire,  pr^voir  le 
«  motif  qui  les  y  am^ne. 

ci  Je  viens  dans  Tinstant  de  donner  pareil  avis  au 
«  comity  de  la  section  du  Finistire,  dans  I'arrondis- 
«  sement  de  laquelle  se  trouve  la  maison  de  la  Sal- 
«  p^tri^re. 

tt  U^conome  de  la  Salpdtriire, 
«  Signi:  Dommet. 

•  4  ■•pUmbre  179).  I'm  IV*  de  U  liberty  et  l^d^  r«gm)iU.» 

Petion  se  trouvait  absent ;  ses  bureaux  transmirent 


^  Archixet  de  VtiAttl  d*  v%\\t  J«  Pnrit  .    rtrton    n.   319,   pi^« 
n.  18. 
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r^qoiiiUoii  k  leilre  de  rteonoma  de  la  Salp^- 
In^re  i  Stnterrey  avee  I'avii  suivant : 

«  Cd  Tab^nce  de  M.  le  maire  et  altendu  I'ur- 
gence^oD  a  Tbonneurde  faire  passer  de  ses  bureaux 
i  Monsiear  le  commandant  general  i'avis  ci-joint 
de  r^conome  de  laSalp^tri^re,  relatif  aux  dangers 
dont  paurrail^tre  menac^e  cette  maison,  aiin  quUI 
soit  k  pori^  de  prendre,  sans  d^ai,  toutes  les 
aesorcs  qui  lui  paraiiront  convenables. 

«  Fsnc.  4  ■•ptembr*  179i,  1V«  de  U  liberty  ei  1**  de  I'^galilA  >.» 

Enfin  y  le  8  septembre,  sur  un  arr^t^  expr^s  de  la 
•rctioo  du  Finisl^re,  Peiion  se  d^cida  k  requ^rir  un 
poite  da  commandant  g^n^ral,  Voici  sa  lettre  : 

«  Parts,  le  8  tepteabre  ITM.  Tah  IT*  de  U liberty. 

•  La  section  du  Finistire  vient,  Monsieur,  de  me 
fairt  connalire,  par  son  arr^.t£  pris  bier  en  assem- 
ble gto^rale,  combien  il  est  instant  de  pourvoir 
i  la  frarde  de  la  Salp^tri^re.  Les  gendarmes,  qui 
^o  ^taient  cbarg^s ,  ont  quitt^  ce  poste  pour  se 
r^ioir  A  ceux  de  leurs  camarades'qui  partentpour 
ie«  fronti^res,  et  on  annonce  que  le  plus  grand 
d^sordre  rfgne  dans  cette  maison.  Je  vous  prie 
\  Monsieur,  de  vouloir  bien ,  d6s  la  pr^sente 
I,  faire  les  dispositions  les  plus  prompter  pour 


^  •*■«»  •rn#'i«r    if  '.%  pr- c^tifni** 
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a  ^tablir  k  la  Salp^triire  une  garde  de  cinquante 
K  hommeSy  et  de  r(^partir  ce  service  de  maniire  que 
a  chaque  section  h  son  tour  foumisse  le  nombre 
tt  d^hommes  n^cessaires  k  ce  poste, 

(c  Le  maire  de  Paris, 
c(  Petion. 
u  3f.  le  commandant  gindral  ^ .  » 

Encore  faut-il  faire  observer  que  cette  d^p^he  a 
peut-^tre  ^t^  exp^di^e  par  les  bureaux  de  Petion  et 
non  par  luiy  car  elle  porte,  non  sa  signature  auto- 
graphe,  mais  sa  griffe. 

Nous  verrons  plus  loin ,  en  examinant  la  part  de 
Santerre  dans  les  massacres,  que  les  forces  militaires 
ne  manquaient  pas  dans  Paris,  si  Ton  avait  voiilu  en 
user ;  mais,  en  supposant  cette  force  absente  ou  insuf- 
fisante,  qui  done  avait  d^sarm^  la  loi?  Qui  done  avait 
chass^  les  trois  regiments  de  ligne  de  la  garde  sol- 
d^e?  Qui  done  avait  arm<i  de  piques  lesmalfaiteurs? 
Qui  done  avait  abandonu^  la  ville  au  pillage  et  aux 
violences  dos  Fcideres?  C/^taient  les  avocats  du  parti 
de  la  Gironde,  instiguteurs  de  revoltes  centre  la 
roonurchie;  c*etaienl  ces  declamateurs  empbatiques, 
bons  4  soulever  les  clubs,  impuissants  k  calmer  les 
multitudes  egarees,  vX  tout  surpris  de  voir  que  les 


n.  .'4. 
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asnsauD^  ne  s^arr^taient  pas  ilevant  leurs  harangues, 
lb  resieront  sans  excuse  devanl  Tequitable  bistoire, 
m^me  apr^  avoir  |)ay^  de  leurs  l^les  les  calamit^s 
•OQS  Ic  poids  desqaeiles  leur  vaniteuse  ambition  acca- 
bia  le  pays. 

VI 

BOLAND. 

Roland  est  un  de  ceux  que  les  massacres  de  sep- 
ksiihre  sooilleront  le  plus  dans  Tbistoire;  car,  au 
ilea  de  la  gloire  k  laquelle  il  pretend  de  les  avoir 
fetri5,  il  aura  la  bonte  de  les  avoir  lou^s. 

DH  le  2  septembre,  k  cinq  beures  du  soir,  Roland 
fat  inform^  des  massacres,  quoiquc  madame  Roland 
n^avoir  appris  que  depuis  Tenvabissement  des 
IS.  Knviron  deux  cents  assassins  envabirent  le 
■mts^tf^re  de  Tint^rieur,  parl6rent  k  madame  Roland 
H  emmen^rent  en  otage  son  valet  de  chambrc  qui 
leiir  ecbappa  au  bout  d^une  beure  *.  On  tuait,  k  cette 
',  k  la  Conciergerie  et  k  TAbbaye;  on  avait  d6}k 
k  Samt-Firmin  etaux  Carmes;  il  est  done  diffi- 
ok  d^maginer  que  ces  bandits ,  la  plupart  ivres, 
aaent  cache  leurs  desseins  ou  leurs  actions. 

C^lait  d*ailleurs  ce  jour-U  m^me  que  le  mandat 
4'afTf  I,  annuls  le  Ipar  Danton,  avait  ^t^  lanc^  contre 
Holaiid.  «  Ije  jour  m^me  du  2  septembre,  dit-il,  le 

HkiSi-sn*^   |{«»Iar».i     Mrmi  ,rf,  ,  y*  ptrtio.  p.  07.  r>8. 
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Comity  seciret  de  la  ville  avail  lanc^  conlre  moi  un 
mandat  d'arb£t.  £tait-ce  pour  me  traduire ft  I'Abbaye 
et  m'y  faire  ildrgir  avec  des  sc^l^r^ts?  MM.  Petion, 
Santerre  et  Danton  ont  va  ce  mandat,  auqt^iel  on  ne 
donna  pas  suite  '.  » 

Le  3  septembre ,  tandis  qu'on  ^gorgeait  parlout, 
Roland  et  sa  femme  donnaient  un  grand  diner,  au- 
quel  assistait  Delacont^,  Tun  des  commissaires  qui 
d^livraient  les  bons  de  24  livres  aux  assassins  de 
r Abbaye,  et  pendant  lequel  les  ivinements  du  jour 
firent  le  sujet  de  la  conversation. 

«  Ce  m6me  jour,  le  3  septembre,  dit  madame 
Roland,  un  homme,  autrefois  confrere  de  Roland,  et 
auquel  j'avais  cru  devoir  Thonneur  de  Tinviter  k 
diner,  s'avisa  de  m'amener  fOrateur  du  genre  hu- 
main ,  sans  m'avoir  pr^venue,  ni  demands  si  je  le 
trouverais  bon.  Je  fis  bonn^tet^  k  Cloot2,  dont  je  ne 
connaissais  que  les  declamations  ampoules.  Les 
ivenements  du  jour  faisaient  le  sujet  de  la  conver* 
sation ;  Clootz  pr^tendit  prouver  que  c'^tait  une 
mesure  indispensable  et  salutaire ;  il  d^bita  beau- 
coup  de  lieux  communs  sur  les  droits  des  peaples, 
la  justice  de  leur  vengeance  et  Tutilitd  dont  elle 
eta  it  pour  le  bonheur  de  Vespice  *.  » 

Madame  Roland  ne  parle  ni  de  son  autre  coDvive 


<  i/onifrurdu  13  septenibrc  1792,  Le  J/irtu<rr  de  linHrieur  aux 
Parutnu. 

•  Maiitmp  RoUn«l.  Memoim .  \^  ptriir.  j..  71. 
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Delaconi^,  ni  de  la  demande  ^criie  de  trois  mille 
francs,  destinc's  ^  payer  Ics  tueurs  dc  TAbbaye,  et 
cjiie  JoardaD ,  pr^ident  de  la  section  des  Quatre- 
Nations,  Tavait  cbarg^  de  remettre ;  mais,  ce  jour 
m^me,  la  bande  des  assassins  qui  avail  igorgi  les 
gmleriens  de  la  tour  Saint-Bernard,  et  quatre  de 
ceox  qui  avaient  massacre  les  pr6tres  de  Saint-Fir- 
min,  se  prdsent^rent  aux  bureaux  de  Roland  pour 
Hre  pay^;  voici  &  quelle  occasion. 

Nous  montrerons  plus  loin  que  la  section   du 
Jmrdin-des-Plantes  fut  cbargde  par  le  Comity  de 
mrveillance  de  proc6der  au  massacre  des  pr^tres  du 
»<^ininaire  de  Saint-Firmin,  rue  Saint-Yicfor,  et  des 
condaniD^s  aux  galores  qui  atteudaient  le  depart  de 
k  chalne,  au  cloltre  des  Bemardins,  pr^s  de  Sainte- 
Genevi^ve.  LA,  comme  pariout,  on  ne  tua  pas  seu- 
lement,  on  s*attacha  surtout  ^  depouiller  les  morts. 
i>n  \ola  aussi  ces  (lauvres  galeriens;  et  un  professeur 
Domm^  F^lix,  fut  charg^  de  distribuer  entre  les 
egorgeurs  et  les  voituriers,  la  depouille  sanglante 
de  ces  malfaiteurs.   II  y  cut  desaccord  et  dispute , 
oes  hardes  tacb^es  et  lacer(^es  furent  rapport^es  au 
orj^niU,  et  la  question  fut  rt^solue  par  un  bon  de 
trrnte-iir  livres,  que  la  section  delivra  aux  inti- 
rriAef,  sur  la  caisse  de  Roland.  Voici  comment  le 
pnjfC^verbal  de  rassemblee  de  la  section  raconte 
ori  incident : 

«  bu  3  srptenibre  au  soir.  Les  eitoyens  qui  ont  ^t^ 
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occup^s  au  d^pouillement  et  au  trdnspori  des  gal^- 
riens  tu^s  aux  BernardinSy  sont  venus  avec  M.  Fdlix, 
qui  a  compt^  la  somme  trouv^e  sur  ces  gal^riens, 
laquelle  sVlive  k  173  1.  5  s.  3d.;  sur  quoi  on  a 
pay^  3  1.  pour  un  cocher,  et  19  1.  11  s.  pour  ddpensc 
de  boisson  et  de  fromage. 

«  L^assembl^e  a  ensuite  arr£t4  que  M .  F^lix,  pro- 

fesseur,  et  M ,  seront  nommds  commissaires 

pour  taxer  et  payer  les  ouvriers  qui  out  d^pouill^  et 
conduit  les  gal^riens. 

a  Ensuite,  elle  a  arr£t4  que  MM.  Barquet,  Imbert, 
Labadie  et  Robinet,  seront  nomm^s  commissaires 
pour  visiter  les  papiers,  effets  et  v^tements  prove- 
nant  des  gal^riens,  et  se  charger  du  reste  de  Tar- 
gent  ;  sur  lesquelles  sommes  a  ^t^  pris  86  1.  pour 
payer  les  voitures,  A  raison  de  6  1.  chacune,  et  ceux 
qui  ont  travaill^  au  transport,  5  1.  La  discussion  a 
iii  ferm^e  sur  cet  objet. 

a  Sur  une  nouvelle  discussion  des  voituriers  et  ou- 
vriers des  galei'iens,  qui  n'ont  point  voulu  reoevoir 
des  commissaires  le  prix  dc  leur  taxe,  M.  Imbert, 
Tun  des  quatre  commissaires,  a  rapports  les  effets  et 
Turgentqui  leur  avaient  6t^  remis;  et  Tassembl^a 
arr^t^  qu^il  serait  donn^  des  bons  aux  ouvriers  et 
voituriers  sur  le  tr^sorier  du  ministre  de  Tint^ieur 
pour  toucher  ce  qui  serait  juste  pour  leurs  salaires. 

«  Et  apr^  bien  des  discussions  de  la  part  des 
ouvriers  et  voiluriers,  Tasscmblee  a  dcoidi^  que  la 
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somme  reslaote,  provenani  des  gal^riens,  seraii  par- 
Ugee  par  ^gales  portions,  entre  eux,  et  que,  pour  le 
surplus,  il  leur  sera  donn£  des  mandats  surlc  minis- 
ire,  pour  toucher  Texc^'dant  de  leurs  reclamations. 
M.  Nicolas  a  ^t^  nomm6  commissaire  pour  distribuer 
ranrent  aux  ouvriers. 

«  L^assembl^  a  autoriso  les  voituriers  des  cada- 
%  res  4  se  retirer  par-devant  le  ministre  derint^rieur, 
pour  ^tre  pay^  d^une  somme  de  36  livres  pour  le 
ctH^t  de  leurs  voitures  *.  » 

Otte  horrible  contestation  occupait  Tassembl^e 
de  la  section  du  Jardin-des-Plantes  ou  des  Sans-Gu- 
k>ltes,  le  3  septembre.  Le  4,  au  matin,  elle  eut  k 
neater,  et  r^la  comme  on  va  voir,  la  reclamation  de 
quatre  tueurs  de  Saint-Firmin  : 

«  Quatre  citoyens,  gui  ont  sertii  a  Fexpedition  des 
fft^trts  de  Saint-Firmin,  sont  venus  r^clamer  le 
pavement  de  leur  salaire,  quails  estiment  douze  livres 
poor  deux  jours  chacun ;  savoir;  Gilbert  Petit,  Nico- 
las Guy,  Michel  Lepage  et  Pierre-Henri  Gorcin.  L*as- 
fembl^e  a  ordonn^  quMl  leur  serait  donnd  des  man- 
dats sor  le  ministre  de  Tint^rieur,  pour  toucher  leurs 
M  livres  chacun  *.  » 

G^  ouvriers  du  Gloltre-Saint-Bernard  et  du  s^mi- 


**'**<«  du  3  *eptenilire   I71W.  au  toir.  f.\rcktves  de  U  Preftctwr 
•  r**4     s*  aace  <Ju  4  ieplcmt»re,  «u  matin. 
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naire  de  Sainl-Firmin  se  pr^senWrent  chez  Roland 
avecles  mandatsde  leurs  sections*.  Voici  comment 
Lou  vet  y  qui  vivait,  comma  on  sait,  beaucoup  chez 
Roland,  raconte  ces  deux  visites,  mais  en  les  confon- 
dant  quant  ii  Fobjet  et  quant  k  la  date. 

a  Cn  matin,  dit-il,  quaire  bonimes  arriv^rent 
dans  la  maison  du  ministre  de  Tint^rieur,  et  s^adres- 
sirent  au  citoyen  Faypoult,  chef  de  bureau.  lis 
avaient  des  piques  et  une  6pie  de  deuil  ensanglan- 
t^es;  ils  venaient  chercher  le  prix  de  leur  travail, 
que  le  ministre  de  Tint^rieur  devait  leur  remettre, 
leur  avait-on  dit.  Le  citoyen  Faypoult,  malgr6  les 
horribles  explications  qu'on  lui  donnait,  feignit  tou- 
jours  de  ne  pas  comprendre  Tespfece  d'ouvrage  dont 
le  payement  lui  etait  demands.  Observez  que,  pen- 
dant r^trange  colloque,  un  des  ouvriers^  accabl^  de 
la  double  ivresse  du  sang  etdu  vin,  s^^tait  missur  un 
fauteuil,  oik  dijii  il  iiaW  assoupi. — «  On  vous  a  donn^ 
a  de  Touvrage,  disait  toujours  Faypoult,  vous  dites 
a  avoir bien  travailld, vousdemaudezqu^ODvouspayc, 
«  rien  n'est  plus  juste ;  mais  adressez- vous  done  h  ceux 
ft  qui  vous  ont  employes.  »Fnfin,  les  l)ourreaux,  assez 
malcontents,  rt'veill^rent  leur  camaradeet  partirent. 

«  Le  m^me  soir,  entre  sopt  et  huil  beures,  il  en 


<  Nout  dcTonn  faire  ob^iervfr  ijuo  1«.*  roniit**  dcK  SAnB-Culotte* 
ilcTAit  avoir  <^trAngcinent  ^i't*'*  t^vu  (iDAnrcH,  car  il  rt**ulie  d  un 
itivontAirc  Ji-poffo  aux  Archer*  de  Vli'Uel  He  rtUe,  cArton  n.  31i. 
((uo  I'argrnt  trouT<^  nur  lc«  |>n'trt'«  de  SdiiitoFirmin  t'llcvftil  k 
27,?:.l  fr.  7  ». 
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rerint  od.  II  ^lait  porteurd^un  niandai,  k  peu  pr^s 
coQ^u  CD  ces  tennes  :  «  II  est  ordonn^  &  M.  Ynlldc  de 

*  Villeneuve  (le  Ir^^sorier  de  la  ville)  de  payer  4 

«  ici  qaatre  noms;,  la  somme  de  12  livres  chaque, 
«  pour  ffjrpedition  des  pr6tres  de  Saint-Firm  in. »  Le 
gmr^D  de  bureau,  qui  reconnaissait  le  quidam  pour 
on  des  quatre  du  matin,  ne  voulut  point  le  laisser 
alkr  jusqu'au  citoyen  Faypoult.  Press^  au  contraire 
da  besoin  de  renvoyer  le  cruel  c^^ancier,  il  parcourut 
Irfes-  rmpidement  son  mandat,  ne  se  dopna  pas  le 
temps  de  d^biffrer  les  noms  tr^-mal  Merits  des 
oQTners  ct  des  signataires ;  courut,  dans  le  cabinet  du 
premier  commis,  consulter  V Almanack  royal,  et 
revmt  aossit^t  rapporter  Tadresse  du  citoyen  Yall<ie 
de  Villeneuve.  On  ignore  comment  celui-ci  aura  pu 
fVn  d^barrasser '.  i» 

Le  tr^^orier  de  la  ville  se  d^barrassa  du  mandat 
fo  1«  payant,  ainsi  que  cela  r^ulte  de  Tdtat  des  frais 
6t§  massacres,  conserve  par  Guenot ,  membre  de  la 
conuDtssion  des  contributions  de  la  ville  de  Paris,  et 
rrmts  par  Ini  au  premier  consul,  le  7  vend<^miaire 
aiilXV 

PUc^  de  si  pr^s,  en  face  de  crimes  si  monstrueux 
rt  M  effront^,  que  fit  Roland? — II  fit  ce  qu'il  ^tait 
^ie  «a  nature  de  faire,  il  ^crivassa. 

'    L^s^»*'t.  .1  HA^rtmtUrn  Robetfierrf  ft  «  if«  royrtii»lr<.  p.  33,  34. 

•   lf#«t  rr#t  r*ir  lr»  J  >%»rttr€,%  de  $rj»tfmbre  179?.  — K/<i(  de«  »nmm^i 

s^Pf"-**  f-«»  •*  tret  Tier  d*  la  Commun§  dt  Pari*   el«'.,  p.  JI4.  :I*triiN. 
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Lc  3  scptcmbre ,  lettre  k  TAssembl^e  natioDale, 
dans  laquelle  il  demande  k  iaisser  un  voile  sur  les 
massacres  de  la  veille.  «  Hier,  dit-il,  fut  un  jour  sar 
les  ^v^nemenls  duquel  il  faut  peut-dtre  Iaisser  un 
voile;  je  sais  que  le  peuple,  terrible  dans  sa  ven- 
geance, y  porte  encore  une  sorte  de  justice.  II  ne 
prend  pas  pour  victime  tout  ce  qui  se  pnSsente  k  sa 
fureur,  il  la  dirige  sur  ceux  quMl  croit  avoir  iik  trop 
longtemps  ^pargn^s  par  le  glaive  de  la  loi,  et  que 
le  p^ril  des  circonstances  lui  persuade  devoir  ^tre 
immol^s  sans  ddlai '.  » 

Le  13,  lettre  aux  Parisiens  dans  laquelle  il  ap- 
prouve  les  massacres,  et  dtelare  n'en  avoir  bl^Lmii 
que  la  continuity :  «  J^ai  admir^  le  10  aoAt,  dit-il,  j'ai 
fnSmi  sur  les  suites  du  2  septembre.  Xai  bien  jug^ 
ce  que  la  patience  longue  et  trompie  du  peuple  et  ce 
que  sa  justice  avaient  dA  produire ;  je  nai  point 
incomtdMment  bldmi  un  terrible  et  premier  mou- 
vement;  j'ai  cru  quMl  fallait  iviter  sa  continuity,  et 
que  ceux  qui  iravaillent  k  la  perp^tuer  itaient 
ti'omp^s  par  leur  imagination  *.  » 

Dans  cette  m6me  lettre,  Roland  disait  quMl  devait 
a  une  saine  Education  d^avoir  dirig^  sa  vie  tout 
cntiiTc  sur  les  principes  de  la  plus  austire  nuh' 


<  MonUeur  du  5  septembre  1792.  Lettre  de  Roland  ^  I'AummhUe 
national  f. 

<  Mnnttfur  ilu  13  leptembre,  Le  JdtnUtre  de  Vinteriew  flux  Pan- 

M€»M. 
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rnte;  et  que  s*il  iXdixisetisible  a  la  yloire,  il  ne  Tavait 
jamais  mise  en  balance  avec  la  vertu  I 

VII 

SANTERRE. 

Tons  oeui  qui,  direcieoient  ou  indirecteroeniy  par- 
Udp^reDt  am  massacres  de  sepiembre,  suivirent 
exaciement  la  m6me  condaite.  Au  milieu  de  I'exal- 
talioo  du  moment  y  ils  commirent  froidement  le 
crime;  lorsque  Tborreurde  la  France  et  de  TEurope 
eclata  soudainement  contre  ce  forfait,  ils  le  ddsa- 
voa^rent.  Ainsi  avaient  fait  Robespierre,  Marat  et 
Kelioo :  ainsi  fit  Santerre. 

Une  Vie  de  Santerre,  publi^e  d^apr^s  les  docu- 
aenU  ortg^inaux  laiss^s  par  lui,  et  d'apr^s  les  notes 
d* Aogustin  Santerre ,  son  fils  aind ,  s'exprime  ainsi 
as  fojet  des  massacres  :  «  On  fit  k  Santerre  Thon- 
•eor  de  penser  qu^il  pourrait  en  contrarier  Tex^cu- 
tKio,  ii  fut  ^loigne.  On  lui  donna  Tordre  de  se  rendre 
i  V  er»aiUes  pour  y  passer  en  revue  des  gardes  natio- 
9M\es,  II  ne  dut  revenir  4Parisque  le  i  septembre  *. » 

D^abord  on  observera  qu^avoir  £te  absent  de  Paris 
k  2  et  le  3  septembre ,  ce  ne  serait  pas  une  excuse 
MKfikante  pour  Santerre,  car  on  massacrait  encore  & 
la  Force  le  7  au  matin,  ainsi  que  Ic  prouve  un  procte- 
•rrtwl  aulh«*ntique  cpii  (rouverasa  place  plus  loin. 
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Ensuite,  cette  revue  d^  gardes  nationales^  p^^e 
par  Santerre  k  Yer^illes,  et  le  tcDant  61oign6  le  2, 
e  3  et  une  partie  du  4,  est,  malheurensement  pour 
lui,  une  fable,  compl^tcment  d^iruile  par  les  proc6s- 
verbaux  du  Conseil  g^n^ral  de  la  Commune  et  de 
TAssembl^e  nationale. 

La  presence  de  Santerre  k  Paris,  le  2,  le  3,  le  4, 
le  Set  le  6  septembre,  est  officiellement  constat^e. 

Et  non-seulement  Santerre  6tait  k  Paris  pendant 
les  massacres,  mais  il  re^ut,  comme  commandant 
g^n^ral  de  la  garde  nationale,  des  ordres  formels  de 
prot^ger  les  prisons.  II  re^ut  ces  ordres  de  la  Com- 
mune, le  2  septembre;  de  T Assemble  nationale, 
le  3;  du  ministre  de  Tint^rieur,  le  4.  Santerre  nVn 
ex^cuta  aucun ;  car  nous  produirons  le  t^moignage 
desofficiers  des  sections  dans  lesquelles  se  trouvaient 
I'Abbaye  et  la  Force,  et  ces  officiers  d^lar^rent, 
pendant  la  dur^e  des  massacres,  qu'ils  n^avaientpas 
d*ordres  pour  les  emp^cber. 

Le  2  septembre,  k  quatre  heares  du  soir  \  on 
▼lent  annoncer  au  Conseil  g^n^ral  de  la  Commune 

t  C'ctt  tant  AQcun  fondement  que  MM.  Mftrrast  et  Dupont  [Um 
Fastet  de  la  Revolution,  t.  I",  p.  857),  en  reproduisAot  le  passage 
du  ProctM-^erbal  de  la  Commune,  oil  il  est  dit  :  <  Vn  offUier  dt  la 
garde  nattonale  apporte  la  nourelle,.,  que  la  fouXe  commence  a 
pinetrer  dan»  tea  priaont,  >  le  font  pr^c^der  de  cea  mots  :  v§rt  tix 
heureM, 

Ces  mott  nc  so  trouvent  pat  dans  le  texte  du  proc^a-verbal , 
vt  c'est  k  quatre  bcures  pKctses  du  soir,  au  moment  ou  s*oa- 
vrait  la  ft'ancc ,  i{uc  la  nouvclle  dei*  ma&sacrea  parYint  au 
Tonseil  p'-n^ral. 
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de  Pari*,  que  la  foule  commenrait  a pen4trer  dans 
l^  prisons.  Le  (lonseil  prend  imm^diatemeni  des 
arr^les  pourfaire  ^largir  les  prisonniers  pourdettcs, 
W  priM>nniers  pour  moisdc  nourrices,  el  fail  ouvrir 
le^  pontes  dc  Saiole-Pelagie.  Santerre ,  pr^senl  A 
rai*^mblet»,  annonce  qu'il  va  envoyer  de  la  force 
armet  au  Temple  '. 

Le  m^me  jour,  SseptembrOy  k  huilheures  ^u  soir, 
Saoleire  assisle,  k  la  mairie,  cbez  Pelion,  k  un  con- 
fell  for  les  affaires  pr^nles  avec  Servan,  Roland  et 
Duloa  *. 

Le  rofme  jour,  dans  la  soir^,  Sanlerre  prend  la 
pmrole  an  Conseil  g^n^ral,  el  fail  voler  la  liberty 
d^eolr^  el  de  sorlie  aux  barri^res  pour  toutes  les 
persoones  du  dehors  qui  apporleronl  des  comeslibles 
d  des  objels  de  premiere  n^cessil^  *. 

Eofin,  le  m^me  jour,  2  seplembre,  au  momenlde 
lever  la  stance  du  soir,  le  Conseil  g^nc'^ral  rend  cet 
^rri^ie  :  «  M.  le  eommandanl  g^n^ral  csl  auloris^ 
i  envoyer  de  nombreux  delacbements  au^ur  da 
Tcsnpie  el  des  prisons  *. 

<hi  le  voily  Santerre  ne  passail  point  des  gardes 
taUociales  en  revue,  k  Versailles,  le  2  septeipbre. 
^tail  k  Paris,  au  sein  du  Conseil  g^n^rul  de 


'   Prr^#»-r«^*>a!4-r    Jf   f«i   Commune   de  Paris,  Stance  du  2  s«p- 
•'*  AQ  tt'ir. 

"^  r»«4     N»^j'uo   da   2  j^rjttfmbre  au  ,*oir. 
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la  CoiDOiune,  et  au  sein  du  conseil  des  ministi-es, 
tenu  k  la  mairie ;  Santerre  assistait  au  commence- 
ment des  massacres ;  et,  en  se  rendant,  de  l'H6iel 
de  ville  k  la  mairie,  il  avail  dd  n^cessairement  enjam- 
ber  les  cadavres  des  prisonniers  du  ChMelet  et  de  la 
Conciergerie ,  que  les  tueurs  d^pouillaient  sur  le 
Pont-au-Cbange,  sur  le  Pont-Neuf  et  dans  la  grande 
courdu  Palais. 

Le  3  septembre ,  Santerre  6ia\i  k  Paris,  car  1' As- 
semble nationale,  ^pouvant^e  des  massacres  qui 
s^cx^utaient  en  ce  moment  dans  neuf  prisons  , 
rendit  un  d^cret  pour  rappeler  le  peuple  d  sa  di- 
gnite,  a  son  caraciere  et  a  ses  devoirs;  el  ce  d^rct, 
porte  aux  sections  par  quarante-buit  commissaires 
pris  dans  T Assemble,  cbargeait  le  commandant 
g^n^ral  de  la  garde  nationale  ^'employer  ious  les 
moyens  et  de  donner,  sous  sa  responsabiliti,  tons  les 
ordres  ndcessaires pour  que  la  stirete' des  personnes  et 
des  propriith  (At  respectee  *. 

Le  \  septembre,  Santerre  ^tait  k  Paris,  car  le 
Conseil  g^n^ral  de  la  Commune  le  cbargeait  de  pr^ 
parer  le  depart  de  deux  cent  cinquante  volontaires 
de  Saint-CIond  et  dWrches  ';  et  Roland  lui  ^rivait 
une  lettre  calibre,  k  laquelle  Santerre  r^pondait 
dans  les  termes  huivants  : 


*  MonHe%tT  du  5  teptembre  Vl\H,  Scanre  de  rAsiii*inbl^«  nalio- 
naJe  du  3. 
'  Pro9H'Vtrh^ux  dtltiCommmne  df  Parti,  Svaocc  du4  keptombre. 
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«  Monsieur  le  minisire,  je  re^ois  H  TiDstant  votre 
Irtlre  ;  elle  me  soromey  au  nom  dc  la  loi,  de  veiller 
4  U  si&reU  des  ciloyens.  Vous  renouvelez  les  plaies 
doQl  moD  CGBur  est  \i\c6ri  en  apprenant  k  chaque 
wrtinl  U  violalioD  de  ces  m^mes  lois,  et  les  excis 
aoiqiieb  on  s^est  livr^. 

«  Ftj  rbonnear  de  vous  i^epr^senter  qu'aussiidt 
k  Boavelle  que  le  peuple  dtait  aux  prisons,  j^ai  donn^ 
les  plus  precis  aux  commandants  de  batail- 
de  former  de  nombreuses  patrouilles ,  et  aux 
lis  du  Temple  et  autres,  voisins  de  la 
du  roi  et  de  rb6tel  de  la  Force,  &  qui  j^ai 
recominand^  oette  prison,  qui  n'^tait  pas  encore 


Je  vais  redoubler  d^efforts  aupr^s  de  la  garde 
y  et  je  vous  jure  que  si  elle  reste  dans 
Tiaeriie,  mon  corps  servira  de  bouclier  au  premier 
oloyenqu'on  voudra  insulter  \  » 

ihk  remarquera  que  cette  letire  de  Santerre,  cit<^e 
duis  les  m^moires  publics  par  sa  famille,  prouve 
precii^ment,  ind^pendamment  des  proc^s-verbaux 
ift  la  Coflomune,  que  fe  commandant  general  de  la 
rarde  nationale  ^tait  t\  Paris,  non  k  Versailles,  le 
Itrplembre. 

En  effet,  Santerre  dit,  dans  cette  lettre,  qu*il  a 
4oaD^  des  ordres  aumtdt  apris  la  nouvelle  que  le 


—  94  — 

petiple  itait  aux  prisons.  Or,  celte  nouvelle  ful 
annonc^e  [>ubliquement  au  Conseil  gdn^ral  le  S  sep- 
tembre,  &  quatre  hebres  precises ,  ainsi  que  le  con- 
stale  le  proc6s- verbal  de  la  stance. 

Santerre  ajoute  quMl  a  recommand^  spteialeitieDt 
la  prison  de  la  Force,  qui  netait  pas  encore  forcie. 
Or,  led  documehls  officiel^,  doht  la  place  se  Iron- 
vera  plus  loin,  ^tablissent  que  la  Force  fut  allaquie 
du  2  au  3,  entre  minuit  et  une  heure  du  matin. 

Cebtes,  la  presence  de  Santerre  k  Parid,  le  ^  sep- 
tembre,  ^tait  surabondamment  prouv^  ^  le  pro- 
ems-verbal  du  Conseil  g^n^ral  de  la  tibmmune; 
dependant  il  ne  Hous  a  pas  sebbl^  inutile  de  laire 
observer  qu^elle  etait  encore  constat^e  par  un  docu- 
ment signd  de  lui. 

Le  5  septembre,  Santerre  dtait  ^  Paris;  car  le  Con- 
seil general  lui  ordonne  de  faire  relever.l'e  poste  des 
barritl^res  et  de  n*y  laisser  que  quatre  hommes  et  un 
caporal '. 

En  (in,  le  6  septembre,  Santerre  ^tait  &  Paris,  car 
le  Conseil  g^n^ral  le  charge,  k  dix  heures  dii  matin, 
de  r^gler  une  affaire  de  fusils  relative  k  la  section  des 
Droits  de  THomme  V 

La  presence  de  Santerre  k  Paris,  pendant  toute  la 
dur^  des  massacres,  ne  saurait,  comme  on  voit,  6tre 


1  Procrs-rrr/'dMjr   dt  \a  Commune  de  Paris ,   Seance  du  5  sep- 
teoibre. 
s  !b%d.,  SoiDi  e  du  6  •t^ptcmbre. 
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fobjel  d^aacoQ  doute;  et  les  d^n^gations  conlenues 
dans  les  Mhnoires  publics  avec  I'assenliment  de  sa 
famiUe,  n^ont  pas  plus  de  fondement  que  Tassurance 
aTee  laqoelle  Robespierre  pr^lendait  £tre  rest^cbez 
iai  pendant  ces  horribles  journecs. 

Pn^ni  &  Paris,  Santerre  re^ut  les  ordres  les  plus 
formels  de  prot^ger  les  prisons ;  il  recut,  conime 
Doos  Tavons  dit,  ces  oixlres,  le  2  septembre  de  la 
Coflimune  de  Paris ';  le  3,  de  rAssembl^enationale ; 
le  4,  dn  ministre  de  Tint^rieur.  Si  Ton  excepie  le 
Temple,  Santerre  ne  prot^gea  rien,  et  les  chefs  de 
balaiUoo  rest^rent  sans  instructions. 

Dem  documents  authentiques  ^tablissent  que  San- 
terre n^avait  pas  donn^  d  ordres  aux  chelis  de  batail- 
loQ  de  la  garde  nationale.  Le  premier  est  le  proems- 
iserbal  d^une  commission  dite  des  Cinq,  institute  au 
mob  de  germinal  an  III,  dans  la  section  de  TUnit^ 
*Ax  cle:»(Juatre-NationSy  sous  la  presideuce  de  Chau- 
%ea;i-Lagarde,  pour  faire  une  enqu^te  sur  les  mas- 
*acn*5  de  TAbbaye.  Voici  le  passage  de  ce  procis- 
^eri>al,  relalifau  noumi^  Molit^re,  commandant,  le 
i  leptembre,  le  bataillon  de  TUnit^. 

«  l*n'\enud*avoir  repouduy  le 2 septembre,  ^ deux 


'  Dax*  ^&  r«(>port  ofticiel.  fail  k  I'AtsembK^e  DAiionale,  au 
i>e^  4«  .A  Cooamuoe,  TalhcD  •  cxprime  aioti ;  «  IMuiieura  d^- 
.  •.A^.^nt  »«  »out   •ucc^dc  4  la  Force,    tt   \  ordre  a  ete  donn*  au 

-w"^*'.  i.-«u'  general  d  y  fatrr  tramportfr  d*i  detachtmenU,  {Prycii* 
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citoyeDSy  Tun  qui  lui  disait  :  Est-ce  que  vous  ne 
pourriez  pas  faire  cesser  le  carnage?  El  Tautre,  qui 
IMnvitait  k  rassembler  la  force  armde  de  la  sectioD, 
pour  s'opposer  k  la  f  ureur  des  sc^l^rats,  quil  rCavaii 
point  dordres  '.  » 

Le  second  document  est  un  jugement  du  tribanal 
criminel  du  ddpartement  de  la  Seine ,  en  date  du 
23  flor^al  an  IV,  statuant  sur  le  nommd  Monneuse, 
Tun  des  juges  de  la  Force.  En  voici  un  extrait : 

«  Le  directeur  du  jury  declare  quM  rteuUe  de 
Texamen  des  pieces,  et  notaroment  d'un  extrait  des 
ddlibiirations  de  TassembUe  g^n^rale  de  la  section 
des  Droits  de  rHonune,  du  5  prairial  an  III,  que  ledit 
Monneuse  est  un  assassin,  et  qu'il  a  ^t^  juge  k  laForce 
au  mois  de  septembre  1792  ; 

<(  Que  ledit  Monneuse  a  d^clard  que,  dans  aacone 
prison y  il  n'a  pris  part  aux  massacres  qui  s'y  sont 
commis ;  qu^il  n^a  ^galement  pas  rempli  les  fonc- 
lions  de  juge,  puisque,  d*apres  Tarr^l^  du  Conseil 
g^n^ral  de  la  Commune,  Tobjel  de  leur  mission  ^tait 
d^^tablir  et  de  maintcnir  Tordre  et  d*emp^ber  les 
massacres  ' ;  que  m6me,  pour  s^Alre  opposii  &  ce  que 


*  Vrocti-xtrhal  d  eu'iu^tt  de  la  commUsion  det  Cinq.  —  Dossier 
des  Diassscres  de  tepiembre.    Archiv0$  de  la  Prefecture  de  police.) 

>  Ce  Monneuse  I'-Uii  membrc  du  Conseil  gi*n*  rsl  de  U  Coin- 
mune;  il  srait  *U'i  nooini^  rommiftsire,  et  enroje  k  la  Force 
pour  prot^ger  lespritunniem  .  roait  la  Commune  n'envoTA  par- 
tout  que  des  ssssfflins.  charg^^f,  nrin  d'arr^t»*r,  mai«  i!(*  n'gnla- 
Ti\VT  lc>  ma-'^a'Tf  *. 
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Too  en  sacrifiAl  quelqiies-uns,  il  a  manqu^  de  perdre 
la  vie ;  que  ceux  qui  jugeaieni  et  pronoo9aieDt 
<*Uu€ol  des  jureSy  ^iablis  ei  nomm^s  par  le  peuple; 
que  lui-m^me  faisait  justice;  que  la  force  arm^e,  qui 
a%^it  ^t^  requise  de  se  rendre  A  la  Force,  ^tait  en 
trH-petii  nombre ;  et  que  d*ailleurs  ceux  gut  la  com" 
titantiaitni,  ont  dii  n  avoir  point  dordres  * .  » 

Soiiterre,  quoique  plact^  A  la  t^le  de  la  force  arm^e, 

Ijuasm  dooc  les  massacres  de  septembrn  s^accomplir 

par  mollis  de  deux  cents  assassins  arnies  d'assom- 

moirt,  d*^pAes  et  de  piques ,  et  que  cinquante  gen- 

dArmes  auraienl  disperse  et  an^antis :  il  sut  tout, 

Tit  toutet  laissa  tout  faire,  comme  le  maire,  comme 

le  proeoreuf  de  la  Commune,  comme  le  minist^re, 

comme  TAssembl^e  legislative.  Tons  ces  faclieux, 

loos  ces  ambi  tieux,  tous  ces  r^volutionnaires,  esclaves 

de  la  populace,  qu'iisavaient  d^chain^ey  parlaient 

aui  eiJTorgeurs   le  cbapeau  k  la  main.  Toute  leur 

•^ergie  s'«^tait  ^puisee  k  comploter,  k  conspirer,  k 

organiser  des  emeutes;  et  comme,  apr^s  tout,  il  y  a 

loujours  un  pouvoir  quelconque   au  milieu  de  la 

plus  KHinde  anarchic,  apr^  avoir  i-envers^  Tautorite 

paternelle  et  debonnaire    <1**  Louis  XVI,  ils  subis- 

<^ieul  la  tyrannic  sanglante  d'une  centaine  de  bri- 

•'^nds,  cliamarres  dVcbarpes  et  de  plumets,  et  tr6« 

nant  h  THAtel  de  ville. 
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Les  apologisies  des  massacres  imagin^rent  line 
excuse,  consistant  d  dire  que  le  grand  nombre  de 
troupes  n^cessaires  aux  barriires  n^avait  pas  permis 
de  disposer  de  forces  suffisantes  pour  imposer  aux 
assassins.  Cette  excuse  est  un  mensonge.  Paris  n'avait 
pas  de  troupes  de  ligne,  c'est  vrai,  paroe  que  les 
Girondins  les  avaient  ^loign^es  pour  faire  la  revolu- 
tion du  iO  aoilt;  mais  Paris  poss^dait  dix  fois  plus 
de  forces  qu'il  n'en  fallalt  pour  preserver  les  pri- 
sons. 

«  J^ai  vu,  dit  Roch  Marcandier,  la  place  da  Th^A- 
tre-Fran9ais  couverte  de  soldats  que  le  tocsin  avait 
rassemblds ;  je  les  ai  vus  pr^ts  &  marcher,  et  tout  k 
coup  se  disperser,  parce  qu'on  ^tait  venu  traltreose- 
ment  leur  annoncer  que  ce  n'^tait  qu'une  fausse 
alerte,  que  ce  n'^tait  rien. 

«  J'ai  vu  300  hommes  armds ,  faisant  Texercice 
dans  le  jardin  du  Luxembourg,  &  deux  cents  pas  des 
pr^tres  que  Ton  massacrait  dans  la  cour  des  Carmen. 
Direz-vous  qu'ils  seraient  rest^  immobiles  si  on 
leur  eiit  donne  Tordre  de  marcher  contre  les  assas- 
sins *.  » 

D^ailleurs,  Tentr^  des  Prussiens  avait  occasionn^ 
des  enr6lements  considerables ,  et  Paris  dtait  plein 
de  compagnies  qui  defilaient  devant  rAssemblfe 
avant  de  marcher  k  Tennemi. 

I  Roch  y«rcandier,  Htftntre  tUn  homme$  de  ftroie,  p.  iV. 
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Le  ifeptembre  seulemeDt,  on  y  voit  di^filer  la  com- 
pftfnie  des  Chasseurs  de  f^galiiey  la  compagnie  des 
Hussards  de  la  Liberie  el  la  compagnie  des  Ilussards 
de  la  Mori\  On  iron vejnentionn^fl, dangles  d^bats 
du  Cooteil  g^n^ral,  la  compagnie  franohe  casern^  4 
rilrmtoire ;  la  compagnie  firancbe  de  TObservatoirei 
U  compagnie  de  la  section  des  Tuileries,  et  la  29" 
division  de  gendarmerie  k  cheval  *.  Enfin  TAssem- 
bltn:  naiionale  avait  k  son  service  ei  A  ses  ordres 
deax  compagnies  da  gendarmerie ;  c'^tait  plos  qu'il 
n'en  tallait  poor  emp^ber  lee  massacres  si  elle  Tavait 
%  on  lo ;  mais,  au  lieu  d'envoyer  des  soldats  aon  prisons, 
les  Girondins  y  envoy^rent  quarante-hnit  oraieurs. 


VIII 

LES   SECTIONS. 

O  nVtait  pas  tout  que  d^avoir  arrit^  la  pens^e  des 
massacre«i,  il  fallait  encore  trouver  un  certain  nom- 
bre  d'hommes  ^galement  atroces  et  r^solus,  qui  vou- 
lutscnt  en  dinger  Tex^cution. 

O  n*est  pas  qu^il  pi!kt  y  avoir  pour  personne  un 
doute  raiM)nnable  sur  les  desseins  de  la  Commune. 
La  resolution  d^exterminer  les  pr^tres,  les  nobles, 
W-*  Ijourgeois  riches,   tous  ceux  qui  pourraient  ^tre 

•   |V,r«»-r^4««jr  d*  \  Ai$9mbl44  nmt%on*U,  t.  XIV,  p.  9M,  317. 
'  p'    »t'%ethn%^j[  H*  Ui  Cnn\tn%4Hf  d*  Parti,  Seance«  <la  i  vt  dii 
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un  obstacle  k  ses  plans ,  avail  AU  r^vel^e  par  cetle 
decision  prise  le  23  aotkt,  et  ainsi  formulae  au  proems- 
verbal  : 

<c  Surla  proposition  d'un  membre,  tendant  k  s^pa- 
rer  les  prisonniers  de  l^se-nation  de  ceux  de  mois  de 
nourrices  et  autres  cas  pareils  des  diff^rentes  pri- 
sons,  le  Conseil  a  adopts  •cette  mesure  ^  » 

Cette  resolution  fut  publiquement  annone^  par 
cet  arr^te  du  30  aotkt : 

0 

a  II  est  arr^td  que  les  sections  sont  charge  d^exa- 
miner  et  de  juger,  sous  leur  responsabilit^,  les 
citoyens.arr^t^s  cette  nuit  *.  «> 

Les  sections  n'dtaient  pas  des  corps  judiciaires. 
Leur  donner  la  charge  d' examiner  et  de  juger  les 
personnes  arr^t^es  k  la  suite  des  visites  domiciliaires 
op^r^es  dans  tous  les  quartiers  de  Paris,  les  barri^res 
closes  et  toute  d^livrance  de  passe-ports  suspendue, 
c^^tait  leur  d^fdrer  Taccomplissement  d^un  acte  po- 
litique inspird  aux  demagogues  et  par  leurs  prin- 
cipes  et  par  les  passions  du  moment. 

C'est  done  bien  en  vain  que  deux  a^iologistes  dt^s 
honmies  et  des  journ^es  de  septembre  voient  dans 
a  cette  hypothdse  de  la  prc^m^ditation  des  massacres, 
une  invention  royuliste  et  girondine ; »  et  pr^tendent 
que  «  les  Girondins  Timagin^rent  plus  tard,  lors- 

^  Proeh-verbatue-mmtUei  de  la  Commuue  de  Pant,  Stance  ilu  i3 
AoCit  17tN,  vol.  XXI,  p.  3A0.  carton  O.  7.  f).  {Archtrf$  de  I'H^ltl 
evUU  d^Pur'u,) 
«  lh%d.    S/anco  ihi  'M\  aoui  \'Mi. 
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qQ*ils  \aij|ureDtperdre  les  Montagnard^,  leurs  enne- 
mi5  '.  9  Otte  pr^m^ditaUon  ^clata  dans  le  texte 
m^me  de  tous  les  documents  officiels. 

I'd  ^ri>'ain  intelligent,  el  qui  ne  saurait  ^tre  sus- 
pect en  mati^re  de  doctrine  d^magogique,  M.  Mi- 
clielet,  ne  s'est  pas  tromp^  sur  cette  premeditation. 
•  Personne,  dit-il,  ne  doutait  des  massacres.  Robes- 
|»icrre,  Tallien  et  autres  firent  redamcr  aux  prisons 
queiques  pr^tres,  leurs  anciens  professeurs.  Danton, 
Fabre  d'l^glanttne,  Faucbet,  sauv^rent  aussi  quel- 
i|ues  victimes  *.  » 

M.  Michelet  aurait  pu  ajouter  que  Marat  s^auva 
)»on  hcMe,  Tavocat  Daubigny,  arr^te  pour  avoir  vole 
cent  mille  livres  aux  Tuileries,  le  10  aoiU. 

Voici,  en  effet,  ce  qu^on  lit  clans  un  registre,  inti- 
tule :  Registre  des  compies  rendus  en  presence  des 
ritoijrns  com ttiissa ires  des  quarante^huit  sections, 
pnr  h  Conseil  general  de  la  Commune  : 

«  1^  17  avril  1793,  Tan  11  de  la  R^publique  fran- 
caise  une  et  indivisible,  je  soussign<§  citoyenne  Marie- 
Jeanne  Pincepre,  femme  du  citoyen  Rault,  concierge 
4  riu'itel  de  la  Force,  section  des  Droits  de  THomme, 
*hrlarr  que  le  i  itni/vn  Dnubigny  a  etc  constitue  pri- 
vrmnurr  d  t hotel  de  la  Force ,  le  28  aoAt  1792,  de 
I'ordre  du  (lomit^  dr  surveillance,  et  que  le  citoyeti 


\l«rra«t  ei  hupoiit.  \f»  Kdif'*  dt  la  Rrroluitou  fran^at$e,  i.  I*', 
*  U'L^-lri,  H%*totrr  4e  la  Httoluhon  fran^aue ,  I.  IV,  p.  ISI. 
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Marat  est  venu  deitx  ou  trots  jours  avant  sa  sortie, 
avec  une  permission  de  la  mairie,  pour  parler  aii 
sieur  Daubigny,  qui  a  i\A  conduit  dans  le  greffe,  ei 
lui  a  parU  tant  en  ma  presence  qu'en  celle  de  nion 
mari ;  assure  la  d^laranle  qw^elleaentetidu  dire  au 
citoyen  Marat  que  si  ledit  Daubigny  itait  innocent, 
il  lui  rendrait  service;  que  le  2  septembre,  le 
citoyen  Chavois,  gendarme,  s'est  pr^sent^  k  la  mni- 
son  de  la  Force  avec  un  ordre  du  Comity  de  surveil- 
lance,  signd  Panis,  Duplain,  Leclerc,  k  Feffet  de 
transferer  le  sieur  Daubigny  &  la  mairie,  ce  qui  a  ^t^ 
exicuii  en  vertu  dudit  ordre,  en  foi  de  quoi  je  fais 
la  pr6sente  declaration  et  signe  :  Marie^Jeanne  Pin- 
cepr^,  femme  Baulty  concierge  de  la  maison  darrtt 
de  la  Force  '.  » 

On  va  voir  en  effet  les  sections  les  plus  r^volu- 
tionnaires  se  concerter  entre  elles,  pour  mettre  de 
r ensemble  dans  les  massacres ;  ei  il  faudrait  un 
etrange  aveuglement  pour  ne  pas  comprendre  la 
leitre  suivante  adressie,  le  2  septembno,  k  diz  beures 
du  soir,  de  TH^tel  de  ville,  k  un  membre  de  la  com- 
mission  administrative  : 

a  Ce  dimanche,  2  septembre, 
10  beures  du  soir. 

«  Nous  sommes  k  notre  |K)ste,  fr<^re  et  ami,  depuis 

t  Page  }i5  Ju  regifttrc  .— n.  Hi70  dc  la  iiai^ination  d'enMBble 
Jm  ragttlftt.  Arthmu  d*  VH6i9k  4m  r«il#  i€  Pmru. 
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fmaire  heures.  Nous  avons  pensd  que  Ics  circon- 
»UuM!«s  eiigeaieui  imperieiisement  que  nous  fus- 
%ioDft  en  eUi  de  pcrmanenoe.  Nous  vous  prions  de 
%ous  y  rendre  k  l^insiant.  Voire  presence  est  indis- 
pensable. 

«  Signe  :  laciievardi^ire,  raisson,  righi,  leblanc, 

J.  .X.  PAQIE,  BEBTUKLOT  *.  » 


IX 


Ijs%  assembles  des  sections  <^taient  autant  dMn- 
^trumenls  employes  par  les  meneurs  de  la  Commune, 
pour  toirier  d'elle  la  responsabilit^,  ou  au  moins  la 
cUniear  publique.  Aussi  les  meneurs  firent-ils 
drmander  par  les  sections  qui  leur  (^taient  le  plus 
«^drement  acquires  le  mansacre  des  prisonniers;  ct 
cette  demande  fut  faitc  le  2  septembre,  dans  la  ma- 
tinee*, quelques  heures  seulement  avant  I'ex^cution: 
afin  que  Tid^e  du  crime  n'edt  pas  le  temps  d'etre 
4i%ulfru^,  coramentie  et  repouss^e. 

I^  section  IV)i«isonni^re  se  signala  entre  ioutes  par 
*^>fi  horrible  ferocite.  Tnc  main,  prol>ablementcou- 


'    l"4«Tr«  40  I  HUrl  df  ttlle  d0  Vnrit,  carton  lli      f'oUe  pi^c« 

%  if  'i'     du  pi  I  iM  4u  roio  «ti  »Trit  ''e  mot  :  r»?4«». 
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pable,  a  dechir^  dans  le  registre  de  ses  delibera- 
tions, les  deux  feuillets  oil  se  trouvait  inscrit  son 
procte-verbal  de  la  stance  du  2  sepiembre ;  mais  son 
arrite,  relatif  aux  massacres,  fut communique  &plu- 
sieurs  autres  sections  qui  y  ai^ber^rent,  et  la  Provi- 
dence  a  permis  aiusi  que  ce  nfonument  de  honte  (At 
conserve. 

On  lit  enelTet,  dans  le  proc^s-verbal  de  la  section 
de  la  Fontaine  de  la  rue  Montmartre  : 

a  Une  deputation  de  la  section  Poissonniere  a  lu 
Tarrete  suivant  de  cette  section  : 

a  Tons  les  conspirateurs  de  TEtat,  actuellement 
enfermes  dans  les  prisons  d'Orieans  et  de  Paris, 
seront  mis  a  mort  avant  le  depart  des  citoyem  qui 
volent  a  la  frontiere. 

«  Les  prStres  rifractaires ,  les  femmes  et  en f ants 
d^emigris  seront  places  sans  armes  au  premier  rang 
de  Tarmec  qui  se  rend  sur  les  frontidres  poor  que 
leurs  corps  servent  de  rempart  aux  bonscitoyens  qui 
vont  exterminer  les  (yrans  et  leurs  esclaves  ^  » 

Le  meme  arrete  fut  communique  par  des  deputa- 
tions aux  sections  de  Mauconseil  et  du  Louvre,  qui  y 
adber^rent '. 


I  Hr^ttirr  dtt  HrUbftatioM  He  la  *rt  ttau  de  la  Fontaine  de  la  rue 
Montmartre .  Si^incc*  du  9  •eptcmbre  l7Ui.  Archtret  rf#  U  Prefec- 
lure  de  pol*re. 

*  Voir  let  regmtres  de  cc«  «eclioo»  ,  S«aoce»  du  i  t«pt«iiibr«. 
Archtrei  de  la  Preftrtmre  de  polUe. 
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Le  registre  de  la  sectioD  dc  Popinconrt  porte  celie 
mcnUoD  : 

«  I'd  membrc  h  fait  la  motion  de  purger  Paris, 
«Tmot  dc  pariir,  des  iraitres  qui  sunt  enfermh  a 
lAkbaye  •.  >» 

La  seciioD  dii  Luxembourg  prit  rari*^t6  suivant  : 

«  Sor  la  motion  d'un  meiubre,  de  purger  les  pri^ 
urns  en  faisant  couler  le  sang  de  tons  les  detenus  de 
Paris,  avant  de  pariir,  les  voix  prises,  elle  a  el^ 
adopts.  Trois  commissaires  ont  ii&  nomm^s , 
MM.  Lohier,  Lemoinc  et  Richard  pour  aller  k  la 
Ville,  communiquer  ce  voeu,  a/in  de  pouvoir  agir 
rfune  maniere  con  forme '.  » 

Xjh  section  des  Quinze-Vingts,  dont  le  registre  ne 
ic  retrouve  pas  pour  cette  ^poque,  pril  une  d^libd- 
ralion  cunforme  k  celle  de  la  section  du  Luxembourg ; 
et  elle  eut  pareillement  le  cynisme  ou  la  naivete 
dialler  en  demander  Phomologation,  le  3  septembi*e 
«a  matin,  au  Conscil  general  de  la  (Commune.  Lo 
(j4>oi€il  general  r^pondit  par  un  ordre  du  jour  qui 
^ffaiTiilait  h  un  ordre  de  proc^der  au  massacre ;  le 
»otci  : 

*   I  ne  d^put^ition  de  la  section  des  Quinze- Vingts 

K*»ft»?»'*  dt%    deUheiation*  de  la  •«  lion  de   Popmcourl,  S»»*nre 

•  S  •*pt<e»mbre.    .{rrktre*  He  la  Prefecture  de  poltce.) 

'  L^    n^fnnxr*'    du    Lux^'mbourg  dt»  l>poque  du  i  •i»j»(«»inbre 

<*i^^*r   A  U  roi>ctJun  de  1«  Pref*»ciure  d«»  polico.  Nous  •▼od« 

.  <ritr«tt  di  (.fn«-.^)^-\  crhal  d«n<«  Mutlion  '\f  \a  Vircnnr,  //u- 

«"   fmrUnmUrr^ ,  •  u..  p.    (11.  \I«thoii  r«v«it  co|ti«'  d«n«  le   re- 
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demande  remprisonnement,  comme  otages,  des 
femmes  el  des  enfants  des  emigres,  et  la  mort  des 
conspirateurs y  avant  le  depart  des  citoyens  pour 
Tarmie. 

«  Sur  cetie  demande,  le  Conseil  gdn^ral  passe  & 
Tordre  dujour,  motivi  sur  ce  que  les  assemblies 
g^n^rales  de  section  peuvent  prendre ,  dans  /ear 
sagesse,  les  mesures  qu'ellesjugeront  indispensahles, 
sauf  k  se  pourvoirensuite  par-devant  qui  il  appar- 
tiendra '.  » 

Les  sections  de  Paris  et  le  Conseil  g^n^ral  de  la 
Commune  ^taient  done,  comme  on  voit,  pleinement 
d^accord  sur  les  massacres ;  cependant,  il  fallail  en- 
core,  selon  Texpression  de  la  section  du  Luxem- 
bourg,  pouvoir  agir  dune  maniire  confomxe;  et 
cVst  dans  ce  but  que  fut  organist,  k  la  mairic  le 
Comiti  d' execution  ainsi  nomm^,  non-seulement 
par  Tabb^  Sicard  *  et  par  Jourdan ',  mais  encore  par 
les  actes  ofiiciels  de  la  Commune  ^. 

I  Proctircrbatu:  de  la  Commune  de  Pitri$,  S^aoce  du  3  •eplam- 
brc  au  matin. 

s  <  Je  fus  lotroduit.  tlit  l'«bb<^  Sicard.  darnt  unc  salle  basM, 
ou  9C  tenait  le  Comite  d'execuhon.  I.k.autour  d'une  grandt  table, 
det  hominea  k  cbcTclurc  jacobite  receTiient  leu  prisooniers  qui 
■e  hucci'daieiit  dans  cet  antre.  *  Jielation  de  M.  Vahh*  Sicard, 
p.  91.  9i.) 

>  «  Je  crui  dcTotr  m'adrcaaer  au  ciloyen  TaUi«0.  qui  4uit 
alors  aecrt'taire  de  la  municipality.  II  tne  r^poodit  que  cela  ne 
lo  regardait  pan,  mam  le  Comiie  d'ex^euHen.  9  {DMmrmHon  dm 
rttoyen  Jourdmn.  p.  150.  IM. 

^  Procet-rerhaux  d*  la  Communt  dt  Paris,  2ieafice  du  4  teptem* 
bre  au  mattu. 
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La  miurie  de  Paris,  dont  ic  nialheurenx  Sylvain 
ibilly  ful  iDvesti  le  premier,  r^unit  Ics  attributions 
dislinctes  des  pn^v6ts  des  marchands  et  des  lieute- 
DAotscivils  de  police.  II  y  avait  k  la  mairie  un  d^par- 
teroenl  dit  de  police ;  et  ce  dipartemenl  ^fait  occup6, 
armnt  le  iO  aoiU,  par  MM.  Perron,  Viguier,  Sergent 
el  Pknis  :  ce  dernier  <^tait  avocat  au  Parlement,  et 
bema-fr^re  de  Santerre. 

Panis  el  SergenI,  inities  aux  projets  des  massa- 
cres, acccpt^fenl  le  soin  de  les  preparer  et  de  les 
dinger.  Le  comite  de  police  de  quatre  membres  leur 
pAnil  insuffisant;  et  ils  r^solurent  de  le  porter^ 
duuse  membres.  Panis  eut  Tinitiativede  ceite  orga- 
ot^tion  nouvelle.  «  Plusieurs  de  ses  collogues,  dit 
Malbon  de  la  Varenne,  moins  alroces  que  lui,  ne  se 
pr^Uot  pas  toujours  aux  incarcerations  quMl  propo- 
pn«it,  il  pn>fita  de  Theure  du  diner  de  chacun  d'eux 
p^Kir  faire  mettre  les  scelles  sue*  leur  bureau.  II  repr^- 
tenia  au  Conseil  ^'ent^ral  (ju'ils  n'^taient  pas'  a  la 
k^utfur  dp  In  Hri  olt/fion,  et  sc  fit  autoriser  k  s'en 
•djoindre  d'autres  *.  >» 

Rocb  .Marcandier  raconte,  A  peu  pr^s  dans  les 
m^tDes  t^mies,  la  formation  du  Comity  de  surveil- 
IftAre  qui  devait  op«''rer  les  massacres  : 

«  Ix*  30  aoul,  dit-il,  A  Tinsu  des  commissaires,  il 
•e  retire  aupri^s  duC.onseil  ^t^neral ;  cV'tait  un  instant 

»  lf«t/^un  •!•.•  U  Varvnnc,  ilistntre parhcuhrre  dtt  et€nfmenU.  etc. 
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avant  la  \e\ie  de  la  stance.  Le  moment  ^taii  favo* 
rahle ;  il  y  avail  peu  de  monde ;  il  prend  la  parole  ; 
c(  La  majority  des  membres  du  Comity  de  surveil- 
«  lance,  dit-il,  sent  ineptes;  ils  ne  marcbent  pas.  Le 
a  plus  grand  d^sordre  r^gne  dans  le  comity. » 11  ler- 
mine  sa  diatribe  par  demander  que  leConseil  g^n^ral 
Tautorise  h  s'adjoindre  des  membres  pour  composer 
un  comity  k  sa  fa^on ,  de  gens  dont  il  ripoadrait 
commc  de  lui.  Le  Conseil  general  prend  aussit6t  an 
arrit^  conforme  ^  sa  demande ;  le  voil4  maltre  de 
tout  *.  » 

Nous  avons  recbercb^,  dans  les  registres  des  deli- 
berations du  Conseil  g^n^ral  de  la  Commune  de 
Pdris,  la  confirmation  des  r^cits  de  Malbon  de  la 
Varenne  et  deRoch  Marcandier.  Cette  confirmation 
s'y  trouve  expressement  consignee.  On  lit  en  eflTet 
dans  le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  30  aoAt  : 

u  JM.  Panis  pr^sentera  demain  une  lisle  des  mem- 
bres qui  s*adjoindront  d  lui  pour  le  Comity  de 
police*.  » 

Panis,  autorise  par  cet  arr^te  du  30  aoAt,  mil  deux 
jours  A  se  donner  des  collogues  pour  roeuvre  san- 
glante  quMI  m^ditait;  et  ce  ne  fut  que  le  2  septenw 
bre  au  matin  qu'il  put  les  r^unir,  aprte  quelques 

I   Koch  Marcandier.  JU»t"ft  Hn  ^omiacj  dr  prote,  p.  13. 

'  Proce»-rrrhn^jt-minute9  tir  la  Commune  At  Pmrii ,  vol,  X\l, 
•  arlon  <».  7.  <)..  |>  411.  Arrhttt%  Ar  I  Hotel  dr  nlU  de  PflfM.)— C> 
p«h<ag<*  lie  At*  trotivf*  pan  liaii  •  U  portion  den  prodbt^vtrbaai; 
r|ui  A  eu*  imprimt >  par  Barrtere  ot  Horville. 


te  -   • 


J. 
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oonstaMs  par  T^tat  materiel  du  docii- 
I  qui  les  instil ue. 

,  fid^lemeDt  copi6  sur  la  minute ,  ^crite  en 
de  U  main  de  Panis,  Tair^t^  qui  constitua  le 
cnait^des  massacres. 

MrNIClPAUT^    DB   PARIS. 

Mpariement  de  police  et  garde  nationale, 

«  NoQs,  soussign^,  constitu^s  k  la  mairie  en  Co- 
■Mde  police  et  de  surveillance,  j^v  un  arr^t^  de 
hCommane,  qui  porte  que  Tun  de  nous  (Panis)  se 
Aoittrm  Ifois  collogues  pour  former  avec  lui  ce 
<Mite,  avons  status  que,  vu  la  crise  des  circonstan- 
M^ellcs  divers  et  importants  travaux  auxquels  il 
im  iaiit  vaquer,  nous  nous  choisissons  pour  admi- 
•iteleors-adjoints  nos  six  concitoyens :  Marat,  Tami 
iipeuple;  Deforgiies,  chef  de  bureau  4  la  mairie, 
Lorfuit,  Goermeur,  Leclerc  ei  Duffort,  lesquels  au- 
iMaTecnous  la  signatun*,  sous  notre  inspection, 
liifodu  que  le  t<iut  est  sous  notre  plus  grave  resiK)n- 
fllnlile  4  nous  quatre  soussignes. 

«  Lesadministrateursde  [K)liceet  de  surveillance  : 
fWiac  birLAi?(,  Pams,  Sebgem,  Jolrdehl. 

<  Fail  4  la  Mairie,  le  2  septembre  i6,  an  P' '.  n 


*  iHmktr   4et    «i«.ciarr#t  d*    teytembre  .   1"    liaitfC.     Archtvfi  dr 
j^ffrrNirr  d*  f^A^t     —  Oitt*  j»  i  ••«'«» ,  fonJamentale  dant  Ihit- 

tm *  ;^  »  •  fi*  •     -"r    i    4iii   ♦•\ i  .i»'n«*«» .  tna  *  in»n  |».^>«  -ton  l«*tlr. 


—  110  — 

II  D'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  Marat  et 
DeforgueSy  oubli^s  dans  la  redaction  primitive  de 
cette  pi^ce,  out  6ie  port6s  en  marge  par  un  renvoi 
paraph^)  plac^  apr^s  le  moi  concitoyens;  et  que,  par 
suite  de  cette  addition,  le  mot  six  a  ^t^  plac^  en 
surcharge  dans  Tinterligne. 

Yoilji  quels  ^taient  les  membres  de  ce  comit<^,  dit 
de  Surveillance  et  d'Ex^cution ,  auquel  Cailly  Tut 
adjoint,  ainsi  que  cela  r^sulte  de  documepts  ofiiciels, 
que  nous  aurons  A  mentionner.  lis  s'^tablirent, 
corome  nous  Tavons  dit ,  dans  la  salle  basse  de  la 
mairie,  qui  servait,  il  y  a  deux  ans,  aux  passe- 
ports. 

c(  Ce  fut  dans  cette  caverne,  dit  Roch  Marcandier, 
que  furent  prdpards  les  massacres  de  septembre ,  ce 
fut  dans  cet  abominable  repaire  que  fut  prononcii 
Parrot  de  mort  de  huit  mille  Fran^ais,  detenus ;  la 
plupart,  sans  aucun  motif  legitime,  sans  d^noncia- 
tion,  sans  aucune  trace  de  d^lit,  uniquement  par 
Tarbitraire  des  voleursdu  (iOmit^  de  surveillance*.  » 


Ce  comite,  qualifi^  d* Execution ,  non-seulement 
dans  le  public,  mais  dans  Ic  langage  officiel  de  la 
Commune ,  va  done   se  charger  d^accomplir    la 

'    Koch  Marc4ntli«*r.  Itut.ire  Hr»  hmnmrh  r/r  proit,  p.  17. 
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ticbe  smoghmte.  fl  avail  la  peos^iniime  dii  niinisti*e 
de  U  justice,  Danton ;  du  procureur  de  la  Commune^ 
Haoael ;  du  maire ,  PeiioOy  et  de  ious  ceux  qui 
prDJeUient  d'asseoir  leur  future  domination  sur 
IVitermination  de  leurs  adversaires. 

t^^tte  pensee  ^tait  claire  et  precise  pour  tons  les 
lu^mbres  du  comite.  EUe  rdsultait,  ind^pendam- 
ment  des  en^gements  intimes,  desactes  officielsde 
la  Commune. 

Llans  la  stance  du  17  aoAl,  on  avail  arr^t^  qu'il 
iermil  c  proc^^  k  la  nomination  de  nouveaux  ma- 
pifttraUy  qui  s'occuperaient  sur-le-champ  de  satis- 
hire  la  vengeance  dupeuple.  » 

Diaos  la  seance  du  29  aoilty  «  M.  Danton,  ministre 
de  la  justice ,  avait  ^t^  entendu  sur  les  moyens  de  vi- 
fueor  4  prendre  dans  les  circonstances  actuelles ;  » 
et  Too  avait  dress^  une  liste  de  citoyens  tiecessiteux , 
AoiqueU  on  alloua  iinepai/e. 

En  outre,  et  sur  la  pro[K>sition  de  Manuel,  tons 
k»  citoyens  recurent  ordre,  aprt>s  roidi,  de  rentrer 
chf^i  eui,  d*eclairer  leurs  maisons  pendant  la 
aait^et  d*y   attendre  Tetfet  d^une   visite  domici- 

<,im{  commissaires,  MM.  Cbaumette,  Uuguenin, 
Feiu  Sigaud,  Tunhou  et  S^risand,  procM^rent, 
taite  U  nuit  et  les  jours  suivants ,  aux  arrestations ; 
€l,  k   1*'  septembre  au  matin,   les  prisons  ^taient 

pi^tties 
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Les  victimes  ^faient  parqu^s ;  la  boucherie  pou- 
vait  commencer. 

Le  projet  d'immolation  ^fait  k  peine  un  myst^re ; 
car  ce  fut  ce  jour-U  que  les  personnes  infliientes 
firent  sortir  leurs  amis. 

Le  bon  Pnidhomme,  libraire  et  journaliste,  que 
nous  allons  irouver  tout  k  Theure  au  milieu  des 
massacres  de  TAbbaye,  se  rendit,  tout  inquiet,  chez 
DantoUy  le  2  septembre  au  matin,  dans  ce  m^me 
h6tel  de  la  place  Yend6me,  oi!k  est  encore  le  minis- 
t^re  de  la  justice.  En  ce  moment,  Camille  Desmou- 
lins,  secretaire  g^n^ral,  et  ancien  ami  du  ministre, 
entrait  : 

a  Tiens,  lui  dit  Danton,  Prudhomme  vient  me  de- 
a  mander  ce  que  Ton  va  faire?  —  Tu  ne  lui  as  done 
«  pas  dit ,  reprit  Camille  Desmoulins ,  qu'on  ne 
«  confondra  pas  les  innocents  avec  les  coupables?  n 
—  Et  comme  Prudhomme  demandait  que  les  de- 
pute et  les  autorit^s  se  r^pandissent  par  la  ville, 
pour  haranguer  et  calmer  le  peuple  :  «  Non ,  non , 
tt  r^pondit  Camille,  cela  serait  dangereux,  car  le 
a  peuple,  dans  son  premier  courroux,  pourrait  faire 
«  des  victimes  dans  la  personne  de  ses  plus  chers 
a  amis  '.  )> 

Le  Comite  d^ex^cution  ^tait  done  sAr  par  avance 
de  Tappui  de  la  Commune  et  de  celui  du  ministre  de 
la  justice.  Aussi,  apr^s  la  premiere  jonm^  de  sang 

I    pru.riH.nuii  •     //i*'.  ./-.  rtT*  In/     ii'   Par,.     I.    Ill ,  p.  W.%-inr, 


v<*rs^,eut-il  la  hardiesse  d^adresser  :\  toutcs  les  mu- 
Qicipalile5  de  France,  non-seulement  Tapologie  des 
massacres,  mais  rinviiaiion  de  les  imiter  partout. 

Voici  la  fiD  de  cetie  piice,  qui  fui  adress^e  ^  iouies 
les  municipality,  le  3  septembre,  sous  le  couvert  et 
A\ec  I''  conire-seing  du  minislere  de  la  justice  : 

<  La  ('.omniune  de  Paris  se  hilile  d'informer  ses 
iri'fx^  de  tous  les  d^pariements  qu^une  pariie  des 
cocispirateurs  feroces,  detenus  dans  ses  prisons,  a  ^t^ 
ume  4  mort  par  le  i)euple ;  actes  de  justice  qui  lui 
oot  pani  indispensables  pour  retenir,  par  la  terreur, 
ksi  legions  de  iraltres  cach^  dans  ses  murs,  au 
■loment  oik  il  allait  marcher  k  Tennemi ;  et  sans 
douie  la  nation  enti^re,  apr^s  lalongue  suite  de  tra- 
kttoos  qui  Tout  conduite  sur  les  bords  de  Tablme, 
»*ciDpressera  d 'adopter  ce  rooyen  si  n^cessaire  de 
ijdut  public  :  et  tous  les  Francais  s^^crieront,  comme 
ie»  Parifiiens  :  Nous  roarchons  k  Tennemi ;  mais  nous 
&e  Ui'^serons  pas  derri<^re  nous  ces  brigands,  pour 
<xon:cr  nos  enfants  et  nos  femraes  M  » 

ijtiie  piece  rtait  ainsi  sigiiee  :  P.  J.  Dupi.ain, 
Pt^i-*,  Srnr.BMT,  Lksfant,  JoiRiiKiiL,  Marat ,  VAmi 

4m    pruplr^    I)EKORGtF>  ,   LfXLKHC,  Dl  KFORT,    (iALLY, 

-tititiiu^^  d  la  Commune^  et  s<l*ant  4  la  mairie*. 


'   \    it    ii»  IfonWrwr  du   37  iepicinbro   179i,  Seance  «Io  la  Con- 
'^'.'^ti  ^ J  i6,  ou  la  pH'tH'  tout  fniiiri*  ful  lue  par  Ver^^oiaud. 
'   If     Banh*  l*«triy  Maun<«'.   lint.  poUi.    ft  antcdoliqur  dct  pri- 
•%*     t^    U    >rtn/.    y.    i4H,    .  crii  4   u»rl  4uatrc   tli*  cc*    n<)in«  : 
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Lorsque  eut  ^clat^  de  toutes  parts  Thorreur  natu- 
relle  que  devaient  inspii*er  les  massacres,  tous  ceux 
qui  les  avaient  r^solus,  accept^s,  dirig^s  ou  pay^ 
en  d^clinftrent  hautement  la  responsabilit^.  Soil 
cynisme,  soit  obliteration  du  sens  moral ,  Marat 
etait  encore  celui  qui,  en  niant  sa  participation  di- 
recte,  niait  avec  le  moins  dVclat.  Ses  complices  pro- 
fit^rent  de  cette  nuance  d'acquiescement ;  et  peu  d 
peu  s^etablit  la  tradition  qui  fait  peser  principale- 
ment  sur  VAmi  du  peuple  la  honte  des  crimes  de 
septembre. 

Panis  mit  le  sceau  k  cette  tradition ,  vers  la  fin  dc 
181  i.  La  Gazette  de  France  du  1 3  octobre  venait  de 
r^veiller  contre  lui  ces  sanglanis  souvenirs.  II  se 
h&ta  de  publier  une  brochure,  dans  laquelle  il  disait 
que  Marat  dtait  seul  Tauteur  de  la  circulaire  du  3 
septembre  ;  qu^il  Tavait  r^digde  et  sign^e  i>our 
tous  ses  collogues ;  et  que  lorsque  ceux-ci  basard^- 
rent  quelques  representations,  il  leur  r^pondit  tran- 
quillement :  «  Oui,  j*ai  sign^  pour  vous  tous;  et  s^il 

y  a  unj...  f qui  ne  soit  i)as  content,  je  le  fais 

lanterner  ce  soir  *.  » 

Malheurcusement  pour  la  m^moire  de  Panis  *, 
cette  tradition  choque  fi  la  fois  le  bon  sens  et  les  t^- 
moignages  officiels  de  Thistoire. 

*  Barthf leiuy  Mauri«*<*,  lint.  puUt.  et  anerdolique  dtt  friiom  4e 

la  .sVfrjf,  J..  955.  ou  il  rii<»  I4  l.rocl.ure   «K*  Pani-i.  done  il  devait 
la  (Oiiitnunioatina  kll.  *\**  S«iiii-AU>iii. 

•  II  «'*'t  inort  t'li  18/7,  •%••••  iin'  |icfi%M>n  ili    M  .  If  dur  d'Orlean*-. 
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Ao  commencement  de  septembre  179S,  Marat 
Mtdi  onivenellement  m^pris^  dans  le  monde  poli- 
tique,  mais  il  n*^tait  pas  encore  redouts.  II  lui  fallut 
prH  d*an  an,  apr^s  son  entree  k  la  Convention, 
poor  ^tablir  sa  preponderance  politique,  dont  le 
premier  et  redoutable  t^moignage  Aetata  le  31 
mai  1793. 

Dans  la  c^ldbre  stance  de  la  Convention  du  25  sep- 
lembre  1792,  oik  les  Girondins  rompirent  ouverte- 
menl  avec  Robespierre,  avec  Danton,  et  avec  la 
Commune  insarrectionnelle  du  10  aoAt,  Marat  de- 
manda  la  parole,  a  De  violents  murmures,  dit  le 
Momteur,  les  cris  A  bos  de  la  tribune !  prononc^s 
tree  tonte  la  chaleur  de  Tindignation,  s^ei&vent  de 
loQtcs  parts.  »  Ayant  enfin  obtenu  le  silettoe,  Marat 
dibula  ainsi :  «  Tai  dans  cette  Assembl^e  un  grand 
■ombre  dVnnemis  personnels^  »  —  Tons ,  tous  ! 
«*ecne  TAssembl^e  enti^re,  en  se  levant  avec  indi- 
rvatioo  *.  »  Et,  apr^  que  Yergniaud  eAt  donn^  lee- 
tare  de  la  circalaire  du  3  septembre ,  iin  d^cret 
<f  accusation  fut  demande  contre  Marat. 

Amsii,  au  mois  de  septembre  1792,  Marat  ne 
£ft£wt  encore  trembler  personne ;  ct  Panis  lui-m^roe 
vm  ooQsen  foumir  la  preuve,  en  r^pondant  vingt- 
4f^\  ans  par  avance  k  sa  brochure  de  181 1. 

Lp  18  septembre,  leClomit^  de  surveillance  et 
i^j^rutinn^  mand^  devant  le  (!onseil  gc^n^ral  de  la 
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Commune,  poury  ripondre  i\  plusd^un  genre  crin- 
culpaiion  ^lev^  contre  liii,  s^expliqua  par  Torgane 
de  Panis.  Yoici  le  texie  du  proc^-verbal,  copie  sur 
les  registres  originaux  conserve  aux  Archives  de 
rH6iel  de  viUe  : 

((  Le  Comity  de  surveillance  d^veloppe,  par  Cor- 
gane  de  M.  Panis,  les  raisons  de  sa  conduite  depuis 
le  10  aoi!kt.  U  annonce  qu'il  est  pr^t  k  meiire  au  jour 
toutes  ses  operations ;  que  la  seule  consideration  du  * 
bien  public  le  retient.  Uorateur,  en  rendant 
compte  de  sa  conduite,  se  fait  connaitre  pour  excel- 
lent citoyen,  toujours  anim^  et  dirig^  par  le  plus  pur 
civisme. 

a  M.  le  maire  (Petion)  prend  la  parole ;  tV  rejeiie 
sur  rimpirieuse  necessiU  ce  que  le  Comity  de  sur- 
veillance parait  avoir  fait  dilUgal ;  mais  il  ne  pent 
Texcuser  d^avoir  pris  pour  un  de  ses  collaborateurs 
Marat.  Get  homme,  dit-il,  est  ou  un  fou  atrabilaire, 
ou  le  plus  grand  ennemi  de  la  liberty  {vifs  applau- 
dissements).  II  continue  son  discours  en  demontraut 
combien  il  est  necessaire  de  r^tablir  eniin  le  cours 
de  la  justice. » 

Que  fait  Panis,  en  presence  de  cette  accusation 
dirigde  contre  Marat,  en  plein  Conseil  g^n^ral  de  la 
Commune,  et  vivement  applaudie  par  Fassembl^e? 
Le  charge- t-il  de  Todieux  et  de  la  responsabilite  des 
massacres?  au  contraire.  Re  venous  au  texte  du  pro- 
c^verbal  : 
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«  M.  Panis  reprend  la  parole  pour  justifier  Marat. 
Cest  un  homme  extraordinaire,  dit-il,  et  hors  de  la 
r^cle  commune,  fl  ne  dori  point,  sans  cesse  occup^ 
de  la  ch(»e  publique;  son  experience,  ses  connais- 
sino^  tr^-^tendues  lui  ont  fait  pr^dire  tout  cc  qui 
e»l  arrive ;  avec  une  4ine  brAlanie,  une  imagination 
%i%e  et  toujours  tendue  vers  le  ni6me  but,  cst-i! 
rlooDAot  qu'il  dise  des  choses  extraordinaires  ?  Mais 
il  sermit  le  premier  k  couvrir  de  son  corps  le  plus 
criminel  des  aristocrates.  11  a  provoqu^  les  ven- 
ccaoces  les  plus  ierriblcs,  mais  c^etait  pour  effrayer 
les  9ceidrat8,  pour  qu^une  crainte  salutaire  les  d^- 
toum4t  de  leurs  affreux  projets. 

«  Au  reste,  a-t-il  ajoute,  jamais  Marat ,  daiis  le 
wtn  du  comite,  n\t  eu  d influence  pariiculiere;  ja- 
wmnis  ton  avis  na  privalu  sur  celui  daucun  autre 
pmtriote.  » 

f>ries,  le  bUme  de  Petion  sur  le  choix  de  Marat, 
bUme  vivement  applaud)  par  le  Conseil  g^n^ral  de 
la  fxHiimune,  fournissait  k  Panis  une  occasion  natu- 
rrlle  et  legitime  de  signaler  el  de  regretler  la  pres- 
1*00  exercee  par  YAmi  du  peuple,  si  elle  avail  i\& 
npcUe.  Bien  loin  dc  U,  Panis  declare  que  Marat  n'a 
l%iiiaiseu,dans  le  Comity  dVx^ct//ton,  une  influence 
particuliere. 

Ilhacan  des  membres  du  comity  doll  done  con- 
^ry^r  *^  par!  <k-  rc.s|K>usabililc  daii.>  lus  acles  qu'il 
«riMn|>lil,  I*iini'»  plus  que  les  aulrrs,  puiM|ue  c^esl 
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lui  qui  avait  compost  le  comity ;  et  cette  responsa- 
bilii^  doit  comprendre,  avec  le  massacre  accompli 
dans  les  prisons^  Todieux  pillage  qui  en  fut  la  suite. 

Apr^s  avoir  vainement  demands  au  Comity  de 
surveillance  de  rendre  ses  comptes,  le  23  Janvier 
par  lui-m^me,  le  10  f<ivrier  par  Torgane  de  la 
Convention,  le  Conseil  g^n^ral  de  ta  Commune, 
ayant  d^lib^r^  sur  le  rapport  de  ses  commissaires, 
signala  les  membres  du  comity,  notamment  Sergent 
et  PaniSy  au  procureur  de  la  Commune,  et  demanda 
quails  fussent  poursuivis  pour  bris  de  scellis,  viola- 
tions, dilapidations  de  dipdts,  fausses  declarations 
et  autres  infidiltth  *, 

Les  malheureux  prisonniers  ^taient,  comme  on 
voit,  en  des  mains  redoutables  ;  et  Ton  a  pu  ^gale- 
ment  donner  aux  membres  du  Comity  d'ex^ution 
le  nom  d'hommes  de  sang  et  d^hommcs  de  proie. 


XI 


PR^Lt'DE  DBS  MASSACRES. 


Lei  massacres  de  septembre  commeDc&rent  vers 
deux  heures  et  demie,  au  signal  du  canon  d'aUmie, 
pUc^  sur  le  Pont-Neuf ;  les  premieres  victimes  furent 

I  Ifenifrur  (le^  ft*  jan\ier.  \i  (*  vrier,  fi  f<^vrier  ec  19  mti  17V3. 


ie$  prisooniers  transf^r^s  de  la  mairie  k  la  Force,  k 
ia  (xHiciergene  el  A  TAbbaye. 

Ijts  prisoDDienii,  transfer's  de  la  mairie  &  la  Force, 
rUieDt  des  pr^tres.  Tout  ce  qu'on  en  sail  se  trouve 
consigo'  dans  ces  ligoes  de  Marat  : 

«  Je  me  trouvais  au  Comit'  de  surveillance,  lors- 
qti'on  y  annonca  que  le  [>euple  venait  d'arracher  des 
BiaiDi^  de  la  garde,  et  de  metire  k  mort  plusieurs 
pc^tres  refractaires  ' ,  prevenus  de  machinations , 
cs^oy^  h  la  Force  par  le  comity,  et  que  le  peuple 
Bmai^t  de  se  porter  aux  prisons*,  d 

iJHk  igoore  quels  etaient  les  prisonniers  conduits  k 
la  (loociergerie  et  qui  furent  massacres  avant  d*y 
im%er.  lis  n*ont  laiss'  de  trace  que  ces  lignes  du 
pftjcrs- verbal  de  la  Commune  de  Paris: 

«  In  officier  de  la  garde  nationale  apporte  la  nou- 
«elk  que  plusieurs  prisonniers,  que  Ton  conduisai^ 
t  «A  tloncieruerie,  ontete  tues,  et  que  la  foule  com- 
i:^o<;ait  a  penetrer  dans  les  prisons  ^.  » 


-  2roJ  rtfr^ictatrf,  que  !e  peuple  ne  comprcnait  pas,  avait 
*«  ff-m'.t  %  <i €•••«<' in  pour  ^'garcr  lopinion  publique.  Si  Ton 
*'•  :  •  Fr*'ire»  fidfU$  a  lettr  serment  et  a  leur  fot,  ou  pr^tres 
•  i-*:  ■&  •»*j*r*.  I  rx»]  ft  la  mort  a  I  apostastt,  on  aurait  compris 
,•  •^♦■;«»-rti^  .  Ba4.«  It  aiiti  refractatre  semblait  roiitenir  une  in- 
.-•  »•  .si.  ,'a»-r  un  rrinie  .  el  i.  eiaii  junto  ci*  qu  il  fallait  pour 
'-%    •-•    •>  m#f  r;«  *t  la  l^aine  Je  la  multitude. 

♦      <'^A  ar.e  ti»*ii  longue   hi>ioiru    ncn    qu  avec  lea   crimen 
'•    am*    ve^x    de    tou*    It**    tempi  ont   fait  eommellre  au 
*-;  :   ♦  a^rc  d*«  mot*  obamra  ' 

4»-«*     J.^M'^-f-    if    u  Rff*uhl$fiur  frijni;ai*f.  n.   Ii. 

"•      ft  -#»»»i.,r    '*'  '  i  f'ommunf  itr  i^nrt^    S»  .inc«.     \ii  I  ■'••ptrm- 
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Les  prisonnierstransf^r^s  k  rAbbaye^taienty  [K>ur 
la  plupart,  des  pr^tres  detenus  provisoirement  &  la 
mairie  et  arr^Us  depuis  le  10  aoAt.  Panni  eux  se 
trouvait  Tabb^  Sicard ,  sous-instituteur  des  Sourds- 
Muets,  ^chapp^  par  miracle  k  la  mort,  et  qui  a  r^dig^ 
un  r^cil  d^taill^,  exact  et  pr^cieux,  des  faits  doni  il 
flit  le  Uirooin  oculaire. 

«  On  nous  apporta  d  diner,  dit-il;  il  ^tait  deux 
heures ;  on  entendit  le  canon  d'alarme.. .  Un  de  nous, 
inquiety  agit^,  se  porte  vers  la  feu^tre,  il  distingue 
plusieurs  soldats  dans  la  cour  de  la  mairie.  II  leur 
demande  la  cause  de  ce  canon  d'alarme.  C'est,  lui 
dit-on,  la  prise  de  Verdun  par  les  Prussiens.  C^^tait 
une  faussete.  Tout  le  monde  suit  aujourd'hui  que  le 
canon  d'alarme  devait,  dans.ce  jour  de  sang,  £tre  le 
signal  du  massacre.  Tons  les  assassins  avaient  or- 
dre  de  commencer  les  ^gorgements  au  troisi^roe 
coup. 

«  A  Tinstant  m6me,  des  soldats  avignonais  et 
marseillais  se  pr^cipitent  en  fouledans  notre  prison, 
lis  renversent  les  tables,  nous  saisissent  et  nous  jet- 
tent  dehors  sans  nous  donner  le  temps  de  prendre 
nos  effets.  Reunis  dans  la  cour,  ils  nous  annoncent 
qu^on  va  nous  conduire  a  TAbbaye,  oi!k  noscama* 
rudes  avaient  eii  transfer<l*s  la  veille.  On  fait  venir  six 
vuitures;  nous  etions  vinat-quatre  prisonniers  '.  » 


I   Dcui    •luiri"'    tnnioin^  ••<  ul4irc-.    .M*'b«  i*.  qui  «uivii  U*»  vol- 
ar** <»  4  i'.\bb4y*>.  •*!  JourtiAii.  prf'tident  dt*  la  sofMinn  detQu4tnv> 
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I'o  historien  democraie  fait,  siir  ce  depart  des 
vingi-quatre  prisonniers ,  les  justcs  reflexions  que 
voici  : 

«  All  moment  ou  le  canon  se  fait  entendre,  des 
bommes  armes  p^n^trent  dans  la  prison  de  la  mairie, 
et  disent  aux  prisonniers  qu^il  faui  aller  k  TAbbaye. 
Cette  invasion  se  fit,  non  par  une  masse  de  peuple, 
mais  par  des  soldats,  des  F^d^r^s  de  Marseille  et  d'A- 
%igiK>n ;  ce  qui  semble  indiquer  que  la  chose  ne  fut 
paiDl  fortuite,  mais  autoris^ ;  que  le  comity,  par  une 
aolorisation ,  au  moins  verbale,  livra  les  prisonniers 
a  U  mort  *.  i» 

Ccs  quatre  voitures,  sorties  de  la  mairie  par  la  rue 
At  Jerusalem,  suivirent  le  qnai  jusqu'au  Pont-Neuf, 
ci  »*engag^rent  dans  la  rue  Dauphine,  pour  gagner 
rAbbaye  par  la  rue  de  Bucy.  Des  flots  de  populace, 
armee  de  piques  et  de  sabres,  assaillirent  ces  voi- 
lores,  grandes  et  ouvertes,  a  la  mode  du  temps,  et, 
dp^Textremitedu  Pont-Neuf,  attaqu^rent  les  prison- 


^AX-ori.  <\\ii    le*   y    vit    •rrivt^r,   disent  qu'il   n'y   en   avail  que 

f'fW^    opinion    »'4i   la    vraif*.  ('•'-«    qiiatrc  vojiures,  qui  ^taienl 

t-r%  t.».'r»'*.  jM.rtant  les  n"  3.    f*.  7  ei  53,  une   foi«    panrenuea    k 

%*  *  #*«"    r  fur»Mj'.  r«'t«»nur«  »»i  )««'rvirenl  au  traniiport  dea  cada- 

•  "  •    4in»i   '\Kif    .♦•   •-on»tat«*nt    le*  pi«  ces  61    cx  t\i  d\i  Doisier  dts 

lga.*a^'rrt    <ju»  •(•III  .it's   bonn  ilehvr^^j*  aux  »"0<*her«  pour  indem- 

'     'e«  «!•  »rAt-  -  <»rnnii«    i^iit  «  «.«  vmiuros. 

.•*    f.  ♦;■         .»'  »•     NuMr-l    .lit   ^«-uU'iiM-nl   «nrafi  fit  rrntr  six  voi- 
.     •  5     -  .     .!.,      .;   iniii.ii  .la.       1.1  (.roinn  r*    .   il    pul  i,^in»r«*f  !•• 
~.  *  r*     l-    ''..<-    j  1.    .  ui  >  ii'Mi  I  !.!  "'M'lin'- 
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Lcs  prisonnierslransf^r^s  h  TAbhaye^taienty  [K>ur 
la  plupart,  des  pr^tres  detenus  provisoirement  k  la 
mairie  et  arr^Us  depuis  le  10  aoAi.  Panni  eux  se 
trouvail  Tabb^  Sicard ,  sous-institufeur  des  Sourds- 
Muets,  echapp^  par  miracle  k  la  mort,  et  qui  a  rddig^ 
un  r^cii  d^taill^ ,  exact  et  pr^cicux,  des  faits  dont  il 
fut  le  t^moin  oculaire. 

((On  nous  apporta  iV  diner,  dit-il;  il  ^tait  deux 
heures ;  on  entendit  le  canon  d'alarmc. . .  Un  de  nous, 
inquiety  agit^,  se  porte  vers  la  fcn^trc,  il  distingue 
plusicurs  soldats  dans  la  cour  de  la  mairie.  II  leur 
demande  la  cause  de  ce  canon  d^alarme.  C'est,  lui 
dit-on,  la  prise  de  Verdun  par  lesPrussiens.  C^^tait 
une  faussete.  Tout  le  monde  sait  aujourd^hui  que  le 
canon  d*alarmc  dcvait,  dans.ce  jour  de  sang,  ^tre  le 
signal  du  massacre.  Tons  les  assassins  avaient  or- 
dre  de  commencer  les  ^gorgements  au  troisi^me 
coup. 

c(  A  Tinstant  ni6me,  des  soldats  avignonais  et 
marseillais  se  pr^cipitent  en  fouledans  notre  prison, 
lis  renversent  les  tables,  nous  saisissent  et  nous  jet- 
tent  dehors  sans  nous  donner  le  temps  de  prendre 
nos  effets.  Reunis  dans  la  cour,  ils  nous  annoncent 
qu'on  va  nous  conduire  a  TAbbaye,  ou  noscania- 
rades  avaient  etd  transferes  la  veille.  On  fait  venirsix 
voitures;  nous  etions  vinprt-quatre  prisonniers  '.  » 


1  IK'UX    4u(r«->    t«>niiiii)<>  •••uUirc-.    M*'h-  c,  qui  4Utvii  |f»  vui- 
•  uri't  4  i'AbUayi*.  **i  Jour«i«n.  |ir«''<»idvnt  de  Ja  •9<'iM»n  Hen  (^U4tr*'- 


k 
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I'n  hiiilorien  clemocraie  fait,  siir  cc  depart  des 
vingt-quatre  prisonniers ,  les  justcs  reflexions  que 
voici  : 

«  All  moment  ou  le  canon  se  fait  entendre ,  des 
hommt\s  armt^  p^n^trent  dans  la  prison  de  la  mairie, 
et  diseni  aiix  prisonnicrs  quM  faiit  aller  k  TAbbaye. 
Cette  invasion  se  tit,  non  par  une  masse  de  peuple, 
mais  par  des  soldats,  des  F^deres  de  Marseille  et  d'A- 
\igiion;  ce  qui  semhie  indiqucr  que  la  chose  ne  fut 
(loint  fortuite,  mais  autoris^e ;  que  le  comity,  par  une 
autorisaiion ,  au  moins  vert>ale,  livra  les  prisonniers 
k  U  mort  *.  » 

Os  quatre  voitures,  sorties  de  la  mairie  par  la  rue 
de  Jerusalem,  suivirent  le  qnai  jusqu'au  Pont-Neuf, 
ct  «^*engag^rent  dans  la  rue  Dauphinc,  pour  gagner 
TAbljaye  par  la  rue  de  Bucy.  Des  flots  de  populace, 
armee  de  piques  et  de  sabres,  assaillirent  ces  voi- 
tures,  grandes  el  ouvertes,  a  la  mode  du  temps,  et, 
d<Hrextremitedu  Pont-Neuf,  attaqu^rent  les  prison- 
nirr^. 

N*iior.i    «^u»    If*   y    rit    •rriv«'r,   ditent  qu'il   n'y   en   »vail  que 

r^'.t**   opinion   **%t  U   rrAl^.  Ci**   (]iiatrc  voiture«,  qui  <*t»ienl 

:  »  ?.«.  rt*i.  |K.rtani  le»  n"  3.    T*,  7  et  J3,  une   foii    panrenuet   k 

A^^«t«-.  T  fur'Mit  rrt<fnur«  v\  nrrvirent  au  transport  det  cada- 

r*-«    atnti   quo    !♦•  «  unilat»Mit    let  p««  cei  61    c t  r>i  du  Du»««#r  d#i 

M^Mta'-rfi    f|ui  -oni  .lc»  bon«  dt^livr^i*  aux  cocher*  pourindem- 

.••     tr«  .1'  »:Ai-  .  ornmiA  «i%nt  «'<  «  voilure*. 

I»4   f    -:•         a!  N"    Nicard   <lit  -rulfiiH'nl   «|uom  fit  rrwtr  hii  voi- 
,'    »    •  t    ■  '    :.n  ■     I.  MJuMt  <ia.,     i.t  (•romp  r«    ,  »l   put  ij^n(»r«T  U* 
n,'  f"     1'    •      ;.'    .     I  4j   ^tis*4MMil   la  sK'Hiir 
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Des  ecrivains  de  noire  temps,  mal  conseill^s  par 
leur  passion,  ont  fait  de  grands  efforts  pour  ^tablir 
que  ces  pr^tres,  enferm^s  dans  des  voilures,  escortes 
et  gardes  par  des  soldats,  avaient  attaque  celte  foule 
furieuse,  el  ils  ont  invoqu^  le  t^moignage  de  M^hee 
de  la  Touche,  ecrivain  royaliste,  4  ce  quails  pr^len- 
dent '. 

D'abord,  I'id^e  d^une  agression  contre  une  foule 
arinee,  [lariie  du  fond  d'une  voiture  rcmplie  de  pre- 
tres  prisonniers,  m<iri(e  peu  en  elle-m^me  qu^on  s'y 
arr&te.  Ensuite,  il  n*y  a  qu^une  distraction  <itrange 
qui  puisse  prendre  et  donner  Meh^e  de  la  Touche 
pour  un  icrivain  royaliste,  en  1792.  A  celle  epoque, 
M^h^e  ^tait  secretaire  greffier  adjoint  de  la  Com- 
mune ;  il  eut,  en  cette  qualit^i  une  part  directe  aux 
massacres  de  TAbbaye,  et  son  nom  se  trouve  au  bas 
des  pieces  les  plus  importantes  qui  les  ordonnireni 
ou  qui  les  pay^rent. 

D*ailleurSy  le  r^cit  de  M^h^e,  sur  lequel  on  s^ap- 
puie  pour  6tablir  que  les  pr6tres  attaqu^rent  la  foule, 
ne  prend  les  voitures  que  dans  la  rue  Dauphine,  et 
supprime  par  consequent  tout  ce  qui  s'etait  pass^ 
depuis  la  mairie  *.  Voici  ses  paroles  : 

t  HartlH'leniT  Maunoc,  Uitt'jtre  poUtitiue  ei  anecdotiqu*  dei  prt- 
»out  de  la  Seine,  j>.  ^>H. 

•MM.  Du«  he*  ot  Koux  ilii^'nt :  *  Kn  cf»  momrnt,  dei  roiturr!i, 
c»cort^ff  |«ar  dei  Vvd<i^t^%^  tranf.ft'Taieni  dei  |»ri<»onniera  de  J'H**- 
Ul  d«  riitr   •]  I  Ahhaife.  *    HxtUmt  parlementtitre .  t.  XVII.  p.  410 
O  pASta^v   prou>c  i{Uf  )c»   autriir'k  onC   contondu  la  m^tne  n 
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«  J^allais  k  mon  postc,  siir  les  deux  heures  et 
demioy  je  passais  rue  Daupbine,  j^entends  tout  4 
coup  des  hu^s.  Je  regarde,  j^aper^ois  quatre  fiacres 
a  U  suite  les  uns  des  auires,  escort^s  par  desF^d^r^s 
des  d^partements ,  des  F^der^s  niarseillais  ei  bre- 
toos. 

«  Os  fiacres  renfennaient  cbacun  quatre  indivi- 
dus  *.  iretaient  des  gens  arr^tes  daus  les  visites 
dofaiciliaires  pr^cedentes.  lis  venaient  d^^tre  inter- 
roges  k  la  mairie  par  Billaud-Varennes,  substitut  du 
procureur  de  la  Commune,  qui  les  envoyait  k  TAb- 
baye,  pour  y  ^tre  provisoirement  d^pos^s*.  On  sV 
meute,  les  cris  rcdoublent.  Un  des  prisomiiers,  sans 
doute  ali^ne,  echauff^  par  ces  murmures,  passe  jM)n 
brms  k  travers  la  portiere  et  donne  lin  coup  de  canne 
Mir  la  t^te  d'un  des  F^der^s  qui  accompagnaient. 
C>lui-ci  tire  son  sabre,  monte  sur  le  marchepied  de 
U  %oiture  et  le  plonge  k  trois  reprises  dans  le  coeur 
<ie  la  \ictime.  Tai  vu  jaillir  le  sang  k  gros  bouillons. 

•  //  faui  Us  titer  tons,  ce  sont  des  scelerais,  ^kUs 
^tUocrates,  s'<^crient  les  assistants;  tous  lesF^^r^ 
mettrnt  le  sabre  k  la  main  et  ^gorgent  k  Tinstant  les 
xr^ns  com[*agnons  de  celui  qui  venait  d'etre  immol^. 
r^pcrrus  dans  ce  moment  un  jeune  bomme,   v^tu 

«   Ii4   rn  renfermftieot  en   tout   ▼ingt-quatre,  «ioti  que  !'«  dit 

*t ' ■^  >  '  «'  i.  f  •  ».n»j  <ju  »1  rt  suite  du  compte  des  morts. 
*  \    ^«  f«;  jorT#»run»  un  yaw  plu«  Inin  unc  p^^cc  ♦ignre  M«'h#u' 
«  L.  i^reuv*  «^ue  ce*  pri»uiinier*  ^tAient  cnvoy^t  4  1  Atl>«vc.  non 
itm^f  «  <  uc  df^^tf  pro«  uairnn^ni.  ibaia  pour  y  ^trv  (^g^^^'g^**- 
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d'une  robe  dc  chambre  blanche,  s^avancer  hots  de 
la  m6me  voiture ;  sa  physionomie  intdressante,  mais 
p^Ie  et  ^teinte,  annonfait  quMl  ^tait  trte-malade.  II 
avait  rassembl<^  ses  forces  chancelanies,  ei,  diji, 
atieint  d'une  blessure,  il  criait  encore  grdcel grdce! 
pardon!  mais  vain  effort ,  un  coup  mortel  le  r^unit 
au  sort  desautrcs. 

c(  Cctte  voiture,  qui  dtait  la  derni^re,  ne  condui- 
sait  plus  que  des  cadavres :  elle  n'avait  pourtant  pas 
^t^  arr6t^e  pendant  le  carnage,  qui  avait  dur^  Tes- 
pace  de  deux  minutes.  La  foule  crescit  eundo.  Les 
hurlements  redoublent,  on  arrive  k  TAbbaye.  Les 
cadavres  des  morts  sont  jet^  dans  lacour;  les  douze 
prmonniers  vivapts  descendent  pour  entrer  au  oomit<^. 
civil.  Deux  sont  immolds  en  mettant  pied  &  terre ; 
dix  parviennent  k  6tre  introduits  *.  » 

D'un  c6t^,  ce  r^cit  de  H^hte  montre  bien  que 
les  prisonniers  transfcir^s  k  TAbbaye  furent  ^gor- 
g^s,  non  pas  par  la  populace,  mais  par  IesF6d£r^s, 
c'est-&-dire  par  les  soldats  m6me  qui  ^taient  charge 
de  les  garder.  En  outre,  il  ne  dit  pas  d'oii  partit  la 
premiere  et  veritable  agression ;  c^est  ce  que  fait 
Fabb^  Sicard,  qui  raconte  en  ces  termes  le  depart  des 
voitures  de  la  rue  de  Jerusalem  : 

«  On  donne  le  signal  du  depart  en  recommaiidant 


*  Ln  rtntf  (nut  mhnr  \ut  Ut  t  tnt*  ntlritu  d«  la  journr*  tfu  i  krp- 
»;r«nittii*  d«'  Mthet  fHU 
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4  tous  les  cochers  trailer  trts-Ienl<^menl  sous  poine 
(I>tre  massacr^  sur  leurs  sieges,  et  en  nous  adres- 
iiant  roille  injures.  Les  soldais  qui  devaieni  nous 
aococnpagner  nous  annonceni  que  nous  n'arriverons 
pas  jusqu'i  TAhbaye,  que  le  peuple,  k  qui  ils  voni 
DOtts  livrer,  se  fera  enfin  justice  de  ses  ennemis,  et 
DOQft  igorgtra  dans  la  route.  Ces  mots<  terribles 
^laient  aceompagn^s  de  tons  les  accents*  de  la  rage, 
ei  de  coups  de  sabre,  de  coups  de  pique,  que  ces 
sc^l^rmls  an^naient  sur  chacun  de  nous. 

«  Les  Toitures  marchent ;  bieni6t  le  peuple  se  ras- 
semble  et  oous  suit  en  nous  insultant.  «  Oui,  disent 
«  les  soldatSy  ce  sont  vos  ennemis,  les  complices  de 
«  oeux  qui  ont  livrd  Verdun,  ceux  qui  n'attendaient 
«  <|iie  voire  depart  pour  ^gorger  vos  enfants  et  vos 
€  femmes.  YoilA  nos  sabres  et  nos  piques ;  donnez  la 
<  mort  k  ces  monstres.  » 

«  Qu'on  imagine  combien  le  canon  d'cdarme,  la 
BouTelle  de  la  prise  de  Verdun  et  ces  discours  pro- 
vocateurs durent  exciter  le  caract^re  naturellement 
irajicible  d*une  populace  egart^e ,  k  laquelle  on  nous 
<ieiioocait  comme  ses  plus  cruels  ennemis.  Cette  mul- 
titude effr^nee  grossissait  de  la  mani^re  la  plus 
cfimyante,  it  mesure  que  nous  avancions  vers  TAb- 
baye,  par  le  Pont-Ncuf,  la  rue  Dauphine  et  lecarre- 
loQT  Bucy. 

«  Nous  voulQmes  former  les  porlii^res  de  la  voi- 
ioie :  on  nou«i  forca  do  Irs  laissi^r  ouvertes,  pour  avoir 
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le  plaisir  de  nous  outrager.  Un  de  mes  oaniarades 
recut  un  coup  de  sabre  sur  IVpaule,  un  autre  ful 
bless^  k  la  joue,  un  autre  au-dessus  du  nez. 

a  Toccupais  une  des  places  dans  le  fond.  Mes 
compagnons  recevaient  les  coups  qu'on  dirigeait 
contre  moi.  Qu^on  se  peigne,  s^il  se  pent,  la  situation 
de  mon  kme  pendant  ce  p^nible  voyage !. . .  le  sang 
de  mes  camarades  commen^ait  k  couler  sous  mes 
yeux,  sans  defense,  au  milieu  d'une  populace  excited 
par  ceux-l&  m^mes  qui  semblaient  pr^pos^s  k  ootre 
garde...  Enfio,  nous  arrivons  k  TAbbaye  :  les  %or- 
geurs  nous  y  attendaient  *.  » 

Tels  furent  les  preludes  des  massacres  des  prisons, 
donl  nous  allons  faire  le  r^cit,  en  commencant  par 
TAbbaye,  oil  ful  vers^  le  premier  sang  innocent  *. 


*  Relation  de  M.  labhe  Sicard,  p.  )0l,  lOS. 

*  C'ett  k  tort  et  tant  fondemeiit  ^ue  let  auteurt  d«  VUittvire 
part tmentaire  {U  Wll,  p.  411)  font  commencer  let  intttarrr« 
aux  Carnet. 
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II  noa^est  impossilile,  en  abordant  les  details  de 
finite  horrible  tracredie,  de  ne  pas  r^pondre  A  celle 
lor-^lion  qui  M*  pr^senle  A  noire  espril,  comme  elle 
^  pfV^rnlera  sans  doule  h.  l^espril  de  bien  d^aulres: 
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Fourquoi  riveiller,  apr^  plus  d'nn  demi-sl^cle,  ces 
souvenirs  lugubres  et  sanglants,  et  pourquoi  trou- 
bler,  par  de  foudroyanies  revelations,  la  paix  d%in 
grand  nombre  de  families  dont  on  avail  oublie  la 
honte,  et  qui  peut-^tre  Tavaient  effac^e  elles-memes 
par  de  nobles  sentiments? 

Dieu  m'est  t^moin  que  je  n^ai  dans  Vkme  nulle 
baine-,  nul  besoin  de  nuire,  nul  d^^ir  dWfliger  per- 
Sonne.  Je  me  tairais  si  ces  secrets  etaient  les  miens; 
mais  ce  sont  les  secrets  de  Phistoire ;  ils  appartien- 
nent  au  pays,  qui  a  besoin  de  savoir  jusqu^oCi  vont, 
dans  la  voie  du  crime,  les  factions  qui  ledisolent; 
ils  appartiennent  k  tant  de  malheureuses  victimes, 
dont  les  m^es  ont  besoin  d'etre  consoles ;  ils  appar- 
tiennent k  la  justice,  &  la  justice  vengeresse,  dont  les 
roechants  peuvent  detoumer  un  instant  le  glaive, 
sans  quails  aient  le  pouvoir,  morts  ou  vivants,  de  lui 
ecbapper  jamais. 

On  a  vu  un  de  ces  prisonniers  massacr^  par  les 
Federes,  jeune,  pAle,  malade,  bless^,  joindre  ses 
mains  debiles,  et  crier  k  ses  assassins :  Gr^Lce ! 
gr^ice !  pardon !  II  n^est  pas  juste  que  ceux  qui  furent 
sans  pitie  resteni  sans  ch^timent.  Dieu  veuille  que 
cetle  siverite  n^cessaire  el  morale  de  Thistoire  porte 
ses  fruits,  et  que  ceux  qui  ont  dijk  le  crime  dans 
Vkme  s  arretent  k  la  pens^e  de  la  reprobation  qui 
frapp<^rait  leur  posterite ! 

Saint-ricrmain-dcs-Pre*  etait  une  nlibave  de  Tor- 
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dr»  de  Sftint-Benolt,  fond^  vers  le  milieu  du  vi*  si^- 
cle,  el  deTenue,  pendant  le  xvir,  chef  de  Tordre  si 
lill^rmire  el  si  savant  des  B^nMictins  de  Saint-Maur. 
L* Abbaye  avait  cent  trente  mille  livres  de  rente,  qui 
avateol  Hi  donn^  par  Louis  XY  k  ce  qu^on  ap- 
peUil  les  Economats ,  et  affect^es  k  Tentretien  des 
jroiies  gens  ^lev^  k  T^cole-Militaire. 

Coosid^r^e  au  point  de  vue  f^odal  et  justicier, 
fAbfaaye  de  Saint-Germain-des-Pr^  ^tait,  en  1789, 
«i  fafttlliage  royal.  Son  dernier  bailli,  messire  Laget- 
Bardelin,  avocat  au  Parlement,  tenait  ses  audiences 
k  nardi  et  le  vendredi ,  k  trois  heures  de  relev^, 
b  de  son  procureur  fiscal,  de  son  greffier  et  de 
Irob  huiasiers  *.  Le  bailliage  avait  sa  ge6le,  oon- 
fofmement  k  la  constitution  des  justices  seigneu-* 
hales;  et  lorsque  Louis  XIV  r^forma  ces  justices, 
dans  Teoceinte  de  Paris,  par  son  Mit  du  31  mai  1675, 
la  prifon  de  TAbbaye  fut  niaintenue  avec  son  affec- 
talaon  ftp^iale  k  Tex^ution  des  jugements  du  bailli. 

Lm  prison  de  TAbbaye  fut  ^rig^e  en  prison  mili- 
taire  aa  niois  de  juillet  17H9,  apr^s  la  prise  de  la 
ftaUiHe,  et  elle  devint  prison  politique  en  1791, 
%f0rH  ht  intse  k  execution  de  la  Constitution.  Le 
r^trleiiient  de  T Assemble  permettait  d*y  envoyer  les 
drpot^  qui  troublaient  Tordre  des  s^nces ;  et  Jou- 
,  lieutenant  de  gendarmerie,  d^puti^  de  la  Cliu- 
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rente-Inferieure,  s'y  irouvaii  enferm<5,  le  l*'sep- 
iembre ,  pour  avoir  donn^  un  soufdei  aii  giroudin 
Grangeneu  ve,  &  propos  d^une  discussion  dans  laquelle 
Grangeneuve  dtait  rapporteur. 

La  prison  de  TAbbaye,  d^molie  depuis  cinq  ans, 
^tait  un  Edifice  appartenani  k  Tarchitecture  du 
XVI*  sidcle,  de  forme  carrde,  avecdes  iourelles  rondes, 
engag^es  dans  les  murs,  aux  quatre  angles.  Les 
dispositions  int^rieures  avaieni  di^k  subi ,  depuis 
1792,  d'assez  notables  cbangemenis.  La  chapelle, 
oik  furent  enferm^s  de  Rosoy,  Jourgniac  de  Saint- 
H^rd  et  Cazotte,  et  qui  allait  d^une  tourelle  k 
Tautre,  au  premier  ^tage,  du  c6i6  de  la  petite  place 
Sainte- Marguerite ,  avait  ^i^  d^truite  et  remplac^e 
par  le  logement  du  concierge.  La  porte  de  la  petite 
cour  donnant  dans  la  rue  Sainte-Marguerite,  ei  par 
laquelle  les  victimes  ^taient  pousscies  sous  les  assom- 
moirs  des  tueurs,  ^tait  condamn^e,  et  se  voyait  du 
dehors  pr^s  de  la  grille  du  factionnaire.  U  n^y  avait 
d^^  peu  pr^s  intact  que  les  deux  guicbets.  Celui  qui 
servait  de  greffe  fut  le  si^e  oik  s'(^tablit  le  tribunal 
de  Mai  Hard. 

La  prison  de  T Abbaye  communiquait  k  T^glise  de 
Saint-Germaiu-des-Pr^s  et  au  palais  abbatial  par  des 
coui^s  i't  des  jardins  encore  existantjs  en  partie,  et 
ouviant  sur  la  [>etite  rue  Sain te-Marguerite,  aigour- 
d'bui  rue  d'lirfurlh,  |>ar  une  jwrte  charreti^re  cor- 
resiKiudant  k   Tentree    actuelli*    de    Timprimerie 
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Stmoo  iUfon.  Cetle  imprimerie  ei  un  cl^p6i  de  ver- 
rene  occupent  une  partie  de  la  cour  diie  du  Jardin  at 
rrmpUcement  du  cloiire  abbatial.  La  section  des 
Qualre-NaiioQs  avail  priSy  en  1792,  T^glisede  Saint- 
bcrmain-des-Pres  pour  ses  assemblies  g^n^rales,  et 
k  dalUe  servail  aux  reunions  de  son  comity.  G'est 
dans  oetle  cour  du  Jardin  que  fureni  amen^es  les 
^nalre  voiiures  que  nous  avons  vues  partir  de  la 
■Hune  ei  dans  l*une  desquelles  ^taii  Tabb^  Sicard ; 
tt  c'est  iur  les  marches  mtoies  du  cloiire,  oil  si^- 
fcttii  eo  oe  momeni  le  comii^  de  la  section,  que 
oicnfiieoc^rent  les  massacres  de  TAbbaye  vers  trois 
knires.  Le  massacre,  dans  la  prison  propremeni  diie, 
ae  comment,  rue  Sainie-Marguerite ,  qu^4  sept 
br«res  ei  demie,  k  la  peiite  porte  condamnte,  dont 
a%oos  di}k  parl^. 
Ainsi ,  c*est  k  quelques  pas  de  Tassembl^  g^n^ 
de  la  seciion,  reunie  en  permanence  dans  Tt^glise 
it  Saini-Oermain-des-Pr^s ;  c*est  en  presence  du 
coouicf  civil,  s^ani  dans  le  cloiire,  qu*on  ^gorgea 
l«fodant  trots  jours.  C'eiaieni  done  des  cannibales 
^pi  (ormaient  ce  comity  et  cetie  ass»embl^  gen^rale? 
—Moo  Dieu,  non ;  c'etaieni  de  paisibles  bourgeois, 
il»tu^its^  marchands,  de  bons  p^res  de  famille.  Le 
de»  declamations  de  ce  temps,  la  vanity  d'etre 
[uc  choM*,  le  fracas  des  plume ts  ei  des  echar|)es, 
pteges  que  Tambitiou  tend  H  I'orgueil,  ler 
a«4^tit  p*ru  a  i>eu  engages  dans  lall^volutiou,  et  ilt 
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se  irouvaient  arrive,  A  leur  insii,  en  face  des  crimes 
les  plus  abominables  sans  avoir  eu  la  pens^e  ou  le 
courage  de  reculer. 

Presque  tons  avaienihorreur  de  ce  qu'ils  voyaient, 
de  ce  quails  souffraient  et  de  ce  quMls  faisaient;  le 
pr^ideni  du  comity,  Jourdan,  s^^vanouissait  sur  son 
fauteuil ,  suffoqu6  par  Fodeur  naus^abonde  du  sang 
vers^  k  flots  autour  de  lui.  II  eAt  certainement  livr^ 
au  bourreauy  en  d'autres  circonstances,  les  assassins 
avec  lesquels  il  d^battait  le  prix  du  meurtre ;  mais  la 
peur,  I'exemple  d^autrui,  TascendaDt  exerc^  par  des 
sc^l^rats  organist  en  gouvemeroent,  tout  cela  ren- 
dait  soumise,  tremblante,  silencieuse,  cette  petite 
bourgeoisie  parisienne  qui  chicane  son  ob^issance 
aux  loiSy  et  qui  la  donne  aux  revolutions. 

Ce  oomit<i  civil  de  la  section  des  Quatre-Nations 
avait  pour  president  Antoine^Gabriel-Aim^  Jour- 
dan ,  rue  Taranne,  2;  pour  secretaire,  Joly;  pour 
tr^sorier,  Claude -Louis  Lecorote,  ndgociant,  rue 
Taranne.  Nous  ne  citerons  de  ses  membres  que  ceu\ 
dont  les  signatures  se  trouvent  au  bas  de  quelque 
pi6ce  relative  aux  massacres  de  TAbbaye;  Michel 
Dorai-Cubi^res,  rue  des  Saints-P^res,  59;  Marie- 
Louis-Fran^ois-Prix-Gilles  Mamois,  rue  des  Petits- 
Augustins;  Gabriel- Jacques-Francois  Leroux,  rue 
des  Petits- Augustins,  6;  Harl^e,  Thomas,  Moyse 
Sandot*,  abbaye  Saint-Germain,  cour  des  ci-devant 

t  Ou  S«UTOt. 
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Rrligirui;  Lftcaille,  Pc^ssien,  JeaoPaquoiie,  ciseleur, 
rotde  U  Pelile-Boucberie;  Monnot,  borloger,  rue 
fle%  Pelils- Aogusiins ;  Pittel,  Delaoont^;  Dessalles, 
Bourgeoi.  Louis- Marie  Prudhom me,  imprimeur, 
eiliieur  des  Revolutions  de  Paris,  rue  des  Marais,  20; 
Prrvosiy  LegaDgDeur,  Lacbauss^e,  Jean-Antoine 
Maillio,  peinire,  rue  SainUBenoii ,  29;  Peauze, 
Ltckrc,  (Ilaude  Somme,  orf^vre,  rue  du  Four;  Gasc, 
UaiDftde,  Francois- Martin  Ch^radame,  cour  ci-de- 
\mni  abbsiiale ;  Barboi,  de  Bercy,  Bemaudo,  Roussi- 
ncaUy  Alexandre  Roger,  rue  des  Saini-P6res,  75  ^ 

<rr»i  au  moment  oA  les  quatre  voitures  entraient 
4jfi>  U  cour  du  Jardin  de  1*  Abbaye  par  la  porte  cbar- 
rrUere  donoant  sur  la  petite  rue  Saintc-Marguerite, 
^oi  i-^t  aujourd^bui  la  rue  d^Erfurib,  que  le  massacre 
6t%  [fri5onniers  places  avec  Tabbe  Sicard,  dans  le 
{•rtmicr  fiacre,  commen^a,  sous  lesyeux  m6mes  du 
oomil^  de  la  section. 

«  La  oour,  dit  Tabbe  Sicard,  ^tait  pleine  d*une 
^xile  immense;  on  entoure  nos  voitures;  un  de  nos 
Gimarades  croit  {)ouvoir  s^^*bapper;  il  ouvre  la  por- 
Urre  et  s*elance  au  milieu  de  la  ioule,  ii  est  aussit6t 
^z^^ire;  un  second  fait  le  m^me  essai,  il  fend  la 
el  allait  se  sauver;  mais  les  ^gorgeurs  torn- 


f  Le«    ••IpMtiiret  Hie   cet    roembren   du   comit**   dee   Quatre- 

t^siAs*  •«  uottveot  Aur  den  boiih  de  luurDiiure»  diverges  faitu«, 

m'    :«•  tfkAn*h«od«.  pour    !•>»  nia«»arrc»  .  noun    l«.>s   publieront 

«.•    *  p.nr.Mrx  .  Ie«  bons  dv  il  Iivro,  d«*hvr'*<  4ux  lueur^,  •oot 

^  ■  *.  i*v %i   n%«  rl  §*irru*t. 
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bent  sur  cette  nouvelle  victime ,  et  le  sang  conle 
encore.  Un  iroisi^me  n*est  pas  plus  6pargn^.  La  voi- 
lure  avan^ait  vers  la  salle  du  comity ;  un  quatridnie 
veul  igalement  sortir;  il  recoit  un  coup  de  sabre, 
qui  ne  Temp^che  pas  de  se  retirer  ct  de  chercher  un 
asile  dans  Ic  comili.  Les  ^orgeurs  imaginent  qu*il 
n'y  a  plus  rien  k  faire  dans  cette  premiere  voilure ;  ils 
ont  tuitroisprisonniers;  ils  onl  bless^le  qualridnie; 
ils  ne  croient  pas  qu'il  y  en  ait  un  de  plus ;  ils  sc 
portent,  avec  la  m^roe  rage,  sur  la  seconde  voi- 
lure. 

«  Revcnii  de  cette  stupeur  dans  lafjuelle  le  mas- 
sacre de  mes  camarades  m'avait  jet^,  je  ne  vois  plus 
k  mes  cAt^s  les  monstres  qui  assouvissaient  leur 
fureur  et  leur  rage  sur  d'autres  infortun^s.  Je  saisis 
le  moment ;  je  m'^lance  de  la  voiture,  je  me  pr^cipite 
dans  les  bras  des  membres  du  comity,  a  Ah!  mes- 
«  sieurs,  leur  dis-je,  sauvez  un  malheureux!  » 

a  Les  commissaires  me  rejettent :« i4  llez-vous-en, 
«  me  disenl-ils,  vonlez-vous  nous  faire  massacrer?  9 
J'^tais  [>erdu  si  Tun  d'eux  ne  m'eAt reconnu.  n  Ah! 
«  sVcrie-t-il,  cV^/  Pnbbf^Sicard!  Ei  comment  Hiez- 
«  vous  Id?  Entrez,  nous  vous  sauverons,  aussi  long^^ 
«  temps  (/ue  nouspourrons.  »  JVntre  dans  la  salle  du 
comite,  od  j'aurais  ^t^  en  si!iret^  avec  le  seul  de  mes 
camarades  cjui  s^^tait  sauvr ;  mais  une  femme  m^a- 
vail  \'u  entrer;  elle  court  me  d«^noncer  aux  ^gor- 
ircure.  Ceux-ci  continuaicnl  leurs  miissacres.  Je  me 
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rtrns  oablie  pendant  quelques  minutes;  mai.s  \o\\k 
•\nfm  frappe  rnilomfnt  A  la  j>orte  ct  (|ih»  Ton  de- 
maiide  les  deux   prisonniei-s.  Je  nic  crois  perdu*.  » 

L'abbe  Sicard  fut  sauvc^  par  sa  presence  d'esprit 
H  par  son  couraffe ;  et,  k  ce  propos,  il  n'est  pas  inu- 
tik*  de  signaler  les  efforts  faits,  dans  ces  demiers 
iein[H,  par  les  i^crivaius  demagogues,  |K)ur  nffaihiir 
raiitoriti^  des  personnes  qui,  comme  TabW  Sicard, 
nreni  de  Icurs  propres  yeux  les  crimes  de  septemhre 
el  les  expos^rent  dans  touie  leur  hideuse  nudity. 
L'an  de  ces  ^rivains  s*exprime  ainsi  sur  cette  partie 
de  b  relation  de  Tablx^  Sicard  : 

m  Nous  avons  dit  comliien  j>eu  de  foi  m^rite  la 
nrlatiofi  de  TabW  Sicard.  Apr^  avoir  perdu  com- 
pl^lrment  la  tAte,  il  agit  dans  fttte  circonstance 
eomme  dans  toutes  celles  de  sa  vie  :  il  se  drapa, 
*^  posa,  s'encensa,  et  sortit  en  charlatan  d'un  danger 
on  ti  ^tait  entr^  en  lAelie  '.  » 

Teux  qui,  comme  Taufenr  de  ces  paroles  diverse- 
s^-^nt  regrt»ttal>le<i,  ont  «4udi(^  partiellemenl  I'histoire 
4^  massacres  de  M»ptend)ro,  en  ont  ignore^  les  causes 
i^trrrainantes,  ct  tn  ont  confonduou  dtiiigurc  les  de- 
Uil*  les  plus  e^'Sfntii'l**,  jKMivent  de  bonne  foi  mcttre 
*u  doiite  Tcxac  t!tudf  de  Tablx'  Sicard.  Ou\  cpii  ont 
Vi*  t^tudir,  tout  compared,  tout  contrAk*,  savent  que 

«4  €0  is  §t»mf.  |-    tHl , 
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le  rccit  de  Tabb^  Sicard  est  de  la  plus  scrupuleuse 
exactitude ;  et  Ton  en  verra  les  details  les  plus  moo- 
strueux  pleinement  confirm^s  par  des  pieces  authen- 
tiques. 

Le  reproche  de  l^het^,  adress^  k  un  malheureux 
pr^tre,  couvert  du  sang  de  ses  amis  6gorg^s,  et  cher- 
chant  SOD  salut  dans  les  rangs  du  comity  civil  d'une 
section  investie  d^une  partie  notable  des  pouvoirs 
publics,  paraltra  strange.  On  aimerait  mieux  le  voir 
adress^  k  ces  cannibales  arm^s  de  piques,  de  sabres, 
de  baches  et  d'assommoirs ,  qui  massacraient  des 
prisonniers  innocents  etsans  defense,  ou  m^me  k  ces 
citoyens  qui  d^lib^raient  avec  calme,  complices  d^as- 
hassinats  qu*ils  n^avaient  pas  le  courage  d'empteber 
ou  seulement  de  filAmer.  Yoici ,  du  reste,  comment 
M^h6e,  t^moin  oculaire  et  Tun  des  septembriseurs 
de  la  Commune,  raconte  ce  detail : 

c(  Trois  restaient,  du  nombre  desquels  se  irouvait 
Tabb^  Sicard. . .  Ces  trois  infortun^  s^assirent  autour 
de  la  table  du  comity ,  faisant  semblant  de  d^lib^rer 
oomme  membres.  Cette  ruse  courageuse  ^tait  la  seule 
qui  pdt  reussir ;  car,  un  moment  apr^,  entr^rent  des 
bommes  furieux,  deuiandant  a  grands  cris  la  t^te  de 
Tabb^  Sicard ;  mais,  ne  le  connaissant  pas,  ils  pass^ 
s^rent  k  c6t€  de  lui  et  sortirent,  persuade  qu'il  itait 
au  nombre  des  cadavres. 

«  Le  sous-instituteur  des  Sourds-Muets  montra, 
pendant  ces  moments  elTrayants,  un  courage  et  unc 
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d'esprit  dignes  d'etonnemcnt  cl  d'admira- 
iKio:  il  parlait  Iris-haat,  ilchantait,  Ixivait  d  la 
»Dte  de  la  nation,  avec  la  gaiety  de  l*hoinnie  le  uioins 
en  p^ril. 

«  II  ecrivit  une  leitre  au  president  de  TAssembl^ 
Datiooale  legislative.  Je  remarqnai  rincons^quence 
fie  cette  d-marche  precipii^e  ;  je  lui  6tai  la  leitre  et 
lui  ordannai,  au  nom  de  son  salut,  de  suspendre  tout 
acW  qui  pourrait  le  dticeler  *.  » 

Neannnoins,  Tabb^  Sicai*d  fut  i*econnu  par  les  assas- 
MQs,  panni  les  oiembres  du  comite  des  Quatre- 
Natiott^,  et  sauv^  par  Tborloger  Monnot,  avec  un 
aMira^e  que  quelques  autres  citoyens  imit^rent  pen- 
daot  ces  horribles  journees.  On  va  voir  que  Tabb^ 
Sicard,  loin  de  poser  et  de  s^encenser,  parle  de  ce  fait 
a%ec  line  convenance  et  une  modestie  parfaites  : 

<  J'etaisau  milieu  des  commissaii^es,  dii>il,  v^tu 
cocnme  eux,  peut-^lre  m^me  moius  agiU^  qu^eux  et 
lime  plus  tranquille.  lis  s'y  tromp^rent  d'abord, 
uaus  un  prisonnier,  qui  s'^tait^cbapp^,  etquelesflots 
*it  cette  horrible  horde  avaient  transports  dans  la 
«ddlc,  est  reconnu.  Je  le  suis  aussi ;  deux  hommes  k 

p«i|Uf*«  <»'ecrieni  :  u  Les  voici  res  deux  b que  nous 

«  cherchons.  »  Aussit6t  Tun  prend  ce  prisonnieraux 
cbrieux,  et  fautrv  enfonce  d  Tinstant  sa  pique  contre 
s«  pr>itnnc,  ci  le  rcn verse  inort  A  mesc'6t<is;  son  sang 

Li    ■^m:f    f    .<    ruttrrf  »ur  ir»   rrui*  acleuf*    At  \a  jo*trn€t   Hu  2 


—  138  — 

ruisscUe  dans  la  salle,  et  le  mien  allait  couler ;  de]k 
la  pique  dtaitlanc^e,  qiiand  un  homme...  acconrt, 
fend  la  foiile,  et,  se  precipitant  entre  la  pique  et 
rooi :  «  Voila,  dit-il  au  monstre  qui  allait  m'egorger, 
c(  voild  la  poilrine  par  laquelle  il  faut  passer,  pour 
a  aller  A  celle-1^.  C'est  Tabb^  Stcard,  un  des  horn- 
et nies  les  plus  utiles  A  son  pays,  le  pftre  des  sourds- 
«  rouets ;  il  faut  passer  sur  mon  corps  pour  aller  jus- 
«  qu'ili  lui  *.  » 

Ces  paroles  ^nergiques  calmftrent  un  instant  les 
assassins.  Une  harangue,  que  Pabb^  Sicard  adressa  k 
la  foule,  par  la  fen^tre  du  comity,  lui  valut  une  ova- 
tion, mais  il  dut  rester  deux  jours  et  deuxnuits,  non 
sans  courir  un  danger  constant  de  la  vie,  au  comite 
civil  de  la  section,  d^oA  il  ne pot  sortir  enfin  que  le 
4  septembre. 

La  Providence ,  qui  a  permis  que  les  noros  de  la 
plus  grande  ()artie  des  tueurs  de  septembre  fussent 
conserve,  a  aussi  voulu  qu'il  rest&t  des  details  cer- 
tains et  precis  sur  cet  Episode  qui  ouvrit  les  massacres 
de  TAbbaye. 

Sur  les  vingt-quatre  prisonnlen  transfir^  de  la 
mairie  h  TAbbaye,  vingt  et  un  pirirent  en  arrivant 
dans  la  cour  du  Jardin.  L^abb^  Sicard  et  deux  autres 
furent  les  souls  qui  ^chapp^rent.  On  a  vu  qu'on  les 
avait  conduits,  non   k   la  prison,   mais^  au    comity 

I  Rrlahon    if  M.  lahhe  Si€4ird,  p.  104.  105. 
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<1«  U  section  sMfreant  dans  le  cloltre.  lis  ne  furent 
d«^oc  pas  ecroQ^,  et  leur  notn  ne  sc  trouve  pas  ei  ne 
^anut  5e  Irouver  sur  le  rcg:islre  dVcron  de  I'Ab- 
Ittve. 

Matbon  de  la  Varenne,  ecrivain  d'une  grande  exac- 
titiide ,  donne  ces  vingt  et  un  noms,  d'apr^s  an  docu- 
mient  qu'il  dit  se  trouver  k  Paris,  dans  les  archives 
lie  la  mairie  de  Pction  '.  I)es  recherches,  couron- 
neri  de  soeofs,  nous  ont  fait  retrouvcr  ce  document 
oniriiialy  qui  est  d^pos^,  avcc  d^autres  papiers  de 
Petion  au  d^partement  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
ib^que  nationale  *.  Le  voici  fid^lement  reproduit 
*ier  quelques  corrections  faites  aux  noms,  dont 
<pelqoea-<ins  ont  ^t<^  inexactement  his  par  Mathon  de 
la  Varenne. 

«  Sfnam  des  personnes  immolc^es  A  TAbbaye ,  le 
-  feplembre,  sans  avoir  t'te  constitutes  prisonni^res  : 

i  Dovoise.  K  Valkeran. 

i  Robillard.  9  Dubalet. 

3  Labrousse.  10  Desisle. 

i  Danger.  1 1  Chefdeville. 


12  Coelin. 
*>  Leoomte.  \\\  Fontaine. 

T  Levitou.  t  i  Martin. 


I        .via^'j^r  nattonalf.  i/anuim/f,   K.  F.  .'1i7I. 
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15  Danois.  19  Monsini. 

16  Henry.  20  Popelin. 

17  Mieus^.  21  Coquard. 

18  Baselet.  22  Patier,  en  liberte. 

cc  L'ordre  (de  transfdrement),  sign^  :  Panis,  Ser- 
gent,  Duffort,  Leclerc.  » 

Plusieurs  circonstances  ne  permetieni  pas  de 
douter  que  ceite  lisle  ne  soil,  en  effet,  celle  des  pri- 
sonniers  iransf^r^s,  avecTabb^  Sicard,  de  la  mairie 
k  TAbbaye. 

D'abord,  ces  prisouniers,  conime  ceux  de  la  lisle, 
n^avaienl  pas  ^l^  ^crou^s.  Ensuile  Tabb^  Sicard  dil 
quMl  monla  dans  la  premiere  voiture  avec  LabroucAe 
surveillanl  de  rinslilution  des  sourds-muels ,  el 
aveo  un  ancien  avocat  auParlemenl,  uommi  Martin 
de  Marivaux.  Ces  deux  prisonniers  sont  ^videm- 
ment  ceux  que  la  lisle  nomme  Martin  el  Labrousse. 
Enfin,  le  president  du  coinil^,  Jourdan*,  etM^h^*, 
secr^laire  greffier  adjoint  de  la  Commune,  parlent 
d'un  avocat  de  Metz,  nomm^  Dubalay,  arrive  dans 
les  voilures,  et  qu'ils  croient  avoir  ^t^  sauv^  par 
Maillio,  membre  du  comity.  Ce  Dubalay  est^  sans 
aucun  doute,  celui  que  la  lisle  nomme  Dubalet. 
Une  ^Iraiige  erreur  fut  commise  &  regard  du 


■  DeclaraUon  du  nioyen  J ourdan ,  p.  144. 

*  La  verUe  lout  enit^e  »ur  /ri  mteur^  df  la  joutner  du  i  iepttm- 
brt  I19i,  par  Felhomi  «i .  {».  lii. 
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wrnimi^  Henry,  porii  le  seizidme  sur  la  lisle.  Ce  n'^- 
Uil  pas  un  prisonnier  de  la  mairie,  mais  un  roassa- 
crear.  Ses  camarades  le  tuirent,  dans  le  d^rdre 
de  I'ex^ution,  roais,  Terreur  ayant  ^t^  prompte- 
m^nt  reoonnue,  ils  lai  firent,  le  lendemain,  depom- 
proses  fun^railles,  dans  I'^glise  de  Saint-Grermain- 


Noas  avons  \ii ,  par  les  relations  de  Tabb^  Sicard 
el  de  M^h^,  que  la  cour  de  T  Abbaye  ^lait  d^j&  oc- 
tmfi€  par  les  massacreors  k  Tarriv^e  des  voitores. 
EUei  ^Uient  ^videmmentattendues  :  et  celiii  qui  les 
illrfidait,  eniour^  de  ses  assassins,  c^t^tait  Maillard. 


II 


SUnislas^Marie  Maillard,  n^  i\  Goiirnay,  dans  le 
fay»  df  Bray,  en  17G3,  t^lail,  an  commencement  de 
b  Revoluion,  huissier  aux  Requites  de  rH6tel,  de- 
ararant  rue  aux  Ft^ves,  en  la  (litt^  *.  II  prit  part,  le 
11  jaillet  I7K(),  X  ce  qiron  nomma  la  prise  de  la 
lislille,  et  devint,  pour  cette  raison,  capitaine  des 
kaUeurs  de  pav<^  r^unis,-  sous  le  nom  de  volontaires 
4e  la  Bastille,  ^  la  frarde  nationale  organis^e  par  La 
Favette. 

*  WAihon  J«*  !«  \  ATfiinf .  Ht*totre  part%a*Uire  drt  erenemmli.etr.. 


*  f  •*«»,. f^*  '  u^ii  !<•  I'KH  j.  a* 
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Le  5  ociobre  suivant,  Maillard,  de  concert  avec 
DantoD,  Marat  et  Camille  Desmoulins,  conduisit^ 
Versailles  les  bandes  hideuses  de  prostitu^  et  de 
repris  de  justice,  qui  eDvahirent  la  salle  de  TAs- 
semblee  constituante,  qui  y  soup^i^ent,  et  y  pass^rent 
la  nuit,  au  milieu  des  plus  sales  orgies.  II  barangua 
longtemps  TAssembl^e,  qui  lui  t^moigna  beaucoup 
d^^gards  ^ 

La  R^volutioDy  k  laquelle  Maillard  8^6tait  ehaude- 
ment  associ^y  emporta  du  premier  bond  lea  Requites 
de  rH6(el,  qui  ^taient  le  fondement  de  la  cbarge. 
U  avaity  d^s  le  mois  de  d^cembre  1780|  quitti  sod 
^tude  de  la  rue  aux  F^ves ;  et,  lorsqu'il  fat  appel^ 
pour  t^moigner  dans  la  grande  enqu^te  relative  aux 
^vc^'uements  d^ ociobre,  il  demeurait  sur  la  paroisse 
de  Saiut-Germain-rAuxerrois,  rue  de  B^thisy  *. 

Reste  obscur  jusqu^aux  massacres  de  septembre, 
Maillard  ne  parui  qu'uue  fois  k  la  surface  de  I'agita- 
tion  revolutionnaire,  le  2ti  jaovier  1791|  poor  di- 
noDccr  au  club  des  Jacobios  M.  Carle^  comioandaot 
du  bataillon  dlieuri  IV ',  qui  fut  assaaaiD^  le  10  aoAt, 
apr^s  la  prise  des  Tuileries. 

Commeot  Maillard  fut-il  amen^,  par  le  Comity 
d'ex^cutiou  de  la  mairie,  k  dinger  les  mamarnn  de 

>  Voir  ic  r«'«cit  de  MiilUrii  sur  la  part  qu'il  prit  lUl  ^t^ac- 
menu  du  5  et  du  ti  uctuLre  178l»,  dant  \v  MomUur,  t.  II (Edition 
de  Henri  IMon  .  p.  ^iS. 

t  IVpoiittoii  de  MAiliarJ,  .VuMi/rMr    (.II,  p,  538. 

>  if vmtrur  du  6  levricr  1191. 
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PAbbaye  et  des  Carmes?  C'est  un  point  sur  lequel 
aucuo  document  ^crit  ou  in^dit  ne  jette  jusqu'ici 
aucuoe  lumi^re.  Paois  et  Jourdeuil,  raeniljres  tr6s- 
influents  dii  comity,  ^taient,  Tun  ancien  procureur  au 
Cb4telet,  Tautre  boissier,  rue  de  LaHarpe,  nM57; 
il  est  peruiis  de  penser  que  d^auciennes  relations  de 
bajsN?  clericature  rapprocb^rent  Tbomme  du  5  oc- 
lobre  des  directeurs  des  massacres  des  prisons. 

Vhie  Maillard  se  trouv&t  le  2  septembre,  4  trois 
beures,  dans  la  cour  de  TAbbaye,  k  la  t^te  d^une 
baode  organist  parlui,  elqu^il  y  attendit,  en  vertu 
d'ordres  secrets,  les  prisonniers  qu^on  envoyait  de 
U  mairie,  c  est  ce  qu^il  n'est  pas  permis  de  riivoquer 
en  doute.  Ind^pendamment  de  la  direction  effective 
des  massacres  qu^on  lui  verra  prendre,  un  docu- 
ment autbentique  le  montre  place  k  la  i^te  d'une 
tingtaine  d^assassins,  et  leur  distribuant  une  [lartie 
lie  largent  trouv^  sur  les  victimes. 

I>  document  est  une  deposition  ecrite  et  sign^ 
dr  la  main  de  Maillard  lui-m^me,  dans  une  enqu^te 
faite  le  13  mars  1793,  au  sujet  des  di^pouilles  des 
piiMiUuiers. 

•  Ije  i  et  le  ii  septembre,  dit-il,  lorsque  le  peuple 
eut  Uii  |>erir  les  coupables  qui  se  trouvaient  dans 
i  Abbaye,  |>our  constater  les  effets  qui  avaient  pu 
Hrr  irouves  sur  les  gens  qu'on  envoyait  a  la  mort, 
mn^  f  intjtauw  df  ciia^tns  m^avaient  aide  ^  sauver 
Ujns  1 CH  ttfets  du  pillage,  que  des  gens  malinten- 
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iionn^s  auraient  pu  commettre Le  troisi^me  jour. 

Lenfant  est  venu  avec  Chaney  me  signifier  de  lui 
renieltre  les  effets,  avec  le  procfts- verbal...  Je  leur 
demandai  lesd^bours  que  chacun  de  nous  avail  fails, 
sMls  croyaient  quMl  n^y  avail  pas  d^obstacle.  lis  me 
r^pondirenl  quMl  n^y  en  avail  pas.  Chacun  de  nous 
r^p^la  ses  peliles  d^penses,  qui  se  monl^renl  k  deux 
cenl  soixante  et  quelques  livres,  k  une  vingtaine  que 
nous  ^lions.  Je  d^signerai  une  partie  des  effets,  ainsi 
que  les  citoyens  donl  les  noms  ne  me  sonl  pas  pr^- 
senls  k  la  m^moire,  k  Texceplion  de  Roger,  leinlu- 
rier,  rue  Saint-Germain-rAuxerrois,  ainsi  que  le 
citoyen  Dulailly,  gendarme,  rue  Saint -Tbomas-du- 
Louvre,  et  le  cbarcutier  qui  est  dans  la  m6me  rue, 
en  Cace  de  Dulailly  *.  » 

A  Tappui  de  la  declaration  de  Maillard,  nous  avons 
trouv^  Finventaire  des  d^pouilles  des  prisonniers  de 
TAbbaye,  dress^  et  sign^  par  Chaney  et  par  Len- 
fant ;  el  celte  pi6ce,  inlilul^e  :  ^iat  des  effeis  dant 
nous  nous  sommes  emparis  sur  les  privenju  de  tra- 
hison  contre  la  liberti  franqaise,  au  tribunal  du 
peuple,  assemble  le  2  septembre  1792,  porte  ce  qui 
suit,  apr^  une  longue  Enumeration  de  v^lements  el 
de  bijoux  : 

a  II  a  eie  remis  au   citoyen  Maillard  deux  cent 


I  Regiitre  de*  eompin  de  U  Commune  du  10  aout,  Tol.  89,  cmr- 
ton  O  13  U..  pagen  903,  904.  iOS.  Archtvet  tU  VHdtel  *h  rtlU  dt 
Parti.) 
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<<Nxaiile-ciDq  livres,  pour  frais  iUts  k  TAbbaye  \  )> 
Os  frmis  ne  peiivent  se  rapporter  qu^tk  la  nourri- 
ture  des  agents  de  Maillard*.  Le  salaire  de  Maillard 
el  de  ses  agents,  impossible  k  determiner,  conime 
celui  de  la  plupart  des  directeurs  des  massacres,  fut 
pris  sur  ane  somme  totale  de  quatre-vinyt-quatre 
miiiesir  cent  soLcante-qualre  livres,  que  le  Comity 
de  surveillance  d^pensa  pour  les  journ^es  de  sep- 
lembre,  suivant  le  Rapport  des  commissaires  virifi- 
cateurs  des  comptes  du  Comite  de  surveillance,  fait 
€u  Constil  gin^al  de  la  Commune,  le  mardi^l  no^ 
rembre  1702*. 

Mathon  de  la  Varenne,  ^crivain  si  judicieusement 
^-tact,  a  recueilli  les  noms  de  quelques-uns  de  ces 
^ins  en  sous-ordre,  employes  par  Maillard  aux 
rres  de  TAbbaye  et  des  Carmes.  Ce  sont  les 
oommt^^i  :  Bureau,  ('^arton,  Colinet,  Cosson,  Cuny 
jeune,  Deverey,  Uupaix,  Faure,  Forest,  Geniond, 
^ieorges,  Guilhem ,  Isaml>ert,  Jorelle,  Malambe; 
Maoiint,  Michel,  PourccI,  Hivi^re,  Roger,  Uousseau, 
SunoD,  TavemitT,  Valville,  Vignon,  Vinglergnier  *. 

o'*"**".  p»^c<*  n.  111*. 

'  •  t^^  fritt  fait«  par  \l«illarj  ii«>  peuvent  en  outre  »e  rappurter 
.  •  *  •«  t  an<ie .  rar  lei  frai*    t'aiin   par  len   autre«    tueun  fur<*nt 
;.«7^  ( «r  ie  cuoiit*-  (i**  la  section  ->ur  ile*  man<iat4  c^  ii  cxivttMii, 
'.  .4^  Ct'jat  publteruni. 

*  Jk'cK*r€t  H*  (4  prtf^ritttf  de  palirf.  —  I)u««ier  «h*<  ma-^-icre*  df 
»*;,'»s:t*r#    p.»'C^  n.  IIH. 

•  lla*.:,oo  J«»  la  Var«vine,  Ht^totre p<krt%c%ihrre  de*  evenementt,  etc., 
^:\  «  |T<. 

?     It  10 
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A  cette  liste  d^astassins,  il-  convient  d^ajouter  les 
suivants,  qui  furent  convaincus  d'avoir  pris  une  part 
sp^ciale  au  meurire  des  vingi  et  an  prisonniers  venus 
de  la  mairie  dans  la  cour  abbatiale,  dans  les  quatre 
voiiures  :  Bernaudin,  horloger,  rue  Cbildebert; 
Marcuna,  tambour  des  grenadiers  du  bataillon  de 
I'Abbaye ;  Cbapelier,  rue  des  Boucberiea-Saini-Ger- 
main  ;  Bereyter,  membre  du  comity  des  Quatre- 
Nations ;  Martin,  limonadier,  rue  de  Seine  ;  Godin, 
boucber,  rue  du  Cardinal,  et  Maillet,  tambour  du 
bataillon  de  TAbbaye  * ;  sans  prejudice  des  ^gor- 
geurs  employes  dans  les  autres  prisons,  et  dont  nous 
avons  pu  dresser  la  liste  complete. 

Apr^s  le  massacre  des  vinglet  un  prisonniers  trans- 
f^r^  de  la  mairie,  vers  cinq  beures  du  soir,  et  apr^ 
que  Billaud-Varennes,  venu  en  quality  de  oommifl- 
saire,  au  nom  de  la  Commune,  eut  fait  aux  massa- 
creurs  un  discours  apolog^tique  de  leur  oonduite, 
Maillard  dit  ^  sa  bande  :  a  II  n'y  a  plus  rien  k  faire 
ici ;  allons  aux  Carmes  * !  » 

Maillard  et  sa  bande  partirent  en  effet  poor  le 
cou\ent  des  (>armes,  rue  de  Vaugirard,  d'oA  ils 
revinrent  a  sept  heures,  apr^  avoir  ^gorg^  cent 


«  Arrhive^  dt  la  Prefecture  de  police  — Dottier  d9t  matt€ere% 
de  seytembte,  |.i«TO  n.  43.  tntitul^e  :  Kxtrail  9/n/rol  rf#t  J#- 
riuraM"'«<  fitttei  a  '<i  r..fiitiMi»«i'iii  dr\  j>'>irne€%  de$  i  f I  21  %ep$^mhr0 
1792. 

'  La  frrifi'  tout  ttttnte  iut  le%  rriiin  mtrut%  de  la  joumet  du  9  f «JK 
temhre  lTi*i.  par  Fellu-m/'fi ,  |».  ft\. 
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vingt  pn^lres ;  el  c'est  alorsque  coromenca  r^ellement 
k  niaasacre  des  prisoDDiers  de  TAbbaye,  dont  la 
Qiort  des  vingt  el  uii  delenus,  envoys  de  la  mairie, 
D*avait  ^i^  que  le  prelude  ^  ^k>us  crayons  n^DiDoins, 
pour  n'avoir  plus  k  inlerrompre  ce  r^cit,  devoir  finir 
ce  qui  conceme  la  notice  de  Maillard. 

Depuis  les  massacres  de  septembre,  Maillard 
retU  attache  aux  baases-oeuvres  de  la  police  de  la 
mairie. 

Au  mois  de  decembre  1793,  on  le  voit  dirigeanl, 
aux  environs  de  Paris,  des  forces  dites  revolution- 
DaireSy  lesquelles  exc^daienl  et  pillaient  les  habi- 
tants *.  Ces  violences,  d^nonc^es  par  Leoointre,  de 
Versailles,  firent  d^rdter  d'aocusation  Maillard, 
avec  Vincent  et  Ronsin ,  sur  la  proposition  de  Fahre 
d'Kfflantine  '. 

Au  mois  de  Janvier  suivant,  le  Comity  de  sdret^ 
iri^nt^rale,  se  rendaut  aux  vives  sollicitations  des 
agents  einploy<^  par  Maillard,  leur  faisait  voter  par 
la  Convention  une  sonimc  de  vingt-deux  mille  livres, 
pour  r^compenser  des  services  que  le  rapporteur 
VoulUnd  raracterisait  en  ces  termes  : 

•  Le  (k>miie  de  st^rele  g^n^rale,  de  concert  aveo 

'  *  •  t:  ;o;r  n  atmit  pat  fait  rt'ttc  dintinctioii  que  lei  AUteurs 
4^  !  HMf-trr  farlrmmtatrf  dt  \a  Rh:o\ui%on  fran^iat  ( t.  XVII  , 
}  Ul  .>r.\  fi.t  <  omnienc  tT  li's  masiacreii  de  sepiembre  aui 
'  trrr.*-*  •*•  (unlant  ^wr  It*  recit  »le  M«'h6e.  <ju'iU  onl  lu  Ir^f- 
.*^r*r«ai«'nt .  cir  c«Mte  rrreur  ne  «'v  Iruuve  en  tucuD«  fft^^oo. 

»  W.  ..  r^      :  1  1'*    1.  ..  mbrr  17^*1. 
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le  Comite  de  salut  public,  pensa,  au  niois  d^aoAt 
1793,  qu'il  etait  de  son  devoir  de  prendre  des  me- 
sures  promptes  et  efficaces  pour  d^jouer  les  ma- 
noeuvres des  contre-r^volutionnaires.  Le  comit6  jeta 
les  yeux  sur  un  citoyen,  mis  aujourd^hui  en  6tat 
d*arresiaiion  par  un  d^cret,  mais  qui,  k  T^poque  oil 
il  fut  investi  de  la  confiance  du  comity,  avait  plus 
d^un  titre  qui  pouvaii  faire  croirequMl  en  ^taiidigne. 
Je  parle  du  citoyen  Maillard. 

«  Le  comity,  par  un  arrftt^dont  je  vais  vous  rendre 
compte,  le  chargea  de  se  transporter  dans  toutes  les 
sections  de  Paris  et  lieux  environnants,  d^y  placer 
des  observateurs  pour  ddcouvrir  les  d-marches  de 
toutes  les  personnes  suspectes  et  ^trang^res,  qui 
travaillaient  sourdement  k  troubler  Tordre  public, 
et  k  rendre  illusoires  les  d^crets  les  plus  utiles, 
^man^  de  votre  sagesse. 

K  Les  hommes  dont  Maillard  s'est  servi,  pour  rem- 
plir  les  importantes  missions  qui  lui  avaient  ^t^ 
Confines,  sont  ceux  qui  viennent  r^lamer  le  juste 
salaire  des  joum^es  quails  ont  employees  k  surveiller 
les  manoeuvres  de  nos  ennemis.  Ce  s^alaire  est  de  5  li- 
vres  par  jour.  L^^tat  des  employes,  certifi^  par  Mail- 
lardy  examine  par  votre  comiU^,  pr^sente  un  tableau 
de  soixante-huit  citoyens,  qui  reclament  une  somme 
de  22,000  livres,  A  r^partir  cntre  eux  *.  » 

Matbon  de  la  Yarenne,  dont  les  indications  sent  sa 

'  Montteur  f\%\  3jAtivirr  1791. 
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precistcs,  dit  que  Maillai*d  tnourut  en  prison,  convert 
de  plaies,  an  commencement  de  179o  \ 

D*un  cAle,  des  recherches  faites  dans  les  registres 
dc  tonU's  les  prisons  de  Paris,  an  commencement  de 
l7Slt%,  n'onl  pas  confirm^  le  t^moignage  de  Mathon 
«lc"  laVarenne  ;d'un  autre  c<^te,  les  regislrcs  de  T^laU 
ri%il  de  Paris  nous  ont  foiirni  rindicationsuivantc  qui 
t*Ul>lit  p^remptoirement  que  Maillard  mourut  dans 
HMi  lit,  en  1791: 

-•  Uu2i>  germinal  an  II, — 15avriH794, — d^c^de 
SUsuislas-Marie  Maillard ,  Hgi  de  trente  et  un  ans, 
nuilif  de  liournay  fSeine-Inf^rieure) ,  domicilii  k 
Parts,  place  de  la  Maison-Comroune,  n*"  57,  section 
des  Arcis,  mari^  k  Ang^liqoe  Parredde  *.  » 

AiDsi,  Maillard,  emprisonn^,  d^apr^s  le  rapport  de 
Voolland,au  commencement  de  Janvier  1794,  aurait 
recouvr^  sa  liberte  avant  le  mois  d'avril ;  el  peut^ 
*'ir^  lut-il  rel^h^  k  la  demands  d'unc  sorle  de  club, 
ooinme  le  ('^fe  Chretien,  qui  le  r^clama  au  mois  de 
te\ner  '. 


Ill 


Nou>  Tavons  dit,  ce  fut  i\  sept  heures  du  soir,  le 

•  Mt'.uon  «ie  1«  Vtn^nne,  H**t'>trf  parttcuUire  deutrenenieiiti,  etc. 
r : 

!''>»    ic   •«  •!•  <  i«ratt«»it    da    \'J  utar*  I'yCl,    Mftiliftrii  iia'Mlait 
4       .f  Ij  ( '   *ntn  sHf,  ti    34.    II   »igiia    i*A    ivclAT^^iou  :  M*i*  lard, 

*  M   %iifMr  Jii  i'*  f«*vricr  IT9J. 
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3  septembre,  que  cominen9a  le  massacre  des  prison- 
niers  de  TAbbaye,  pour  ne  finir  que  le  4,  vers  midi. 
II  eut  lieu  k  la  fois  sur  deux  points  distincts,  et  assez 
^loign6s  Tun  de  Tautre  ;  daos  la  rue  Sainte-Margue- 
hte,  en  face  de  la  porte  de  la  prison  qui  exisiait  en- 
core,  mais  mur^e,  lors  de  la  demolition  de  TAbbaye, 
et  dans  la  cour  abbatiale,  dite  ^galement  cour  du 
Jardin,  ouvrani  par  une  porte  charreti^re  sur  la 
petite  rue  Sainte-Marguerite,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nomde  rue  d^Erfurth. 

Cette  distinction  des  deux  th^&tres  du  massacre 
est  essentielle.  Les  t^moins  oculaires,  M^h^,  Tabbe 
Sicardy  Gabriel- Aim^  Jourdan,  n'ont  pas  manqu^  de 
la  faire  ;  elle  est  tr^s-dairement  exprim^  dans  les 
documents  in^dits,  dont  les  principaux  son^t  les  actes 
du  comity  civil  de  la  section  ;  et  c*est  pour  ne  Tavoir 
point  comprise,  que  les  ^rivains  de  ces  demiers 
temps  sont  tomb^sdans  les  b^vuesles  plus  ^tranges  *. 

1  M.  Barthelemy  Maurice  {Histoire  po/iii^e  et  anecdott^g  dM 
prisons  de  la  Seme,  p.  968)  est  un  de  ceux  qui  ae  lont  le  plot 
compl^tement  ^gar^a  dans  cette  topographic  dea  maaaacres. 

Get  auteur  a  cru  que  les  priaonniers,  ament'S  en  fiacre  de  la 
mmiric,  ^taient  entr<'s  dans  la  prison  de  I'Abbaje.  Comme  sa 
porte  n'aurait  \nka  pu  donner  acc6t  4  la  moindre  Toitare,  il  a 
imagine  d'en  faire  uno  expr^■,  tout  la  fourcUf ;  et  il  affirme 
qu'on  en  Tojait  encore  lea  marquea,  quoiqa«  dcpoia  lora  elle 
eAt  Hi^  muree.  • 

C'eat  ici  le  cas  de  rep^ter  cette  maxime  det  philoaophea,  qu'il 
ne  faut  jamais  multiplier  leu  ^tres  sans  ndcessit^.  Cette  porte 
n'est  pas  aeulement  chim^rique,  elle  rat  surtout  inutile ;  car 
elle  n'e^t  jamais  pa  condoire  Tabb^  Sicard  au  coratt^  ciTil  dc 
la  section  ,  qui  si^geait  a«se2  loin  de  U ,  dans  une  autre  rue. 

Parmi  toutea  lea  preuves  que  nous  pourrioos  donner,  pour  ^la* 
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lli^h^esetil  futi^moin,  etdes  massacres  qui  eurent 
lieu  dans  la  cour  abbatiale,  et  des  massacres  qui 
eureol  lieu  dans  la  rue  Sainte-Marguerite.  Jourdan 
el  TabM  Sicard  vireni  les  premiers  seulement ;  Jour- 
niae  de  Saini-M^ard  et  la  marquise  de  Fausse- 
Lendry  virent  les  seconds. 

Done,  &  »ept  beures  du  soir,  Maillard  et  sa  bande 
reviennent  du  couvent  dcs  Carmes,  rue  de  Vaugi- 
rmrdy  apr^  avoir  assassin^  cent  vingt  pr^tres,  et 
enirent  au  comity  civil  de  la  section,  en  criant  :  Du 
rin,  du  viti,  att  la  mori  !  Lcoutons  plut6t  M<ih^e, 
qui  aasistait  k  cette  sc^ne  : 

«  L*expMition  des  Cannes  est  termin^e,  ou  avan- 
r^  ;  une  bande  de  massacreurs  revient  couverte  de 
^mng  et  de  poussi^re  ;  ces  monstres  sont  fatigues  de 
cama|?e,  mais  non  rassasi^  de  sang.  lis  sont  bors 
d'baleine,  ilsdemandent  a  boire  du  vin,  du  vin,  ou 
la  inort  I  Hue  r^pondre  A  cette  volonti^  irresistible? 
Le  oomit^  civil  de  la  section  leur  donne  des  bons  de 
viniri-quatre  pintes,  assign^s  sur  un  marchand  de 
vin  voisin.  HientAt  ils  ont  bu,  ils  sont  saoul^s,  et 

r    ^;^«  1*  p   rtr     hiirretirre  ini'iiant    au  comitc  tivil  ,   dont  parlo 

4.a&e  iuurJ«o.  ouvr«it  lur  U  rue  d'Krfurth ,  et  faiiAit  face  au 

^iu«  ct  «  I«  ruQ  Satni'lk*uoU .  noui  oouii  borneroni  k  I'extrait 

*«  * Mni  a  uoe  H'ttre  aJrtr»ii^e  p«r  Choffio,  aecretaire  greflier  du 

^•»    i^    p»ii   '?••  la  ikfctiun   de*   Qufttrc-Nationti,  «  la  citovenne 

♦  .'    >•  I        nslrmt  <ju».'  U  iiiuoire  el  ]a  cl.ftiiie    que 

.°    \   ..uux    a%«it    our  lUi,    luri^u  t)   «  ei^  arri^te.  i?»l    re»t^e   au 

*   -  <  '   J'     i  »'    *i    'k    iifi  Qu4j/re-.Va(i'  n<.  itattt    tour  det  Motntt  de 
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contemplent  avec  uomplaisance  lescadavres  jonch6s 
dans  la  cour  de  TAbbaye  V  » 

II  est  n^cessaire  d^interrorapre  iei  le  rteit,  au 
moins  un  instant,  pour  dire  que  des  6crivains  graves, 
jaloux  de  conserver  la  bonne  reputation  deshommes 
de  septembre,  out  ni^  que  du  vin  ait  pu  6tre  bu  par 
les  tueurs,  en  presence  des  cadavres.  Yoiei  en  quels 
termes  s'exprinient,  k  ce  sujet,  les  auteurs  de  VHis- 
toire  parlementaire  de  la  Rivolution  franfaise  : 

a  Le  registre  d^^crou  de  TAbbaye  existe  encore. 
II  est  convert  de  taches  de  vin.Quelques-unes  deoes 
macules,  d'une  couleur  plus  fonc^,  peuvent  dtre 
prises  pour  des  tacbes  de  sang.  Cela  semblerait  con- 
firmer  les  accusations  port^  contre  les  JurSs,  etqui 
leur  imputent  de  s^^tre  encouragte  par  Tivresse  k 
leurs  effrayantes  fonctions.  Ce|)endant,  elles  ne  nous 
paraissent  pas  probables.  On  ne  peut  pas  croire,  en 
cffet,  qu'il  ait  pu  se  trouver  des  bommes  assei  dars 
pour  avoir  la  possibility  m^me  de  boire,  au  sein  du 
spectacle  terrible  qui  les  entourait ;  on  ne  pent  pas 
le  croire,  surtout  lorsque  Ton  voit  le  nombre  des 
mises  en  liberty  *.  » 

peu  de  jours,  on  potirrait  U  porter  aa  Comity  de  turveillftiice 
de  la  niatrie,  dam  le  cat  ou  elle  ne  serait  point  r^laai4«.  » 
(Dossier  des  reclamations  des  families  des  victimea ,  carton 
n.  3\f.—Archite$  de  VHStel  d«  vHU  d#  ParUr 

•  La  vrnte  tout  rnttere  tur  let  vrat*  actrur\  dr  In  journrt  dm  t  ««p- 
temhre  \1\H,  p«r  Felh».»m<^si ,  p.  i7. 

'  Bucuti  et  Rous  .  Htttoire  parUmenlnve  de  In  R^olnhnn  fraw* 
'-<»i»f,  t.  XVII ,  p.  Hi. 
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Nous  nous  borneroQS  provisoirementy  et  pour  ne 
pas  trop  suspendre  le  r^cit,  k  ces  deux  couries  ob- 
senralions  sur  T^irange  sceptitisme  des  terivains  que 
nous  venous  de  citer.  D^abord,  s*il  edt  iii  dur  de 
boire  an  milieu  du  massacre  des  prisonniers,  il  eiM 
^U  bien  plus  dur  de  ne  point  boire,  pendant  les  deux 
noits  et  les  deux  jours  que  ces  pr^tendusytir^^  pas- 
n^reol  A  (aire  et  k  voir  tuer ;  ensuite,  nous  avons  sous 
les  yeux  les  lactures  des  ti*aiteurs  qui  fournirent  le 
vin  oonsomm^  par  les  jur^  et  par  les  massacreurs ; 
rt  one  seule,  celle  du  citoyen  Lhuillier,  s^^live  k 
irois  cent  quarante-six  pinies ! 

Reprenons  maintenant  le  rteit  de  M^h^e  : 

«  Que  Caisons-uous  ioi  ?  s'^rie  la  m^me  voix  qui 
avail  demands  du  vin  ou  la  mart,  la  voix  de  Mail- 
brd,  revenu  des  Cannes.  A  lions  a  CAbbaye  I  il  y  a 
du  gibier  la  I  II  dit ;  les  tueurs  r^p^tent :  Allans  d 
r Ahbayt ! el  lis  y  volent,  armes  de  leurs  piques  et  de 
leurs  sabres  ensaoglant^s.  A  peine  deux  minutes 
eiaient  ecoul^s,  que  Ton  amenait  les  cadavres 
<^org^  •  I  » 

1^  bande  de  Maillard,  sortie  de  la  cour  abbatiale, 
'icfcendit  la  rue  d^Erfurtb,  tourna  k  gauche,  par  la 
rot'  Sainle-Margucrite,  et  s'arr^ta  devant  la  porte  de 
U  priiOD  de  T  Abbaye. 
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Les  cadavres  iraln^s  par  les  pieds,  que  M^h^  vii 
arriver  dans  la  cour  abbatiale,  deux  minutes  aprts 
le  depart  de  Maillard'et  de  sabande,  ne  proTenaient 
pas  des  prisonniers  envoy6s  k  la  mort  par  ce  qu*on 
appela  le  tribunal  du  peuple.  LMnstallation  de  ce 
tribunal,  ^tabli  sur  un  ordre  envoys  du  Comity  de 
surveillance  ou  d'ex^cution,  avait  ^t^  pHcMie  de 
quelques  massacres  sommaires,  sar  lesquels  il  nous 
paralt  n^oessaire  de  donner  des  explications. 

Ind^pendamment  de  la  bande  de  MaiUard,  d*au- 
tres  assassins  ^taient  r^unis,  vers  quatre  heures, 
dans  la  rue  Sainte-Marguerite,  devant  la  porte  de 
la  prison,  quMls  voulaient  forcer.  Us  rest^rent  long- 
temps  k  crier  et  k  demander  les  prisonniers.  Madame 
la  marquise  de  Fausse-Lendry,  enfermte  dans  la 
prison,  avec  son  oncle,  Tabb^  Chapt  de  Rastignac, 
estime  ce  temps  k  trots  hetires  \ 

II  est  permis  de  penser  que  la  trop  legitime  ter- 
reur  qui  Tagitait  lui  aura  fait  ajouter  au  temps  vrai 
au  moins  une  heure.  Le  concierge  Delavacquerie,  qui 
n'^tait  pourtant  pas  un  m^chant  homme,  commenfa 
vers  quatre  heures  k  livrer  de  temps  en  temps  un 
prisonnier  k  la  foule  pour  gagner  du  temps,  et  tH- 
cher,  k  ce  qu*il  disait,  de  sauver  les  autres.  «  Nous 
entendions,  dit  madame  de  Fausse-Lendry,  les  oris 
de  joie  des  f^roces  meurtriers,  et  les  g^missements 

I  De  Paysac  .    iiiAr'iuiio  tie   Fauste-Lcndrj,  QMlfuti-um  df 
fruifi  amen  de  la  R^voluUot%,  p.  7.'). 


drs  vietiiiies  qu*ils  immolaieni.  Le  concierge  vini 
DCHis  pr^venir  qu^il  ^tait  forcd  de  tacrifier  quelques 
pruKMUiiers  pour  sauver  les  auires.  Je  lui  dis  que  la 
wc  de  tous  lui  avail  eii  confine,  ei  que  son  devoir 
etait  de  les  sauver  tous  ou  de  mourir.  Jc  vis  avec 
iDdiirnation  que  je  n'etais  [>as  ecouiee.  Helas !  dans 
qutrl  lieu  el  k  qui  parlais-je  d'ht^rolsme  *  ?  » 

Ccsl  vers  quatre  lieures  que  commenea  ce  sacri- 
fice individuel  des  prisonniers,  fait  par  le  concierge. 

«  Vers  qualre  heures,  dit  Jourgniac  de  Saint- 
Meard,  les  cris  d^chirants  d'un  homme  qu'on  ha- 
ehait  A  coups  de  sabre,  nous  altir^rent  k  la  fenfire 
de  la  tourelle,  et  nous  vlmes  vis-A-vis  le  guichet  de 
noire  prison,  le  corps  d*un  homme  ^tendu  mort  sur 
\f  [Ki\e.  Tn  instanl  apris,  on  en  massacra  un  autre, 
ain^^i  de  suite. 

<i  II  est  de  toute  impossibilite  d*exprimer  Phorreur 
du  profond  et  sombre  silence  qui  r^gnait  pendant 
ces  dilutions;  il  n*etait  interrompu  que  par  les  cris 
de  ceux  qu'on  immolait,  et  [mr  les  coups  de  sabre 
qu*on  leur  donnait  sur  la  t^te.  Aussit6t  quails  ^taient 
Urrass^,  il  s'^levait  un  murmure,  renforc<i  par  les 
ens  de  :  lire  la  nation  !  mille  fois  plus  effrayant 
poor  nous  que  Thorreur  du  silence*.  » 

crest  au  milieu  de  ces  executions  paKielles,  et 

<    D<>    P«Tia<r-  ,  marqui»«  de  FauHHe-Lendrr,  Q«4«lqnr*«wiu    H4m 

^'^mait  ««»«ri   dt  la  RtTolutton,  p.  14. 
*  lourfmtac    He    Saint-M^«rd,  Mon  agont^  d«  trtntt-hmt  hmtm. 
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aprte  le  massacre  de  quelques  prisonniers,  que  sur- 
vint  Maillard.  Une  d^p^che  des  administrateurs  de 
la  Commune  lai  fiit  remise  k  cet  instant  m^me ;  elle 
^tait  con9ue  en  ces  termes  : 

cc  AU  NOM  DU  PEUPLE, 

«  Mes  camarades, 

a  II  vous  est  ordonn^  de  juger  tous  les  prisonniers 
de  TAbbaye,  sans  distinction,  k  Texception  de  Tabb^ 
Lenfanty  que  vous  mettrez  dans  un  lieu  sAr. 

«  A  rH6tel  de  ville,  le  2  septembre. 

a  Sign^  :  Panis,  Sergent,  administrateurs; 
MtHtEj  secretaire  greffier*.  » 


IV 


Cette  d^p^che  sugg^ra  imm^iatement  Tidte  de 
former  un  tribunal,  pour  donner  au  massacre  des 
prisonniers  une  sorte  d^apparence  judiciaire,  du 
moins  aux  yeux  de  la  multitude.  Voici  en  quels 
termes  la  formation  de  ce  tribunal  est  racont^  par 
M^hde,  Tun  des  signataires  de  la  d^p^he  : 

I  Ctitie  |ii<>ce  fut  i»ublie«  en  1796,  dtn«  let  SourelUt  poUHqut$, 
n.  199,  ftuut  le  titro  de  Dorumentt  pour  ferrtr  a  Vhittoire  <f#«  Mat- 
zacres  des  -i  et  II  stptembrt.  Kile  est  tUMi  doon^e  p«r  liatiion  de 
la  V*renne,  Hittoire  parUcuUere  des  evenrments,  etc.,  p.  3i0. 

Du  reate  .  auciin  hittonen  de  la  IU>volution  ne  I't  n^ror{u<fte 
cri  doute.  et  koii  incuiit«*ht4bUt  autlientK  it*'*  vnt  admiae  |iar 
MM.  Marra*t  et  Dupout.  lr»  Fa*tf%  dt  la  Hexolvhm .  I.  I".  \k  3l»li. 
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«  Dome  escrocs,  pr^id^  par  Maillard,  avec  qui 
lU  avmient  probablement  combing  ce  projei  d^avance, 
9«  trouventy  comme  par  hasard,  parmi  le  peuple ; 
et  Uy  bien  connus  les  uns  des  autres,  ils  se  r^UDis- 
«rDt  au  fwm  du  peuple  souverain,  soit  de  leur  au- 
dace  priv^,  soit  quails  eussent  regu  mission  secrete 
iunt  autorite  sup^rieure* ;  ils  s^emparent  des  re- 
gislres  d^^rous,  ils  les  feuillettent  ei  les  parcourent. 
Les  porte-cleEs  tremblent;  la  femme  du  ge6lier,  le 
fe^lier  s^^yanouisseni  :  la  prison  est  environn^e 
d'bomnies  furieux;  Ton  crie,  les  clameurs  auginen- 
tent ;  la  porte  est  assaillie ;  elle  va  ^tre  forc^e,  lors« 
<foie  un  des  commissaires  se  pr^sente  au  grillage 
ext^rieor  et  demande  qu^on  T^coute.  Ses  signes,  ses 
resles  obiienDent  un  moment  de  silence ;  les  portes 
f *oavrent ;  il  s'avance,  le  livre  des  ^rous  h  la  main  ; 
il  se  fait  apporler  un  tabouret,  monte  dessus  pour 
mieux  se  [aire  entendre  : 

«  Mes  camarades,  mes  amis,  s^^crie-t-il,  vous  ^tes 
«  de  boos  patriotes,  votre  ressentiment  est  juste,  et 
«  MA  plaintes  sent  fondles ;  guerre  ouverte  aux  en- 
«  oemis  du  bicn  public,  ni  tr^ve,  ni  managements; 

•  c'e^t  un  combat  k  mort;  je  sens,  comme  vous, 

•  quil   (aut  qu'ils  perissent;  mais,  si  vous  ^tes  de 
«  U>ascitoyen«i,  vous  devez  aimer  la  justice.  11  n'est 

t  I.   fftut  tAToir  ,   your    comprendre    ce  passage.  (|ue  M^h^ 

•  T  t&.t  aprrt  le  *J    thertnidor,  k   une    <^poque  ou   il  ft'effor^ait 

£  ;>^&t    »r  .inm^mr;   let   mesiirrs  auxquellet  il  avail  concoura  , 

*'    •<  *.-*  »^«  qu  il  STsil  ti^n*  c«. 
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a  pas  iin  de  vous  qui  n^  fr^misse  de  Tidi^e  affreiise 
a  de  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  Tinnocence .  » 

«  Oiii,  oui,  r^pondit  le  peuple.  n 

«  Eh  bien  !  je  vous  le  demande,  quand  tous  voulex, 
a  sans  rien  entendre,  sans  rien  examiner,  vous  jeter, 
a  comme  des  tigres  en  fureur ,  sur  des  hommes 
a  qui  sont  vos  frires,  ne  vous  exposes-vous  pas 
a  au  regret  tardif  et  d6sesp4rant  d'avoir  frapp^  Tin- 
(X  nocent  au  lieu  du  coupable  ?  v 

«  lei  Torateur  est  interrompu  par  an  des  assistants 
qui,  arm6  d^un  sabre  ensanglant^,  les  yeuz  ^tincelants 
de  rage,  fend  la  presse  et  le  refute  en  ces  termes  : 

a  Dites  done,  monsieur  le  citoyen,  parlez  done , 
(c  est-ce  que  vous  voulez  aussi  nous  endormir  ?  Si  les 
a  sacr^s  gueux  de  Prussiens  et  d^Autrichiens  ^taient 
«  k  Paris ,  chercheraient-  ils  aussi  les  coupables  ?  ne 
«  frapperaient-ils  pas  k  tort  ou  k  travers,  conune  les 
a  Suisses  du  10  aoiU?  Eh  bien !  moi,  je  ne  suis  pas 
«  orateur;  je  n'endors  personne,  el  je  vous  dis  que 
c(  je  suis  p^re  de  famiile ,  que  j^ai  une  femme  et  cinq 
fc  enfants  que  je  veux  bien  laisser  ici  k  la  garde  de 
«  ma  section,  pour  aller  combattre  Tennemi;  mais  je 
(I  n'entends  pas  que ,  pendant  cc  temps-lA,  les  sc^l^- 
((  rats  qui  sont  dans  cette  prison,  k  qui  d^autres  sc^- 
«  l^rats  viendront  ouvrir  les  portes ,  aillent  dgorger 
a  ma  femme  t*t  mes  enfants.  J'ai  trois  gar^ons,  qui 
«  seront  un  jour,  je  Tesp^re,  plus  utiles  k  la  patrie 
«  (]ue  les  coquins  que  vous  voulez  conserver.  Au 
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«  resU",  il  n^y  a  qu^A  les  fairesoriiry  nous  leiir  donne- 
^  torn  des  armes,  et  nous  les  combattrons  4  nombre 
«f^I.  Mourir  ici,  mourir  aux  froDti^res,  je  n'en 
« vrmi  pas  moins  iu^  par  des  sc^l^rats,  ei  je  leur 
« veodimi  ch^remeni  ma  vie ;  et  soit  par  moi ,  soil 
•  par  d'autrcsy  la  prison  sera  purg^e  de  ces  sacr^s 
<  fiieux-l4  *.  » 

Ortesy  il  y  avait  une  certaine  logique  dans  la 
forear  de  cet  assassin.  Les  assemblies  de  section 
iiraieot  assure  que  les  prisonniers  voulaieni  profiter 
da  depart  des  volontaires  pour  sortir  de  leurs  ca- 
cboU,  et  pour  ligorger  les  Camilles  des  pairiotes.  Si 
oette  accusation  ^tait  vraie  ,  c^^tait  endormir  le 
people  que  de  Temp^her  de  pr^enir  des  meur- 
tners,  m^me  par  un  ineurtre,  ce  qui,  dans  une  pa- 
radk  e&tr^mit^,  eCki  Hi  legitime  et  excusable.  C*^- 
UJcot  done  les  directeurs  des  massacres  qui  ^taient 
cmoore  les  plus  odieux  et  les  plus  laches,  puisqu'iU 
•*o»ient  pas  revenir  sur  uu  premier  niensonge  pour 
iHiier  au  moins  quelques  innocents. 

^Juant  k  Tidee  d'un  combat  singulier,  dans  la  rue, 
<»tre  c^<5  ^gorgeurs  et  des  vieillards  et  des  pr^tres, 
Hif  rrunissait  fexallation  du  d^lire  i\  oelle  du  crime, 
^•aM|ue  un  ecrivain  Tait  citt'e  [Xiur  etablir  la  loyaute 
Ac*  toeur^  *. 


*        <4^^  fti   iii»»»-irou*  •  «t«it-c<»  bien  .  k  |iro|»r«»mcnl  pirler,  uu 
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La  logique  brutale  de  cet  orateur  arm^  d^un  sabre 
d4i'}k  ensanglant^  emporta  cornme  un  f^iu  les  dis- 
tinctions du  commissaire  de  la  Commune ;  ei  toute 
la  bande  des  assassins  applaudit  k  son  discours. 

tt  II  a  raison,  r^p^te  un  cri  g^n^ral ;  point  de 
«  gr^ce ;  il  faut  entrer. » — On  se  pousse,  on  s^avance  • 

«  Un  moment,  citoyens,  vous  allez  ^tre  satisfaits, 
«  dit  le  premier  orateur;  voici  le  livre  des  ^rous; 
«  il  servira  a  donner  des  renseignements ;  Ton 
c(  pourra  ainsi  punir  les  sc^l^rats,  sans  cesser  d'etre 
a  justes .  Le  pr^ident  bra  I'^crou  en  prince  de 
«  chaque  prisonnier,  il  recueillera  ensuite  les  voix, 
a  et  prononcera.  n 

a  A  chaque  phiase,  on  enlendait  de  toutes  parts : 
Out,  oui !  fart  bien !  il  a  raison !  bravo,  bravo ! 

«  A  la  fin  du  discours,  plusieurs  voix  d^hommes 
apost^  cri^rent  :  Monsieur  Maillard !  le  citoyen 
Maillard,  president!  Cest  un  brave  homme!  le 
citoyen  Maillard,  president ! 

a  Celoi-ci,  aux  aguets  de  cette  nominatioDy  jaloax 
d'un  pareil  minist^re,  entre  aussit^t  en  fonctions,  et 
dit  quil  va  travailler  en  bon  citoyen.  La  commissioB 
s^organise;  les  compagnons  de  Maillard  Tenviron- 
nent;  ils  conviennent  entre  eux  d*une  rormule 
d^interrogatoire  tr^s-br^ve,  qui  ne  devait  consister 

m«ttfttin,cet  bommc*  qui  vouUit  qu'on  donnit  de»  trmet  tui 
d^teDUf  Pt  qiron  Km  combatilt  k  forces  cgAleK?  >  ,D«rth^leiiiT 
Mtunce  .  HiMtoire  yoUtiquf  et  an4cd0tiqu€  des  priiont  de  Im  8m 
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qoedmos  ridenlit^^  des  noms  et  pri^noms.  lis  arr^tent 
que,  pour  i^iter  toute  sc^ne  violentc  dans  IMnt^rieur 
ie  la  prison y  on  ne  prononcera  point  la  mori  en 
pre«ciice  des  condamn^,  qu^on  dira  seiileroeni  : 
.4  la  Farce*  f  » 

Tous  ces  details  donnas  par  M(^h^e  sent  si  precis, 
«i  clair5,  si  complels,  ei,  on  Ir  verra,  si  exacts,  qu'il 
Doos  paralt  difficile  de  voir  iin  autre  que  liii  dans  ce 
cofniDissaire  de  la  Commune,  tenant  aux  ^gorgeurs 
les  discoors  que  nons  venons  de  rapporter.  CVst  sans 
aocan  fondement,  et  par  une  confusion  de  circon- 
sUoces  tr^s-<liverses,  qu^un  ^crivain  a  d^'^sign^  Ma- 
nuel*. 11  n\'  a  qu'un  autre  coromissaire  de  la  Com- 
mnne  qui  ait  pu  voir  toutes  ces  choses  aussi  exacte- 
iDeiit  que  Meh^e ;  c'esl  Chaney,  secretaire  du  Comite 
d>i^ctition,  qui  ne  quitta  presquc  iK)int  TAbbaye, 
pndmot  toute  la  durc^e  des  massacres,  et  sur  lequel 
le  eoDcierge  Di'lavncqneric  s'exprimait  ainsi,  dans 
mm  proc^^verbal  dresse ,  le  25  mars  1793,  par 
k  citoyen  Thomas,  secretaire  frreifier  de  la  s<'ction 
dc*  Qiiatre-Nalions  : 

*  Le?i  M»uls  comntiss4iires  qui  puissrnt  donner  des 
npiH^isrnements  sur  cetle  nllain*  les  effets  ayant 
A{jfMri4*nu  k  M.  d«*  rurnv;,  loninie  ayant  appose  et 
le%e  les  scell«'»s,  on  dresse  les  proems- verbaux,  sont 

'   Li   rr^^i^  t  fut    mUfff    tur    In    rruur  arl,'ur%  d«  Ut   ^ourntf  tin  8 
^•''  IT^    par  F  ♦•Ih'TTi.  «i  .  p   .'U>.  .11. 

*  &»fr.'    f'n.v  M\  if  •  •■.  lint    itt  p'jlitufuf  el  ttner,l,ttiifue   dft  pri- 

•  •     .  *  i«    S  *"«.<■     ?■      /"  f  . 
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le  citoyen  Lenfani,  administrateur  da  Conseil  de 
surveillance,  et  Duffort,  aussi  administrateur,  ei 
notammeni  le  sieur  Cbaney,  employ^  au  Comity  de 
surveillance,  et  qui  na  pas  quiiiS  la  prison  de 
PAbbaye  depuis  le  commencement  des  ivinemenis 
jtisqud  la  fin\i» 

Le  r^cii  de  M^h^e,  quant  k  r^iablissement  du 
tribunal  de  Maillard,  est  d'ailleurs  confirm^  par  des 
documents  authentiques. 

Le  concierge  Delavacquerie  le  confirme  en  oes 
termes,  dans  une  longue  declaration  relative  aux 
effets  des  prisonniers  :  a  Le  2  septembre  dernier, 
vers  les  quatre  beures  du  soir,  le  peuple  s^^tant  port^ 
k  la  prison,  a  somm^  ledit  concierge  de  lui  remetire 
tous  les  registres  d'^crou  des  prisonniers  qui  y  ^taient 
detenus,  ce  qu'il  a  fait  comme  contraint...  le  citoyen 
Maillard  faisant  les  fonctions  de  juge  da  peiqile, 
avec  plusieurs  de  ses  commissaires  adjoints*.  » 

Le  guichetier  Bertrand  declare  cque,  dans  la 
journee  du  2  septembre  et  suivantes,  ila  6ii  t^moin 
que  Ton  fais<iit  venir  les  prisonniers  devant  on  tri* 
bunal  qui  se  tenait  au  greffe ',  et  oil  presidait  un 
particulier  nomroe  Maillard;  que  Tod  faisait  vider 
les  poches  des  prisonniers  que  Ton  faisait  disparattrei 


*  Be^stre  de%  r./(  >jiff*  dt  la  Commune  ilu  10  aoiit.  vol.  39,  car- 
ion  O.  13.  O.  p.  i^U,  i30.    itrrHtrei  </«  IHditl  dt  mUt  tft  Prnfig,, 

»  //>ia..  p.  iuO-iOl. 

^  El  nun  :  ii  VAvunt-Grefe,  Cunime  le  dit  Vliutuirt  poUlifiitf  «l 
antcdijh>[ue  des  prison*   de  Iti  Seme .  p.  ^li. 
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et  eosnite,  on  les  envoyait  k  la  Force,  c*c6t-4-dire  ^ 
U  mori'.  9 

Quoique  Peltier  ait  (lit  qu'il  lui  paraissait  peu  pro- 
bable qu'on  reeherch&t  jamais  les  noms  des  tueurs 
4f  septembre,  «  parce  qu'on  n^^crit  pas  Tbistoire  des 
loapt,  9  nous  avons  essay^  de  retrouver  les  noms  de 
on  4ouze  escrocs  qui  formaient,  suivant  M^h^e ,  le 
thbunal  de  Maillard.  Nos  efforts  n^ont  pu  Mre  cou- 
n»nnes  d'un  plein  succ^s ;  nous  n'en  avons  retrouv^ 
que  six.  Ntonmoins,  nous  ne  plaignons  pas  notre 
petoe ,  puisque  nous  avons  pu  signaler  les  noms  de 
ce^  nx  mi«^rables  au  juste  m^pris  de  la  post^rit^. 

Os  juges  de  Maillard  se  nommaient :  Bernier,  Bou- 
ner,  balongeville,  Grapin,  Bernaudin  et  Rativeau. 

Bemier  ^tait  un  aubergiste,  demeurant  rue  du 
Four-Saint-Gerroain,  n**  154}  •. 

Bouvier^laitun  comi>agnon  chapelier,  demeurant 
fwt  Sainte-Marguerite,  maison  du  sieur  Damade  *. 

Dalongeville  demeurait  enclos  de  TAbbaye,  cour 
de*  Mome^.  Non-seulement  il  fut  juge  dans  I'affaire 
de^  |*rt9onniers,  mais  il  fut  partie  fort  agissante  ;  car 
il  recut  trente-deux  livres  pour  sa  peine ,  ainsi 
cfoe    le  con«»tate  VEtat  des  frais  des    massacres  *. 

•  sie^  i'r*   ift      rrtfAei  dt  l*x  Communt  iiu   10  aoui.  vol.  39,  car- 
'»    •  ,    *  *  •  F'    •^''      .Kri)\%rri  .if  I  IlUel  tie    vtUe  de  pant.) 

•  L*t*s*t  ^me^fti  d*$  dtiluratiQui  fatttt  a  la  (*omm»i'tuM  dtijour- 

»•#■  S't  i  et   \  tfjtrtn^  '»    i  .  .t»'  .V*.  {ArrKtVf*  d<  la  Pr  effture  de  poUct. 

»  !'*4     cote  r>6 

•  fl.«»»*^  det  m«f ia<  rM  de  §ept«mhre.  —  Pieo««  cot»-e  n'  53.     y4r- 
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Grapin,  domicilii  dans  la  section  des  Posies ,  fut 
envoys  avec  un  homme  de  coeur,  nomm6  Bacbelard, 
ik  TAbbaye,  pendant  les  massacres,  pour  r^clamer 
deux  prisonnierSy  au  nom  de  sa  section.  Arriv^  k 
I'Abbaye,  Grapin  s'installa  aupr^s  de  Maillard,  ei 
jugea  avec  lui  les  prisonniers,  ainsi  que  le  constate 
un  certificat  d^livr^  k  Grapin  par  Maillard,  et  por- 
tant  que  Grapin  Tavait  aid^,  pendant  soixante-trois 
heureSy  k  faire  justice  au  nom  du  peuple  \ 

Raiiveau  ^tait  un  fruitier,  rue  Mazarine  *. 

Bernaudin  ^tait  un  horloger,  demeurant  me 
Childebert. 

Le  tribunal  du  peuple,  comme  les  journaux  du 
3  d^cembre  I'appel^rent,  ne  tarda  pas  ^  fonctionner. 
Le  registre  d'^crous  fut  plac£  sur  la  table  et  appuy^ 
sur  des  bouteilles ;  et  les  horribles  et  immondes 
souillures  de  sang  et  de  vin  qui  le  couvrent  encore 
caract^risent,  mieux  que  nous  ne  saurions  le  faire, 
les  moeurs  et  les  fonctions  de  cette  magistraiure  de 
bouge. 

On  montrc,  aux  Archives  de  la  Prefecture  de  po- 
lice, dans  la  belle  et  curieuse  collection  des  registres 
d^^crous,  ce  registre  de  TAbbaye,  plac^  deux  jours 
et  deux  nuits  devant  Maillard.  11  est  difficile  de  le 


<  Matiion  dc  It  Vareiine.HiJtfoirf  |>fir<inift«rr  att  errntmenii,  etc  . 
p.  351. 

^  Extratt  ijrneral  drt  declaraitont  fattr*  a  Id  (*ummiMiufft  de§ 
juururtK  de*  i  et  •'<  te^ktemhre  ITlM  .  cote  AU.  AreU»v9M  d€  Im  I'r^tc^ 
ture  dr  polire. 
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\oir,  lie  Touvrir  et  de  le  parcourir  sans  fr^mir, 
Unl  il  a  conserve  la  trace  ind^l^bile  des  cnmes  aiix- 
(|ueU  il  servit,  et  tant  rimagination  d^gage  involon- 
Uirement  de  ses  feuillets  graisseux  une  odeur  de 
rharoier.  Cest  un  registre  d^environ  quinze  pouces 
de  liaot  et  neuf  pouces  de  large,  recouvert  en  par- 
clieinin.  On  vuit  du  sang  sur  ses  faces  cxt^rieures,  on 
en  \oit  sur  ses  [lages  :  de  larges  diaprurcs  de  vin, 
4UI  couleurs  plus  p&Ies,  se  m^lent  sk  ce  sang.  Lk5 
loni:  de^  Iistes  d^^crou,  du  haut  en  bas,  se  remar- 
•|u«nt  des  laches  rondes,  moir^es,  comme  faites  avec 
!••  bout  du  doigt.  I'n  tueur  de  TAbbaye,  venu,  il  n'y 
A  {>as  fort  longtemps,  k  la  Prefecture  de  police,  pour 
rvcUmer  un  renseignement  remontant  k  T^poque 
4es  nia>sacres,  vit  rurchivisic,  M.  Labat,  poser  silen- 
ciea<>enu*nt  un  registre  devant  lui ;  cet  honime  fris- 
Mmna  el  dit :  «  Je  reconnais  ee  registre  ;  c^est  celui 
que  M.  Maillard  avail  devant  lui.  » 

Interroge  sur  ces  laches  rondes,  (]ui  otfrent  une 
HPtU  de  symetrie,  cet  homme  r^poiulil  :  u  C'est  bien 
»mipte.  Quand  on  avail  exi>edie  un  prisonnier,  on 
i^'appruchail  >o(ivtMit  du  registre,  i>our  lire  les  nonis 
•W^  Aiitrf>.  (lliaiiiii  fiesignail  du  doigt  le  noni  de 
'*-liiiqu*il  connai!»>ail,  en  disant  :  «  Et  celui-l«\  ?  » 
<jt>  tachei^  sonl  les  traces  des  doigls  sanglanls,  ap- 
paye*  ^ur  le  {>apit'r  V  >» 
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A  mesure  qu'un  prisonnier  passait  devant  ces 
cannibales,  quelqu^uo,  et  le  plus  sou  vent  Maillardy 
^crivait  en  marge,  k  c6t^  de  son  nom ,  ceite  oourle 
mention  :  Afor/ /  Quelquefois,  on  mettait :  Mori  par 
lejugemeni  du  peuple !  Quelquefois,  on  ^erivaii  le 
sort  du  prisonnier  avant  qu'il  ne  fAt  d6cid^,  comme 
on  le  voit  k  c6i6  du  nom  de  Pierre-Thomas  Gibault. 
On  avait  ^crit :  Le  sieur  Thomas  Gibault  a  itijugi 
par  le  peuple  et  mis  en  liberty..,.  Mais  on  s'est  re- 
prisy  et  Ton  a  fini  la  phrase  en  terivani....  Morisur^ 
le- champ. 

a  Le  tribunal  ^tait  k  peine  assis,  lorsqu^une  Yoiz 
cria  :  a  n  y  a  des  Suisses  dans  la  prison  ;  ne  perdes 
«  pas  de  temps  k  les  interroger;  ils  sonttoos  ooupa- 
«  bles ;  il  ne  doit  pas  en  tehapper  un  senl. »— El  la 
foule  de  crier  :  a  Cest juste,  c^est  juste!  oommeDfons 
«  par  eux.  d  Le  tribunal  prononce  unanimement : 
A  la  Force! 

a  Maillard,  pr^ident,  va  leur  annoncer  leur  sort; 
il  se  pr^sente  k  eux  :  «  Vous  aves,  leur  dit-il,  assas- 
«  sin^  le  peuple,  au  IOaoi!it;  il  demande  vengeance, 
«  il  faut  aller  k  la  Force !  »  Les  malheureux  tombonl 
k  sc\s gcnoux, et  s'ecrient : iWkce !  gi'Ace !  « II  ne  s^agit, 
u  repondit  flegmatiquement  Maillai*d,  que  de  vous 
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«  traorf^rer  k  la  Force  ;  pent-Atre  ensaite  voos  fera- 
« t-on  jrrAce*.  » 

11  y  avait  \h  quarante-trois  soldats  suimea,  arrM^a 
le  10  el  la  11  aoAt;  lean  officiers  avaient  it6  trans- 
UfM  A  la  Conciergerie,  poor  Mre  jng4s  par  le  triba- 
aal  r^volntionnairc  du  17  aoAt,  k  rezception  de 
M.  de  Reding,  bles9^  k  Tattaque  da  chAteaa,  qai 
Mail  dans  la  chapelle  de  la  prison.  CSes  malheareux 
m  ae  Irompirenl  pas  aaz  paroles  de  Maillard ;  lea 
harlemenU  des  aasasains  qai  les  attendaient,  ne 
hmnienl  aacun  doate  sur  lear  sort.  Quelqnes-uns 
MaienI  des  v^t^rans^  dont  les  cheveut  blanes  et  la 
irare  martiale  arr^talent  iM  premiers  rangs  des 
tffaasiDs,  dtjk  entr^  dans  la  prison.  Tout  Aoonp, 
la  jenne  soldat  sortil  de  leors  rangs,  et  s^oflfrit  poor 
f^mmencer  le  sacrifice. 

«  II  avail,  dit  M^hcV,  uiic  redingote  bleae,  et  pa- 
rwsait  kgi  dVnviroa  trente  ans.  Sa  taille  ^tait  an- 
fie»«iH  de  Pordinaire ;  sa  physionomie  ^tait  noble, 
Hsn  air  martial.  II  avail  ce  calme  apparent  d^ane 
hn*nr  roncentr^.  «  Je  passe  le  premier,  dit-il  dn 

•  U>Q  le  plus  femie,  je  vais  donner  Texemple.  Noas, 

•  4o|dat«(,ne  fiommes  pas  les  cotipables;  nos  chefs 
<  w>uU  le  <v>nt ;  ce[)en()ant ,  ils  sont  ^nves,  et  nous 

•  {*rriii«onHV  niais,  puiscpril  le  faut,  adieu  !...  »  puis, 

*  i»s  t*"ttt   t  jut  ^tUi'ft  till    Irt   riaii  ai'ttmn  >lt  la  journrt  Hu  i 
>  1.  .ro-  .'«tt  r^u«-  !•*«  ofii«  leri  •uits«.'«>  p*'>ri«-  aicnt .  comme  lui , 
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lancanl  avec  force  son  chapeau  derri^re  sa  t^ie,  il 
crie  ^ceux  qui  ^taientdevant:  ((Par oil  faut-il  aller? 
((  montrez-le-moi  done  !  >> 

«  On  lui  ouvre  les  deux  portes  * ;  il  est  annonc^  4 
la  multitude  par  ceux  qui  T^taient  venus  cherchery 
ainsi  que  ses  camarades :  il  s'avance  avec  fiert^.  Tous 
les  op^raieurs  se  reculent,  se  s^parent  brusquement 
en  deux.  II  se  forme  auiour  de  la  victime  un  cercle 
des  plus  acharn^s,  le  sabre,  la  balonneite,  la  hache 
ei  la  pique  a  la  main.  Le  nialheureux,  objet  de  ces 
terribles  appr^ts,  fait  deux  pas  en  arri^re,  prom^ne 
tranquillement  ses  regards  autour  de  lui,  croise  les 
bras,  reste  un  moment  immobile ;  puis  aussit6t  quM 
apercoit  que  tout  est  dispos<^,  il  s'^lance  lui-m^me 
sur  les  piques  et  les  balonnettes,  et  tombe  perci  de 
mille  coups '.  » 

Quarante-deux  Suisses  p6rirent  ainsi,  Tun  apr^ 
Tautre,  entrain^  dans  la  rue  par  les  assassins,  qui 
allaient  les  chercher  dans  la  prison.  Un  seal  fat 
sauve  :  c'^tait  un  fils  de  Suisse,  qui  s'^tait  volontai- 
rement  retire  en  prison  apr^s  le  10  aotlt,  pour  se 
^oustraire  k  la  fureur  de  la  populace  ^gar^.Un  Fe- 
der^  mai*seiilais  le  reconnut,  r^pondit  de  lui,  et  il 
fut  mis  en  libert*'*,  aux  cris  de  :  Vive  la  nation  ' 


il   la  Conoierg**rie  , /'gorgt**   coiniue  lui,  et  t  1a   m^me    beure. 

*  f.'i  !  orte  du  jrreffc,  donnant  i»ur  la  petite  cour  intdrieure,  el 
a  purt'-  (if  la  prisun  doniiant  sur  U  rue 

•  La  vrrtte  tnut  entiert  $ur  If*  rrai*  acteurt  He  la  joumd*  iu  i  t«f- 
umbre  i7J»i.  j.tr  hVlb^mt'si ,  p.  33,  34. 
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L'ne  foisi  les  soldats  suisses  ^gorg^s,  on  se  souvint 
de  M.  de  Redintr,  qui  ^tait  coiich6  dans  la  chapelle 
dt  la  prison. 

«  Vers  sept  heures,  dit  Jourgniac  de  Saini-M^ard, 
DOtts  vlmes  entrer  deux  hommi'S,  dont  les  mains  en- 
flaojErlanl^es  ^taient  armies  de  sabres.  lis  ^taient  con- 
duits par  un  guichetier,  qui  portait  une  torche,  et 
t\m  lear  indiqua  le  lit  de  Tinfortun^  Reding.  Dans 
tt  moQient  affreux  je  lui  serrais  la  main,  et  je  cher- 
cfaais  k  le  rassurer.  I'u  de  ces  liommes  fit  un  mouve- 
ment  pour  Tenlever ;  mais  ce  malheureux  rarr^ta, 
rn  lui  disant  d'une  voix  mourante  :  «  Eh !  Monsieur, 
•  jai  assez  soutTert;  je  ne  ci-ains  pas  la  mort ;  par 
<  crrAce,  donnez-la-moi  ici. »  Ces  paroles  le  rendirent 
immobile  ;  mais  son  camarade,  en  le  regardant  et 
€0  loi  disant :  «Allons-donc  !  »  le  d^cida.  II  Tenleva, 
le  mit  sur  ses  ^paules,  et  fut  le  porter  dans  la  rue, 
OQ  il  recut  la  mort!....  J'ai  les  yeux  si  pleins  de 
Urmes,  que  je  ne  vois  plus  ce  que  j'^cris  *. » 

'^oique  Jourgniac,  en  ^crivant  sa  curieuse  et  dra- 
iiMtH|ue  relation,  le  l«j  septembre,  ait  fait  preuve 
dun  irraud  courage,  ce  pendant  il  n^avait  pas  os^  tout 
dirr  sur  la  mort  de  Reding.  Voici  ce  qu'A  peme 
^>rii  de  priM>n,  il  alia  raconter  d  Peltier,  avec  lequel 
d  a%ait  ri'dik't*  les  Actes  des  apdtres  : 

«  Sauil-Mrard  n'ji  |K)inl  use,  dit  Peltier,  retracer 
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une  circonstance  affreuse  qui  se  passa  soqs  868  yem 
Yoici  comment  il  me  la  d^peinte.  Les  bourreaox 
qui  vinreni  chercher  cei  infortun^,  pour  le  £ain 
marcher  au  lieu  de  son  supplice,  voyant  que  sa  bles- 
sure  Temp^chait  de  se  souteniry  le  charg6rent  sor 
leurs  ^paules ;  la  douleur  iui  arrachaii  des  cris  di- 
chirants.  Un  troisi^me  bourreau,  qui  suivait^  prit  le 
parti,  pour  apaiser  le  bruit,  de  Iui  scier  la  gorge 
avec  son  sabre ,  et  il  commen^a  cette  exteutioa 
sous  les  yeux  m^me  de  ses  camarades  de  chambrte. 
A  peine  6tait-il  parvenu  aux  premieres  marches  de 
Tescalier  que  ceux-ci  s^aper^urent,  k  la  cessation 
de  ses  cris,  qu^il  avait  cess^  de  respirer  \  » 

Les  soldats  suisses  et  le  capikaine  Reding  avaient 
ii^j  comme  on  Ta  vu,  purement  et  simplement  ai^ 
sassin^.  On  ne  les  avait  ni  interrogds,  ni  m^me  ap- 
pel^s.  Apr^  eux,  le  tribunal  de  Maillard  enira  eniin 
en  fonctions ;  et  Ton  fit  descendre  de  leors  chambres 
Grandmai9on,  Cbamplos,  Maicou  et  Vidot,  ^oroate 
tons  qiiatre  depuis  le  mois  d^avril  1791,  soiis  la 
prevention  de  fabrication  de  faux  asmgnats.  Aprte 
on  interrogatoire,  qui  se  boma  k  T^nonc^  de  leurs 
noms  et  pr^noms,  le  tribunal  les  envoya  unanime- 
ment  a  la  Force !  et  leurs  cadavres  all^rent  imm^ 
fliatement  grossir  le  tas  sanglant  dijk  iorm6  par  Ifis 

gOiMCW. 

<  P«Itier.  Histotre  de  la  Rerolulton  du  lOaoiU  1792,  t.  II*  p.  911. 
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Akm  ful  appele  M.  de  Monlmorin. 

il  7  aeu  des  doutes  sur  la  personne  de  M.  de  Mont- 
morin,  ^forg^  4  I'Abbaye  le  2  s^ptembre.  Les  uns 
oot  cm  que  c*^tait  Annand-Marc,  comte  de  Hont- 
iDono  de  SaiDt-H^rem,  ancien  ministre  des  affaires 
etfmng^res;  les  auires  oot  cru  que  c'^taii  Louis- 
Vieloire-Hippolyte-Luce ,  marquis  de  MoDtmorin, 
ancicji  gouverneur  de  FoDtainebleau.  Ces  doutes 
avmidit  deux  eauses  s^rieuses  en  apparence.  D^abord 
Itsdcux  MoDtmorin,  qui  etaient  procbes  parents , 
aiaieiil  ^te  ^galemenl  enferm^  ii  T  Abbaye  ;  le  gou- 
t«nie«r  de  Fontainebleau,  le  16  aoilt,  par  ordre  du 
i^omile  de  poliee  ;  Tancien  ministre,  le  22  aoAt,  par 
ordre  du  Coniil^  de  surveillance  de  TAssembl^e 
aabooale  *.  Ensuite,  quoique  Tterou  de  M.  de  Mont- 
laorui,  masaacr^  k  TAbbaye,  porte  ces  mots  :  ex* 
wumuire  des  affaires  eirangeres,  une  declaration , 
cooMiriiee  au  proc^s-veri)al  autbentique  des  d6cte 
<io  pnsonniers  de  TAbbaye,  dress^  le  18  mars  1793, 
poHe  qu'on  oe  saurait  au  juste  alfirmer  si  c^^tait 
riacien  ministre  ou  Tancien  gouverneur  de  Fon- 
UiDcbleau*. 

Deox  rmJ9onsd«'H;isives  font  disparaitrecesdouies. 

Premi^rement,  Louis-Victoire-Hippolyte-Lace  de 


f  *4nt    ':•-   fj^mrv  »i  «'oroii!i  il«'  lAhbaye  un«»  fciullc  vo- 
*:   *       •'   !uN  «■  :  F.f'it  «/<«  jTiiunriirn   du  11    (i»«  '/7  aout  171)?. 

t    I  rs  4  t^i^w*^  ff  nw,  cftrtoo  n.  3ii.  ^Archtce*  df  lUdUltUvtlU 
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MoDtmorin,  ancien  gouvemear  de  FoDiaincbleau, 
fut  transfer^  k  la  CoDciergerie  le  31  aoAt,  ainsi  que 
le  coDstate  son  ^roa  sor  le  registre  de  cetie  prison ; 
il  y  fut  egorg^  le  Sseptembre,  ainsi  que  T^tablit  no 
proc^ verbal  authentiqoe  sorles  massacres  despri- 
sonniers  de  la  Conciergeriey  dress^,  le  5  mars  1793, 
par  Letellier,  commissaire  de  police  de  la  section  da 
Pont-Neuf,  et  par  Richard,  concierge  de  la  prison  \ 

Deuxi^meraent,  le  Bulletin  du  Tribunal  rivolu- 
iiontiairey  public  par  Clement^  oontient,  dans  sa 
premiere  partie,  num^ros  4,  5,  6,  7  et  8,  &  la  date 
du  ^,  du  30,  du  31  aotiij  du  1*'  et  du  2  septembre 
1792,  Tinterrogatoire,  le  proc^  et  Tacquittement  de 
Louis-Victoire-Hippolyte-Luce  de  Montmorin,  natif 
de  Fontainebleau,  hgi  de  trente  ans,  maire  de  Fon- 
tainebleau,  colonel  du  regiment  de  Flandre^  ainsi 
que  le  r^it  de  T^meute  qui  eut  lieu  au  Palab  le  2 
septembre,  et  k  la  suite  de  laquelle  le  prudent 
Osselin  fut  contraint  de  ramener  M.  de  Montmorin 
4  la  Conciergerie,  od  il  fut  ^gorg^  le  lendemain. 

C'^tait  done  bien  Arinand-Marc,  comte  de  Mont- 
morin de  Saint-H^rem,  qui  parut  devant  Maillard. 

M.  de  Montmorin,  cordon  bleu  de  la  promotion 
du  1"  Janvier  178i,  devint  ministre  des  aSaires 
^trang^res  au  mois  de  fevrier  1787,  au  moment  de 


•  Btfit  nomtnrthf  Hti  prixonmrrn  mi»  n  mort  a  In  Conctergfrnf  Ui  i 
et  3  ieptembre  179i.   vol.  D..  u.  78.  {Archives  de  i'HdUi  4e  riilf  de 
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la  convocalion  des  Notables,  apr^s  la  mort  de  M.  de 
Ver^Does.  Quoique  tr^s-d^vou^  k  Louis  XVI,  dont 
il  armit  ^t^  le  ineniD,  il  repr^sentaii  dans  le  conseil  ce 
qa'on  appelait  alors  les  id^es  philosopbiques,  mais 
•%ec  moderation,  et  avec  des  vues  particuli^res,  qui 
ku  fireni  combattre  la  reunion  des  ^tats-G^n^raux. 
Ptein  de  deference  pour  Necker,  avec  lequel  il  avail 
phif  d*oD  point  de  ressemblance,  il  n^gocia  avec  la 
RetrololioD  et  avec  les  r^volutionnaires,  jusqu^au 
•oment  oik  la  duperie  d^un  tel  r6le  lui  ouvrit  com- 
pMemeDl  les  yeux.  Alors,  il  ne  se  ressouvint  plus 
que  de  son  attacbement  au  roi.  II  eut  de  sa  fin  pro- 
dmiie  un  pressentiment  si  lucide,  quUl  pr^dit  sa 
ttort  el  r^tablissement  de  laRepublique  k  Bertrand 
it  MoUeville,  cinq  ou  six  jours  avant  la  cbute  de 
Louis  XVI  *. 

Conduit  devant  le  tribunal  de  Maillard  et  inter- 
ro^,  M.  de  Montmorin,  dit  M^b^e,  «  d^clarad^une 
mini^re  assez  ferme  qu'il  ne  reconnaissait  pas  les 
iDembres  de  la  commission  pour  ^s  juges ;  qu'ils 
D>Q  avaient  pa«»  Ic  caractere  ;  que  Taffaire  pour  la- 
(juelle  il  etait  retenu  t^tait  pendante  k  un  tribunal 
icirml,  et  qu'il  ne  doutait  pas  que  Terreur  dans  la- 
<]OpUe  le  public  [laniissait  ^tre  k  son  ^gard  ne  tM 
UeQt6t  effac^e  ;  qu'il  esp^rait  confondre  au  plus  t6t 
ic»  dt^nonciateurs,  faire  thompber  son  innocence,  et 
iAAtuir  ui<!*me  des  dommages-inlf^r^ts. 

h'r-ft.,]    i.'   \|u     -vilU'.   Mf^inotrrt     I.    Ill,  p.  37. 
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«  Un  des  assistants  rinterrompit,  et  dit  brusque- 
men! :  cc  Monsieur  le  president,  les  crimes  de  H.  de 
((  Montmorin  sont  connus  ;  et  puisque  son  affaire  0^ 
c(  nous  regarde  pas,  je  demande  qu^il  soit  envoys  4 
«  la  Force.  »  Oui !  oui !  d  la  Force !  cri^rent  les  joges* 

«  Yous  allez  done  £tre  transKr^  d  la  Farce^  »  dii 
ensuite  le  president. — «  Monsieur  le  president,  pats- 
«  qu'on  vous  appelle  ainsi,  r^pliqua  M.  de  Montmo- 
«  rin,  du  ton  le  plus  ironique,  Monsieur  le  prudent, 
«  je  vous  prie  de  me  faire  avoir  une  Yoiture.»  —  «Voa» 
cc  allez  Tavoir!  »  lui  r^pondit  froidement  Maillard. 

cc  Un  de  ceux  qui^taient  Ufaitsemblant  de  Taller 
chercber,  sort,  et  revient  un  instant  aprte  dire  k 
M.  de  Montmorin  :  «  Monsieur,  la  voiture  est  k  la 
«  porta;  il  Taut  partir  et  promptement.  9  M.  de  Mont- 
morin reclame  alors  des  effeis,  un  n^cessaire,  une 
montre,  etc.,  qui  ^taient  dans  sa  cbambre.  On  lui 
r^pond  «  quMs  lui  seront  envoy^s.  «  II  se  decide  k 
aller  trouver  la  fatale  voiture  qui  ratlendait\  » 

Pendant  que  M.  de  Montmorin  sortait,  Maillard 
prenaii  la  plume  et  ^crivait  :  mort  * !  sur  la  marge 
deson  eerou. 

*  La  rtfttf  tout  rntirre  sur  les  vrai*  aeteun  de  lajoumd€  dts  3  »ep» 
temhre  17M,  par  Felh^in«''fi,  p.  36,3^1. 

s  l!e  mot  est  do  Iccriture  de  Maillard  ,  ainii  qae  nooa  atoiu 
pu  le  conttater.  a  I'aide  dv  la  longiie  drolaration  do  13  mar* 
1793,  ^critc  et  stif^iice  de  na  main,  dont  nous  avont  d^jk  parU. 

Au-dossu*  et  aii-de<-ou*  «ie  rv  mot  uort.  el  sanii  Teffacer,  a 
ete  t'ontc  la  d*  rUratioii  suirante,  en  marge  de  I'^rou  de  M.  de 
Mun;rni»nii  :  «  l>u  4  <««*ptenil»r<?  IVji,  !•?  meur  MonUnorin  a  4ti 
juge  par  !••  peuple.  ••t  <'Xi''CUtd  ^ur-Ie-rhamp, 


t.  ' 
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A  um  autre!  cna  Maillard  ^ ;  et  Ton  fit  descendre 
Thierry  de  ViUe*d*Avray,  valet  de  chambre  du  roi. 

I'd  pareil  titre  devait  fort  abr^er  le  proc^.  Uo 
/Mr/ accuse  Thierry  de  s^Mre  montr^,  le  lOaoill,  au 
diAleao  des  Tuileries,  arm^  d^un  poigoard.  Thierry 
■ie  le  fiait  hardiment,  et  se  borne  &  r^pondre  qu'il 
aTmil  rempli  au  chateau,  le  10  aodt,  les  devoirs  ha- 
kliiels  de  sa  charge. 

«  Voos  ne  nous  persoaderez  jamais.  Monsieur,  lui 
tA  on  membre,  que  vous  n'^tes  pas  un  aristocrate  ; 
voQs  approcbiet  trop  pr^  du  Veto.  Vous  allez  nous 
dire  que  vous  ^tiez  oblig^  de  Caire  ce  qui  vous  ^tait 
ocdoiin^  ;  moi  je  vous  r<^[)ondrai  :  Tel  maitre,  tel 
valet.  En  consequence,  je  demande  au  president 
q«*il  vous  fasse  transferer  d  la  Force  *  / » 

Maillard  prononce  :  A  la  Force !  Thierry  est  en- 
tnine  dans  la  rue.  «  Broy^  de  coups,  meurtri, 
«iif  lant,  one  pique  dans  le  corps,  Thierry  criait 
eacore  :  Vite  le  Roi !  lorsqu\in  des  hommes  qui 
k^lairaient  cette  horrible  sc^ne  lui  ferma  la  bouche 
•tec  sa  torcbe  de  r^sine  enflamm^ '.  i> 

€*:*.*•  i^cUratioD  a  ( iv  ••%idcmn»ent  ajouiee  apn's  coup,  ain»i 
f«c  kA  fftu**«  dat«  I'lndique,  car  il  est  certain  que  M.  de  Mont- 
»^r  t,  fai  mA»»Acr'    !e  i  %ej)tembre. 

*  '.  •  iMi*.  :••  mot  <'Mn«*iT«^.  «  Lo  pr»-.«ident  a'ansit  pour  ^crire  ; 
n  M^tv*  c|a  il  e6t  appareoiment  inregmtrti'  le  nom  dei  malheu- 
wraj  '^u'or.  rip'"  ittit  .  j"«»ni«'ndi*  dire  :  A  un  antrr !  »  Jour^niac 
t^  !%«.£'.°ll»  Ard     M  jn  M^'jrue  de  \rentt-hu\t  heure$,  p.  41. j 

*  Lj  *  *r\lt  l/ut  enitrrr  iur  /«•«  i  rui*  aiUurt  de  Ut  joumet  du  2 
•#ye.«~Miff.  jar  F«?ih«'aie»i  ,  p.  'M. 

*  Mai:,    r*  d*:  «a  V arcane. //tifuirrparlic^iirrf  d*%  •irfirmriUf,  etc., 
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En  ce  moment,  arriv^rent  tjrois  orateurs  envoy^ 
par  r Assembl^e  nationale  pour  calmer  les  assaarif^ 
par  la  magie  de  leur  Eloquence.  C^^taient  le  viedL^ 
Dussaulx,  pelil-neveu  de  Nicole,  et  auteor  d*un^ 
traduction  de  Juvenal ;  Claude  Bazire  et  Tex-capuciC 
Ghabot.  Ces  orateurs  eurent  naturellemeot  le  suoci^ 
auquel  lis  devaient  s*attendre.  «  Nous  sommes  ^ 
notre  poste,  leur  dit  un  tueur,  retournez  ao  v6tre. 
Si  ceux  que  nous  avons  pr^pos^  k  la  justice  eussent 
fait  leur  devoir,  nous  ne  ferions  pas  leor  besogne. 
Nous  sommes  k  la  tAche;  plus  nous  tnons  de  oou- 
pables,  plus  nous  gagnons  *.  » 

Revenus  au  Manage ,  ces  d^put^s  dirent  k  TAs- 
sembl^e  qu'ils  ne  pouvaient  la  rassurer  «  sur  la  suite 
de  cet  ^v^nement,  et  quails  avaient  crUy  aprte  avoir 
d^ploy^  tout  leur  z&le,  devoir  se  retirer  dans  une 
section  *.  »  L'Assembl^e  continua  son  ordre  du  jour, 
sans  se  laisser  distraire  par  les  cris  de  tant  de  lual- 
beureux  qu'on  ^gorgeait ;  et  cependant,  k  ce  moment 
m^me,  un  citoyen  ^tait  k  sa  barre,  demandant  b 
paye  de  irois  tniUe  hommes,  qu'il  venait  de  passer  en 
revue  sur  les  terrains  du  Louvre '.  » 

Quatre  autres  victimes  furent  successiveroent  mp-> 
pelves  et  rapidement  immolees. 

Buob,  juge  de  paix  de  la  section  Poissooni^re, 

I  Matbon  de  la  Varcnnc.  Histoire  paticuliirf  de*  fvAMtmeni$,  tic. 
p.  341. 
»  Proeet-rerhaujr  de  lAnemhlfe  naUonaW    t.  XTV.  p.  IW. 
»  Ihid..  p.  1P«. 
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doMoruit  porte  Saint-DeniSy  rae  Basse,  n*  7;  et 
loaqQilloOy  jage  de  paix  de  la  section  de  l^Observa- 
hire,  demeuraot  place  de  TEstrapadCy  deux  hommes 
fteergie,  qoi  avaient  oommenc^  uoe  instruction 
eMrtre  les  auteurs  de  T^mente  du  20  juin,  furent 
litl^rmleiiient  dipec^. 

Le  eomte  de  Saint-Marc,  un  ancien  colonel,  che- 
valier de  Saint-Louisy  perci  d^one  pique  dont  le  bois 
it  lOD  corps  d'ootre  en  outre,  se  tralna  un 
d'beure  sur  ses  genoux,  implorant  la  mort  4 
cris,  jusqu^A  ce  qu*un  des  plus  f^roces  tueurs, 
Miniii^  Antoine  Crapier,  aprte  des  abominations 
fse  la  plume  se  refuse  &  nommer,  voulAt  bien  lui 
coeper  la  t^tc. 

Le  lieutenant  general  comte  de  Wittgenstein, 
oordon  rouge,  ancien  commandant  de  Tarmte  du 
Midi ;  le  procureur  S^ron,  accuse  d^avoir  mal  par  14 
if  la  naiion,  parco  que,  la  nuit  de  la  perquisition 
doiniciliaire,  il  s'^tait  plaint  d*avoir  ^t^  r^veill^  en 
««naul,  furent  assomm^  avec  une  multitude  de 
compagnons  d'infortune  et  joints  au  tas  monstrueux 
i»  cadavres,  que  des  tUpouilleurs  mettaient  nus 
«iiat  de  les  trainer  jusqu'&  la  cour  de  TAbbaye '. 

4>peiidant  la  table  plac^  devant  Blaillard  se  cou- 
vfftit  de  plus  en  plus  de  d^pouilles ;  montres,  bagues, 
bootoos  de  chemise ,  bouclett  de  jarreti^re  et  de 

-*-  («T  ^ '•.'^•'-^.f.      t"     y.  :U1  il  34.1. 

U 
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souliers,  medallions,  argent,  assignats,  tout  itait 
enlev^  aux  prisonniers,  avant  de  les  envoyer  k  la 
mort.  On  allait  mdme  jusqu'Ales  mettre  nos,  qoand 
les  v^tements  en  valaient  la  peine. 

tt  J^ai  oubli^y  dit  M^h^e,  de  rappeler  un  forfait  da 
plus,  commis  par  les  soi-disant  chai^4s  du  penple 
souverain.  Avec  quelque  rapidity  que  se  fiMent  les 
operations,  ces  Messieurs  avaient  encore  le  tempt  et 
la  precaution,  au  lieu  d^omer  les  yictimes,  de  ks 
depouiller  au  vif ;  ils  commen^aient  par  lear  enlever 
portefeuilles,  montres,  bagues,  diamants,  atsigiiatt; 
puis  mettaient  toutes  ces  defiroques  tant  dans  leun 
poches  que  dans  des  corbeilles  et  cartons  ^  » 

Jourgniac  de  Saint-M^ard  ajoute  qu'on  en  dis- 
habillait  quelques-uns. 

«  J'en  vis  juger  deux,  dit-il,  dont  un  foomiaieur 
de  la  bouche  du  roi,  qui,  etant  accuse  d'etre  du 
complot  du  10  aoilt,  fut  condamne  et  execute ;  Pautre, 
qui  pleurait  et  qui  ne  prononcait  que  des  oioti  en- 
treeoupes,  etait  deji  deshabille,  et  allait  partir  pour 
/a  Force,  lorsqu'il  fut  reconnu  par  un  ouvrier  de 
Paris,  qui  attesta  qu'on  le  prenait  pour  un  autre  *.  » 

Rien  n'est  d^ailleurs  plus  incontestable  que  oes 
details;  car  voici  en  quels  termes  les  coofiraiait 
Delavacquerie ,  concierge  de  T Abbaye ,  dans  una 

1  La  verite  tout  entthe  mut  Ux  vrait  arteurt  de  la  jouimit  iu  % 
temhre.  par  Felh^m^ti ,  p.  40. 

*  Jourgniac  liu  Saint-M/'ard  .  Man  a^onie  de  trent^-kmi 
p.  3.*>. 
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d^pofiiicHi  tign^  de  lui,  faite  le  8  man  1703: 

«  Le  peuple  a  Caii  Tappel  des  diff^rents  prtvenuiy 
let  one  aprts  les  aulree,  et  ceax  qui  lui  paraitsaient 
eoapables  itaient  iounolte  et  trainds  de  lA  dans  one 
des  eoars  des  cinlevaiit  Moines.  Le  peuple  ayant 
ramassi  difKrents  effets  sortis  des  poches  des  pri- 
ioiiniers  d^^des,  il  jugea  k  propos  de  les  d^pouiller 
de  leors  effeis  avant  que  de  prononcer  leur  transla- 
boo  A  VHdtel  de  la  Force,  qui  signifiait  centre  eux 
knort. 

«  Lesqueb  effets  ^taient  d^poe^s  sur  la  table  du 
fuiehel  desdites  prisons,  et  de  lA  on  les  transportait 
A  ime  autre,  dans  une  des  chambres  desdites  pri- 
loos,  doDt  le  citoyen  concierge  avait  remis  la  def 
«u  sieur  Maillard  *.  » 

Le  guicbetier  Bertrand,  dans  une  diSclaration  du 
19  mars,  ajoutaii  :  a  L^on  C&isait  venir  les  prison- 
looniers  devant  un  tribunal  qui  se  tenait  au  greffe, 
OQ  pr^idait  un  particulier  nomm^  Maillard;  on 
hisait  vider  les  poches  des  prisonniers  que  Ton 
iMait  disparaltre,  et  ensuite,  on  les  envoyait  d  la 
fvrct,  c'est-A-dire  A  la  mort*.  » 

AprA!»  sept  heures  de  vols  etde  meurtres,  le  pr4- 
•dent  Maillard  et  senjures  se  sentirent  succomber 
foos  le  fail  de  leur  besogne.    «  La  lassitude  des 


*  Heyxtttf   <ffi  r^mpfri  dr  la  (*«'mmurir  du   lU  aoAt.  vol.  39*  CAr* 
Ufi  tj    13    o..  y.  uto     Archtrtt  dt  l'H6Ul  dt  vtUf  dt  P»n».) 

*  l'^4      ;      il'. 
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op^rateurSy  dit  M6h^,  leur  fit  abandonner  oe  poste 
pendant  quelques  heures ;  ils  vinrent  se  reposer  au 
comity  quails  avaient  choisi  pour  le  th^Mre  de  leurs 
orgies,  se  faisant  donner  a  boire !  d  boire  !  et  pas- 
s^rent  ainsi  la  nuit  dans  des  ruisseaux  de  vin  * !  » 


VI 


II  ne  serait  pas  juste  de  reporter  sur  MaiUard  seul 
Todieux  et  la  honte  des  massacres  de  TAbbaye.  Le 
comity  civil  de  la  section  des  Quatre-Nations  en  doit 
avoir  sa  bonne  part.  MaiUard,  il  est  vrai,  ex^uta  les 
massacres,  et  le  comity  se  contentad'y  pr^sider;  le 
premier  s*y  montra  f^roce,  etle  second  nc  s'y  montra 
^ue  l^he ;  mais  si  la  morale  fait  une  difference  entre 
celui  qui  commet  le  crime  par  goAt,  et  celui  qui  le 
laisse  commettre  par  peur,  le  devoir  de  Thistoire,  en 
jetant  k  Tun  sa  honte,  est  d*6ter  k  Tautre  son  excuse. 

Le  coniite  civil  de  la  section  des  Quatre-Nations, 
si^geait,  comme  nous  Tavons  dit,  assez  loin  de  la  pri- 
son de  r  Abbaye,  dans  une  autre  rue,et  pr^deTentree 
lat^rale  de  I'^glise  de  Saint-(iermain-des-Pr^.  Les 
massacres  y  commenc^rent  entre  septet  neuf  heures 
du  soir,  tant  sur  les  detenus  qui  y  <^taient  conduits 


I  La  verite  tout  tntitre  mr  Ut  rrait  arteurt  de  la  joamee  du  9 
trmbrr  1792,  par  Felh6ni»'»i,  j».  41, 
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de  U  prifloOy  que  sor  oeux  qui  avaient  ^t^  plac^  dans 
le  rioltre  de  TAbbaye,  dont  on  avail  Cait  une  prison 
nppleinentaire. 

YoiU  le  spectacle  que  pr^ntait  oe  comity  vers 
neuf  heures  du  soir. 

«  Sar  les  sept  heures  du  soir,  dit  Aim^  Jourdan , 

prMdent  du  comity,  tout  ^tait  assez  calme.  Je  profitai 

de  ce  calme  pour  vaquer  k  des  a£Baiires  qui  m^^taient 

personnelles,  et  qui  ^taient  tr^urgentes.  Je  revins 

for  les  neuf  heures.  En  entrant  dans  la  cour  de  T^glise 

de  TAbbaye  S  j^  vis  une  multitude  d^hommes  et  de 

femnies  rassembl^ ;  j'entendis  des  cris  ripitte  de  : 

I'ire  la  nation !  an  milieu  desquels  s'^levaient  des 

hnrieoients  dpouvantables.  Ce  vacarme  ^tait  occa* 

soiin^  par  des  prisonniers  que  Ton  tirait  de  T Abbaye, 

qae  Ton  amenait  pour  6tre  massacrte  dans  la  grande 

cour  du  Jardin  *,  et  que,  cbemin  Caisant ,  on  lardait 

de  coups  de  sabre. 

«  La  porte  du  comity  ^tait  dans  cette  grande  cour 
do  Jardin.  J*avance  pour  m'y  rendre.  On  me  laisse 
passer  librement  sous  la  porte  charretidre  qui  sdpare 
\rs  deux  cours.  Ed  entrant  dans  cette  cour,  j'y  aper- 
fui>  une  troui>c  de  gens  arm^,  &  moi  inconnus,  qui 

t  '^B  donnait  «t  Ion  donn«*  rooore  Ic  nom  do  Cour  Hr  iK$lue 
•  .ft  ra**  rbild«h«rt  et  k  U  rue  Sainl-Benolt;  une  pi^ce  du  />o«- 
mrr  4^  m««M^#fl.  rote«*  n.  Kl.  dit :«  Rue  Cbildeborl,  enclot  de  U 
^-derftnt  Abbare.  • 

*  <>tte  fOMT  iiit^rieure  «'appeUil  la  ccur  Ahh^timU,  Une  pitee 
:i  /»'tn^r  4*9  m^nnrreg,  rotee  n*  4^.  feuillei  6,  U  nomme  :  «  L« 
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luassacraient  impitoyablemeni  toutes  les  malheo- 
reuses  victimes  qu^on  leur  amenait.  La  cour  ^tait 
jonch^e  d^environ  une  centaine  de  cadavres. 

«  Mais  ce  que  j^apercus  de  plus  horrible,  c^^taieot 
des  cadavres  qui  entouraient  des  tables  oouvertes  de 
bouieilles  de  vin.  Les  verres  d^gouttaient  de  sang 
dont  ^taient  fumanies  les  mains  des  cannibales  qui 
buvaient  dedans. 

«  Pour  parvenir  au  comity,  il  fallait  mooter  cinq 
marches.  Elles  ^iaient  ^galement  couvertes  de  cada- 
vres, sur  lesquels  je  fus  forc^  d^enjamber.  Je  tronvai 
au  comity  plusieurs  de  mes  collogues,  stup^fi^  d*hor- 
reur  et  d'effroi.  Je  leur  aidai,  non  pas  k  faire  le  bien, 
mais  k  emp^cher  le  mal  le  plus  qu*il  ^tait  possible. 
Nous  trouv&mes  les  moyens  de  sauver  plusieurs 
infortun^s  ^)» 

Aim^  Jourdan,  en  faisant  cette  declaration  devant 
la  commission  des  journ^es  de  septembre ,  institute 
leSO  germinal  an  III — ^0  avril  1705, — avouait  asses 
ing^nument  les  faiblesses  dn  comiM,  et  par  ooDsd- 
quent  les  siennes;  cependantil  ne  sonlendt  qii*4 
demi  le  voile,  et  son  t^moignage  veut  6tre  oompl^t^ 
par  celui  de  rabb^  Sicard ,  qui  n^avait  aucun  int^r^t 
aux  reticences. 

«  Le  comite  etait  alors  rassemble,  dit-iL  On  mas- 
sacrait  sous  ses  fenitres,  dans  la  cour  de  TAbbaye, 

*  D^daratton  du  cttoytn  Joyrdan,  p.  146. 
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loos  leu  pmonnien  qo'on  allaH  cbercber  dans  la 
fmiKle  prison  ;  et  les  membres  da  comiM  d^UM- 
raienl  tranquillementy  et  sans  se  troabler,  snr  les 
aflaires  pabUqaeSyCtsans  faire  aucune  attention  aux 
cris  das  TictimeSy  dont  le  sang  niisselait  dans  la  conr. 
Oa  apportait  snr  la  table  dn  oomitA  les  bijom,  les 
portefenilles,  les  moacboirs  d^oottants  de  sang, 
trooT^  dans  les  poches  de  oes  infortonte.  J'Atais  as- 

m  aotour  de  eette  mAme  table ;  on  me  rit  Mmir  k 

* 

eetle  me.  Le  prMdent,  le  eitoyen  Jourdan,  t^moi- 
fna  le  mime  sentiment.  Un  des  commissaires,  nous 
tdressant  la  parole  :  «  Le  sang  des  ennemis,  nous 
«  dit«il,  est  y  pour  les  yeux  des  patriotes ,  Fobjet  qui 
« let  flatle  le  plus.  »  Le  prteident  Jourdan  et  moi 
sous  ne  pAmes  retenir  un  mouvement  d'borreur. 

«  I'n  de  ces  bouireauxy  les  bras  retrousste,  ann^ 
(Ton  sabre  furoant  de  sang,  entre  dans  Tenceinte  oik 
Mib^rait  oe  comity :  «  Je  viens  vous  demander  pour 
« DOS  braves  Mres  d*annes,  qui  ^gorgent  ces  aristo- 
i  crates,  dit-^il ,  les  souliers  que  ceuxH^i  out  k  leurs 
«  pieds.  Nos  braves  Mres  sont  nu-pieds,  et  ils  par- 
« Int  demain  pour  les  frontiftres.  »  Les  d^lib^rants 
«e  regardent,  et  ils  r^pondent  k  U  fois :  «  Rien  de 
«  plus  juste  ;  accords.  » 

<  A  celle  demande  en  succMe  une  autre  :  «  Nos 
«  braves  Mres  travaillent  depuis  longtemps  dans  la 
«  cour,  »*ecrie  un  autre  ^gorgeur,  qui  entre  tout  es- 
•  Muffle  au  comity ;  ils  sont  fatigues,  leurs  livres  sont 
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«  s^ches;  je  viens  vous  demander  du  vin  pour  eux.  » 
Le  comity  arr^te  qu'il  leur  sera  d^livr^  un  ban  pour 
vjngt-quatre  pots  de  vin. 

((  Quelques  minutes  apr^s,  le  m^me  homme  vient 
renouveler  lam^me  demande.  II  obtient  encore  un 
autre  bon.  Aussit6t  entre  un  marchand  de  vin,  qui 
vient  se  plaindre  de  ce  que  Ton  donne  la  pratique 
aux  marchands  strangers,  quand  11  y  a  une  bonne 
file.  On  Tapaise,  en  lui  permettant  d^envoyer  aussi 
de  son  vin  aux  fr^res  qui  travaillaient  dans  la 
cour  *.  » 

Ces  details  sont  certes  bien  horribles,  mais  on  va 
voir  tout  k  rheure,  par  les  factures  de  ces  marchands 
de  vin,  qu'ils  sont  scrupuleusement  exacts. 

Ces  massacres  auxquels  pr^sida  le  comity  des 
Quatre-Nations  dur^rent  autant  que  ceux  auxquels 
pr^sida  Maillard ,  et  ils  furent  ex^utes  sur  deux 
sortes  de  detenus,  dont  il  importe  de  faire  la  dis- 
tinction. 

Les  premiei*s  ^taient  amen^de  la  prison  daos  la 
cour  Abbatiale ;  et  la  rue,  qui  s'appelle  aujourd*hui 
d^Erfurth,  ^tait  le  douloureux  calvaire quails  avaient 
k  [>ai'courir  pourarriverA  lamort,  aggravde  paries 
hurlements  horribles  el  les  s^vices  alioroinables  qui 
les  accompagnaient. 

«  Tn    tueur  se  plaignit,  dit  Tablx^  Sicard,  que 

I  neUMon  deM.  lahbeStrard.  p.  110,  111. 
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ce»  aristocrates  niouraient  trop  vite ;  qu*il  n'y  avait 
que  les  promiers  qui  eussent  le  plaisir  de  les  frap- 
per :  el  il  fut  Art^ti  qu'on  ne  les  frapperait  plus 
qu^avec  le  dos  des  sabres ;  qu'on  les  ferait  oourir  en- 
Miite  cnire  deux  haies  d'^gorgeurs,  comme  cela  se 
pratiquait  jadis  envers  les  soldats  que  Ton  condam- 
nail  aux  verges. 

•  C)o  arr^ta  aussi  qu'il  y  aurait  autour  dn  lit  de 
paille  ou  on  les  faisait  venir  pour  les  ^gorger),  des 
bancs  pour  les  dames  et  des  bancs  pour  les  messieurs. 
I'oe  sentinelle  fut  mise  k  oe  poste,  pour  que  tout  se 
fiassAt  dans  Tordrc. 

*  Tout  ceci,  je  Tai  vu  de  mes  yeux,  et  je  Tai  en- 
lendu.  Tai  vu  les  dames  du  quariier  de  VAbbaye  se 
rassembler  autour  du  lit  qn'on  pr^parait  pour  les 
victiroesy  y  prendre  place,  comme  elles  Tauraient 
fail  k  un  spectacle  *.  » 

I^^es  seconds  detenus  ^taient  tir^  d'une  prison  dite 
iU  supplrmrni ,  prison  temporaire,  sp^alement 
dr^tinee  aux  pr^tres. 

CjrWe  prison  supplementaire  de  I'Abbaye  a 
fchapiM-  aux  historicns  des  massacres.  Constatons 
•i'altonl  M>n  existence  ;  nous  rechercherons  ensuile 
^••n  rmplac<*mcnt. 

1  n«*  piiVi-  ini|K>rtaiit€  du  Dossier  des  massacres 

oDtif  nt  c0  qui  suit,  au  sujet  de  cette  prison  :  «  La 

:*r>.>ximit^  d**  prison«»  de  TAblmye,  celle  de  $uppU^ 

.'i«*«f»-.*f    "^t    V    •'  «i6fcr   SKttrA    |i.  116.  117. 
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menl,  surtout  lea  prisonniers  amends  de  la  mairie  4 
noire  comity,  nous  ont  fourni  one  ample  mati^re 
pour  occuper  tons  les  instants  de  ceux  que  la  con* 
fiance  avait  appel^s  au  poste  p^nibla  de  commis- 
sairesde  cette  section  *.  >» 

Une  autre  piice,  V Information  du  SO  germinal 
an  III,  s'exprime  ainsi  au  sujet  d*un  ^gorgeury 
nomm^  Dalongeville  :  «  Pr^venu,  Atant,  le  3  sep- 
tembre,  de  garde  k  la  prison  dite  de  suppUmeni, 
d'avoir  dit,  sur  les  huit  heures  du  mating  k  on  ei* 
toyen,  membre  du  comity  civil  de  la  section  de 
rUnit^  *y  qu'un  prisonuier  lui  avait  oflert  cinqaanle 
louis  pour  le  sauver  '. 

La  m^me  pi^ce  porte  ce  qui  suit,  au  sujet  d'un 
autre  tueur  nomm^  Rativeau  :  aPr^venu  d*avoir 
pr^id^y  le  2  septembre,  h  Texamen  des  causes  d'ar- 
restation  des  prisonniers  enfenn^  dans  la  prison  de 
r  Abbaye,  dite  de  supplement,  oil  dix  ou  douie  forent 
mis  de  c6i6 ;  d'aprte  quoi  Rativeau  mit  anx  voix  s'ils 
seraient  mis  dehors,  et  que  le  r^snltat  fut  quails 
furent  ^gorges  *.  » 

L'existence  de  cette  prison  de  suppUment,  dis- 


>  Dottier  det  mattacret  de  teplemhre.  —  Pitee  n.  46.  (AfdUrM  rf« 
la  Priftcturt  dt  police.. 

*  C'ett  le  nom   quo  prtt.  vert  cette  ^poque,  U  Section  de« 
Quatr^Nttiont. 

*  D9t$%er    d«f    matimrrtt  de  t$ptemhr§,—Pimc%  o.  i3»  col*   16. 
Archivet  dr  la  Prffecturt  de  pohee.' 

^  /Md.->Pi^cc  13.  cote  10.  It.  30.  44. 
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liDele  de  la  prison  de  IWbbaye  proprement  dite,  ne 
saarait  done  ^tre  mise  en  douie  ;  maintenant,  od  se 
Iroavait-elle  ? 

I'd  passage  de  Jourgniac  de  SainUM^rd  semble 
indiquer  Ir^s-clairement  que  cette  prison  suppl^men- 
Uire  se  trouvait  dans  le  cloltre,  c*est-A-dire  k  c6t^ 
da  comity  civil.  «  Apr^s  qu^on  ei\t  massacre  tons  les 
pr§tres  renfermh  dans  le  Cloitre,  dit-il,  on  com- 
meiica  le  massacre  des  prisonniers  par  tuer  cin- 
€|tiaote-six  soldats  suisses,  enferm^  k  I'Abbaye, 
dool  pas  un  n*a  eM  sauv^  *.  » 

Otie  indication  de  Jourgniac  se  trouve  compl^i^ 
rt  confirmee  par  la  declaration  du  concierge  Delavac- 
cpierie  y  du  8  mars  1793 ,  dont  nous  avons  d^jA 
pvM :  «  IMcIare,  en  outre,  que  les  citoyens  Lenfant 
el  Qianeyy  accompagn^  des  commissaires  de  la  sec- 
tJOQ  des  Quaire-Nations,  ont  ^i^  lever  les  scell^ 
appot^  par  les  commissaires  de  ladite  section  a  une 
priMtn  provisoire.  dans  Cancienue  cour  des  ci-devani 
tmtHnes  fie  t Ahbayr,  et  que  lesdits  effets  qui  s*y  sont 
IroQv^  ont  ete  cliarg^s  dans  la  m^me  voiture  ci- 
(ieiant  i^nonc^  •. . .   » 

ijt  n*est  pas  un  sentiment  de  vaine  curiosity  qui 
1100%  a  Cut  constater  Texistencc  et  Templacement  de 
b  pmon  supplementaire.  (Test  qu^il  nous  semble 

^  f>r"*r#     ^^*^j      ^mpfr  f    'U'  I.I  Commune  du   10  no%U^  vol.  39,  o«r- 
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parfaitement  constant  que  les  prisonniers  qui  y 
^taient  detenus,  se  trouvant  ^loigo^s  et  s^par^  de 
la  prison  de  TAbbaye  propremeot  dite,  ne  furent 
pas  port^s  sur  le  registre  d^ecrou  de  cette  demi^re, 
et  que  par  consequent  ils  ne  sont  pas  compris  dans 
la  liste  des  victimes  dress^e  k  Faide  de  cet  icrou. 

II  est  etabli  en  effet  par  le  registre  d'^crou,  que 
les  pr^tres  detenus  dans  la  prison  proprement  dite 
y  furent  transf^r^s  le  1*'  septembre^^  rexceptionde 
Tabbe  Cbapt  de  Rastignac  et  de  Tabb^  Lienfant,  qui 
y  entr^renty  le  premier  le  16  aoAt,  le  second  le  30. 
Or,  I'abbe  Sicard  declare  express^ment  que  toute  la 
journ^e  du  3  septembre  fut  employee  k  aller  cher- 
cher,  en  ville,  des  pr6tres,  qu'on  massacrait  A  leur 
arrivde.  «  Toute  cette  journ^e  se  passa,  dit-il,  A  aller 
cbercber  dans  la  ville  les  pr^tres  que  des  sc^l^rals 
venaient  d^noncer,  et  k  les  massacrer.  Toiyours  au- 
tour  de  ces  victimes  les  m^mes  hurlementa,  les 
m^mes  chants,  les  m^mes  danses*.  » 

Pafmi  ces  pr^tres,  qu^on  allait  chercher  k  domi* 
cile,  se  trouv^rent  encore  deux  victimes,  massacr^es 
dans  la  nuit  du  2  au  3.  «  Au  moment  oii  la  porte 
allait  enfin  c6dcr  aux  efforts  de  nos  igorgeors,  dit 
Tabbe  Sicard,  au  moment  oil  j^allais  voir  p^rir  nies 
camarades  sous  mes  youx  (deux  pr^tres  enfennes 
avec  lui  au  vio/on,,  on  entend  dans  la  cour  les  cris 

^Relatton  de  M.  Vabbi  Sicard.  p.  117. 


aceoulum^  de  Vive  la  natioti !  ei  le  chant  de  /a  Car-' 
magnole,  C^taient  deux  pr^tres  qu'on  ^tait  aII6 
amchf  r  de  leurs  liis,  et  que  Ton  amenait  dans  cette 
cour  jonchee  de  cadavres.  Les  ^gorgeurs  se  ralliaient 
toils  k  ce  signal  de  meurtre  et  de  carnage.  lis  vou- 
Uient  tous  avoir  part  au  massacre  de  cbaque  victiroe. 
Oux-ci  oubli^rent  notre  prison  V  » 

Du  resfe,  Tabb^  Sicard  ne  confond  pas  ces  pr^tres 
eoferm^  dans  la  prison  suppl^mentaire,  ou  amen^ 
de  tears  domiciles  dans  la  cour  pendant  les  massa- 
cres,  avec  les  pr^tres  tranfer^s  A  la  prison  propre- 
ment  dite  le  I"  septembre;  et  il  en  parle  s^pa- 
r^ment. 

Ainsi,  il  dit,  dans  le  r^cit  de  sa  nuit  du  2  au  3  sep- 
tembre :  «  Quelle  nuit  que  celle  que  je  passai  dans 
cette  prison  le  violon  du  comity  civil)  !  Les  massa- 
cres «c  faisaieni  sous  ma  fenfire.  Les  cris  des  vic- 
tim^e^,  les  coups  de  sabre  qu'on  frappait  sur  ces  t^tes 
innocentes,  les  hurlements  des  egorgeurs ,  les  ap- 
{4aiidissemenls  des  temoins  de  ces  sc^^nes  d^horreur ; 
tout  retentissait  jusc|ue  dans  mon  coeur.  Je  distin- 
mais  ni^nie  la  voix  de  mes  camarades,  qu'on  ^tait 
^•*oa  cherfher  la  veille,  k  la  uiairie*.  » 

Dtansi  le  recit  de  sa  journde  du  3,  il  ajoute  :  «  On 
<i^re  k  trrand  bruit  la  porte  do  noire  prison,  et  on 
7  >ette  une  nouvelle  victime.  Quelle  victime?  grand 


;--»,%    r     if  \t    '   1'/^   .Sirari*    p.  114. 
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Dieu !  c'^tait  un  de  mes  camarades  de  la  mairie,  que 
je  croyais  mort  (M.  Tabb^  S. . .).  II  avait  iii  tr^oaiiri 
le  1*'  septembre,  avec  soixanie  autres  *;  et,  par  un 
prodige  inconcevable,  traln^  avec  ces  infortun^  au 
milieu  de  la  cour,  pour  y  6tre  massacre  comme  eox^ 
il  s'^tait  trouv^y  sans  savoir  conunent|  au  rang  des 
^gorgeurs,  autour  des  ^orgte,  et,  profitant  du 
d^sordre  qui  r^gnaii  sur  ce  ih^tre  exterable,  il  6*^ 
tail  gliss6  j  usque  dans  le  comit^y  oil  il  avait  demands 
la  vie  y  avec  cet  accent  du  d^spoir,  qui  pinitre 
j  usque  dans  les  coeurs  les  plus  durs.  On  ne  lui 
r^pondit  qu'en  le  renfermant  avec  nous. 

«  Quelle  entrevue !  quel  moment  pour  toos  let 
deux !  j'avais  appris,  par  le  concierge,  le  massacre  de 
tons  les  prisonniers  avec  lesquels  je  savaisqu^U  itait ; 
j^avais  entendu  frapper  k  mort  les  soixante,  il  itait 
de  ce  nombre.  Chacun  de  nous  avait  pleuri  la  mort 
Tun  de  l^autre  '.  » 

Ce  nombre  de  soixante  pr&tres,  transKr^sle  I*'  sep- 
tembre  de  la  mairie  ^TAbbaye,  et  que  rabbiSioard 
avait  entendu  frapper  et  mettre  k  mort,  ach^e  de 
prouver  que  les  prisonniers  enferm^s  au  Qoltre  ne 
fureut  pas  ecrou^s ;  car  le  registre  d^^roo  ne  con- 
tient  que  le  nom  de  vingt-cinq  ditenus,  icrouds  le 

>  Ce  vievait  Atre  I'abbe  .Simon.  C'eit  le  teul  pr^tre  traaif^r^  a 
U  priAon  de  lAbbAvo,  ie  !•'  septembre,  dont  !•  nom  conuBenct 

par  un  S.  II  aurait  h)!!**  ote  dAUT*'.  quoique  Maillard  ,  qui  I'avait 
envov«*  a  la  F'»rc<,  cl  renns  aux  egorgeum,  lait  porl«*  murt, 
«   Hflatwu  df  M.  lni,he  .S'irar«i.  p.  lltf. 


—  t9t  — 
I**  Mpteabn,  loot  qualifi^  prAlras,  k  Feiceptioa  da 


ttomiD^  Put,  de  S^ron ,  avou^,  de  Yigner  de  Cumy 
el  de  Waleker. 

L'^tnde  qae  nous  aTons  Hi  amenA  k  faire  des 
regisim  d*terou  des  prisons  de  Paris,  vers  T^poque 
dee  massacres,  nous  a  prouv^  que  plusieurs  d^tenoa 
Y  aTaknt  rtellement  piri,  sans  laisser  auciine  trace 
s«r  eee  registres.  Pour  ne  citer,  en  ce  moment,  qu^un 
fsit  reiatif  k  TAbbaye,  Jourgniac  raeonte  la  mort 
d^ui  jeune  officier,  nommi  de  Boisragon,  ^rgi  le 
3,  el  doni  le  nom  nW  pas  dans  le  livre  d'terou. 

•  Ten  ai  vu,  dit  S^nart,  secr^laire  du  Comity  de 
sAffcU  gte^rale,  qui,  aprte  vingt  mois  d'anestation, 
s^Maienl  pas  encore  enregistr^ ,  et  qui  Ataient  d^ 

sans  ordre ;  et,  d'aprte  un  releT^,  pour  la  com- 
populaire,  des  tableaux  de  ces  mais<ms ,  et 
sy  des  T^rifications  faites  par  des  oommissaires  ad 
ko€ .  11  s'en  trouva  beaucoup  de  cette  esp^e  k  la 
Cottcaergerie ,  k  Bicitre  et  A  la  Salp^triire.  J'en  fis 
on  tableau. 

•  On  peut,  sur  la  quantity  immense  des  morts,  tant 
a  la  Conciergerie  qu'4  Bic^tre  et  4  la  Salp^tri&re, 
eooMilter  les  procte-verbaux  de  rofficier  public  sur 
le  releve  desquels  j^ai  itabli  le  nombre  infini  de  ces 
vBCtimes,  morles  sans  qu*eUes  fussent  toou^  et 


Peu  de  jours  aprte  les  massacres,  le  16  septembre, 
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Roland  s'expcimait  ainsi  sur  T^iat  des  prisons  de 
Paris  : 

(1  On  a  r^pandu  dans  Paris  que,  depuis  le  4  ou  5 
du  mois,  quatre  ou  cinq  cents  arresiations  ont  ete 
faites,  et  que  les  prisons  sont  garnies  au  moins  au- 
tant  qu'avant  la  journ^e  du  2  septembre.  J^ai  voulu 
verifier  ces  faits ;  mais,  dans  aucune  prison,  je  n'ai 
trouv^  ni  registre  ni  ^crou.  J*ai  demands  quelles 
(^talent  les  personnes  qui  avaient  fait  consigner  ces 
prisonniers  ;  les  concierges  ont  iU  fort  embarrasses 
de  me  le  dire.  J^ai  exig^  que  les  ordres  me  fussent 
apport^s ;  il  r^sulte  en  effet  de  ces  ordres,  que,  depuis 
cette  ^poque,  quatre  ou  cinq  cents  personnes  ont  ^t^ 
emprisonn^es  par  ordre,  soit  de  la  municipality,  soit 
des  sections,  soit  du  peuple,  soit  m&me  d^individas: 
quelques-uns  de  ces  ordres  sont  motives,  la  plupart 
ne  le  sont  pas  •.  »  ^ 

Tons  les  doutes  sont  d^ailleurs  lev^s  par  la  decla- 
ration suivante  du  libraire  Prudhonmie,  membre 
du  comity  civil  des  Quatre-Nations,  et  t^moin  ocu- 
laire  des  massacres : 

<i  Sur  les  neuf  heures  du  soir,  le  comity  de  la  sec- 
tion de  I'Abbaye  est  cerne  par  une  cinquantaine  de 
brigands.  La  sollicitude  du  comite  se  porte  sur 
quatre-vingts  pr^tres,  cnferm^  provisoirement  dans 
une  salle  donnant  sur  la  cour  oil  avaient  Hi  igorg^, 
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ie  matiiii  les  seiie  *  arrive  dans  lea  fiacres.  Cette 
siUe  ^tail  ignore  des  ^gorgeurs....  Unofficier  mu- 
nicipal arrivcy  se  fait  ouvrir  la  porte  de  la  salle,  y 
totrc  avec  soixante  hommes arm^s....  L'officier  ma- 
nicipal  deniande  le  livre  d'^crou.  I^e  guichetUr  r4* 
pond  quiln*y  en  a  pas;  que  ces  prisonniers  ont  iii 
envoys  provisoirement  de  la  mairie  depuis  peu  de 
joiir«....  Aucun  ne  fut  ^pargn^*.  *> 


I  Oo  a  d«*j4  Tu  qu'on  en  ^gorgea  ringt  et  Mn,  et  non  fctf#. 
*  Fmdbomiiie.    Hittoirr    tmpartiah   de»   RevolMtiona ,   t.    Ill, 
1   114. 
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LI\  RE  DIX-SEPTIfiME 

tFlSODBS  DO  MASSACRE  DE  L'ABBATE.  -  L'ORGIE  DBS 
TUEimS.  -  L*ABB£  CHAPT  DE  RASTI6NAC.  -  L'ABBt 
LOfFAJIT.  -  M-  DE  F AUSSE-LENDRT.-M"*  DE  SOMBREUIL. 
M  '  CA20TTE  -J0UR6NIAC  DE  SAINT-1I£ARD. 

llA.«A4orea  dint  la  coar  Abbatiale. — Le  president  du  comii6 
•  Vvaoouit. — Ptille  apport^e  pour  couvrir  le«  cadavret. — lllu- 
Mtnatioo  det  cadavretf. — Fettin  det  tueurs. — Lea  d<^pouilleurt 
de%  moru.  —  LaTcu^es  ct  chargeurs  de  cadavres.^-Facturet 
^ir*  uaiteura.  —  Reprise  dea  raatsacret ,  le  3  teptembre. — Let 
a.t>^*t  L^afant  ei  Chapt  de  Rattignac  benittent  lea  pritoo- 
n.trt  — L'abbt^  Lenfant.— L'abb(^  Chapt  de  Rattignac. — D^- 
▼  ooemcot  de  »a  ni^ce,  M**  de  Fautte-Lendry.— 11^  de  Som- 
tr»»utl  — Son  d<[*vouement  cnvert  ton  p^re. — Le  Terre  de  tang. 
—  M^  Calotte  et  ton  p^re.— Agonie  de  Jourgniac  de  Saini- 
Mrard- — Sa  d^livrance. —  D^pouillement  det  niortt. —  Nomt 
i*^  d4poutll«'ur«.  —  Dorat-Cubi6ret  et  ton  procfet-Terbal. — 
I>eUil  tur  W*  inrentaireii. — Larage  et  venie  det  habita. — 
fcalf-Tenicni  «le»  «  adavreH  et  le  voiturier  Not'l. — Litte  auihen- 
t  ^oe  et  d«^taill*e  dm  Tictimet  de  rAbbaTc.— Total  :  916. 


I 


4  :*e^t  dans  la  cour  abbatiale  et  dans  Tenceinie  du 
comite  civil y  que  se  pass^rent  les  plus  ^rapdeset  lea 
plus  bideuses  abominations  dont  les  massacres  de 
iWbbaye  furent  accompagn^s.  L^eui  lieu  rillumi- 
Qkalioti  des  t^tes  couples,  faite  ^  la  demande  des 
d^im^  du  quartirr  ;  lA  eut  lieu  le  d^pouillcment  des 
s^jfl*  ;  li  eut  hen  Toririe  horrible  des  tueurs,  avec 
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des  coeurs  arrach^  tout  chauds  des  poitrines  qui 
battaient  encore,  et  manges  crus  1 

Nous  concevoDS,  jusqu'4  un  certain  point,  le  sen- 
timent de  cet  ^crivain  d^mocrate  qui  a  pi^sent^  le 
r^cit  de  Tabb^  Sicard  comme  ne  m^ritant  aucune 
crtence.  En  eux-m^mes,  ces  £aits  sortent  des  donnies 
communes  de  la  nature  humaine,  et  ne  peuvent  pas 
6tre  crus  sans  preuves.  Cet  ^crivain  n^avait  pas  les 
preuves ,  et  il  ^tait  autoris^  h  douter ;  mais  ces 
preuves  nous  les  avons,  nous,  et  nous  croyons ! 

On  con^oit  sans  peine  quels  flots  de  sang  durent 
r^pandre  ces  prisonniers,  ^gorgds  en  si  grand  nombre 
dans  la  cour  de  TAbbaye.  La  vapeur  de  ce  sang 
remplissait  Fair  d'^manations  naus^abondes  qui 
sufibquaient.  A  minuit,  le  president  du  comity, 
Aim^  Jourdan,  s^^vanouit  sur  son  fauteuil.  «Sur  le 
roinuit,  dil-il,  les  sensations  douloureuses  et  hor- 
ribles que  j^^prouvais  k  cbaque  instant,  jointes  4  la 
vapeur  du  sang  bumain  qui  me  porta  au  cerveau, 
furent  cause  que  je  me  trouvai  mal.  Je  cherchai 
en  vain  un  flacon  ou  de  Teau.  Comme  je  demeurais 
h  deux  pas,  au  coin  de  la  rue  Taranne,  je  sortis  pour 
allercbez  moi,  (k  Teffet  dH'  prendre  quelque  soula- 
gemeni*.  » 

Le  3,  au  matin,  on  ne  pouvait  plus  se  tenir  dans  la 
cour,  on  y  marcliail  dans  le  sang  :  il  fullut  la  laver. 

>  nrr}aration  du  ritoytn  Jourdan.  y.  146. 


•  # 
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•  La  cour  de  rAbbaye,  dit  I'abb^  Sicard,  se  trou* 
vail  niineler  de  sang,  telle  que  le  sol  encore  fumant 
ou  Ton  vient  d'^gorger  plusieura  boeufs  &  la  fois. 

«  II  fallut  la  laver;  la  peine  fut  extreme.  Pour 
n'avoir  pas  k  y  revenir,  quelqu^un  proposa  de  faire 
ipporter  de  la  paille,  de  Caire  dans  la  cour  une  sorte 
de  lit,  au-dessus  duquel  on  meitrait  tous  les  habits 
de  ces  infortun^,  et  qu^on  les  ferait  venir  1&  pour 
les  y  ^gorger.  L'avis  fut  trouT^  bon '.  » 

Tout  tela  est  minutieusement  exact ;  voici  les  bon& 
dtr»  commissaires,  et  les  factures  de  la  veuve  De- 
douin  f  pour  la  paille  foumiei  avec  Tindication  do 
«oo  emploi  : 

Premier  bon  : 

hKCTION  DCS  QU  AT  RE- NATION  8. 

•  II  sera  d^livr^  de  la  [laille  au  porteur,  pour 
couvrir  les  cadavres. 

«  lie  3  septerobre  1792. 

«  Signe  :  Possien,  commissaire ; 
PiiiKL,  commissaire.  » 

Au  has  e%\  ecrit  : 

•  \euf  bottes  d^  [Millff  • .  n 

'  HtUhun  a«  y.  Vmhh/Stemrd,  p.  116. 

*  Kui  dm  frmu  f<t%t%  p«r  la   trrfion  dn  Q«iafr«-.VahofiJ  dmnt  Im 

.'^##1    dft    :!.  3  rf  4  ^ejptemhrt  dtntier,  d'aprrt,  V nHlntUmHwn  dm 

*"  n.*t:  9^fi»r  It  tif  It  C  'inniMfir.  arrr  l^%  ptfc9»  a  I'ttppm:  cole  h  45. 
i  '  i  -l*i'  ■  •;  ..  f<U  />oiaiei  i4^s  inainirrfi  d^  »rptemhre. — i4r^Jbtv^« 
U    *  t*ffr   '•«"  dr  fvltif. 
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Deujcidme  bon : 

a  Bon  pour  douse  boties  de  paille,  pour  le  comite 

de  la  section  des  Quatre-Naiions. 

«c  Sign^  :  LeclerCi  commissaire. 

u  3  liv.  12  s.  Re^u  le  montaut  ci-dessus. 

((  S'lgni :  veuve  Dedouin. 

a  Ce  5  octobre  1792  \  » 

Troisiime  bon : 

((  Bon  pour  douze  boitesde  paillei  pour  ie  oompte 

du  comity,  pour  couvrir  les  cadavres  qui  se  trouvent 

dans  la  cour.  Le  deux  septembre  mil  sept  cent 

quaire-vingt  douze.  Tan  quatriftme  de  la  liberty,  et 

le  premier  de  T^galit^. 

t<  Sign^ :  Prudhomme  et  Sandot. 

((  3  liv.  12  s.  Refu  le  moniant  ci-dessus. 

(c  Sign^  :  veuve  Dedouin. 

<(Ce  3  octobre  1792  •.  » 

Quatri^me  bon  : 

<c  Du  4  septembre  1792. 

a  Bon  pour  douze  bottes  de  paille. 

c(  Sign^  :  Harl^k,  commissaire;  Barbot. 

^  Recu  le  montant  ci-dessns,  3  liv.  12  sous. 

«  Sign^  :  veuve  Dkdocin,  le  31  oc- 
tobre 1792  *.  » 

1  Btat  dei  frais  fails  par  la  tection  de*  Quatr^-KaHont  dmm  U* 

jo^trneet   des  it, '6  et  A  septembre  dwmier,  d'mgiru  XmiXm^Mom   4m, 

Coyueii  9#n^«I  de  \a  Cov^mHn%^  avec  lee  pikeu  «  V^fgm;  QQ\m  kHb, 

u.  51. — Pi^ce  n.  (H.  (Doxtwr  dsi  massacres  ds  stpUw^r^. — Arckiwm 

de  la  Prefecture  ds  police.) 

'  !bid..  pi^ce  n.  60. 

*  Jhtd.,  pidcc  n.  51. 
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Os  pieces  oomptables,  preuves  irrAcuiablet  de 
la  rimeiU  da  Vabhi  Sicard,  sont  retMet  anfotiiet 
loisuito  tiifi  d*abord  au  oomit6  civil  do  la  seotion 
im  Qoatre-NatioDS  \  ansiiite  auz  Archives  de  la 
mairie  de  Paris,  enfin  anx  Archives  de  la  Prefecture 
de  police,  oil  les  originaux  eiistent  encore ;  et  il  ne 
hat  rieD  moios,  oous  en  convenoos,  que  de  pareils 
tteoignages ,  pour  croire  auz  horreurs  dont  oes 
pitees  retracent  le  souvenir. 

O  ({ui  est  encore  peut-£tre  plus  froideinent  mon* 
stmeux  que  ce  lit  de  paille,  pr^par^  k  Tavance,  et 
for  lequel  on  amenait  les  prisonniers  pour  les  <gor- 
per,  c'est  Fair  de  f^te  et  Tennpressement  de  eanni- 
bales  que  les  oisifs  du  quartier,  hommes  et  femmes, 
apportaient  i  oette  boucherie.  L*abb<  Sicard  nous  a 
6e}k  dit,  pour  Favoir  vu,  qu*on  avait  apporM  autour 
de  ce  lit,  des  bancs  pour  les  dames  et  pour  les  mes^ 
tumrs.  Kh  bien !  ces  bancs  ne  suffirent  pas,  et  il 
lallut  encore  illuminer  les  t^tes  couples  ! 

«  J^ai  dit  que  les  dames  du  quartier  de  TAbbaye 
«e  rendaient  en  foule  aux  scenes  d'horreur  qui  se 
{mMaient  dans  cette  malbeureuse  enceinte.  On  ima- 
quelles  dames  c'dtaicnt.  F)b  bien  !  ces  m&mes 
fireot  deniander  au  comit^y  oii  j'elais,  qu*on 


'  A.ffi*-  Jour  Jan.  <!an«  •&  Derlnratmn  faitc  Ic  90  prairial  an  III. 
:.k«ii  .  •  i«  fiffiit  ici  ma  (ieclaratiou  .  ]*•  tur]>luii  n'aurait  rapport 
^••«i  "umi'iff  .  il»  i>iit  ^t*'  rendU"  ti^ns  \v  temps.  la  section 
*•  ;«.  1  ^  i«>.  AT^r  !•■•  placet  kl'appui.  t    P/r^tr4N'«n  4h  nloym 
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Icur  procur&t  le  plaisir  de  voir  tout  a  leur  aise  les 
'  aristocrates  ^gorges  dans  la  cour  du  comity.  Pour 
faire  droit  41a  demande,  on  pla^auo  lampion  auprfe 
de  la  t^te  de  cbaque  cadavre,  et  aussiMt  les  dames 
jouirent  de  cette  execrable  illumination  ^  » 

Sur  ce  pointy  comme  sur  celui  du  lit  de  paille, 
pr^par^  d'avance  k  des  hommes  encore  vivantSy  le 
t^moignage  de  Tabb^  Sicard  est  irr^usable ;  car 
voici  le  m^moire  de  Bourgain,  chandelier,  qui  four- 
nit  les  lampions  : 

M^MOIRE  DE  BOURGAIN,  CHANDELIER. 

«  Extrait  du  Mdmoire  fourni  par  Bourgain,  chan- 
delier, pour  Vivinement  des  2,  3  et  4  septembre  der- 
nier,  au  comity  de  la  section  des  Quatre-Nations. 

Le2: 

12  terrines,  ji  10  heures  du  soir  7  1.  is. 

36  terrines,  ji  11  heures 28  9 

36  terrinesy  d  2  heures 28  9 

Le3  : 

oO  terrines 30        » 

Le4: 
o6  terrines 33       12 

1*7    XT' 

w  Cerlilic  contorme,  arr6te  et  sold^, 

<(  Sign<i  :  Lecomfe*.  » 

I   HrialwH  de  M.  I  ahhe  Su  nrH ,  \,.  i;Ki,  131. 

*  iluif    lifi    ftats    fnttt  par   la    sechon  de*  Quahe'Nal*on»    dmn» 
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(j*est  au  milieu  de  ce  sftDg,  de  ces  cadavrcSy  et  i 
la  ciarte  de  cetle  illumioatioOy  prolongde  pendant 
deux  nuiU,  que  six  genres  de  convives  vinrent  man- 
gcr,  boire,  se  repandre  en  gais  propos,  sur  des  tables 
dressees  au  comity  ;  c^^taient  : 

Leu  tueurs  en  chefs. 

Leu  ouvriers,  c*esi^-dire  les  ^gorgeurs, 

Les  FMeres  et  volontaires  parisiens,  vari^t^  d'£- 
gorgeurs, 

Les  depouilleurs  des  niorts, 

Les  laveuses  des  vdtements  ensanglantds  det  vie* 
times, 

Ij^s  chargeurs  des  cadavres  et  le  voiturier. 

Nous  ne  saurions  dire  k  laquelle  de  oes  ux  tablos 
»aviirent  Pierre  Gentilhomme,  Louis  Gibory,  Jac- 
ques Samuel ,  Antoine  Portes  et  Joseph  Cabrol , 
oomro^  fouitUurs  des  cadavres  par  te  peuple  souve^ 
rmn .  ainsi  qur  le  constate  un  procte  -  verbal 
rrirulier,  dont  la  place    se    trouvera    dans  notre 

IVCll. 

\ji  menu  des  tutMirs  en  chef,  foumi  {)ar  le  traiteur 
l^anoir,  ne  man<{uait  ni  d^ampleur^  ni  de  finesse.  En 
\oioi  le  detail,  d*aprt*s  son  m^moire original  : 


'I    ;  t,f.t#«i|    li^ri    i.'Jiet  t  te^lemhre    der%uer ,  d' apftt   I'liMforitAlion 

1.  '■  »%«»»J    ^^n^tjl   dr  \n  (''*mmune. — Pi«'ce    cottJc    6/45«   n.  51; 

■    •  ■  «|  J  «i     ii    Ti     />'>i»i#»r  f^ri  mii«<arrr»  dr  %eyUmbre, — .If- 

*— fi    U  ta  i'Trf^Kt''*^    'i^ytli'f.  — K*!-!!    i)t«:«>k&Aire  d'ajoutur. 

•  «r     ''•  '*ir4:>.*'  r  ,    |'i<>  !•••    f'-iriii^t  pi  $Htf  cuiiAtitucot  lu  Iaiii- 

■«>.  •p<:ciAi<rnicni  **n  u»«(;*'  |»uur  lc4  illuminalioni  d0  ParuT 
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«  Un  p^U  long  en  tranche.     ...  10  liv. 

Un  boot  depAMy  idem.     .        .     .  Q 

Un  p^U  rond 4 

Deux  p^t^  de  15  sous  piAce.     .     .  i         10  s. 

Une  poularde 4 

Unedinde 3 

Veau  r6li 6 

Deuxpoulets 3 

Un  fricandeau 3 

40  Ut.  10  8. 

«  Re^u  comptant  du  citoyen  Roussineau.  Signe: 
LiNoiRy  traiteur  *.  » 

Notre  fid^lii^  d'historien  nous  oblige  k  dire  que 
le  Mimoire  du  traiteur  Lanoir  est  intitule  :  M^moire 
des  objets  foumis  pour  nourriture  des  prisonniers 
dans  la  maison  de  T Abbaye,  du  2  et  3  septembre 
1792y  d'aprte  Tautorisation  du  comity  civil ;  mais 
notre  devoir  de  critique  nous  oblige  d'ajouter  que  la 
destination  indiqu^e  dans  ce  titre  est  puerile  et  d£- 
risoire. 

Premidrement ,  les  prisonniers  de  TAbbaye, 
comme  tous  les  prisonniers  k  cette  ^poqua,  ^taient 

# 

nourris  par  TEtat ;  et  madame  Roland  constate  que 

<  Etat  ies  frau  fattn  par  la  tection  dtt  Quatrt'Satiom  dmna  in 
joum4ft  iit  9.  3  ff  4  t^pltrnhf  1799.  avrc  VautoritaHMi  4m  CofUfif 
qhitral  de  la  Commune.  —  Pi^re  coti'^e  f>/iS,  pi^C«  k  Tappui. 
n.  41.(Do««i«'  det  Md<i«rrfc  de  septemhre.'^Arehirtt  it  trnPreftHmre 
de  police. 


ies  pnsooiiiertt  de  TAbbaye  avaient  2  fr.  par  joar» 
cioot  I  fr.doooi  au  ooacierge,  pour  frais  de  chambrei 
el  I  fr.  pour  reclairagei  le  fou  et  la  Doorrilure  ^ 

Deuxi^memeot,  les  membres  du  comiM  oivil  n^au- 
raieDl  ni  pu,  ui  voulu  se  charger  de  payer  des  ali- 
ments dejA  inscrita  au  budget  du  minist^re  de  TmU- 
rieur ;  et  Targent  pay^  par  le  citoyen  Rouanoeau 
elait  priSf  ainsi  que  le  constatent  V^tai  de$  frais  de$ 
m/itsacres  et  VInveniaire  des  effeis  des  viciimei,  aur 
Ice  %aleurs  trouvdes  dans  les  poches  des  morts. 

Troisiimement,  Jourgniac  de  Saint-Mterd  et  b 
marquise  de  Fausse-Liendry  constatent  que  le  der- 
sier  repas  des  prisonniers  de  TAbbaye  fut  le  diner 
da  2  septembre,  servi,  comme  k  Tordinaire,  par  le 
concierge  Delavacquerie ,  quoique  de  meillenre 
hflure  que  d'babitude  ;  k  partir  de  ce  moment,  les 
prisonniers  ne  mang^rent  plus ;  si  bien  que  le  3  sep- 
tcmbre  au  soir,  ils  n'avaient  pas  pu  obtenir  m&me 
ane  goutie  d*eauy  A  plus  forte  raison  des  p4tte  en 
Irmnebe,  des  diodes  et  des  poulardes. 

«  Tous  les  tourments  de  la  soif  b  plus  d^vorante, 
dit  JourgniaCy  k  la  date  du  3  septembre  au  soir,  se 
joignaient  aux  aiigoisses  que  nous  ^prouvions  A 
cbaque  minute.  Entiii,  noire  guicbetier  Bertrand 
panil  siouly  et  nous  obtlnmes  qu^il  nous  apporlerait 
crucbe  d'eau.  Nous  U  bAmes  avec  d^autant  plus 


•   llaJ«fli<    KfUml,  Mfmotrtt,  I**  partic,  p.  S5. 
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d'avidite,  qu'il  y  avail  vinyt-six  heures  que  nou^ 
n'avions  pu  en  obtenir  une  seule  goutte.  Nous  par^ 
l^mes  de  cette  negligence  k  un  F^^r^y  qui  vint  ave(^ 
d'auires  personnes  faire  la  visile  de  notre  prison;  il 
en  fut  indign^  au  point  qu^en  nous  demandant  le 
nom  de  ce  guichetier,  il  nous  d^lara  quMl  allait 
Texterminer.  II  Taurait  fait,  car  il  le  disait,  et  ce  ne 
fut  qu'apr^s  bien  des  supplications  que  nous  ob- 
tlnmessa  gr^ce  *.  » 

II  se  pent  done  qu^en  recevant  Tordre  du  comity 
civil,  le  traiteur  Lanoir  ait  cru  qu^il  s^agissait  d^ali- 
ments  pour  les  prisonniers,  mais  le  plus  simple 
examen  des  fails  prouve  quMl  s^agissait  d'ua  festin 
pour  les  cgorgeurs  en  chef,  c'est-A-dire  pour  Ie/>re- 
sident  Maillard  et  pour  ses  douze  ytir^'. 

II  y  a  une  difference  ^norme  entre  le  festin  des 
chefs  et  cclui  des  ouvriers,  c*est-ji-dire  des  Cgorgeurs, 
car  les  pieces  des  massacres  d^signent  toujoars  les 
assassins  sous  le  nom  d'ouvriers  qui  oni  iravailU 
aux  cadavreSy  ou  sous  le  nom  d*OHvriersqui  ant  tra^ 
vaille  a  F expedition  desprStres.  Une  fois  les  maltres 
repus,  le  feslin  des  aulres  a  pour  base  une  quantite 
indefinie  de  vin  et  de  pains  de  qualre  livres.  Voici 
un  diner  de  ce  genre,  deiivr^  &,  huit  tueurs,  avec  un 
petit  ordinaire  de  30  sous  par  l^te  : 

c(  Iton  fait  par  MM.  les  commissaires  de  la  section 

•  J«»ur»;n»ar  tl«    .>*im-M«'«r«l ,  Mon  injnnt^  He  hentc-huit  hemft* 
\>.  31.  :i«. 
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lies  Qualre-Natioos,  les  2,  3  et  4  dVot}/ dernier*,  sa- 
voir :  MM.  Barhot,  Ilarl^e,  Pittel,  Possiea  et  P^uotte. 

Premier  lion  de  18  pinlesde  vin.   •  lOliv.  i6s. 

Six  pains  de  i  livres 4  10 

Vd  bon  de  4  pinles  de  vin    ...  2          8 

Un  pain  de  quatre  livres.  »  IS 
Un  bon  pour  huit  personnes,  &  rai- 

MMi  de  30  sous  par  personne.     .     .  iS          » 

Plus  un  bon  de  20  sols i          • 

31  liv.   9  8. 

«  Foumi  par  le  sieur  Delestre,  marchand  de  vin 
traiteur,  rue  SainUBenolt ,  dont  quittance  &  P^s, 
Of  0  octobre.  Signe  Delcstre'.  » 

Quelques  lueurs,  appartenant  i\  la  cat^gorie  des 
FMiris  et  des  volontaires  parisiens,  sont  encore 
moins  bien  traits  : 

«  Ron  [M)ur  deux  brocs  de  vin,  de  chacun  dome 
pintes,  un  |>ain  de  quatre  livres ,  pour  nos  frires 
d*annes. 

•  Fait  au  coniile  de  permanence  de  la  section  des 
(^latre-Nationsy  le  3  seplembre,  Tan  4*de  la  liberty, 
H"  de  re^alile. 

<>  Sign^,  PossiEM,  commissaire, 
Lacaiij^,  coniniissaire  '.  » 

*  I    v*\  intitti<*   .ir   montrer  f|uu  t  Vnt  \k  une  erreur  «le  dale 
•    ^•{'f■'  «*   at*    !rait«!»r  I>flf»«trr.   qui  n**  ful  pavi^  que  !<*  0  oc» 

«  >,?..;    !«•  ;•  I  *     !•;»  «it".  pi-  '••■  k  \'»\*\*ui  ,  n.  *!•• 


ft 
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Les  d^pouilleurs  des  morts  re9urent  d^abord  une 
ample  distribution  de  vin ;  ils  n^^taient  que  cinq, 
Firming  Dufour,  Maingue ,  Lonis-Adrien  et  Marc 
Leloux,  et  ils  pr^sentirent  k  M.  Champforty  mar- 
chand  de  vins,  le  bon  suivant : 

COMITI&  PERMANENT  DB  LA  SECTION  DES  QDATRB-NATIONS. 

a  M.  Cbainpforty  marcband  da  vin,  rue  Cbilde- 
berty  fournira  un  broc  de  treize  pintes  de  vin.  Le 
3  septembre  1792,  Tan  4*  de  la  liberty  et  le  I*'  de 

«  Sign^y  PossisN,  conunissaire ; 

Lacaille,  commissaire. » 

An  dos  est  iotii :  «  Je  recoiuiais  avoir  refu  da 
citoyen  Lecomte,  tr^sorier  de  la  section  des  Quatre- 
Nations,  la  somme  de  sept  livres  seiie  sols,  pour 
solde  de  treixe  pintes  de  vin  foumiea  pour  les  d<- 
pouilleursy  dans  T^v^nement  des  2,  3  et  4  sep- 
tembre, dont  quittance  et  d^cbarge.  A  Paris ,  le 
13  octobre  1702,  I*'  de  la  R^publique  franfaise. 

c<  Sign^  :  Chamfport  ^  » 

Comme  complement,  les  d^pouilleurs  ref nrent 
encore  un  bon  pour  leur  souper,  ainsi  con^u  : 

«  Bon  pour  la  somme  de  sept  livres  dix  sous,  pour 

1  itat  det  frait.  (i«*JA  rit«'-.  pi*  oe  k  rapptii ,  n.  33. 
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des  Quatre-Nalions,  ies  2,  3  el  4  d'aorf/ dernier*,  sa- 
voir :  MM.  Barbot,  Harl^e,  Piltel,  Possien  et  Paquotte. 

Premier  bon  de  18  pintes  de  vin.   .     10  liv.  16  s. 

Six  pains  de  4  livres 4 

Un  bon  de  4  pintes  de  vin  •  .  . 
Un  pain  de  quatre  livres.  .  . 
Un  bon  pour  huit  personnes,  &  rai- 
son  de  30  sous  par  personne.  .  . 
Plus  un  bon  de  20  sols 

31  liv.    9  s. 

«  Fourni  par  le  sieur  Delestre,  marchand  de  vin 
traiteur,  rue  Saint-Benoit ,  dont  quittance  &  Paris, 
ce  9  octobre.  Signi  Delestre*.  » 

Quelques  tueurs,  appartenant  H  la  cat^gorie  des 
F^d^r^s  et  des  volontaires  parisiens,  sont  encore 
moins  bien  trait^s  : 

tt  Bon  pour  deux  brocs  de  vin,  de  chacun  douze. 
pintes,  un  pain  de  quatre  livres,  pour  nos  frftres 
d'armes. 

«  Fait  au  comity  de  permanence  de  la  section  des 
Quatre-Nations,  le  3  septembre ,  Tan  4*  de  la  liberty, 
lel-'der^galit^. 

(( Sign4,  Possien,  commissaire, 
Lacaille,  commissaire '.  y> 

«  II  est  inutile  de  montrer  que  c'est  \k  une  erreur  de  date 
^chappre  au  traiteur  Delestre,  qui  ne  fut  pay^  que  le  9  oc- 
tobre. 

*  Etat  des  frais,  d^ja  cit^,  piece  k  I'appui  ,  n.  ^^9. 

^  Hid.,  pi^ce  k  I'appui,  n.  77. 
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que  les  sieui*s  Dupuis  et  Firmin,  qui  ont  fait  leur 
croix;  signi  :  Leloux**.  » 

Les  laveurs  et  les  laveuses  des  v6tements  ensan- 
glant^s  des  victimes  furent  abreuv^  assez  large- 
tneniy  ainsi  que  le  prouve  la  pi^ce  suivante : 

«  Le  citoyen  Lecomtey  tr^orier  de  la  section, 
voudra  bien  payer  au  citoyen  Pigeon  la  somme  de 
treize  livres  quatre  sols,  pour  le  vin  quMl  a  fourni, 
suivant  la  note  d'autre  part. 

«  Fait  au  comity  de  la  section  des  Quatre-Nations 
le  1«^  octobre  1792,  Tan  I*'  de  la  R^publique. 

«  Sign^  :  Mailuo,  commissaire , 
et  LACAiLuSy  comroissaire.  » 

Au  dos  est  ^crit :  «  Monsieur  Ch^radame  recon- 
naltra,  s'il  vent  bien,  madame  Pigeon  pour  avoir 
fourni  vingt-deux  pintes  de  vin  pour  les  hommes  et 
les  fenimes  qui  ont  lav^  la  d^froque  des  ennemis  de 
la  nation  ;  ce  que  je  certifie  veritable.  Sign^  :  Gasc:, 
commissaire*.  » 

II  [)arait  d'ailleurs,  au  moinsd'aprt^s  la  declaration 
suivante,  que  ces  laveurs  etces  laveuses  avaient  mi^- 
riie  les  plus  grands  ^loges  : 

(c  Monsieur  t'.h«^radame  voudra  bien  reconnalire 


1  Etat  de*  fraiu,  d^^ja  vitr.  pij'ce  a  lappui.n.  .11.— Maingut- 
manque  k  re  bon.  parce  qu'il  a  re^u  «e"i  ii  liv.  romn)e  tuenr. 
par  UD  boD  separt*.  qui  e«t  au  dotfier. 

*  JhiH.,  piArr  2l  r«ppui,  n.  T** 


Iff*  nomin^  Anioine  Bourdin  pour  Atre  le  conduoteur 
du  lavage  de  la  defroc{ue  des  ennemis  de  la  uotion. 
Le  ■omkre  des  penonnes  qui  y  out  travaill^  se  monte 
4  iriogl.  11  coDsidirera,  en  payani  cea  ouvriers, 
qaMs  odI  fait  un  ouvrage  bien  d^oAtant  et  bien 
pihiible,  avec  la  plus  sivire  fid^litc^.  11  n  fourni  une 
voilure  A  deux  chevaux. 

«  l>  que  je  certifie  v^riiabley  k  Fam,  le  \\  sep* 
lembre  17!)2. 

«  Sifrni  :  (lAsCy  coIDInis8aire^  » 

Kniio,  lek  chargeurs  des  cadavi*es  et  leur  oooduc- 
trur,  llharles  No^l,  eurent  aussi  leur  festio,  |)aye 
a%ec  Targent  Iroiiv^  ftur  les  moris;  en  voiciTordre,  - 
donn^  i  Lhuillier,  marchand  de  vin,  enclos  de  TAI)- 
have: 

«  Lliudlier  doniiera  A  diner  a  Pierre  Harden , 
Xiculas  -Chappier,  Nicolas  Florenlin  et  A  llliarles 

« 

4  lie  b  fiart  du  coinite  cIesQualre-Nation.«|  ee  3 
^|»tenibre  ilW. 

«  Si^ne  :  Thomas,  DEijkcorvT^:, 
eommissaires.  >» 

Voiei  du  re«ile  cv  4|uVl;iii  Charles  Noel,  el  en  veHu 
lit-  i|«i«*K  ui'tires  1 1  ve  lrou\iiil  au  cooiiti^ : 

h  it   I* I  f'fut    lU-  4  >  i!-.  j'M't f  1 1  4|i|>iii.  n.  m». 

r    II.  11 
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COMITif:  PERMANENT  DE  LA  SECTION  DES  QUATRE-NATIONS. 

«  Donnons  pouvoir  k  Charles  Noel,  voilurier,  de- 
meurant  ^  Paris^  rue  des  Aaglaises,  place  Maoberl, 
u""  39,  d'enlever  cinquante  cadavres,  en  deux  voi- 
tures ;  plus,  quaranle,  dans  deux  autres  voitiires  ; 
faisant  ensemble  quatre-vingt-dix  cadavres. 

cc  Etant  arrive  k  12  heures  de  nuit^  est  parti  ik  (> 
heures  du  matiD. 

c(  Fait  au  comity,  ce  3  septembre  1792,  4*  de  la 
liberte,  1"  de  rt^galite. 

a  Signi  :  PossiEN,  commissaire  ; 
Bernaudo,  commissaire.  p 

Au  dos  est  ^crit :  c<Le  comity  de  la  section  des 
Quatre-Nations  reconnalt  que  quatre  voitures  ont 
ele  encore  enlev^es  le  3  septembre  1792,  an  I'^de 
Tegalile,  par  Charles  NoOl,  voiturier;  ce  qui  fait  en 
tout  huit  voitures. 

«  Fait  au  comite,  les  jour  et  an  que  dessus. 

«  Signe  :  Prudhomme,  commissaire ; 
BoLRGEOT,  commissaire*.  » 

Nous  demandons  pardon  au  lecteur  d'avoir  tenu 
si  lon.irtcmps  son  esprit  sur  ces  liorribles  ct  immondes 
di'^tails.  Nous  n'en  avons  pas  fini,  tant  s'en  fauf,  avec 
n»  sang  clavrc  <M»ttt»  \h)\u*  ;  nous  aurons  encore  bien 
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le  nomme  Anioine  Bourdin  pour  Atre  le  conducteur 
du  lavage  de  la  defroque  des  ennemis  de  la  nation. 
Le  nombre  des  personnes  qui  y  oni  travaill^  se  monte 
'k  vingt.  II  consid^rera,  en  payant  ces  ouvriers, 
qu'ils  ont  fait  un  ouvrage  bien  d^goi!ktant  et  bien 
p^nible,  avec  la  plus  s^vfere  fid^lit^.  II  a  fourni  une 
voiiure  k  deux  chevaux. 

c<  Ce  que  je  certifie  veritable,  k  Paris,  le  3  sep- 
lembrel792. 

((  Sign6  :  (tasc,  commissaire*.  » 

EnfiUy  les  chargeurs  des  cadavres  et  leur  conduc- 
teur, Charles  Noel,  eurent  aussi  leur  festin,  paye 
avec  I'argent  Ironve  sur  les  morts;  en  voici  I'ordie, 
donn^  k  Lhuillier,  marchand  de  vin,  enclos  de  I'Ab- 
baye : 

u  Lhuillier  donnera  A  diner  a  Pierre  Ilardon , 
Nicolas  .Chappier,  Nicolas  Florentin  et  i\  (Uiarles 
No(il. 

<(  De  la  part  du  comity  des  Quatre- Nations,  ce  3 
septembre  1792. 

«  Signe  :  Thomas,  Delacont^, 
commissaires. )) 

Voici  du  reste  ce  qu'etait  Charles  Noel,  et  en  vertu 
d(?  quels  ordres  il  se  Irouvait  au  comity  : 

'  Elat  (lea  fraia,  dt^ja  cit^*,  pirce  a  I'appiii,  n.  80. 

T.  II.  J  1 
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son  oidre,  en  1702,  et  devint  predicateur  de  IVm- 
pereur  Joseph  11.  II  ne  fut  pas,  comme  on  Ta  dit, 
confesseur  de  Louis  XYI.  Son  oraison  funibre  du 
Dauphin  et  son  oraison  fun^bre  de  M .  de  Belsunce 
'  lui  firent  une  grande  reputation. 

Le  lecteur  n'aura  pas  oubli4  une  d^p^che  de  I'H^tel 
de  ville,  arrivee  le  2  septembre  aux  tueurs,  avant 
les  massacres  de  la  prison,  et  qui  ^tait  concue  en  ces 
termes  : 

a  11  vous  est  ordonue  de  juger  tons  les  prisonniers 
de  TAbbaye,  sans  distinction;  a  rexception  defabbe 
Lenfanty  que  vous  mettrez  dans  un  lieu  sAr.  »  D'ou 
pouvait  venir  au  predicateur  de  Joseph  II  et  de 
Louis  XVI,  cette  faveur  de  la  Commune,  qui  Texemp- 
tait  du  sort  coramun  rt^serv^  aux  pr^lres  fidMes? 
r/est  que  Tabbe  Lenfant  ctait  frt^re  de  Lenfant,  Tun 
des  trois  assassins  que  Panis  s'^tait  associ^  pour 
former  le  comity  direcleur  des  massacres. 

D'abord,  Maillard  et  ses  jur^s  ne  comprirent  pas 
bien  le  molifde  cette  exception;  et  comme  les  ^gor- 
geurs  ne  paraissaient  )>as  Tadmettre  volontiers, 
Maillard  ecrivit  au  Comity  de  surveillance,  pour 
demander  les  explications  necessaires  et  de  nouveaux 
onlres.  Panis  et  Sergent  r^pondirent  par  la  d^p^hc 
suivanle  : 

«  Sur  la  demande  qui  nous  est  faite,  au  nom  du 
p.iipK',  par  uu  citoyen  |iOi teur  d'un  ordre  signe 
Maillard,  nous  declirons  an  |M;upl<*  quM  imporle 
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des  ignominies  h  mettre  au  grand  jour ;  mais  il  ^tait 
n^ssaire  de  montrer  le  c6ti  intime  et  pour  ainsi 
dire  domestique  de  cette  organisation  des  massacres, 
pendant  les  premieres  heures  de  repos  que  prirent 
les  assassins,  avant  de  commencer  le  recit  des  actes 
de  f^rocit^  ou  d'h^rolsme  qui  ^clatirent  k  I'Abbaye, 
dans  la  journ^e  du  3  septembre. 


11 


Ce  fut  vers  dix  heures  du  matin,  le  3  septembre, 
que  recommenc^rent  les  massacres  de  la  prison  de 
TAbbaye.  II  y  avait  eu,  dans  la  matinee,  des  cachots 
enfonc^s  et  des  prisonniers  ^gorg^s  isol^raent ;  mais, 
vers  dix  heures,  Maillard  et  ses  jures  reprirent  leurs 
sieges;  et  les  assassins,  revenus  h  leur  poste,  rem- 
plirent  de  nouveau  la  rue  de  Qois  de  sang  et  les  airs 
de  hurlements  sauvages. 

A  cette  heure,  les  derni^res  illusions  disparurent 
de  Tesprit  des  prisonniers  qui  en  avaient  encore,  et 
deux  pr^tres  qui  restaient  vivants :  I'abb^  Lenfant  et 
Tabb^  Chapt  de  Rastignac,  mont^rent  dans  la  tri- 
bune de  la  chapelle  pour  donner  la  benediction  m 
articulo  mortis  aux  dix-neuf  detenus  qui  s'y  trou- 
vaient. 

Le  p^re  Lenfant,  jesuite,  ne  k  Lyon,  le  9  sep- 
tembre 1T26,  quitta  la  France  apres  I'expulsion  de 
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L'abbe  Chapt  de  Rastignac,  d'une  ancicnnc  et 
illustre  maison  du  P^rigord,  qui  avait  donn6  des 
ev^ques  k  Limoges  et  des  arcbev^ques  h.  Tours,  ^tait 
docteur  de  Sorbonne,  abb6  de  Saint-Mesmin,  vicaire 
general  d' Aries,  et  ancien  depute  du  clerg*  dM)r- 
l^ans  di  TAssemblee  constiiuante.  II  avait  soixante- 
dix-huit  ans,  ei  s'^tait  fait  remarquer  par  divers 
ecrits. 

Une  jeune  et  courageuse  femme,  mademoiselle  de 
Paysac  de  Rastignac,  marine  au  marquis  de  Fausse- 
Lendry,  sollicita,  comme  mademoiselle  de  Som- 
breuil,  comme  mademoiselle  Cazotte,  la  permission 
d'habiter  la  prison  de  l' Abbaye :  elle  y  donnait  ses 
soins  ^  ce  vieillard,  qui  etait  le  frc^re  de  sa  m^re. 

Cdtaient  cos  deux  pr^tres  qui,  de  la  tribune  de  la 
cba[)elle,  invitaient  leurs  malheureux  compagnons 
k  se  mettre  h  genoux  pour  recevoir  leur  b^nMiction. 

« lis  nous  annonc^rent  dit  Jourgniac  de  Saint- 
M^ard,  que  notre  derniere  heurc  approcbait,  et  nous 
invit^rent  k  nous  recuelUir  pour  recevoir  Icur  b^n^* 
diction.  Un  mouvement  ^lectrique ,  qu*on  ne  pent 
d^finir,  nous  pr^cipita  tons  k  genoux,  et,  les  mains 
jointes,  nous  la  reclames. 

(c  A  la  veille  de  paraltre  devant  Tlltltre-Suprftme, 
agcnouiU^s  devant  deux  de  ses  ministres,  nous  pr^ 
sentions  un  spectacle  indeiinissable.  Vhge  de  oes 
deux  vieillards,  leur  iK)siti<»n  an-<lessus  dv  nous,  la 
mort  planant  sur  nos  tctcs  et  nous  environoaut  de 
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beaucoup  k  rinteret  public  que  I'abbe  Leufani  soit 
conserve,  mais  qii'il  ne  soit  pas  mis  en  liberty ;  au 
contraire,  tr^s-^troitement  gard^.  Nous  repr^sente- 
rons  le  proems- verbal  et  les  autres  pieces  lorsqu'il  en 
sera  temps,  pour  ^clairer  nos  fr^res.  Mais,  dans  ce 
moment,  la  multiplicity  bien  concevablc  des  affaires 
publiques  nous  emp^che  d'employer  peut-6tre  deux 
heures  k  retrouver  ce  proc(is- verbal  dans  la  multi- 
tude de  nos  proems- verbaux. 

«  A  la  mairie,  ce  3  septembre.  Tan  t®  de  la  liberte, 
de  Tegalit^,  le  ^*^ 

«  Les  administrateurs  de  police  et  de 
surveillance, 
«  Sign^  :  Panis  ,  Sergent  *.  » 

Cet  ordre  si  precis  conserva  les  jours  de  I'abbe  Len- 
fant  le  3  septembre,  comme  il  les avait  pr^serv^s  le  2. 
II  y  eut  m^me,  la  veille,  un  moment  de  perplexite, 
k  rarriv(5e  de  la  premiere  d^p^che,  qui  exceptait 
Tabb^  Lenfant  des  prisonniers  destines  ^.  la  mort;  on 
craignit  qu'il  n'eiit  d^jA  p^ri,  avec  les  pr^tres  mas- 
sacres dans  la  cour  dc  TAbbaye.  Un  ^gorgeur  alia, 
une  eponge  A  la  main,  laver  le  visage  poudreux  et 
sanglant  des  pr^tres  conchas  sur  le  pav^,  afin  de  voir 
si  Tabb^  Lenfant  n'^tait  point  parmi  les  cadavres '. 

*  Maihon  de  laVarenne,  Histoire particulien'  des  cvcnements,  etc., 
p.  3o8. 

-  La  V elite  tout  enliere  sur  les  vrais  acteurs  de  lajounwe  du  2  sep- 
tembre, par  Felb^mesi ,  p.  27. 
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sc  piaignant  de  nc  Tavoir  point  vue,  il  lui  annonce 
qiron allait  le d61i\  rer ei le  reconduirechez lui.  Ostte 
promesse  ^tait  un  leurre.  C'est  &,  la  mort  qii^il  fut 
conduit. 

L'abb^  Gbapt  de  Rastignac  fut  amen^  devant 
Maillard,  au  moment  oil  un  peintre  nomm^,  Bonne- 
ville, arrivait,  au  nom  de  sa  section,  pour  r^lamer 
trois  detenus.  « Le  citoyen  Bonneville,  dit  Roch 
Marcandier,  ni^a  racont^  qu'^tant  all^  k  TAbbaye 
pour  r^clamer  trois  personnes,  les  soi-disant  jages 
se  recriferent  sur  le  nombre  de  trois. — «  Cestbeau- 
a  coup,  dirent-ils. — Maisils  sont  innocents,  r^pliqua 
a  Bonneville.  ~  Attendez,  continua  le  pr^ident;  je 
ce  vais  donner  un  os  h  ronger  k  ceux  qui  soot  k  la 
c(  porte,  et  je  vous  satisferai  ensuite.  i»  Ce  fut  Tabb^ 
(]hapt  de  Rastignac  qui  fut  roassacr^  en  cet  instant, 
et  les  trois  personnes  que  Bonneville  r^clamait  lui 
furent  rendues  >.  » 

Mndame  de  Fausse-Lendry  n'apprit  que  le  soir 
laffreuse  destinee  de  son  oncle.  Vers  trois  beures, 
les  femnies  furent  appel^es  devant  le  tribunal  :  Mail- 
lard  el  ses  juivs  eurent  lionte  d^assassiner  ces  mal- 
heureuses,  toules,  k  TexcepUon  de  niadanic  la  prin* 
cessede  Tarente,  d^tenues  volontaires. 

u  Bienl6t,  dit  inadamede  Fausse-Lendry,  on  vint 
thercher  les  femmes,  |M)ur  les  conduire  k  rinterro« 

I   Kuch  M«rcAn<iicr,  Ht»lntrt  de%  hommet  de  ptotg,  \».  ^. 
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galoire.  (In  noii»  roena  dans  un  giiicbet  oik  an  grand 
Donibrf  de  prisonniers  avaient  d<^j&  trouv^  la  morl. 
LesJQges  quicomposaientle  tribunal  sangninaire  ne 
voolurenl  pas  nous  entendre ;  on  noua  fit  remonter 
dans  Dotre  cliambre. « 

« D^  oe  moment,  nous  fAmes  suivies  par  des 
bommes  ensanglant^,  armis  de  sabres  et  charge 
de  pistolets.  L'ivresse  du  vin  et  celle  da  carnage 
^iiient  peintes  sur  leurs  visages  affreux,  et  teUtaient 
dam  leurs  regards  ^tinoelants.  lis  nous  racontaient 
ftvee  one  joie  barbare  la  maniftre  dont  on  se  dibdsait 
dei  aristocrates;  et  la  terreur  dont  noas  ^tions  frap- 
fin  ^tait  pour  ces  cannibales  un  nouveaa  siyet  de 
Uonpbe  \  9 

Coe  sorte  de  pressentiment  fatal  poussait  madame 
it  Faosse-Lendry  k  s^assarer  de  IVtat  de  son  oncle, 
morl  d^jA  depuis  plusieurs  lieures.  A  Tentr^  de  la 
Doit,  son  im|Nilience  iKrlata,  et  elle  demanda,  avec 
ia^laDcr,  k  ^tre  conduile  devant  Maillard. 

«  Je  parvins,  dit-cUe,  k  travers  les  sabres  et  les 
P^i^*^  juMpran  president.  <}et  bomme,  qui  n'avait 
nrn  dr  rbumanilc*  que  la  conformation  de  sen  traits, 
rtait  ^s%i%  pr^  d'une  table,  et  environn4  do  torcbes 
fun«*br^ :  im>  babit^  etaient  cou verts  de  sang,  8i*s  yeux 
^cart^  fiaraisjmient  avides  du  meurtre  des  malheu- 
trax^  di>nt  le  crimo  Tavait  rendu  le  juge  souverain. » 

'  W  l*«w«.      fn«r  |Ut«f    (1<    FauMe- Lend nr.  Qurlf m#«*«iu  itt 


■CIO 


Apr^  un  court  jnierrogatoireydansleqael  madanM^ 
de  Fausse-Lendry  d^clara  qu'elle  £tait  entr^  ^-olon* 
tairement  en  prison  pour  donner  ses  soins  k  nn  Tieil* 
lardy  Maillard  lui  dit :  a  Madame,  vous  avez  fait  une 
grande  imprudence ;  — vous  6Us  libre  et  vous  pouvez 
sorlir!  » 

Gette  parole  etait  une  trahison,  car  si  madame  de 
Fausse-Lendry  ^tait  sortie ,  elle  itait  morte.  «  Un 
des  juges,  qui  m^ecoutait  avec  attention,  me  dit  : 
c(  Non,  madame,  ne  sortez  pas;  le  moment  n*est  pas 
«  favorable.  Remontez  dans  votre  chambre,  et  lors- 
((  que  vous  pourrez  sortir  sans  danger,  je  voos  ferai 
«  avertir.  »  Un  homme  en  veste  me  dit  alors  :  «  N*6- 
u  coutez  pas  cela ;  si  vous  voulez  vous  en  aller,  je 
«  vais  vous  pousser,  el  vous  serez  bient6t  sortie.  » 
Lorsqu^on  ^tait  pouss^,  c^6tait  pour  Mre  assomm^. 

a  Entraim^e  par  le  d^sir  de  voir  mon  oncle,  je  pris 
cet  homme  pour  mon  sauveur ;  je  le  suivis  h  oe  fatal 
guichet  ou  tant  d*honn^tes  gens  sont  morta  avee 
gloire.  Tout  k  coup  je  me  sentis  saisir  par  le  bras 
que  j'avais  libre;  j'entends  une  voix  qui  rae  erie  : 
«  Vous  ne  sortirez  pas !  )>  Etrange  effet  de  mon  aveu* 
glement !  Je  repoussais  Thomme  serviable  qui  voo* 
lait  me  sauver,  et  je  secondais  de  tontes  mes  forces  le 
bourreau  qui  ro*entralnait  an  supplice.  Gette  lutte 
dura  pr^sde  dix  minutes. 

((  Loi*sque  la  porte  fut  ouverte,  ct  que  j'^tais  prile 
H  1  ranch ir  le  passage  fatal,  Thomme  qui  me  rctenait 


toujour^,  cria  :  <«  Uichez  on  je  voiis  fais  fusilier !  » 
La!^>assin  ne  se  le  fit  pas  dire  deiix  fois.  La  personne 
4  qui  je  dois  la  consenaiion  de  nies  jours  se  nomme 
M.Poclirf.« 

A  nouf  hcurcs  du  soir,  i'honn^te  homme  qui  avait 

«ia%e  le»  jours  dc  madanie  de  Fausse-Lendry  vint 

i arrat'ber  de  la  prison,  u  II  ^tait,  dit-elle,  avec  un  de 

^camarades,  humain  comme  hii.  Ces  deux  braves 

ireiis  me  donnerent  le  bras.  La  porte  s^ouvre ;  je  me 

^oisoouverie  de  sabres  sans  pouvoir  faire  un  mou- 

cement.  Tapercois  le  sang  qui  coulait  sous  mes  pas. 

Uflif !  sans  doute  mes  pieds  ^taient  cou verts  de  son 

^...,  je  marchais  sur  des  bras...  des  mains...  sur 

celles  qui  avaient  ^1^  Tappui  des  malbeureux,  qui 

Bi'a\aienl  tant  de  fois  secourue!...  0  Dieu!  Dieu! 

(ioooez-moi  la  force  de  supporter  la  douleur  qui  me 

drchire!...  Mes  sauveurs  demandent  ma  gr&cc,  elle 

leur  est  accordee,  je  n'etnis  pas  digne  de  recevoir 

sae  mort  aussi  glorieuse  * !  n 

Jourif  niac  de  Saint-Meard  s'est  iromp<^  sur  le  jour 
<ie  la  mort  de  Tabbe  Leufant ;  et,  en  disant  qu'il  avait 
^oWndu  ses  cri*^  en  mt^mc  temps  que  ceux  de  Tabbti 
4e RafiignaCy  il  a  induii  en  erreur  Peltier^  ei  tousles 
istra  ecrivains  qui  ont  suivi  son  t<imoignagey  sans 
Htr  rn  situation  de  le  contr6ler. 


*  l^    r«i »«'  .     niAr'iufif   lie  FauHtt.'-Leniiry,  Q*ttt qu fn-HHt    de» 


—  2-20  — 

Deux  apologisies  des  homines  de  scptci 
MM.  Marrast  et  Dupont,  ont  m^mc  cru  pouvoii 
puyer  sur  cette  mort  de  Tahb^  Lenfant,  arri 
3  sepiembre,  d^apris  Jourgniac,  pour  en  oo 
que  le  Comity  de  surveillance  de  la  mairic  i 
pas  dirig^  ces  massacres,  puisque  les  ordrcs  n 
de  Panis  et  de  Serpent  n^auraient  \^s  pu  sau 
fr^re  d'uu  de  leurs  collogues  *. 

Les  ordres  de  Panis  et  de  Sergent,  poriant  Vi 
tion  d'excepter  des  massacres  I'abbe  Lenfa 
de  le  meltre  en  lieu  siir^  furcnl,  au  conlraire, 
tuellement  executes  par  Maillard.  L'abb^  Len 
p^rit  point  dans  les  massacres  dc  FAbbaye  p 
ment  dits,  qui  finirent  le  4  septembre ;  il  p^ri 
dans  la  rue,  par  un  hasard  malheureux,  quai 
elait  fini  h  TAbbaye. 

Le  registre  d'ecrou  de  I'Abbaye  porte,  k  c 
nom  de  Tabbc  Lenfant,  cetie  mention  :  (cM 
cinq  septembre.  »  Le  proc^s-verhal  authentiq 
victimes,  la  notoriete,  tous  les  t^moignagcs  ce 
sc  reunissent  pour  ^tablir  que  les  massacres  d 

*  '  I/t)r<Jre  de  Pani^i  et  dc  Sergent  fut  «uh«i  iiupuisi 
Li  premiere  proclaniation.  I.l>  peuple  pcrii«tji  k  dem 
jugcmcnt  de  Tahb^  I^cnfant,  qui  dut  paraltre  devaot 
populaire.  I«a,  en  d/'pit  deH  rei*omniand«tioiit  du  Comttt 
Neiilan(*r,  ce  pr/^tre  fut  condamn^,  puis  mis  k  mort,  a 
I  «tto«t«'  Saint-Mi^ard.  qui  entcndit  tea  cri«. 

»  l.'omni'ni  donr   ronnlM-r  c«»ttt»  impuissanct*  du  (.% 
surveilUnco  aver  In  hauto  direi*tion  de  oi*m  R}a««acre<i, 
historien^  lui  attriliucnt  urdiiiairi'mont?  »  :MAaR4ftT  et 
le*  Fa*te9  dt  la  Rev*>lutwf%  fraura^ne.  i.  !•»,  p    .To. 


—  221  — 

btye  fureDl  lermini^i ,  et  que  les  deux  jprisons  se 
tiouTJ^reol  vides,  le  i. 

L'abW  Lenfanl  fut  done  rel&cb4  le  5  septembre; 
ei  voici  oommenl  MathoD  de  la  Yarenne  raconte  sa 

•  11  ful  rellUrh^,  aprte  avoir  donn^  tout  ce  qu'il 
poMdail  * ;  niais  on  le  fit  suivre  et  signaler  h  des 
fernmes  qui  cri^rent :  Voild  le  confesseur  du  rot!  II 
^oalot  s*tebapper ;  mais  il  fut  ramen^  et  massacre 
rae  de  Boey,  en  face  de  la  prison,  sur  la  porte  d*une 
amoo  qu'bahitait  un  bomroe  pieux/  nomm^  Guil- 
luiaie-Jaoques  Yandamberg  y  qui  nous  a  attests,  le 
hit,  el  vit  encore  *.  v 

Tel  fut  le  sort  de  ces  deux  pritresqui,  du  baut  de 
ii  Inbune  de  la  cbapelle,  avaient  fait  descendre  le 
pudoD  du  ciel  sur  leurs  malbeureux  compagnons 
U'eoouill^  devant  eux. 

A  peu  pr^  &  la  m^me  heuru  que  I'abb^  de  Rasti- 
^Dac,  ful  appeH  devant  Maillanl  le  marquis  tie  Som- 


*  I'r  raf>{>orc  fait  au  Conneil  general  de  la  Cooimun^  prouTe 
I  rr  jije  Duffort  rt  Oianne.  adminiiitraceuni,  rv^urent  de  I'abb^ 
]'cfar.t.  >  :il  auAt  1792.  une  •ommo  de  l.4.iU franca,  qui  ne  put 
:  »«  •  tfe  rt*cuuvKr.  et  I'lnventaire  dea  elTeta  dca  murt»  aigntle, 
(4^  i  I  ••t  derott-rc,  divtrr;*  vffvtt  ayant  apptrtenu  k  Tabb^  Len- 
iasi .  «<.UiDinenc  une  hourte  en  loir  roie,  contenant  cent  trente 
■(.•&.  1.   awK     une   *  ii4Uf  tie  ainm  cun^ue  :  t  19U  louia  en  d^p^t 

.01  fln««t  ,  pciur  U«  reni«*ttre  a  M.  de  Saint-Ouen  ,  qui  e^t  dtna 
«a  irrre  Jf  4'biti!lun.  •  Le  pruc^s- verbal  ajoute  :  «  leaqueU 
-«m(.'.«'t  sv  font  lr«iuv*'n  «*n  natur«*.  >  Doinrr  de$  maamem, 
:  -*  •    n    ',»|  \t*  -    Arrhtt  et  At  \a  Prefrcture  4f  f,ti\%t%. 

*  Mai  .iin  •!•■  1«  V4r>*nn«*.  I {t9^,.fre par hrttUrrt-  At*  rt  ^»iriiif*»iff.  i*li'.. 
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breuil,  mar^cbal  de  camp,  commandeur  de  Saint ^^ 
Louis,  gouverneur  des  Invalides  depuis  1786.  II  avai  •• 
aupr&s  de  lui  sa  fille,  dont  le  nom  restera  ^temelle — ' 
ment  honoredans  les  fastes  de  la  pi^l6  filiate. 

Mademoiselle  de  Sombreuil  n'eut  dans  la  prisons 
que  celte  supreme  preoccupation  :  sauver  son  pire  '^ 
ou  mouriravee  lui! 

Vers  onze  heures,  M.  de  Sombreuil  fut  appeU 
devani  le  tribunal.  Le  d^bat  y  fut  long  et  affreui. 
Sa  fillCy  naturellement  faible ,  d^ploya  une  foergie 
surbumaine,  discutant  tout,  r^fatant  toot.  «  EUe 
tonclia  tellement  par  Teloquence  de  la  nature,  dit 
Mathon  de  la  Yarenne,  qu'on  d^cida  de  prendre  sur 
lui  des  renseignements.  Quelques  forcends  se  pr6sen- 
tc^rent  pour  en  foumir.  Elle  perdait  de  nonveau  Tes- 
poir,  prometiait  de  mourir  avec  lui,  et  Texhoriait  au 
courage,  lorsrju'ils  depos^rent  en  sa  faveur  *•  » 

Dans  un  rapport  fait  &  la  Convention,  le  18  ven- 
t6se  an  III,  —  8  mars  1795,  —  Piette,  depute  des 
Ardennes.,  coniirmait  ei  compl6tait  ceite  donn^  de 
Matbon  de  la  Varenne  : 

(( Ix)rs  des  massacres  de  sepiembre,  elle  couvrit 
son  pire  de  son  corps  [)endant  plus  de  vingUcinq 
beures ;  quatre  lois  elle  Tarracha  au  tribunal  desang. 
Ses  efforts,  son  devoueinent  determinirent  des  ti- 
moins  de  ces  sct^nes  d'horreur  ^  solliciter  on  sursis 

1  Matlion  <lo  la  Var(>niie,  Hiitnire  partiruUrtt  tUa  frmemtmia,  etc. 
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baye  furenl  terminus,  et  que  les  deux  orisons  se 
trouv^rent  vides,  le  A. 

L'abb^  Lenfant  fut  done  relAch^  le  5  septembre; 
et  voici  comment  Mathon  de  la  Yarenne  raconte  sa 
mort : 

«  II  fut  rel^ch^,  apr6s  avoir  donn^  tout  ce  qu'il 
poss^dait  * ;  mais  on  le  fit  suivre  et  signaler  k  des 
femmes  qui  cri^rent  :  Voild  le  confesseur  du  rot!  II 
voulut  s'^cbapper ;  mais  il  fut  ramen^  et  massacre 
rue  deBucy,  en  face  de  la  prison,  sur  la  porte  d'une 
maison  qu'habitait  un  bomme  pieux/  nomm^  Guil- 
laume-Jacques  Vandamberg ,  qui  nous  a  attests  le 
fait,  et  vit  encore  '.  » 

Tel  fut  le  sort  de  ces  deux  prAtres  qui,  du  haut  de 
la  tribune  de  la  chapelle,  avaient  fait  descendre  le 
pardon  du  ciel  sur  leurs  malheureux  compagnons 

agenouill^s  devant  eux. 

A  peu  prfes  d  la  m6me  heurc  que  I'abb^  de  Rasti- 
gnac,  fut  appel^  devant  Maillard  le  marquis  de  Som- 


1  Un  rapport  fait  au  Conseil  general  de  la  Commune  prouve 
(p.  37)  que  Duffort  etOzanne,  administrateurs,  re^urent  de  Tabb^ 
Lenfant,  le  31  aoAt  1792,  une  somme  de  1,450 francs,  qui  ne  put 
pas  etre  recouvr^e;  et  I'inventaire  des  effets  des  morts  signale, 
page  13  et  dernifere,  divers  effets  ayant  appartenu  kl'abbt^  Len- 
fant, notamment  une  bourse  en  soie  rote,  contenant  cent  trente 
louis,  avcc  une  etiquette  ainsi  conQue  :  «  130  louis  en  d^pdt 
chez  moi ,  pour  les  remettre  k  M.  de  Saint-Ouen  ,  qui  est  dans 
sa  terre  de  Chdtillon.  »  Le  proc^s-verbal  ajoute  :  «  lesquels 
compt^s  s'y  sont  trouv^s  en  nature.  »  {Dossier  des  massacreSy 
pi^ce  n.  94  bis. — Archives  de  la  Prefecture  de  poUcc] 

*Matliondela  VRrenne,  Hixf one partimlierc  de.<  n  e)ipmrut^,  iMc. 
p.  358. 
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qui  raconte  avec  utiendrissement  son  d^voueme 
h^rolque,  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  kce  ve 
de  sang  ^ 

Peltier,  qui  4tait  &  Paris  [>endani  les  massacres  d 
sepiembre,  et  qui  imprima  son  livre,  si  curieax 
si  exact,  au  commencement  de  1793,  n'en  parle  pas  * 

Le  rapport  de  Pielte,  fait  dans  Tint^r^l  de  made —  "^ 
moiselle  de  Sombreuil ,  et  sur  des  renseignemenl**^: 
fournis  paretic,  se  taitcompl^tementa  cet  ^gard. 

Arr^t^e,  avec  son  p^re  et  avec  son  jeune  fr^re,  ^ 
mademoiselle  de  Sombreuil  fut  conduite  k  la  prison 
de  la  Bourbe  le  31  decembre  1793.  Voici  comment 
s'exprime,  a  ce  sujet,  le  journal  d^un  des  prison- 
niers : 

«  Du  11  niv6se,  an  11. 

c(  L'on  amcna  aussi  la  famille  Sombreuil,  le  pire, 
le  fils  et  la  fille  :  tout  le  monde  sait  que  cette  cou- 
rageuse  citoyenne  se  precipita,  dans  les  journ^es  du 
mois  de  septembre,  entre  son  p^re  et  le  fer  des  as- 
sassins, et  parvint  k  Tarracher  de  leurs  mains.  Depuis, 
sa  tendresse  n*avait  fait  que  s'accroltre,  et  il  n^est 
sorte  de  soins  qu'elle  ne  prodigu&t&  son  p^re,  mal- 
gr^  les  horribles  convulsions  qui  la  tourmentaient 
tous  les  mois,  pendant  trois  jours,  depuis  cette  In* 
mentable  epoque.  Quaud  elle  parut  au  saloo,  lou« 

*  I)t*^»ay!*«^•,ln.lr^ul^c»  tie  Fau*se-I.endry,QMW<yM^«-  /rit  detfhiniM 
•ifner\  «/»  la  Hrroluttou,  |».  16,  77, 

I  IVltit-r, //iW   Mr  .1,  Jn  Het^ohitii.it  Ju  \\t  ao4t  ]79i.  t    U.  p.  %Ui. 
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le^  \e\i\  M*  fii^i-ent  sur  elli*  i*l  !!e  remplirent  iIp 
Urmes'.p 

On  voil  que  ce  r^cit,  quoiquc  voisin  de  T^poque 
deft  massacren,  ne  fait  non  plus  aucune  menlion  du 
Yerre  de  sang. 

KnfiUy  la  coinpilatioD  de  Maibon  de  la  Yarenne, 
eomposi^y  apr^  les  ev^nemenU  de  fructidor  an  V, 
de  materjaux  si  bien  cboisis ,  raconle  vl  louc 
avec  entbousiasme  le  d^vouement  de  mademoiselle 
de  Sonibreuil,  mais  ne  dit  rien  de  Taffreux  sacrifice 
an  prix  duquel  elle  aurait  racheM  la  vie  de  son 

Ije  devoir  de  Tbistorien  serait  done  de  douter/ 
mats  le  doaie  dcviont  impossible  en  prince  de 
railestation  suivaute,  qui  nous  est  adressde  par  le 
fib  dt*  mademoiselle  de  Sombreuil,  devenue  plus 
lard  comiesse  de  Villelume  : 

«  Ma  m^re.  Monsieur,  n'aimait  point  k  parler  de 
fr%  tri>tes  et  affreux  temps.  Jamais  je  ne  Tai  inter- 
rogrc;  mais  parfois,  dans  des  causeries  intimes,  il 
lui  arri\ait  dc  i»arler  de  cette  ^poquc  de  doulou- 
rtniM*  memoire.  Alors,  je  lui  ai  plusieurs  fois  en- 
teodu  dire  que  lors  de  ces  massacres,  M.  de  Saint- 
Mart  iortit  du  tribunal  devunt  son  p^re,  et  fut  tu^ 
d*un  coup  qui  lui  fendit  le  cHkne;  qu^alors,  elle  cou* 

-  T^hl^m^  4f  l*ru  mt  tie  Part*  %vut  h  re^ne  de  Rohrtfttrre .  p.  93. 

•ll»"w-!    t     !%Vtr«*finf    lli*t%ftrr  parhruhrre  tt^t  erf^*mfnii  ^tf*.. 
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vrit  SOD  p^re  de  son  corps,  lutia  longtemps  et  recti  1 
trois  blessures. 

«  Ses  cbeveuiy  qu'elle  avait  tr^longs,  farent^ 
d^faits  dans  la  lutte ;  elle  en  entoora  le  bras  de  sod 
p^re,  et,  tir^e  dans  tons  les  sens,  blesste,  elle  finit 
par  attendrir  ces  homines.  L'un  d'enx,  prenant  un 
verre,  y  versa  du  sang  sorti  de  la  t^te  de  M.  de 
Saint- Mart,  y  m^la  du  vin  et  de  la  poudre,  et  dil 
que  si  elle  buvait  cela  k  la  santd  de  la  nation,  elle 
conserverait  son  p^re. 

«  Elle  le  fit  sans  h^siter,  et  fut  alors  portfe  en 
triomphe  par  ces  m^raes  bommes. 

<(  Depuis  ce  temps,  ma  mire  n'a  jamais  pu  por- 
ter les  cbeveux  longs  sans  ^prouver  de  Tives  doo- 
leurs.  £lle  se  faisait  raser  la  tite.  Elle  n^a  jamais  doq 
plus  pu  approcber  du  vin  rouge  de  ses  livres,  et , 
pendant  longtemps,  la  vue  seule  du  vin  lui  faisait  on 
mal  affreux.  » 

a  Sign^  :  comte  de  Yuxelumb  SoMBaBUiL.  » 

La  premiere  trace  ^rite  de  la  tradition  relative 
au  verre  de  sang  bu  par  mademoiselle  de  Som- 
breuil  pour  sauver  son  pire  se  trouve  dans  une 
note  du  MSrite  des  femmes ,  par  Legoov^  ,  qui 
{)arut  en  1801 .  Dans  une  ode  intitule :  MadefHoiseih 
JeSombreuil,  M.  Victor  Hugo  exprima  eteoosaera 
ainsi  ce  souvenir,  que  M.  Thiers  a  depuis  lors  ad- 
niis,  sans  autre  exanieii,  dans  son  Histoire  de  la 
Rev  o  In  t  ion  fro  ma  isr* : 
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SVbnt«al  au  travcre  det  arme*  : 

—  Met  amii,  reiperlet  ie«  joural 

—  Croivlu  nous  fl^hir  par  le*  lamiM  ■ 

—  Oh  1  je  Toiu  b^nirai  toujoun, 
Cat  M  lille  qui  «ous  implore ; 
Rendei-lii-inoi ;  qit'il  vive  encore  1 
:—  Voit-Iu  le  fiT  dijk  \eii ; 
Crains  d'iirilcr  noire  col^; 

El  >i  tu  *eua  Mover  Ion  ptn, 
hoiiceung —  Hoa  pbreeatnuvd! 


Madeaiouelle  de Sombrflnil  perditMu  p^roulsofi 
jetuw  Stin,  ft^ti  de  vingt-siz  ana,  qui  pi^nn^iit  Mir 
rfebahud  le  H  pnirial  an  II,  —  10  jnin  1701.  — 
et  loo  tr^n  aloe,  Cbarlea  de  Sombreiiil,  qui  [ut 
fiuill^  &  Yaooes,  ea  juin  1795,  aprts  rexpL^dilion  de 
Ooiberoo. 

Sortie  de  prison  et  de  France,  apr^  W  It  tli<-i'ii)i- 
dor,  mademoiselle  de  Sombreuil  ^pousa  un  emigr*, 
M.  If  comle  de  Villelunie,  qui  fut  nommi,  toua  la 
RcsUuralioo,  gouveraeiir  de  la  snccursale  des  In- 
\«iides  A  AvigDoo.  Mademoiselle  de  Sombreuil  y 
nt  DMrle  en  I8£l. 

Ill 

Pellier  et  Malhon  de  tu  Varenne  ont  plac4  an  1 
vptemhre,  A  cinq  lieures  du  soir,  I'hJroIqae  di~ 
tourment  dc  mademoiselle  Catotte,  nir  la  foi  de  oe 
(«Maici-  de  Jourtiniac  de  Saint- Mterd  : 
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«  A  cinq  hetires :  — Plusieurs  appel^rent  fortemenl 
M.  Cazoile ;  un  iustanlapr^s,  nous  entendimes  passer 
sur  les  escaliers,  une  foule  de  personnes  qui  parlaient 
fort  haut,  des  cliquetis  d'armes,  des  cris  d'hommes 
et  de  femmes.  C'itait  ce  vieillard,  suivi  de  sa  fille, 
qu'on  entrainait.  LorsquMl  fut  hors  du  guicbety  cette 
courageuse  fille  se  pr^cipita  au  cou  de  son  p^re.  Le 
peuple  toucb^  de  ce  spectacle,  demanda  sa  gr^U^,  et 
Tobtint*.  » 

Jourgniac  de  Saint-M^ard,  qui  a  jug^  sur  des 
cris  confus  pouss<^s  dans  un  escalier,  et  entendus  k 
travers  la  porte  de  la  chapelle  de  la  prison  de  TAb- 
baye,  que  Cazotte  avait  ^t^  conduit  devant  Maillardy 
le  2  septembre,  s'est  tromp^,  et  a  indiiit  en  erreur 
ceux  qui  ont  suivi  son  t^moignage.  Madame  de 
Fausse-Lendry ,  qui  ^tait  dans  la  cbambre  des 
femmes,  avec  mademoiselle  Cazotte,  place  T^v^ne- 
ment  au  3  septembre,  et  le  raconte  ainsi : 

c(  ...  On  nous  fit  remonter  dans  notre  cbambre... 
Nous  flames  suivies  par  des  bommes  ensanglant^, 
armos  de  sabres  et  cbarg^s  de  pistolets;  Tivresse  du 
vin  et  celle  du  carnage  ^taient  peintes  sur  leurs  vi» 
sages  ail  re  ux...  Dans  cctte  borrible  situation,  made- 
moiselle Cazotte  demanda  avec  instances  de  voir  son 
p^re ;  elle  montra  tant  de  sensibility,  et  une  verto  si 
sublime,  que  cela  lui  fut  accord<5.  On  la  conduisit 

I  Jourgniac  do  Saint-Mvard .  Vort  •T^.iniV  d^   trent^huii 
p.  'ir». 
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dans  la  ohambre  oii  il  ^iait,  ct  presqirauf8it6ty  on  la 
cooduisit  dans  la  n6tre . 

«  Quelqties  moments  apr^s,  cette  jeune  personne 
s%  int^ressanie,  cntendant  son  pftre  qui  descendait 
|iour  stihir  son  sort,  s^^lanca  an  travers  des  gardes, 
^'attacha  <\  cv  >ieiUard  infortune,  ei  il  ne  fut  plus 
pii>^il>le  de  Ten  separer.  Ellc  deploya  le  uiftme  h^- 
mlsme  dont  mademoiselle  de  Sombreuil  avait  donnd 
Ir  rare  modMe.  ( Uimme  cette  fille  g^n^reuse,  made- 
moiselle r^uBotte  parvint  &  attendrir  les  meurtriers 
<lont  son  p^re  allait  ^prouver  la  fureur '.  » 

Jacques  Cazotte,  Tune  des  victimes  les  plus  tou- 
oliant(*s  et  les  plus  nobles  de  ce  temps  de  d^lire, 
avail  alors  soixante-quatorae  ans.  II  ^tait  de  Dijon. 

I  IH  rat«a<\  tnarqui!>e  de  FauHHe*LcD<iry,  Quelquei-uns  dn 
fr^Ut  mmera  de  la  Rfvo\uHon,  p.  78. 

Nout  «ie«oDS  ajouter  qui*  le  BulUt%H  du  Tribunal  retfoluHontuurt, 
Uiift  I  adaIt^o  qu'il  ilonne  du  disroun*  do  Julienne,  d(*fcn«eur 
i'-  rA2oii<*  d«*v«nt  \**  tribunal  du  IT  aoiU  ,  s'exprimc  ainti : 

•  li  •  irt<->-  le   tableau  intere>Hant  de  cc  (jui  »  est  paase  dans 
$f^rt~mtd%   du  %  ieitemhrf  d^nirr.  lom  du  miwtacre  det  prison- 

f  «»r«   if  I'Abbare » 

(V  f'atna^  <enibl«'rait  done  conrtrnier  1**  temoignage  de  Jour- 
j:ria<*  mait  IVcrou  de  Cazotte  et  de  «a  fille  £lia«beth  porte  cet 
tDiU.  (r«-rii%  en  niarg«  : 

•  4  t^fptembre ,  ont  *'te  roit  en  libertd  M.  et  Madeinoitr*!le 
•'•^..ite  apr»-»  leur  jufrement  dudit  jour.  » 

("tte  m«*ntion  *emblerait,  d'un  autre  c6l6 ,  i  o  firmer  le  ti^moi- 

z^^fr  de  madame  de  FauKxe-Lendrv;  mait  la  phrase  du  BmllHm 

'•t  rw  h^'-**  dun*'  maniiTe  vafruc.  et  r^duit  k  rapr^s-midt  da  9 

M>pt^t:il  ?«•  let  ntao*^acrffi  de  I'Abbaye.  et  la  mention  marginalc 

.'    TO  I  n  e«i  (a*  d«  U  ma.n  de  Maillard.  Elle  a  et^,  comme 

:   i%.^  ■.T%  *utr«>«    ( tin«i,^'n'  v  apn'-o  <-«iup.  par  la  commiksion  <|ui 

*.;  •     •f»f«  ••  'J*»  drei*»T  lalitte  de«  victtme*. 

' '  •  <-.t  1**  mtUint*  d«*  Fau«sc-I^ndrr  re»te  done  le  seul  pre- 

• '.  •*i4'  t.  i<ind«'*  »ur  I'autorit^  d'un  t**moin  oculatre. 


-  230  — 

II  avail  Hi  ilevi  chez  Ics  Jdsuites^  et  en  avait  rap- 
ports un  goiii  tr^s-vif  pour  les  lettres^  quMl  caltiva 
avec  succ^s . 

En  1747,  Cazotte  partit  pour  la  Martinique  avec 
una  charge  de  contr6leur  des  Iles-sous-le-Vent.  U 
y  passa  prfes  de  quatorze  ans,  ei  y  composa  le  po^me 
di  Olivier y  le  principal  de  ses  ouvrages.  En  17tM>, 
il  obtint  sa  retraite,  et  s'en  alia  vivre  avec  le  titre  de 
commissaire  gSnSral  de  la  marine,  au  village  de 
Pierry,  prfes  d'Epernay,  oA  il  6tait  depuis  trente- 
deux  ans,  en  1792.  11  Stait  devenu,  depuis  la  Revo- 
lution, maire  de  sa  commune,  oA  TalnS  de  ses  deux 
fils  Stait  commandant  de  la  garde  nationale. 

Quoique  exalte  et  mystique^  et  ayant  appartenu 
trois  ans  k  la  secte  des  martinistes  \  Cazotte  Stait  un 
homme  de  bon  sens.  La  st^rilitS  de  Tagitation  r^vo- 
lutionnaire  le  frappa  bientdt,  et  il  n*esp4ra  rien  de 
cette  bourgeoisie  turbulente  et  ambitieuse,  qui  vou- 
lait  fonder  un  gouvernement  pour  sa  vanity  et  pour 
son  bavardage,  et  qui  ne  fonda  rien  que  le  chaos. 

II  avait  dans  Tadministration  de  la  liste  civile  un 
ami  intelligent,  nommS  Ponteau :  et,  du  fond  de  sa 
retraite  de  Pierry,  il  lui  (^cri  vait,  en  style  vif,  original 
et  fantasque,  Timpression  que  les  SvSnemenis  suc- 
cessifs  faisaient  sur  son  4me. 

«  Je  ne  sais  rien  de  si  alarmant,  disait-il  un  jour, 

•  BuUttin  du  Tribunal  rrxnluUonnatrf,  1'*  pArtio,  n.  7. 
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que  U  posilioD  de  Parii  avec  ses  Jacobiiit,  son  maire 
jacobin,  ses  depute  jacobinsy  et  les  Jaoobios  de  la 
legioD  de  Joiirdan,  qai  y  arrivent  avec  roniforme 
de5  sans-ciiloites;  que  le  roi  se  b&te  de  se  donner 
tme  garde  d  lui.  Je  cracbe  sur  les  gardes  de  la  porta; 
quaod  nidmc  ({uelf|ues-unsd^entre  eux  aaraieot bien 
(aily  ces  liches  petiU  bourgeoisons  de  Versailles  do 
poovaient  ignorer  les  tmhisoos  m^dit^es  par  laCk>m* 
muoe.  II  faut  casser  (out  cela,  ei  le  remplaoer  par 
des  gens  non  mari^s,  qui  n'entourent  pas  le  roi  de 
tmaodaillc  * .  » 

Cette  l%erete,  ce  delire  avec  lequel  Paris  se  jetait 
daos  la  Ri^voluiioiiy  et  y  cntralnait  la  Francei  De  sor- 
taient  pas  de  Tesprit  de  Cazotte. 

«  A  Paris,  torivait-il,  tout  est  criminel^  depuis  le 
Ndlahi*  du  Manege  k  18  livrcs,  jusqu*au  rentier  qui 
loucbc  froidement  ses  i^entes,  tandis  que  son  roi, 
torture  de  uiille  niani^res,  sert  d'otage  k  la  siUrelA 
de  la  ville,  et  de  gage  de  fiddlit^  aux  engagements 
publics.  Cependant,  les  femmes  se  parent,  courent 
lei  s{>ectacles  de  toutes  les  esp^ces,  ne  respireni  que 
(|iM4pations,  tandis  ({ue  nous,  constem^s  et  proster- 
De«,  nous  appelons  la  vengeance  et  la  mis^ricorde. 
Le^  femmes  de  Paris  me  sont  odieuses,  et  je  de- 
HMnde  pour  elles  Pentif^rc  execution  du  deuxidme  ou 
trt>i*irmc  rhapiln*  iTIsme,  dans  lequel  le  propb^te 
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dit  «  que  quand  Dieu  aura  rendu  au  peuple  ses  prin- 
«  ces  el  ses  juges,  touies  les  femmesseroni  ras^.  » 
Je  demande  que  la  duchesse de Bour...  soil  k  la  l^te, 

avee  la  demoiselle  d'Auv ,  la  Larochef ,  la 

(loig..,  mon  amie,  ct  tant  d'autres,  en  finissant  par 
les  femmes  de  la  Halle.  Ce  sont  les  fern mes  aniou* 
reuses  de  rind^pendanceet  de  lanouveaut^^  qui  ont 
perdu  les  bommes;  elles  m^riteraient  le  fouel;  qu*on 
les  rase  et  on  ob^it  k  Dieu  '.  p 

Ces  lettres  pleines  de  bouiades,  et  illumines  par 
des  Eclairs  de  bon  sens,  furent  saisies  parmi  les  pa- 
piers  de  la  lisle  civile.  Cazotte  el  sa  fille  ^lisabetby 
arr^t^s  4  Pierry,  furenl  conduils  k  Paris  et  ^roufe  k 
TAbbaye  le  24  aoill  *.  Le  fils  aln^  de  Cazotte^  garde 
du  roi,  s^^tait  d^rob^  aux  suites  du  lOaoilt ;  son  se- 
cond fils  ^tait  ^migr^. 

Klisabeth  Cazotte  pouvait  seule  sauver  son  p^re. 
Kile  i>arla  pour  lui,  et  Irouva,  comrae  mademoiselle 
de  Soinbreuil ,  des  paroles  si  ^loquentes  et  d^une 
tendresse  si  persuasive,  que  ces  bourreaux  k  demi 
ivres  se  seniirent  ^mus,  et  mM^rent  leurs  larmes 
aux  siennes.  (Juatre  d'entre  eux  chargdrent  le  vieil- 
lard  sur  leurs  ^paules;  ei,  suivis  d'l^lisabeih,  ils 
franchirenl  le  truichet  ext^rieur  en  criant :  Vire  la 


Voi«'i  I»'  loxio  (ir  If  ur  ecrou  : 

Du  ^1  «ioiit  179?,  M.  et  Mademoiselle  (.'akotle  onttte^crou^ 
<  vi'ifii  'risii  or«1r»'  duComit''  tl':  sArrt«»  p»n#*riilt».  » 


tuition !  Ijes  grAces  de  cette  lierolque  enfaot  sMoi- 
sirpol  les  bourreaox  da  dehors,  comme  elles  avaient 
d^^aim^  le  tribunal  de  Maillard  ;  ct  Cazotte  et  sa 
fille  iiorlireni  ainsi  par  nn  triompbe  des  ^treintes 
d*uiie  mort  affreuse,  miraculeusement^vit^. 

Ce  triomphe  ne  fui  pas  long.  Cazotte,  arrftU  de 

DOQveau,  ful  ^roud  k  la  (^onciergerie  le  12  sep« 

lembre,  el  traduii,  le  24,  devanl  le  Tribunal  r^volu- 

hnunaire  institue  i>ar  la  loi  du  17  aoAt.  Son  procte 

dara  deux  jours,  et  se  termina,  le  25,  par  une  sen- 

WQce  capitale.  La  malheureuse  ^lisabetb  aadstait  k 

laodience,  pr^s  Je  son  p^re ;  et,  lorsque  la  oondam- 

Bition  fut  prononc^,  le  president  Lavaux  donna 

rtvdre  de  consigner  I^lisabeib  dans  une  chamhre  de 

U  (^ciergerie  jusqu^apr^s  Tex^cution,  qui  eut  lieu, 

W  soir  m^nie,  k  sept  henres ,  snr  la  place  du  Car* 

CVtait  alors  encoic  Tusage,  conserve  des  Prisi- 
(iiaux  et  des  Toumelles,  de  prononcer  uri  discours 
AQi  condamnes ;  on  nous  pardonnera  de  reproduire 
io  le  discours  adressc^  k  Cazotte,  apr^s  sa  condamna- 
Utm,  par  1^%'aux,  qui  rempla^it  (htselin  au  fauteuil 
'In  Tribunal  rt^volutionnaire  : 

«  Faible  jou«*t  de  la  vieillesse!  victime  infortunee 
•lr%  prt'ju^es  d*une  \w  pass^e  dans  Tesclavage !  toi, 
4oot  le  ou?ur  ne  fut  |>as  assex  grand  pour  sentir  le 
pnt  d*une  lilM*r(t*  sainte,  mais  qui  as  prouv^,  i>ar  ta 
^•^-iiril*^  ciMii*  l«*s  d«'>lMt*i,  que  tu  savsli^  sacrificr  jus- 
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qu*&  ton  existence  pour  le  soutieo  de  ton  opinion, 
^coute  les  clerni6res  paroles  de  tes  juges;  puissent- 
elles  verser  dans  ton  kme  le  baume  prdcieux  des 
consolations !  Puissent-elles ,  en  te  determinant  A 
plaindre  le  sort  de  ceux  qui  viennent  de  te  condam- 
ner,  tMnspirer  cette  stolcit^  qui  doit  pr^sider  k  (es 
derniers  instants,  et  te  p^n^trer  du  respect  que  la  loi 
nous  a  impost  k  nous-m£mes! 

((Tes  pairs  t^ont  entendu,  tes  pairs  t^ont  con- 
damn^ ;  mais  au  moins  leur  jugementfut  pur  comme 
leur  conscience  ;  au  moins,  aucun  int^r^t  persoond 
ne  vint  troubler  leur  decision  par  le  souvenir  d^ 
chirant  du  remords.  Va,  reprends  ton  courage,  ras- 
semble  tes  forces;  envisage  sans  crainte  le  tr^pas; 
songe  quMl  n^a  pas  droit  de  t'^tonner ;  ce  n^e&t  pas 
un  instant  qui  doit  affrayer  un  homme  tel  que  toi. 

«  La  patrie  g^mit  sur  la  perte  de  ceux  m6mes  qui 
voulaient  la  d^chirer.  Ce  qu^elle  fait  pour  les  cou- 
pables  en  general,  elle  le  fait  particuli^rement  pour 
toi.  Regarde-la  verser  des  larmes  sur  ces  cheveux 
blancs  qu^elle  a  cru  devoir  respecter  jusqu^au  mo- 
ment de  ta  condamnation  ;  que  ce  spectacle  porte  en 
toi  le  repentir,  quM  ^engage,  vieiUard  malheureox, 
•X  profiter  du  moment  qui  te  s^pare  encore  de  la 
mort,  pour  effaccr  jusqu*4  la  moindre  trace  de  tes 
complots,  par  un  regret  justement  senti !  Eocore  uu 
mot  :  tu  fus  homme,  chretien,  philosophe,  initio ; 
sache  mourir  on  homme,  sache  mourir  en  chr^tieo; 


—  -iar^  — 

c*c»l  tout  oe  quo  too  pays  peut  encore  attcDdre  de 

Ce  discoursy  igoute  le  joumalistcy  frappa  de  stu- 
pear  one  partie  de  rauditoire,  mais  ne  fit  aucune 
impression  sur  Jac(|ues  Cazotte.  A  cos  moU  :  Va, 
rtffrtMU  ion  courayr.  rassemble  ies  forces^  envimffC 
Mrm  crainie  le  irepas;  $onge  qu^il  na  pas  droUde 
tiiatuier;  ce  nest  pas  un  instant  qui  doit  e/frajfer 
w  kamme  tel  que  toi.  11  leva  la  main  et  secoua  la 
iMe,  en  levant  Ies  yeux  an  ciel  avec  un  visage  serein 
HiUcid^. 

Elisabeth  Caaotte  ne  sortit  que  le  lendemain  de 
b  Coodergerie ;  et  cjuand  elle  demanda  dea  noa* 
Hlles  de  son  p^re,  an  pr^tre  lui  remit  un  paquet  de 
^veiu  IJancti,  coup^  la  veille  au  soir  par  le  boor* 
ttta. 


IV 


Le  chevalier  Francois  Jourgniac  de  Saint- M^ard 
^od  dore  la  liste  du  petit  nombre  de  ces  prisonniers 
^  rAbbaye,  qu^un  caprice  de  Maillard  sauva  de  la 
ttort  commune. 

ArrM  le  22  aoOt  et  conduit  d^abord  k  la  mairiey 
iht^crou^A  I*Abbavc  le  lendemain  matin,  (^^tait 

^•••«ttfi  4«  Tfi^Hnmi  rex'*\uUonw^9rf,  I**  partie  ii.  IN. 
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un  ancien  capitaine  au  regiment  du  roi,  homme 
d^esprit  et  de  verve,  collaborateur  de  Peltier  dans 
les  Actes  des  ApdtreSj  le  journal  le  plus  spirituel 
public  pendant  les  deux  premieres  ann^s  de  la  Re- 
volution. 

Jourgniac  de  Saint-M^rd  fut  plac^,  lui  dix-neu- 
vi&me,  dans  la  cbapelle  de  I'Abbaye;  on  lui  donua 
le  lit  de  CoUenoi  d^Angr^mont,  mort  sur  T^chafaud 
le  28  aoui,  la  premi&re  victime  du  Tribunal  r^volu- 
tionnaire.  II  vit  partir  de  Rozoi  le  24;  et  le  2  sep- 
tembre,  il  serrait  la  main  du  capitaine  Reding,  lors- 
que  les  assassins  vinrent  rarracher  de  son  lit.  Une 
des  tourelles  de  la  prison,  celle  qui  ^tait  4  Tangle  de 
la  rue  et  de  la  place'  Sainte-Marguerite,  avoit  une 
etroite  baie  par  laquelle  les  prisonniers  de  la  cbapelle 
avaient  le  spectacle  des  massacres  exdcui^s  en  face 
du  guichet,  et  il  n^y  eut  pas,  pendant  trois  Jours  ei 
deux  nuits,  un  coup  port^  par  les  ^gorgeurs  ou  un 
cri  pouss^  par  les  victimes  qui  ne  retentlt  au  fond 
de  leur  cceur. 

C'est  mc^me  \^r  cette  baie  de  la  tourelle  que  Jour- 
gniac  et  sescom[)aguons,  qui  durent  se  croire  voucs 
a  une  mort  ccrtaine,  etudi^rent  la  facon  d^dtre  ^:or- 
ges  avec  le  moins  de  douleurs  inutiles. 

«  Notre  occupation  la  plus  importante,  dit-il,  etait 
de  savoir  quelle  serait  la  i)osition  que  nous  devious 
prendre  |K)ur  recevoir  la  mort  le  moins  doulouri'U- 
sement,  quand  nous  entrenons  dans  le  lieu  du  mas- 
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«icrp.  Nous  envoyions  de  temi>8  h  autre  qnelqiios- 
im  de  nos  camarades  -X  la  fen^tre  de  la  tourelle  pour 
•005  instmire  de  cello  que  prenaient  les  malheureux 
qii*0D  imiriolait,  et  pour  calculer,  d^aprte  leur  rap- 
port, celle  que  nous  ferions  bieo  de  prendre.  lis 
ooiis  rapportaient  que  ceux  qui  ^tendaient  leurt 
mins  souffraient  beaucoup  plus  longtempsy  parce 
(pt  les  coups  de  sabre  ^taient  amortis  avant  de 
porter  siir  la  t^te ;  qif  il  y  en  avait  mftme  dont  les 
Biins  et  les  bras  tombaient  avant  le  corps,  et  que 
ecu  qui  les  placaient  derri^re  le  dos  devaient  aouf* 
bit  beaucoup  moins. 

« Eh  bien !  c^^tait  sur  ces  horribles  details  que 
tow  d^lib^rions. . .,  nous  calculions  les  avantages 
it  cftie  demi^re  position,  et  nous  nous  cmiseiUions 
Ntiproquement  de  la  prendre  (|uand  notre  tour 
<f^tre  mx<^sacres  serai t  venu '.  » 

U  lundi  soir,  k  onze  heures,  Jourgniac  et  ses 
compagnons  furent  appel^t  une  premiere  fois  devant 
Maillard. 

«  l>u  p<*r^onnes  ,  dit-il ,  armies  de  sabres  et  de 
|)i«tulets,  nous  orJonnerent  de  nous  mettre  h  la  file 
1^  ^iHH  de«i  autres ,  et  nous  conduisirent  dans  le 
^'rnnd  guirliet,  plac<^  (k  cMi  de  celui  oil  iiaii  le  tri- 
Uiiul  qui  allait  nous  juu:er.  Je  m^approchai  avec 
pi^raution  d'une  desseniinclles  qui  nous  gartiaient, 
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un  ancien  capitaine  au  regiment  du  roi,  homme 
d'esprit  et  de  verve,  collaborateur  de  Peltier  dans 
les  Actes  des  ApdtreSj  le  journal  le  plus  spirituel 
public  pendant  les  deux  premieres  ann^s  de  la  Re- 
volution. 

Jourgniac  de  Saint-M^rd  fut  place,  lui  dix-neu- 
vi&me,  dans  la  cbapelle  de  TAbbaye;  on  lui  donna 
le  lit  de  CoUenoi  d^Angr^mont,  mort  sur  T^cbafaud 
le  28  aout,  la  premiere  victime  du  Tribunal  r^volu- 
tionnaire.  II  vit  partir  de  Rozoi  le  24;  et  le  2  sep- 
tembre,  il  serrait  la  main  du  capitaine  Reding,  lors- 
que  les  assassins  vinrent  Tarracber  de  son  lit.  Une 
des  tourelles  de  la  prison,  celle  qui  ^tait  k  Tangle  de 
la  rue  et  de  la  place*  Sainte-Marguerite,  avait  une 
etroite  baie  par  laquelle  les  prisonniers  de  la  cbapelle 
avaient  le  spectacle  des  massacres  exdcut^s  en  face 
du  guichet,  et  il  n^y  eut  pas,  pendant  trois  jours  et 
deux  nuits,  un  coup  port^  par  les  ^gorgeurs  ou  un 
cri  pouss^  par  les  victimes  qui  ne  retenilt  au  fond 
de  leur  coeur. 

C'est  m^me  par  cette  baie  de  la  tourelle  que  Jour- 
gniac  et  ses  com[)agnons,  qui  durent  se  croire  vouds 
^  une  raort  certaine,  dtudi^rent  la  facon  d^dtre  ^or- 
gis  avec  le  moins  de  douleurs  inutiles. 

«  Notre  occupation  la  plus  importante,  dil-il,  ^tait 
de  savoir  quelle  serait  la  position  que  nous  devions 
prendre  pour  recevoir  la  mort  le  moins  douloureu- 
sement,  quand  nous  enti*erions  dans  le  lieu  du  mas- 


vicrv.  Nous  envoyions  de  Icmps  A  aiilre  quelqnos- 
uiis  (le  nos  cainaraHes  ;\  la  fent^lre  de  la  (oiirelle  pour 
nous  inslruire  de  celle  que  prenaient  I«'S  malheureux 
qu'on  immolait,  el  pour  calculer,  d'apr^s  leur  rap- 
jK>rl,  celle  que  nous  ferions  bien  de  prendre.  lis 
n<*us  nq^poriaient  que  ceux  qui  ^iendaient  leurs 
mains  soufTraient  hoaucoup  plus  longtemps,  parce 
que  les  coups  de  sahre  ^taient  amoriis  avant  de 
p>rier  sur  la  UHe ;  (pril  y  en  avail  m^me  donl  les 
mains  el  les  bras  lonil>aienl  avanl  le  corps,  ei  que 
ctn\  qui  les  placaienl  derrii^re  le  dos  devaient  souf- 
frir  tieaucoup  uioins. 

<  Kh  bien !  c'i^tail  sur  ces  horribles  details  que 
Dous  delil>^rions. . .,  nous  calculions  les  avanlages 
de  c#*tlo  derni^re  |K)silion,  el  nous  nous  conseillions 
reciproqiiemenl  dt»  la  prendre  cpiand  noire  lour 
d't'tp'  rnassacrt's  serail  venu'.  » 

I^'  lundi  soir,  A  onre  lieures,  Jourgniac  el  ses 
ci^»nH>acnons  furenl  appeles  luie  premiere  fois  devant 
Mai  Hard. 

•<  hi\  |><'p^)nnes  ,  dil-il ,  arniees  de  sabres  el  de 
pi<li)l«'ls,  nous  ordt)iuirrenl  de  nous  mellre  i\  la  file 
U-^  !:n**  <1#**»  iiulres  ,  et  nous  conduisirenl  dans  le 
**'rr>fnl  LTuirliet,  place  A  role  de  celui  ou  ^lail  le  Iri- 
bunal  <|ui  a  Hail  nous  juirer.  Je  m^approchai  avec 
prrraiilion  d'un«'  des  senliuelles  qui  nous  gardaient. 


ill 
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et  je  parvins  peu  k  peu4  lier  une  conversation  aveo 
lui.  II  me  ditdans  un  baragouin  qui  me  fit  com- 
prendre quMl  ^tait  Provencal ou  Languedocien,^\[ 
ay  ait  servi  buit  ans  dans  le  regiment  de  Lyonnais.  Je 
lui  parlai  patois;  cela  parut  lui  faire  plaisir,  et  Tin- 
t^r^t  que  j'avais  de  lui  plaire  me  donna  une  Elo- 
quence gasconne  si  persuasive ,  que  je  parvins  k 
Fint^resser  au  point  d^obtenir  de  lui  ces  mots  qu^il 
est  impossible  d'appr^cier  quand  on  n'a  pas  €{&  dans 
le  guicbet  oA  j'itais  :  <c  Ne  t4  cougneichi  pas,  me 
apertajit  n4  p4insi  pas  qu4  siasqui  un  triste;  au 
«  conirairi,  td  crcsi  un  bowi  gouyat '.  »  Je  cher- 
cbai  dans  mon  imagination  tout  ce  qu^elle  pouvait 
me  foumir  pour  le  confirmer  dans  cette  bonne  opi- 
nion .  J^y  r^ussisy  car  j^obtins  encore  qu'il  me  lais- 
serait  entrer  dans  le  redoutable  guicbet  pour  voir 
juger  le  prisonnier... 

u  Ce  que  je  venais  de  voir  fut  un  trait  de  lumidre 
qui  m'Eclaira  sur  la  tournure  que  je  devais  donner 
k  mes  moyens  de  defense,  d 

KamenE  dans  la  cbapellcy  Jourgniac  ne  subit 
(\Wk  une  beure  du  matin  la  redoutable  Epreuve. 

«  Enfm  le  mardi,  k  une  beure  du  matin,  dit-il, 
apr^s  avoir  soulTert  une  agon iede  trente-septbeures, 
qu'on  ne  peut  comparer  m^me  k  la  mort ;  aprte  avoir 


1  Tradurtinn    Je  ne  ti*  c>noai:}  pas,  mail  pourtant  je  ne  pente 
pa4  <|ue  tu    soia  un  tralirc.   au  cunlrairt*.  j«>  te  croia    as  boo 

^'an.-oii. 
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ba  mille  et  mille  fois  le  calioe  d^amertiime,  lu  porle 
de  ma  prisoD  s'ouvre  :  on  m^appelle;  je  parais. 
Trots  homines  me  saisissent  «*t  ra'eotraloent  dans 
raffreiix  guichet. 

«  A  la  loenr  des  deuv  torches,  j*aper^usle  terrihle 
tribunal  qoi  allait  me  donner  ou  la  vie  ou  la  mort. 
Le  prMdenty  en  habit  gris,  un  sabre  k  son  cdt^,  <tait 
appufi^  debout  contre  one  talile,  sur  laquelle  on 
Toyait  des  papiers,  une  ^critoire,  des  pipes  et  qnel- 
qiies  bouteilles.  Cette  table  ^tait  entourte  par  dix 
personnel,  assises  ou  deI>outy  dont  deux  ^taient  en 
vesle  et  en  tablier;  d'autres  dormaient  ^tendues  sur 
des  bancs.  Deui  hommesen  chemises  teintes  desang, 
le  sabre  4  la  main,  gardaient  la  porta  du  guichet; 
on  vieux  guichetier  avait  la  main  sur  les  verrous. 
Eo  presence  du  pr^ident,  troisho.nmes  tenaient  on 
|irisonnier  qui  paraissait  hg^  de  soixante  ans. 

« On  me  plara  dans  un  coin  du  guichet;  mesgar- 
dieos  crois^rent  leur  salire  sur  ma  [loitrine  et  m*a- 
%ertirent  que,  si  je  faisais  le  moindre  mouTemenl 
pour  nrcvaJer,  lis  me  [)oignarderaient.  Jeeherchais 
des  yeux  mon  Prorerua/,  lorsqueje  vis  deux  gardes 
oationaux  presenter  au  president  une  reclamation 
de  la  section  de  la  Croix-Houge,  en  faveur  du  pri- 
KMioier  qui  ^tait  vis-4-vis  de  lui.  II  leurdit  «  que 
«  ce^  demandes  dtaient  inutiles  |K>ur  les  traltres.  » 
Alors  le  prisonniers*ecria  :  «  C\'s»t  alTreux;  votre  ju- 
•  rrnient  est  un  assaminat.  »  Le  pr^ident  lui  r^ 
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pondit  :   a  Ten   ai    les  mains  lav^s;    conduifiez 

((  M.  Maille »  Ces  mots  prononc^s,  on  le  poussa 

dans  la  rue,  oA  je  le  vis  massacrer  par  Voaverture 
de  la  porie  du  guicbei. 

«  Le  president  s'assit  pour  ^crire,  ei  aprte  quMI 
eut  apparemment  enregisir^  le  nom  du  malbetireiix 
qu^on  exp^diait,  je  Tentf ndis  dire  :  A  un  autre, 

a  AussitM  je  fus  train^  devant  cei  exp^ilif  et 
sanglant  tribunal... 

«  Le  president  y  m^adressant  la  parole.  —  Voire 
<t  nom,  voire  profession  ? 

«  Un  des  juges.  —  Le  moindre  mensonge  vous 
«  perd. 

a  —  L^on  me  nomme  Jourgniac  Saini-M^ard,  j^ai 
a  servi  vingt-cinqans  en  quality  dWficier^et  jeconi- 
« parais  k  votre  tribunal  avec  Tassurance  d\in 
a  bomme  qui  n^a  rien  h  se  reprocber,  qui,  par  con- 
c(  sequent  ne  mentirapas. 

«  Le  president.  —  T/est  ce  que  nous  allons  voir ; 
a  un  moment...  Savez-vous  quels  sont  les  motifs  de 
«  voire  arrestation  ? 

«  —  Oui,  Monsieur  le  president,  ct  je  puis  croire, 
«  d'aprt^s  la  fausset^i  des  d^nonciations  faites  contre 
tt  moi,  que  le  Coinite  de  surveillance  de  laCommtmc 
«  ne  m'aurait  pas  fait  emprisonner,  sans  les  pricau- 
«  lions  que  le  salut  du  peuple  lui  commandait  de 
«  prendn*. 

CI  On  m'aecusi'  dV^trt'  r<[*dacteui*  du  journal  anti- 
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«  Feiiillant,  intilul^  :  De  la  Cour  et  de  la  Ville.  Lu 
«  Teril^  est  qae  cela  irest  paA.  Cest  un  nomin^  Gau- 
€  tier,  doot  le  sigoalement  rcssemble  si  peu  ao  mien, 
€  que  oe  n^est  que  par  mtehanceM  qu'on  peut  mV 
c  voir  pris  pour  )ui ;  et  si  je  pouvais  fouiller  dans 
«  ma  pocbe...  » 

€  Je  fis  on  mouvement  inutile  poor  prendre  mon 
porlefeuille ;  un  des  juges  sVn  aper9iit  et  dit  k  ceux 
qui  me  tenaient :  «  LAcbez  Monsienr.  »  Alors,  je 
posai  sur  b  table  les  attestations  de  plusieurs  com- 
nu!!,  iactears,  marcbands  et  propri^taires  de  maisons 
chei  lesquels  il  a  log^,  qui  prouvent  quMl  dtait  r^« 
dacteur de  ce  journal  et  seul  propri^taire. 
•  Vn  des  juges.  —  Mais  enfin  il  n*y  a  pas  de  feu 
taos  Tum^e;  il  Caut  dire  pourquoi  on  vous  accuse 
decela! 

«  —  r/estce  que  j^allais  faire.  Vous  savex,  Mes^ 
sieur»y  que  ee  journal  (itait  une  esp^ce  de  tronc, 
dans  ioquel  on  di^posait  les  calembourSy  quolibetsy 
^piprammes,  plaisanteries,  bonnes  ou  mauvaises, 
qui  !ie  (aisaient  i\  Paris  et  dans  les  quatre*vingt- 
tnii^  d^partt^ments.  Je  |)ourrais  dire  que  je  nVn 
ai  jamais  fait  |K>ur  ce  journal,  puistju^il  n*exi^le 
aocon  manuscrit  de  mn  main ;  mais  ma  francbise 
qui  m*a  toujours  bien  servi ,  me  servira  encore 
aujounrbuiy  et  j*avouerai  que  la  gaicti^  de  mon 
ra*mciere  m'iu^|llrait  M>uvent  des  iddes  plaisantes 
qui?  jVnvoyais  au  sieur  liautier.  Voilik,  MessieurS| 
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«  le  simple  r^uliat  de  cetie  grande  d^noDciationy 
((  qui  est  aussi  absurde  que  celle  dont  je  vais  parler 
c(  est  monstrueuse.  On  m^accuse  d'avoir  iH  sur  les 
((  fronti^reSy  d'y  avoir  fait  des  recrues,  de  les  avoir 
((  conduites  aux  ^migr^s...  » 

«  II  s^^leva  un  murmure  g^n^ral,  qui  ne  me  di^ 
concerta  pas,  et  je  dis  en  baussant  la  voix  : 

«  Eh !  Messieurs,  messieurS|  j^ai  la  parole,  je  prie 
ft  Monsieur  le  president  de  vouloir  bien  me  la  main- 
«  tenir ;  jamais  elle  ne  m'a  i\A  plus  n^oessaire. 

tt  Fresque  tons  les  juges  direni  en  riani :  C'est 
c(  juste,  c^est  juste  :  silence  ! 

c(  —  Mon  d^nonciateur  est  un  monstre ;  je  vais 
«  prouver  cette  v^riti  k  des  juges  que  le  peuple 
a  n'aurait  pas  cboisis,  sMl  ne  les  avait  pas  crus  ca- 
c(  pables  de  discerner  Tinnocent  d'avec  le  ooupable. 
a  Vol  14,  Messieurs,  des  certificals  qui  prouvent  que 
a  je  ne  suis  pas  sorti  de  Paris  defrfas  vingi-trois 
tt  mois.  Yoil4  trois  declarations  de  maitres  de  mai- 
tt  sons  cbes  lesquels  j'ai  log^  depuis  ce  temps  qui 
a  attesient  la  m^me  chose.  » 

ic  On  ^tait  occupy  k  les  examiner,  loraque  nous 
fAmes  intcrrompus  par  Tarriv^  d'un  prisoonier  qui 
prit  ma  place  devaut  le  president.  Geux  qui  le  te- 
naieni  direut  que  c'etait  encore  un  pr^tre  qn'on  avait 
d^nich^  dans  la  chapelle.  Apr^  un  fort  court  inter- 
rogatoire,  il  fut  envoys  k  la  Force.  11  jeta  sob  br6» 
viaire  sur  la  table,  ct  fut  entrain^  bors  da  goichet, 
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ou  il  ful  massaort.  Celle  expMition  faitei  je  repanu 
devaDl  le  tribunal. 

«  L'n  de$  juges.^^  Je  ne  dis  pas  que  cea  certifioats 
« foient  faux ;  mais  qui  nous  prouvera  qu*il8  lont 

•  vrais? 

«  —  Voire  i*^flexion  est  juste,  Monsieur,  el  pour 
c  vous  me  tire  i  m^me  de  me  juger  avec  connais- 
«  aanee  de  cause,  faites-moi  oonduire  dansuncachot, 
« jttsqu'i  oe  que  des  commissaires,  que  je  prie  H.  le 

•  prudent  de  vouloir  bien  nommer,  aienl  virifiA 

•  leur  validity.  S*ils  sonl  faux,  je  m^riie  la  mort. 

«  In  des  jugts,  qui,  pendant  mon  interrogatoire, 
|ianit  s'int^resser  &  moi,  dit  &  demi-voiz  :-*«  Un 
«  coopable  ne  parlerait  pas  avec  cette  assurance. 

«  In  autre  jiif/e,  —  Dc  quelle  section  6tes*vous? 

«  —  be  celle  de  la  Ilalle-au-BU. 

«  L'n  garde  national,  qui  n'etait  pas  du  nombre 
des  juges. — «  Ah  !  ah  !  je  suis  aussi  de  cette  section. 

•  Cbes  qui  demeiircs-vous  ? 

«  —  Obex  M.  Teyssier ,  rue  Croix-des-Petits- 
«  Champs. 
•  Le  garde  national,  —  Je  le  connais ;  nous  avons 

•  m^me  fait  des  atfaires  ensemble  ;  ct  je  peux  dire 
■  ftice  certilical  est  de  lui...  »  II  le  regardaetdit : 
«  MeasieuDi,  je  certifie  que  c^est  la  signature  du  ci- 
«  loven  Tevssier.  » 

« J\illai^  faii*e  It*  rchuiiit*  de  niille  raisonsqui  me 
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font  pr^f^rer  le  regime  r^publicain  k  oeloi  de  la 
Constitution  ;j'allaisr^p^ter  ce  que  je  disais  tods  les 
jours  dans  la  boutique  de  M.  Desenne,  lonque  le 
concierge  entra  tout  effar^,  pour  avertir  qu^on  pri- 
sonnier  fc  sauvait  par  la  cheminde.  Le  prudent 
lui  dit  de  fiaire  tirer  sur  lui  des  coups  de  pistolet ; 
mais  que,  s'il  dchappait,  le  guichetier  en  r^pondait 
sur  sa  t^te.  C'^tait  le  malheurenx  Maussabr^.  On  tira 
contre  lui  quelques  coups  de  fusil,  el  le  guichetier 
voyant  que  ce  nioyen  ner^ussissait  pas,  alloma  de  la 
paille.  La  fum^e  le  fit  tomber  k  moitii  itoufr<6;  il 
fut  achev^  devant  la  porte  du  guichet. 

«  Je  repris  mon  discours,  en  disant :  «  Peraonne, 
«  Messieurs,  n^a  disir^  plus  que  rooi  la  riforme  des 
<c  abus... 

a  Unjuge,  d'un  air  impatient^. —  Vous  nous  dites 
«  toujoiu^s  que  vous  n'^tes  pas  9a  ni  9a  :  Qu^^tes-vous 
c(  done  ? 

«  —  J'dtais  franc  royaliste.  » 

« II  s'eleva  un  murmure  g^n^ral  qui  fot  miracu- 
leusement  apais^  |>ar  le  juge  qui  avait  Pair  de  s*in- 
t^resser  li  inoi,  qui  dit  mot  pour  mot  : 

ft  Ce  n\'st  pas  pour  juger  les  opinions  que  nous 
<ii  sommes  ici ;  f*V*st  pour  en  juger  les  r^sultals. 

a  /*//  (tes  jufjes. —  Jc  v(Trai  bicn  si  vous  avet 
a  servi  au  r^primf^nt  du  Roi.  \  avez-vous  connu 
«  M.  Moreau? 
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«  —  Ooiy  Monsieur;  yen  ai  mftiue  connu  deux  : 
«  Ton ,  tr^ -grand ,  trte-gros  et  trte-raisonnable; 
«  raotre,  tr^petiiy  tr^maigre  et  Ms...  • 

•  Je  fis  un  mouvement  avec  la  main,  pour  ddsigoer 
one  l^te  l^g^re. 

€  Lf  nnhne  juge.  —  C'est  cela  mAme ;  je  vois  que 

•  Touft  Tavei  connu.  » 

•  Nous  en  iiions  1&,  lorsqu^on  ou  vrii  une  des  porles 
do  guichel  qui  donne  sur  rcsGalier,  et  je  vis  une 
€vorte  de  troishommesqni  conduisait  M.  Margue,..| 
ci-devant  major »  pr^cMemment  mon  camarade  au* 
negiment  du  Roi,  et  mon  compagpEion  de  chambre  i 
TAbbaye.  On  le  pla^,  pour  attendre  que  je  fusse 
Jii|r^,  dans  Tendroit  o(i  Ton  m*avait  mis  quand  on 
me  oonduisit  dans  le  guicbet. 

«  VoiU,  Me^ieursy  tout  ccque  je  peux  direde  ma 
■  cooduite  el  de  mes  principes.   La  sinc^rit^  des 

•  aveui  (|ue  je  viens  de  faire  doit  votis  convaincre 
«  que  je  ue  suis  i>as  un  bomme  dangereux.  Cest  ce 
«  qui  me  fait  csp^rer  que  vous  voudrex  bien  m^ao- 
«  corder  la  liberty  que  je  vous  demande,  et  A  laquelle 
« je  suis  atlacb^  par  besoin  et  par  principet. 

«  Le  president,  apr^^  avoir  6t^  son  cbapeau,  dit : 

•  — Je  ne  vois  rien  qui  doive  faire  suspecter  Mon- 

•  »ieur :  je  lui  accorde  la  libertci.  Gst-ce  votre  avis? 

•  Tous  lesjwjes.  —  Oui !  oui!  cesi  jmte  !  >• 

«  \  {winr  c*e«  mots  dinim  furcnt-ils  prononote. 
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que  ious  ceux  qui  6taient  dans  le  guichet  m*erebras- 
sftrent.  J'entendis  au-desBUS  de  moi,  applaudir  et 
crier  bravo !  Je  levai  les  yeux  et  j^aper^us  plosieure 
t6tes  groupees  oontre  les  barreaux  du  soupirail  du 
guicbet ;  et  comme  elles  avaient  les  yeux  ouverts  et 
mobiles,  je  compris  que  le  boardonnement  soord  et 
inqui^tant  que  j'avais  entendu  pendant  mon  interro- 
gatoire  venait  de  cet  endroit. 

a  Le  president  cbargea  trois  personnes  d'aller  en 
deputation  annoncer  au  peuple  le  jugement  qu^on 
.  venait  de  rendre.  Pendant  oette  proclaHiationy  je 
demandai  k  mes  juges  un  r^sum^  de  ce  qu'ils  ve* 
naient  de  prononcer  en  ma  iaveur;  lis  me  le  pro- 
mirent... 

(c ...  Les  trois  d^put^s  rentr^rent,  et  me  firent 
mettre  mon  ebapeau  sur  la  t6te  ;  ilsme  conduisirent 
hors  du  guicbet.  Aussit6t  que  je  paras  dans  la  me, 
un  d'eux  s'^cria  :  a  Chapeau  hasL..  Citoyens,  voila 
«  ce  lux  pour  lequel  vos  juges  demandeni  aide  ei  se- 
K  cours,  >»  Ces  paroles  pronone^es,  lepouvoir  ex^eu^ 
tif  m'enleva,  et,  plac^  au  milieu  de  quatre  torches, 
je  fus  embrass^  de  tous  ceux  qui  m'entooraient. 
Tous  le&  spectateurs  cri^rent :  FtW  lu  natitm  *  / » 


y.  .'M  k  54. 
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A  mesure  que  les  massacres ,  ex^uUi  devaiit  le 
guicbei  de  la  prison ,  enoomhraienl  de  cadavres  la 
rae  Sainte^Marguerite ,  des  hommetf  les  prenaient 
par  les  pieds  ei  les  traloaienty  dans  le  ruisseau^  jus- 
qii'A  la  grande  cour  int^rienre  de  TAbbayei  oik  sU- 
geail  le  oomiii  des  Quatre-NatioDs,  C'est  14^  et  en 
prfaence  des  eommissaires,  que  les  cadavres  itaieat 
depoaill^  de  tears  v^icments  avant  d'etre  livr^  aus 
charreites  du  voiturier  NoCl,  charge  de  les  porter 
SOI  carrieres  de  Yaugirard. 

Cette  iJBUvre  horrible  et  immonde  du  d^pouille- 
men!  de  ces  cadavres  sanglants  eut  lieu  aveounesorte 
de  solennit^.  Tons  les  yeux  convoitaient  les  bijouXy 
k^bagues,  les  moot  res,  les  l)oucles  de  souliersdes  vie- 
times:  et  il  n\'  avail  pas  un  de  ces  monslres  qui  n'eAt 
eovie  de  se  faire  voleur,  apr^  s'Mre  fait  assassin. 

Tn  proc^verlMtl  du  comity  des  Qiiatre-Nations, 
en  date  du  2  septembre,  nous  fait  connaltre  oommrat 
H  par  qui  il  fut  proc^d^  au  d^pouilleinent : 

•  Les  ci  toy  ens  de  la  section  IVes  Quatre-Nattons, 
r^nis  dans  la  cour  ci-devant  Conventuelle  de  la  ci- 
devant  AbUivr,  a\ant  d^sir^  avoir  oonnaissance  de 
Ums  le»  effets  qui  i>euvent  se  trouvor  sur  les  cadavres, 
en  a^nV'tpience,  /e  fieuple  xmiremifi  a  noaini4  six 
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commissaires  pour  prendre  connaissance  de  tous  les 
effets,  et  leur  en  rendre  compte,  lesquels  sont,  savoir : 
le  citoyen  Gibory;  Pierre  Geulilhomme ;  Antoine 
Portes,  canonnier  de  TAbbaye-Saint-GerDiain;  Jo- 
seph Cabrol,  de  la  eompag^ie  du  citoyen  Viaud ; 
Francois  Lef^vre,  rue  des  Marais,  menuisier;  Oiseau, 
traiteur,  rue  IVfazarine,  en  presence  desqnels  la  fouille 
a  die  faite,  et  ce  qu'on  y  a  trouv^  mis  dans  diffirents 
sacs  et  cartons.  » 

LfC  m6me  proems- verbal  contient  sur  le  d^pouille- 
ment  des  cadavres  une  sorte  de  dtelaration  coof  oe 
en  ces  termes  : 

COMITY  F£RMAiNKNT  DE  LA  SECTION  DES  QUATRE-NAT10N5. 

(c  Du  deux  septeoibre  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
douze,  Tan  quatri^me  de  la  liberty  et  le  premier  de 
Tegalite. 

«  M.  Pierre  Gentilhomme«  gendarme  national  de 
la  compagnie  de  Grimeau,  rue  des  Deox-PontSy  He 
Saint-Louis,  nous  a  ddclar^avoir  fouille  des  cadavres 
en  presence  du  |>euple; 

«  Et  M.  I^uisGibory,  rue  du  Four-Saint-Germain, 
gendarme  national 

<c  Et  M.  Jacques-Samuel,  rue  du  Gindre,  gen- 
darme national ; 

«  M.  Antoine  Porti's,  canonnier  du  bataillon  de 
Suint-iierniain-des-Pres,  ont  declare  avoir  vu  fooil- 
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ler  a\rG  la  pliui  scrupuleuse  attention  et  avecla  plus 
rrande  fidilit^. 

€  M.  Joseph  Cabrol ,  cul-de-sac  Jacques  de  r£- 
chaod^y  a  vu,  comme  ci-dessus,  la  fidilit^  des  cada- 
ires  qui  ont^te  fouill&i  et  remis  avec  fid^liti  ce  qui 
a  t\i  dt'dar^.  ('^rtifi^  veritable. 

«  Sign^  :  GENTiiJioififEy  Samuel ,  Fortes^ 
GiBORYy  Cabrol*.  » 

II  ne  iaudrait  d^ailleurs  se  Csire  aucune  illusion 
«ur  oes  d^pouilleurs ,  dont  la  probity  s^entourait 
(i*uo  tel  luxe  de  declarations  et  de  garanties.  C^- 
Uient  purement  et  simplement  des  assassin?^  qui  dd- 
pooillaient  les  prisonniers,  aprts  les  avoir  igorgia. 
l*ne  pi^ce  de  Tinformation  commence  le  20  ger- 
minal an  III,  —  9  avril  1795, — porte  ce  qui  suit : 
•  Je  dfelare  que  les  sc^l^rats  qui  pr^tendent  n^a- 
voir  que  tnivaill<^  aii  d(^[>ouillemeDt  des  malheu- 
rru^es  victimes  des  2  et  3  septembre,  non-seulement 
;e  les  reconnais  pour  le  de[K>uillementy  mais  bien 
poor  avoir  tue  *.  » 

Quoique  nous  ayons  dej4  donn6  les  noms  de  quel- 
«]u#^unft  de  ces  d^i^ouilleurs,  en  voici  une  liste  sup- 
plementaire ,  qui  est  au  Dossier  des  massacres  de 
CAbknye, 


*  iM'tituv  dft  m^natrti  d^  «#pl#m6rf.->ProiDier  inv«iiUire.«-> 
f'^re  n.  i1.    Affhtiet  de  U  Prefecture  defoUee. 

«  l^ti  --Ioforin«tion.~l*ier«»  n.  16  bi».  Arrhwt  de  U  Pfffrc- 
kJ^v   4«  f  jUre 
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c(  Liste  des  citoyens  qui  ont  travailM  au  ddpouille- 
mcnt  et  enlevement  des  cadavres  dans  la  noit  du 
2  au  3  septembre  1793,  k  la  section  des  Quatre- 
Nations. 

c(  Messieurs, 

«  Pierre-Robert  Tribelle,  rue  de  la  Chauverrie , 
n*>  13. 

((  Francois  Nouieau ,  me  des  Lavandi&res,  place 
Maubert,  n"  18. 

((  Jean  Maingue,  rue  des  Deux-Anges. 

((  Joseph  nilaire,  rue  Princesse. 

«  Jean  Guillet,  faubourg  Saint-Marceau,  chez  la 
demoiselle  Vermolle. 

<t  Nicolas  Refort,  rue  des  Vieilles-ThuillerieSy  chex 
Malraison. 

«  S^bastien  Capitaine,  nie  Aubry-le-Boucher, 
chez  le  plombier. 

((  Laurent  Legrand ,  ma^on  ,  me  de  Vaugirard , 

n"  3. 

c(  Pierre  Dubois ,  gar^on   charretieFy  roe  de  la 

Boucherie,  au  Gros-Caillou. 

«  Jean-Philippe  Coeff^e,  ddchireur  de  bateaux, 
ayant  travaill<^  depuis  quatre  heures  aprte  midi,  re^u 
i  livres  par  Dessalles. 

•<  Marc  Lcloux  ,  boulanger,  au  GagM-Depiier,  k  la 
(asornc  du  canq),  a  travaill^  depuis  (piatre  beares 
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dii  M>ir  jiisqu'A  nouf  hcurrs  dn  matin,  cc  3  scp- 
lembre. 

•<  M.  Alhareta  travail!^  aiix  cadavrcs  depuis  mi- 
nwit,  \e  3  scptembre  1702'.  » 

Tous  ces  di^pouilleurs  avaient  d'abord  travaill^ 
aut  massacres;  et,  an  nombre  des  ^gorgeurs  dont 
le^reriis  de  2t  livres  ont  Hi  conserves,  se  trouvent 
Albarfl,  Leloiix,  Coeffc^e,  Pierre  Dul>ois,  S^bastien 
Capitaine,  Nicolas  Refort,  Jean  Guillet,  Joseph  Hi- 
Itira  et  Jean  Main^ue. 

Nous  avons  d^jA  vu  que  ies  jur(^s  de  Maillard 
depouillaient  au  rif  Ies  prisonniers,  avant  de  Ies 
envoyer  h  la  mort.  Les  bijoux,  Ies  portefeuilles, 
I'trgent,  Ies  montres  (^taient  d^pos<^s  sur  la  table  du 
fnhunal,  et  Ies  v^tements  (^taient  places  dans  un 
coin,  en  attendant  d'etre  serr<5s  et  inventories.  Une 
fmiille  plus  cxacte  de  ces  vdtiMncnts  fut  faite  ensuite. 
Nous  avons  sous  Ies  yeux  Ic  premier  inventaire  qui 
fut  (Irrss^  de  ces  effets;  il  est  intitule  :  «  Extrait  des 
objets  tiouv^s  dans  Ies  ditft^rents  habits  des  morts 
dr[>ouilI^s  A  TAhbaye,  le  3  sepfembre  1792,  i*  de 
U  hberti^ ,  \"  do  IVi:aIit<5;  »  il  comprend  vingt  et 
un  irticles  p^noiaux,  et  se  trrmine  ainsi  : 

<  J'fii  clos  ici  le  present  proces- verbal,  pour  le 
rofitinuer  quaud  le  re^le  des  v^tements  sera  fouilU 
et  visit<^ 

*        *  .   r.  'J**        l*^    '  It  ' «  f/^ /*i   Prfffi  turf  ilf  jf'^Ucf, 
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«  SigD^  :  RoussELiNy  secri^taire  de  la  section; 
Baudin,  Chollet,  Gout*.  » 

II  y  avail  aussi  sur  la  table  du  comity  des  Quatre- 
Nations,  un  sac  b^ant,  dans  lequel  les  fouilleurs  je- 
taieiit  p^le-m^le  les  d^poailles  des  victimes.  C'est 
ce  que  le  president  du  comity,  Aim^  Jourdan,  expli- 
quait  en  ces  termes  au  Comity  d^exteution  de  la 
mairie  :  «  ...  Quand  nous  voudrions  disposer  de  oes 
sommes,  nous  ne  le  pourrions  pas,  parce  qu'elles  odI 
dtd  mises  dans  un  sac  sur  lequel  nous  avons  appose 
le  sceau  de  la  section,  et  une  douzaine  de  ces  gens- 
Id  y  ont  joint  leurs  cacbets*.  » 

Un  bomme  qui  avail  cu  avant  la  R^Yolution  nne 
certaine  reputation  dans  le  monde  des  peiits  soupers 
et  des  petits  vers,  Dorat-CubiJ^res,  assis,  en  quality 
dc  membre  du  comity  des  Quatre-Nations,  aotour 
de  la  table,  redigea  la  demidre  moitid  du  precis- 
verbal  des  objets  d^pos^  dans  ce  sac;  el  oe  n'est  pas 
un  des  moindres  scandale^  de  cette  ^poque,  de  voir 
un  chevalier  de  Cubiires,  ancien  dcuyer  de  la  com- 
tesse  d'Artois,  tenir  la  plume  pour  un  oiBoe  aussi 
horrible,  et  inscrire  les  tabatiires,  les  montres,  let 
boucles,  les  assignats  macules  de  sang^  apporMs  par 
les  fouilleurs. 

Nous  avons  sous  les  yeux  ce  procte-vert>aly  et  en 
voici  la  partie  dcrite  de  la  main  de  Dorat-Cubi&res  : 

»  Dottier  de*  maMsacret  de  «rp/emfcrf.— InvcnUirc— Pitce  ii.  W. 
Arrhivft  de  la  Prefecture  de  poltce.) 
'  Deilarattnn  du  ntoyen  Jourdan,  f.  151 
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•  Siiiti'  ilu  proc^s-vorbal  rclaiil  aux  cadavres  ame- 
D^  de  la  prison  de  TAblmye  : 

•  Et,  le  3  septerahre,  k  une  heure  et  dentie  du  ma- 
tin, sont  comparus  au  comity  le  citoyen  Francois  Le- 
ft'vrey  roenuisier,  rue  des  Marais,  et  Gaiecloux,  niar^ 
chal-ferrant,  rue  Mazarine,  tons  deux  de  cette  section, 
et  le  sieur  Louis  Gibory,  ci-devant  garde-fran^aise, 
demeurant  me  du  Four\  lesquels  ont  pr^sid^  k  la 
recherche  des  effets  trouv^s  sur  les  cadavres  qui  sont 
dans  U  cour  du  comity,  et  ont,  k  fur  et  mesure,  fait 
remettre  lesdits  effets  dans  un  sac,  lequel  sac  ils  nous 
ont  repr^sente;  et  comme  il  est  impossible,  en  ce 
moment,  de  pouvoir  en  faire  Texamen  et  T^num^- 
ration,  nous  avons  arr^tii  qu'en  leur  prince  nous 
ip|M>serionH  le  scelle  sur  Touverture  dudit  sac;  ce 
que  nous  avons  fait  A  Tinstant,  avec  le  cachet  de  la 
fection,  ct  un  autre  cachet  dont  Tenipreinte  est  ci- 
dei»u*»,  ct  lequel  cachet  nous  avons  remis  au  citoyen 
Left^vre,  lequel  a  promis  de  le  repr^senter  lorsque 
U*  comilt*  It'^vera  lesdits  scelles,  lesquels  scelle  ne 
Mrront  leves  qu'eu  la  prt^sence  desdits  sicurs  Lefivre, 
JiiUirv  et  (ialerloux,  qui,  [X)ur  cet  effet,  seront  pr^- 
M'lMis  de  se  rondre  au  comiti^. 

<  Fait  et  arrete  les  jour  et  an  susdits,  et  ont  sign^ 
a>rr  nous  commissaires  soussignes*.  » 

t  ('  •  «t  •«*M!«Mnrnt  a  partir  Jon  mots  rue  du  Four,  jusqu'i  1a  fio, 
'  .i.'     .    :  r        *  \.  rti!  ♦•>:  <]»•  la  miin  Jt-  Dorat-Cubu-res. 
•  lK,i%ir'    .ft  uiuttarfi  df  icj  t  fnhrr.  -  Inventaire. —  Pi^ce  n.43, 

fr  ii   ;••'.   i        4'    ^n  <•     if  la  Prtffcturr  tit  poltce. 
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Le  lecteur  d^sirera  sans  douie  avoir  une  id^e  de 
ces  inveniaires  dress^  en  presence  m^me  des  cada- 
vresy  et  savoir  ce  qui  resta  de  tant  d'hommes  pieui, 
d^vou^s  et  sans  reproche.  C'est  ud  trisie  catalogue  4 
faire,  ou  les  livres,  confidents  de  Tesprit,  el  les  gages 
d^affection,  confidents  du  coeur,  se  mAlent  aux  vite- 
ments  troii^s  par  les  piques  et  aux  bijoux  taoh^  par 
le  sang. 

LUnventaire  dress^  par  Ghaney  et  Leniianii  des 
effets  enlev^s  aux  prisonniers  par  les  jur^  de  Mail- 
lard,  est  intitule  : 

((  Ktat  des  effets  dont  nous  nous  sommes  empar^ 
sur  les  prevenus  de  trahison  contre  la  liberty  fran- 
^aise,  au  tribunal  du  peuple  assemble  le  deux  sep- 
tembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze.  m  Suit  la 
nomenclature  des  v^tements,  linge,  bijoux,  argent, 
enlev^s  aux  victimes,  dont  voici  un  fragment : 

48  moucboirs  de  poche ,  tant  de  oouleur  que 
blancs. 

13  serriettes. 

8  moucboirs  de  col. 
10  chemises. 
2i  cha[)eaax,  tant  d  cornes  que  ronds. 

8  montres  d'or,  dont  3  h  r^p^tition. 

1  chiilne  d^or. 

3  cachets  ik  pierre. 

I  ci^ix  de  Saint-l^uis. 
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I  o^cessaire  garni  d^objets  d'or,  el  1  ^tui  en  ga- 
luchal. 

7  paires  dc  boucles  de  soulicrs,  de  diff^renles 
grandeurs,  en  argent. 

I  bague  d'or  et  son  agate. 

H  porie-cols  d^argent. 

13  boucles  de  jarreti^res  d^pareill^es,  tant  en 
pierres  qu'en  argent. 

5  louis  en  or. 

Quatre  mille  cinq  cent  soixantc-dix  livres  en  assi- 
gnats  nationaux. 

Cinq  cent  soixante-quinie  livres  en  peiits  corsets. 

II  est  A  observer  que  cet  inventaire  a  Hi  envoyi 
&u  Comity  de  surveillance  de  la  mairie ,  avec  les 
okjets  (|ui  y  sont  mentionn^s ;  et  que  le  Conseil^  aprte 
avoir  fait  le  recolement,  a  ^crit  le  mot  manque  &  la 
>uite  de  touN  les  articles  qui  avaient  ete  voles.  De  ce 
oonibre  sont  les  montres  en  or,  les  Ixigues,  le  n^- 
cessaire  garni  d'objets  en  or,  et  en  general  tons 
le^  bijoux  de  prix. 

I/inventaire  des  effets  enleves  par  les  fouilleurs 
Aux  i^Javres  entass^^s  dans  la  cour  de  TAbbaye  , 
remplit  tieize  pages  de  gniiul  papier.  11  est  intitule : 

-  Pn>c«Vverl>al  d'inventaire  des  effets  trouvds  sur 

* 

le^  pervinnes  mortes  dans  les  journ^es  des  2  et  3 
vrptriiilire .  »• 

t.f'tte  pi«H-e  est,  [>ar  [portions  d  peu  pr&s  ^gales,  dti 
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r^criture  d' Alexandre  Roger,  de  Lecomie  et  d(* 
Thierry,  commissaires  dc  la  section  des  Quatre- 
Nations.  Nous  n'en  citerons  que  les  objets  soivants : 

1  monire  d'or  ensanglant^e. 

1  bolte  d'^caille  noire  avec  un  oercle  d'or,  un 
portrait  de  femme  dessus  coiffie  en  cheveux,  un 
bouquet  de  roses  devant  elle,  une  robe  verte  et  un 
laeet  blanc. 

1  petite  croix  d'argent. 

1  bague  d^argent  &  deux  ooBurs. 

1  br^viaire  convert  de  maroquin  rouge. 

1  livre  intitule  :  Thesaurus  sacerdotum,  au  pr^tre 
Ledanois. 

1  petit  livre  intitule  :  Soliloques  de  saint  Au» 
gust  in. 

2  bagues,  dont  une  avec  portrait. 
1  Yirgile,  Edition  de  Brindley. 

Une  pi^ce  de  mariage,  en  or,  ayant  poor  inscrip- 
tion :  Lndovicus  XVI,  et  la  figure  de  cet  hoiniDe, 
Rex  christianissimus;  et  jle  Tautre :  Deo  eonsecra^ 
tori,  etc. 

1  grand  portefeuille  en  maroquin  rouge,  oonie- 
nant  diverges  lettres  et  papiers,  plus  un  portrait  de 
femme  *. 

En  marge  de  cet  inventaire  sont  ^crites  les  somnies 
prdlev^cs  pour  /es  frais,  avec  la  signature  du  com- 

*  />vi««T  dti  %na$tacTtt  d«  itytrmhre. — InTonUire.— Piece  n.  M 
Hi.    Archive*  de  la  Preferlure  de  pttUce.' 
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misnire  qui  les  pr^l&ve.  C^est  ainsi  qa^oo  trouve  : 
-- A  la  page  3  :  Pour  les  frais,  7  doubles  louis,  plus 
3  ecus  de  six  livres,  une  pi^ce  de  1  liv.  10  s.,  quiiixe 
de  15  8.,  une  de  12  s.  dans  la  bourse  blanche ; — &la 
page  7  :  Pris  par  I..ecomte  pour  les  frais,  12  louis 
simples ,  plus  01  pieces  de  15  sols,  3  ^cus  de  6  liv. , 
2  ecus  de  3  livres ,  une  piice  de  1  livre  10  sob,  une 
pi^ce  de  12  sols,  plus  les  tens  de  6  livres,  de  3  liv.. 
Ion  pieces  de  2i  ei  de  12  sols  contenus  dans  la 
bourse  de  filet ;  —  &  la  page  0  :  Pour  les  frais,  par 
Lecomte,  8  doubles  ei  11  simples  louis  en  or,  faisant 
27  louis. 

La  plupart  des  v^lements  des  victimes  ^taient 
perces  de  coups  de  pique,  et  macules  de  tacbes  de 
sang.  Le  comite  des  Qualre-Nations  voulait  en  faire 
de  Targent,  pour  se  conformer  aux  ordres  de  Tas- 
!«aiblee  generale,  (lui  Tavait  autorise  4  prendre  uu 
nuis  sua  la  cuosk*;  mais  il  fallait  avani  tout  laver 
6etie  dc^froque  immoiule. 

In  individu,  uommt*  Antoine  Bourdin,  fut  chargi 

I  Vuici  !'•  termet  tit*  U  minule  d'an  coni{>tt*  ren«lu  «dreiift4 
par  t^roiBtr  au  (*<»init^  d«  turvfilUiice  : 

•  Nou«  ^ou*  deTont  un  compte  eiart  det  d^pentet  qu'ont 
B«c«r»«it'  ct  U-t  ev^oentcou,  oi  d'ailleurt  un  arr^t^  de  U  mani- 
'  (naIii^  no'j*  tutoriiftit  *  le^faire,  et  lecitojen  BilUad-VarennM 
»A  A  ApprouT<^  la  ^UOtlU*. 

«  Vou«  vout  aprrcevrez  qui*  la  plua  grande  partie  du  nun^* 
r«<ff'  a  tt^rvt  a  rfml'Muraer  lea  d^penaea;et,  ii  eel  ^gard,  nona 
4oon«  vuu*  cipliquer  que  U  teeHon  nous  ayant  autorites  ipr^n^ 
irt  :#f  fr*%»  iitr  Id  fhntf.  nou«  aTona  pr^f  r^  prendre  en  nun^* 
ratrr.  >  />wtn#r  dri  wMJMrfff  d«  tfplfm^r.— InYentair*.— Pi^C« 
fi    ^,,-Arek$vtt  I*  la  Prtferfurt  de  fnltce  ] 
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de  diriger  le  lavage  des  v^tements,  ainsi  qiie  \e  eon- 
state  r^crit  suivant : 

<(  Monsieur  Ch^radame  voudra  bien  reconnaltre  le 
nomm^Bourdin  pour  6trele  conducteurdu  lavage  de 
la  d^froque  des  ennemis  de  la  nation  *.  r» 

Un  autre  ^crit  porte  : 

«  Monsieur  Ch^radamc  reconnaltra  les  deux  bom- 
mes  porleurs  du  present  pour  Atre  les  cbarretiers  qui 
ont  porte  la  d^froque  des  ennemis  de  la  nation  au 
Gros-Caillou ;  il  observera  quMls  ont  fait  deux  voya- 
ges ;  ce  que  je  certifie :  k  Paris,  ce  3  septembre  1792, 
sign^ :  Gasc,  commissaire.  »  Au  dos  de  cet  tent  se 
trouve  un  recu  dc  10 fr.,  pay^s  aux  cbarretiers*. 

Yingt  femmes  furent  cbargtes  de  laver  ces  v6(e- 
ments  ensanglant^s,  et  regurent  48  livres  pour  leor 
ouvrage,  ainsi  que  le  constate  Particle  suivant  de 
VEtat  des  frais: 

«  A  vingt  femmes,  pour  avoir  lave  les  linges  et 
habits 18  livres*.  » 

Enfin  tons  ces  habits  lav^s  furent  vendus  k  Fencan, 
dans  la  cour  de  TAbbaye,  le  \  septembre,  ainsi  que 
le  constate  le  proc^s-verbal  suivant,  et  achetis 
moyennunt  la  somme  de  trois  cent  soixante-quinxe 
livres ,  \^v  Marguerite  Malherbe ,  feronie  Cham- 
pagne, deuieurant  cour  du  Dragon  : 

*  Dvuirr  iie*   mas»acrrK  de  ieptemhrt. — KUt  des   fr*i»i — Pi^e 
a  r«ppui,  n.  HO.  (Archivti  dt  \a  Prefecture  de  police.) 

'  Hud.,  |)it"cc  a  lappiii ,  n.  73. 

*  Ktot  de*  fraix.—  Viic*'  n.  .M,  coU'  h/l.'*. 


«  L*an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douse,  ((uatri^mc 
de  la  Libert^  et  premier  de  Tl^galil^y  le  mardi  quatre 
vptembre,  environ  six  heures  du  soir; 

m  Nous,  Legangneiir,  de  Lalande  et  Ch^radamc, 
commissaires  i\  la  municipality  provisoire,  ayant 
trou%'^  suffisamroent  de  personnes  et  marcbands 
f ocbrrisseurs ,  assembles  cour  ci-devant  Conven- 
toelle  de  la  ci-devant  Abbaye  Saint-Germain-des- 
Pre^y  avons  mis  k  prix  les  v^tements  des  diff^reotes 
pertoones  qui  se  aont  trouv^  mortes  dans  ladite 
four,  lesqoels  v^tements  ^taient  en  trts-mamraitf 
HkX^  et  mutdes,  ^pars  dans  la  m^me  cour. 

€  Eo  consequence,  apr^s  avoir  M  mis  h  prii,  et 
avoir  re^  diff^rentes  enchftres,  noos  avons  adjug^ 
d^finiliTement  la  totality  desdils  effets  k  la  citoyeiioe 
femoie  Champagne,  demeurant  oour  du  Dragon,  de 
cette  section,  niaison  du  sieur  (ienot,  marchand 
qoincaillier ,  moyennant  la  sommc  de  trois  cent 
toiiante-quinze  livres  dix  sols,  k  la  charge  et  con* 
dition  de  faire  le  tout  enlevei*  d*ici  k  demain  matin 
oeuf  tieures. 

•«  I.«a4|U€lle  adjudication  a  eld  faite  en  la  pi^senca 
du  iseur  Siret,  huissier-priseur  au  ddpartement  de 
Paris,  et  par  lesilits  commissaires,  qui  ont  signd  avec 
UdiU:  femuie  (^liami>agne,  se  nommant  Marguerite 
MaUierlie,  qui  a  payr  ladite  sornnie  rntre  les  mains 
dr^dits  eo^lmi^saires  provisoires. 

<«  Sicn*'*  :  \l.  Mauif.rhf.,  LrjiA?(r.?fEi*a,  JtlftltT.s 


—  260  — 

Au  dos  de  ce  proc^s-verbal  est  ^crit  : 
a  Je  certifie  avoir  vendu  au  plus  offrant  et  dernier 
ench^risseur,  les  souliers  et  bottes  des  personnes 
tu^es  k  TAbbaye,  pour  la  somme  dc  soixante-seize 
livres  cinq  sols. 

«  A  Paris,  ce  i  septembre  1792,  Tan  4*  de  la  Li- 
berty, le  1«' de  Tlilgalit^. 

Les  victimes  ^gorg^s  et  d^pouill^s,  et  leurs  v6(e- 
ments  vendus,  il  ne  restait  plus  que  les  cadavres  dus 
A  emporter. 

Le  premier  ordre  pour  renl&vement  des  cadavres 
de  r Abbaye  fut  donn^  par  Tasseinblte  g^D^rale  de 
la  section  des  Quatre-Nations  dans  sa  stance  du 
2  septembre.  Le  voici,  extrait  du  registre  desd^lib^ 
rations  : 

a  Pri^idence  du  citoyen  Dubois,  stence  du 
deuxit^me  jour  de  septembre.  Tan  premier  de  la  R^- 
publique  francaise  une  et  indivisible. 

«  L'assembl^e  g^n^rale  a  autoris^  son  comity  de 
surveillance  k  faire  transporter,  le  plus  promptement 
possible ,  k  Clamart ,  les  cadavres  couch^  dans  les 
coursdc  r Abbaye,  apr^s  qu'il  aura  iii  prtelable- 
ment  dress^  procds- verbal  du  nombreetde  la  quality 


t  Douirr  dei  nuuiacre*  d^  »ept^mhre,—P't^ce  n.  44.  {Arekivt$  4€ 
la  Preftclure  de  foUct. 
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6ea  diff&rcntB  individas  muitioDnfo  au  re^istri*  dtn 
priaoDs,  et  elte  a  adjoiat  aux  commissaircs  de  son 
comiU  celui  dc  la  police  de  la  section  '.  ■•■ 

he  inline  ordre  ^tatt  doan^,  en  ces  lermi^s,  jiar  la 
mairie,  le  3  septembn  au  matin  ; 

SfUNICIPALrrt  DE  PARIS. 

IttrAKTEHENT  DK  MUCE  ET  GARDE  HUNICII-ALE. 

■  Vo(u  fereisui^le-cbanip,  Monsieui,  i^n lever  In 
rorps  des  personnes  de  votre  prison  qui  u>\i<>tt-itt 
plus.  Qoe,  dte  ta  pointe  da  jour,  tout  »iil  i-iil<-vt^  ct 
port4  bon  de  Paris,  dans  des  fosses  ptofondeH,  hit>n 
recoavertes  de  terre.  Vous  nous  envemz  \e»  iiums 
des  morts.  Faites,  avecde  I'eau  et  duvinaigre,  luvcr 
MH^ncosement  les  eodroils  de  votre  pri&oti  i]ui  pRu- 
\eiit  ftre  ensaoglantte,  et  sables  p8r-di->«it«.  Voiih 
lerei remboun^  de  vos  frais,  sur  vos  £LiN.  Snrloiit 
oiw  c^Urfl^  daus  rei^ulion  de  cct  ordre,  cl  que 
Toll  n'aper^ive  aucune  trace  de  sang. 

■  A  la  Mairie,  ce  3  septembre ,  une  henre  du  nia- 
lio,  I'an  IV  de  la  Liberty,  de  I'Egalitd  le  1~. 

>  Lf.%  administrateurs  liepolkf  et  tie 
stiroeiUance. 

»  Sigoi  :  Pa:<u,  SeanKXT. 

<  /*.  N.— Hmployezdeshommes  au  fait,  teU  que 


H 


fossoyeurs  de  ril6tel*Dieu,  afin  de  pr^venir  Tinfcc- 
tion  '.  » 

L'executioD  de  ces  ordres  ne  se  fit  pas  attendre; 
et  le  voilurier  Noel  refut,  le  3  septembre  au  matin, 
les  deux  requisitions  suivantes  : 

«  Le  citoyen  Charles  Noel,  demeuront  &  Paris, 
rue  des  Anglaises,  place  Maubert,  foumira  sa  voi- 
ture  attel^e  d^un  cheval,  sous  la  conduite  de  Joseph- 
Nicolas  Vitelle,  son  gar^on,  pour  transporter  au 
cimeti&re,  k  Vaugirard,  des  cadavres  qui  sent  dans 
la  cour  de  la  ci-devant  Abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Pr^s,  sous  Tescorte  de  quatre  citoycns  arm^  et 
porteurs  chacun  d^un  flambeau. 

«  Fait  au  comity  de  permanence  de  la  section  des 
Quatre-Nations,  ce  3  septembre  1702. 

(1  Sign^  :  Legangneub,  commis8aire*de 
police  ;  Possien,  A.  Barbot  •.  » 

La  deuxi6mc  requisition,  que  nous  avons  d^jA 
publiee,  porte  que  le  voiturier  Noel  enleva,  dans  la 
journee  du  3,  quatre-ving(-dix  cadavres. 

Lc  I  septembre,  Noel  se  pr^senta  devantle  oomite 
des  Qualre-Naiions,  et  y  fit  la  declaration  suivante  : 

((  Deposition  du  sieur  Charles  Noel,  demeurant 
rue  des  Anglaises,  place  Maubert,  29. 

(c  Ayant  charrie  des  cadavres,  depuis  minuit  de  la 

*  Mathon  dc  U  Vtrenae,  Ut*toire parttcuUere  df  fvennmenU,  etc., 
(I.  34i3,  361. 

*  Doisier  dei  maaarres  de    \e}itembr€. — Etat  ilct  fratt. — Pi^e  k 
ra}>I>ui  ,  n.  36.    Archtm  de  la  Vreftchire  di  po/ic«.j 
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ouit  da  2  au  3  de  oe  mois,  ayant  occupy  quatre  voi- 
lores,  cioq  chevaux  et  quatre  hommes,  jusques  et  y 
rompris  le  3  courant,  k  sept  beures  du  soir,  et  una 
avec  UQ  cheval,  depuis  onze  heiires  du  soir,  jusqa*4 
rinstant ;  lea  oommissaires  n'ayant  pas  le  droit  de 
taier  ledit  dernandeur,  le  renvoient  dcvant  Ics  olfi* 
cierf  municipaux  pour  lui  faire  droit. 

«  Fait  au  comity  permaDent,  ce  4  septembre  1 79S ; 
signi  :  PaivosT,  commissaire,  Dklacont£  '.  w 

Kafin,  apr^  quatre  jours  de  discussions,  No6l 
tnnsigea  pour  la  somme  de  £ent  ciuquante  livres, 
dcMit  \oici  le  recu  : 

€  Je  soussign^y  Charles  Noel,  voiturier,  demeu- 
ranl  me  des  Anglaises,  place  Maubert,  reconnais 
avoir  recu  de  M.  Ch^radame  et  de  ses  deniers,  la 
9oiDine  de  cent  cinquante  livres,  Alaquelle  je  me  suit 
restraint,  d'apr«»s  Tavis  du  comity  de  surveillance  de 
la  section  des  (Jualre-Nations,  pour  toulcs  les  voi- 
turcs  que  j'ai  failos  ol  fonrnies,  de  Tordre  des  com- 
mi^saires  du  comite,  pour  le  transport  des  cadavres 
dec  prisons  de  r.\bl>ay<s  suivant  leurs  bons,  que  j'ai 
rrmis;  et  ce,  pour  solde  de  tout  compte. 

•  A  Paris,  ce  \)  septembre  17ttt. 
<  Bon  i>our  ISi)  livri's. 

«  Sign^  :  Charles  Noel  V  » 

•  f»    ttttr    Htt    v.ii*%4irret  tif  irj.trmf-rf.-     Ktat 'I^h  fr«l». —  Pl^Ce  ^ 

•  :  J  *i  .   n     •<#      .If-  K%t  e%  ♦/^  /<!  pi  rfr,  tti't  dr  |i«M*l<f.) 

•  1**4       I   ;•  •  f  «   I  A|i|.|||  .  U.   H5. 
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Pour  completer  par  un  dernier  document  oet  enli- 
ment  des  cadavres  de  PAbbaye,  voict  la  facture 
acquitt^e  du  sieur  Huvet,  Spicier,  qui  fournit  les 
flambeaux  : 

«  J^ai  re^u  du  citoyen  Lecomte,  tr^sorier  de  la 
section  des  Quatre>Nations,  la  somme  de  neuf  livres, 
pour  fourniture  de  douze  flambeaux  qui  out  servi  4 
Tenl^vement  des  cadavres,  sur  le  bon  du  citoyen 
Joly,  vis6  par  le  comity  de  la  section,  dont  quittance 
et  d^charge. 

«  A  Paris,  le  14octobre  1792. 

<c  Sign^  :  HuvKT  '.  » 

VoiU  done  les  prisonniers  de  I'Abbaye  tues,  de- 
pouilles  et  inhumes,  il  nous  reste  &  dresser  la  liste 
exacte  de  ces  victimes. 


VI 


II  est  n^cessaire,  avant  de  placer  la  liste  suivante 
sous  les  yeux  du  lecteur,  de  direavecquek  ^l^meots 
nous  Tavons  compost. 

Ce  fut  toi\jours,  pour  les  bistoriens  qui  ont  raconte 
les  massacres  de  septembre,  une  s^rieuse  difficult^ 
de  faire  la  liste  exacte  des  victimes.  La  plupart,  du 

•  DotMttr  det  mattacret  de  Meptemhre. — Kl4t   de»  frai*. — Pi^ce  a 
!'«j'pui .  n.   10.    Arrhtren  de  ta  Prefeclur§  de  poUce."^ 
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Kfte,  et  de  00  nombre  sont  M.  Thiers  el  M.  di;  La- 
fflftrtiiie,  oat  6lud6  la  difficult^,  en  De  la  preoiuil  pu 
an  s^rieui,  et  en  donnant  des  listes  faites  au  limard 
ei  sans  critique. 

Trots  bUloriens  contemporains out dn'!)!>^  des  liste*  ~ 
de  lictimes :  Peltier,  en  1793;  MBthoiiJe  laVurcDOC, 
CO  1790;  Pnidhomme,  en  I83i. 

Peltier,  present  A  Pfiris  pendant  les  iiiiissBcres , 
Mririt  son  Histoire  du  dix  aoAt  sur  des  ivnscigue- 
iDents  g^DJrnJemeot  trts-positifs;  malheureusement 
»cs  listes,  quoiqoe  k  peu  pr^  exa(-t<-.'>,  ne  reposent 
Hir  aucun  documeot  conou  et  aullii.-nlt([Uc,  ot  par 
coM^oent  elles  manqnent  de  saoclion. 

Matbon  de  la  Varenne ,  ^happ^  niirncuUusement 
to  massacre  de  la  fierce,  ajouta  e'licorc  dux  renbei- 
f  oemeots  de  Peltier,  en  les  recti6anl. 

Pnidbomme,  qui  vit  de  ses  yeut  k's  masmcres  de  ** 
TAbbaye,  etqui  y  assista,  en  qualitt-  do  commissairc 
d«s    Qiinlre-Nations,   s'est   g^n^r-iicment  born^  i 
•aitTC  les  donn^  de  Peltier  et  de  Mktiion  du  k  Va- 
renne. 

Ainsi,  jusque-IA,  on  est  moralviuuut  MitUuu  do 
*aToir  k  peu  pr^  la  v^rit^  sur  les  oonis  et  le  oombrv 
dea  riclimes;  mais  le  fondement  rdel  et  s^rieux  de 
rbistoire,c'est-i-diretapreuveautbeDlique,raanqQe 
ao  r^il  de  ces  (rois  historiens. 

Prtion  avail  dil ,  dans  an  discours  prononcd  k  la 
tlontcntion  le  (I  novembre  1792,  qu'il  wait  eu  des 


r 
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listes  des  victimes.  Qu'^taient  devenues  cet  lisles? 
existaient-elles  encore?  Nous  nous  sommes  mis  en 
qu6te  de  ce  pr^cieux  document ;  et,  contre  notre  at- 
tenie,  nous  Tavons  trouvd,  parmi  d'autres  papiers 
de  Petion ,  aux  manuScrits  de  la  Bibliothdque  im- 
p^riale.  Ces  listes ,  importantes  dans  plus  d^un  de- 
tail, ont  rinconv^nient  de  toutes  les  auiref;elles 
manquent  ^galement  de  sanction,  parce  que  la  source 
n^en  est  pas  indiqu^e. 

Un  ^crivain  de  notre  temps,  M.  Bartb^lemy  Mau* 
rice,  a  eu  une  id^e  originale  et  fdconde  en  cette  ma- 
ti&re ;  il  a  imagined  de  faire  le  d^pouillement  des 
registres  d^^crou  des  prisons  de  Paris,  k  Vipo- 
que  des  massacres ,  et ,  sur  cette  base  solide ,  il  a 
dress^  des  listes  nouvelles.  Mtiis  ces  listes  elles* 
m^mes  ne  sont  pas  sans  soulever  de  grosses  objec- 
tions. 

D'abord,  toutes  les  prisons  ou  les  detenus  furent 
massacres  n^avaient  pas  de  registre  d'^crou ;  de  ce 
nombre,  sont  les  Carmes  et  Saint-Firmin.  En  outre, 
le  registre  de  la  Salp6tri^re  n^a  pu  dtre  retrouv^,  du 
moins  k  la  Prefecture  de  police ;  et  le  registre  du 
Cloltre  Saint-Bernard  ne  contient  que  les  noms  de 
cinq  victimes,  parce  que  le  reste  des  gal^riensqui 
devaient  composer  la  cbaine  n*^taient  pas  encore 
inscrits. 

Knsuite,  tons  les  registres  qui  existent  ne  portent 
|ms  en  marge  une  indication  qui  fasse  connaltre  si 
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ki^  deleous  furent  igorgis  ou  mis  en  liberty.  Ainsi, 
Ir  registre  de  la  Coociergerie ,  la  prison  de  Paris 
alors  la  plus  peupl^e,  ne  porte  absolumeni  aucune 
indication,  ei  le  registre  dV^crou  de  la  Force  ^tant 
perdu,  le  repertoire  alpbabetique  qui  le  remplace 
ne  lait  nuUement  connaltre  le  sort  des  prisoo- 
niers. 

Enfin,  les  registres  des  prisons,  k  cette  ^poque, 
n*ctaient  pas  tenus  avec  assez  d^exactitude,  surtout 
au  miliea  du  dcsordre  qu^anienirent  les  arrestations 
en  masse  oper^es  du  H  aoAt  au  IV)  septembre,  pour 
qu'il  soil  possible  d^asseoirdescalculs  sansreproche 
«ur  des  donnt^^s  si  incompletes. 

Ainsi,  les  listes  de  M.  Maurice  n*ont  pas  plus  d*au« 
tbenticite  que  les  autres,  en  ce  qui  toucbe  les  Cannes, 
Siint-Firmin,  le  («lottrc  Saint-Bernard,  la  Salpd- 
tnrre ,  la  Conciergerie  et  la  Force ;  elles  sont 
iiMTtactes  en  ce  qui  touche  le  ('Ji^telet,  et  tr^-discu- 
table^i  sur  toutes  les  autres  prisons. 

Ilestait  une  sixidme  source,  la  source  vraie,  k 
laquelle  il  ne  paralt  [)asqu*aucun  bistorienaitsong^ 
ju^iu'ici. 

I^  Commune  de  Paris,  assaillie,  apr^  les  mas- 
sacres de  septembre ,  par  les  families  des  victimes, 
d«»ot  la  mort  creait  (ant  de  droits,  brisait  tant  de 
mariages,  ouvr.iit  tant  dc  successions,  reconnut 
quVlle  ne  |K>u\ait  |>as se  dis^H^n^r  de  faire  constaler 
r.r%  deces  d*une  nuni<Tc  legale.   En  cons^uence. 
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par-un  arr^t^  iDscrit  au  registre  de  ses  deliberations, 
k  la  date  du  10  septembre  1792,  elle  crea,aupr^sde 
cbacune  des  prisons  od  les  massacres  avaient  eu  lieu, 
des  commissions  administratives,  charg^es  de  dres- 
ser un  proems-verbal  authentiqae  des  d^c^,  sur  les 
declarations  des  membres  de  la  section,  des  greffiers, 
concierges,  gardiens  et  ge6liers  de  ces  prisons. 

C*etait  une  premiere  question  de  savoir  si  cet  ar- 
rets de  la  Commune,  d  la  date  du  10  septembre,  avait 
ete  execute;  c^en  6tait  une  seconde  de  savoir,  dans  le 
cas  de  raffirmative  ,  od  se  trouvaient  les  proc^ 
verbaux  relatifs  aux  victimes  des  neuf  prisons  de 
Paris. 

En  ce  cas,  com  me  en  quelques  autres,  notre  d^sir 
ardent  d^Mre  utile  k  la  v^rite  a  6ii  conronne  d*un 
plein  succ^s ;  nous  avons  trouve  les  lisles  authenti- 
ques  des  victimes  de  septembre,  avec  les  proc^ 
verbaux  officiels  qui  les  accompagnent,  aux  Archives 
de  rH6tel  de  ville  de  Paris,  oik  il  nous  a  6ii  permis 
d^en  prendre  une  copie.  Ce  soiit  ces  copies  que  nous 
publierons  successivement  pour  cbacune  des  neuf 
prisons  oil  les  massacres  eurent  lieu. 

Toutefois,  un  examen  approfondi  de  ces  listes 
nous  a  permis  d'y  faire  quelques  rectifications,  dont 
nous  indiquons  toujours  les  motifs  avec  soin  ;  et,  en 
ce  ({ui  touche  la  liste  de  TAbbaye,  nous  Tavons  r^- 
digee  par  ordre  alphabetiquo,  en  ladivisant  en  sept 
categories,  dont  le  lecteur  appreciera  la  base. 
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Yoici  d^abord  le  proc^-verbal  qui  constitue  Tau- 
tbeniicit^  de  la  lisle  : 


h  -  verbal  des  decis  arr^is  aux  prisons  de 
f'Abbaye,  les%  3  et  iseptembre  1702. 

€  L^an  mil  sept  cent  qaatre-vingt-treizey  second 
de  la  R^publique,  le  dix-huit  mars,  neuf  heures  du 
matiOy  eo  conformity  desordres  k  nous  adresste  par 
le  citoyen  procureur  de  la  Commune,  nous  Jean- 
Baptiste  Le  (iangneur,  commissaire  de  police  de  la 
section  defi  Quatre- Nations,  assists  du  citoyen  Jean- 
Baptiste  Thomas,  notre  secretaire  greffier,  nous 
fommes  transports  aux  prisons  de  la  ci-devant  Ab* 
faaye  Saint-Oermain-des-Pr^,  oik^  Slant  dans  la 
salle  du  conseil  ayant  vue  sur  le  MarchS-Sainte- 
Marguerite,  est  com|)aru  le  citoyen  Lavacquerie, 
irreffier-concierge  desdites  prisons,  auquel  avons 
(ait  part  de  Tobjet  de  notre  mission,  tendante  k  con* 
^tuT  Tetat  des  [lersonncs  qui  dtaient  dStenues  dans 
Ics  pri«^onsde  TAbbaye  4  repcxpie  des  premier,  deux, 
trois  et  quatrc  septembre  mil  sept  centquatre*vingt- 
douxe,  et  cons>tater  si  elles  sont  dScSdSes  k  cette 
epoque  ou  si  elles  ont  Ste  mises  en  liberty,  pour  quoi 
Taboos  »omm«'*  de  nous  reprSsenter  les registres qu*il 
a  dd  tenir  k  cet  effet. 

•  Representation  fait*'  desdits  registres,  et  dA- 
pcwillement  fait  avec  la  plus  scnipoleuse  exaetitude 
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dMceux,  avons  fait  mander  les  citoyens  Jean-Baptiste 
Jonvaux,  Francois  d'Haust,  Pierre-Jacques  Bertrand 
et  Joseph  Scapre,  tous  quatre  guicheiiers  desdites 
prisons  k  T^poque  des  premieri  deax,  trois  et  quatre 
septembre.  Lesquels,  conjointenient  nvec  llcitoyen 
Francois  Lavacquerie ,  nous  ont  certifi^  et  atteste 
pour  v^rit^  et  notori^t^,  savoir  parfaitement  que  les 

citoyens  ci-apr^s  nomm^s (Suivent  les  notns  des 

personnes  tu^es,  avec  la  date  de  leur  ^croUy  et  les 
ordres  en  vertu  desquels  elles  ont  ^t^  4crou^ ;  mats 
nous  devons  faire  remarquerquecettetoum^ration, 
qui  se  termine  sur  la  cinqui^me  page  du  proems- 
verbal,  n^est  pas  faite  d^apris  Tordre  de  la  date  des 
Serous.) 

((  Sont  d^c^d^s  esdites  prisons  dans  les  joum^es 
des  premier,  deux,  troiset  quatre  septembre  mil  sept 
cent  (/hatre-vingt-douze ;  quails  sa vent  que  leurmoH 
n^a  point  ^te  et  n*a  pu  6ire  constats  par  aoctin  acte 
l^gal ;  pour  quoi  ils  font  ladite  atlestatioii  poor  en 
tenir  lieu,  donl  et  du  tout  ils  ont  d^clar^  avoir  par- 
faitement connaissance,  et  de  tout  ceque  dessus  nous 
avons  fait  ct  redig^  le  present  proc^verbal  que 
nous  avons  signi  avec  lesdits  citoyens  certifiants  el 
notre  Fecretaire-grefGei',  etdont  expMition  sera  en- 
voy^e  dans  les  vingt-quatre  hen  res  h  la  muoicipalitc! 
pour  scrvir  A  qui  de  droit. 

a  Fait  ot  urr^te  les  jour  et  an  que  dessas,  et  a,  le 
ciloyen    Bertrand,  diVlarr  ne  5avoir  ni    ^crir«  ni 
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ftfoery  de  cc  interpell^  suivant  la  loi,  aiosi  fAgni 
Joovaiix,  d'Haust,  Delavacquerie,  Thomas,  LeGaD- 

«  IMlirr^  pour  copie  conforme  k  la  ininiite  rest^ 
eo  aolre  possession,  au  citoyen  procureur  de  la 
Comnimie,  ce  vingt  el  ud  mars  mil  aept  oani  qiMiIre* 
nngi-treiie,  Tan  deuxiftme  de  la  R^paMiqne. 

«  Sigo^ :  Lb  GANomniB,  oommissaire  de  police ; 
Thomas,  secr^taire-greffier. » 


Ltste  alphaMtique  des  Prisonniers  massacris 

d  PAbbaye 

i.n%  i .  3  et  4  ssttahbab  179t  *. 
paExikiiK  CAT^oms. 

fr^manskitr%  Jont   U  roort  est  contUt^  par   l«  procH-YVfbal 
p*r  M.  I<«  fiftngneur,  commisAftire  dc  police  de  la  tec- 
des  QaaUe-Natioot.  proc^s-verbAl  qui  est  le  deuxi^ne 
im  crat  que  coDlieot  le  regiHtre  />,  n.  78  de«  Archives,  et  par 
W  reirntre  d'ecrou  de   lAbbAye,  qui  porte  cette  mention: 
L4  3  $0f%wmht0,  juqe  par  U  ptuple  §t  iur^U-^hawtp  mi$  4  mofi, 

■r,,  Noau,  prraoou.  qoAlitet  Deto 

^^  ott  profaMioM.  4e  Titnm. 

I  *  Allcmand,  fourherdes  MiiMe*  If  aoAl  flM. 

f  AiiTCTinann,  dont  lo  nom  Y^htaUe 

f»t   Biai '  Lou  I  ji  -  FrmKow  -  Ftedifie 

d'Knie«t,  uflicierdcs  sutftses.  i6  aoAt  1792. 

3  Bavirr  <w  BniTer,  garde  do  roi.  ft  aiWH  1792. 

I  Reaulort  (de),  lieutenant  g^n^ral.         3D  aoAt  f79f. 

*   ijf*  Boma  iB«rqu«'«  d'un  atK^ritquc  *  ne  iic  trouYent  pM  tiit 
:«•  liste*  de  Peltier,  i i«  tuni  «u  nombre  de  10  dans  U  prcMi^rt 
et  de  H  dan*  la  denxi^me. 
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5  Benoit  ain^,  pr^tre.  \^  sept.  M9i, 

6  Benoil  cadet,  pr^tre.  id. 

7  Boisgellin  (Thoraas-Pien-e-Ant.)  •.  27  aodt    I79i. 

8  Boquillon,  ou  Bosqiiillon,  jiige  do 

paix  dc  la  section  de  I'Observatoirc.  12  aoi^t    I79i. 

9  *  Boutier,  garde  du  roi.  II  aoi^t    1792. 
»     Braver,  voyez  Baver. 

10  Buglin,  Suisse.  id. 

11  Buob,  juge  de  paix.  42  aoi^t    171^. 

12  *  Bury  aine,  ou  Gury,  pr6tre.  1''  sept.  1792 

13  *  Bury  cadet,  ou  Gury,  pr^tre.  id. 

14  Buy,  garde  du  roi.  11  aoiU    1792. 

15  Cappeau,  prt^tre.  I"  sept.  1792. 
46  Cauby,  ou  Camby,  garde  du  roi.  II  aoAt  1792. 
17  ChabotdeBohan.  12  aoAt  1792. 
48  Charapclos.  27  avril    1791. 

19  Champlost,  valet  de  clianibre  dti  roi.  14  aotU    1792. 

20  Champmartin,  seiyent  des  siiisses.  11  aoi^t    4792. 

21  Chapt  de  Bastignac,  al>lM*.  26  aoi)t    1792. 

22  Colbe,  Suisse.  11  aot^t    1792. 

23  Conny,  suisse.  id. 
2i  Cousin  (Charies-^tienne) ,  garde  du 

roi.  id. 

25  Cranza,  oti  Groza,  suissi*.  16  aoiU    1792. 

26  Declioux,  Suisse.  II  aoiU    1792. 

27  *  De  U  Uni,  adjudant-gc^nt^ral.  15  amkt    1792. 

28  Dend leek,  ou  Denluck,  Suisse.  11  aoi^t    1792. 
n  D'Emest,  loyez  Anvermann. 

29  Desfontaines  (liouis-liemercier)  '.  15  aoAt    1792. 

30  Despinnnierais,  pi*elre.  I*'  sept.   1792. 
A  l)iespach,roypz  Vandeniercq. 

1  AMAiiin^  rue  de  Grenelle,  k  (*e  qu*a  asiiur^  le  peopl«  ^cctte 
meDtion  se  trouve  »ur  le  registre  d'rcrou). 

•  II  eit  Domme  LArosTAiNR  lur  \e  regiitro  d'^croa.  Un  jnge* 

gement  du  tribunal  du  !•'  arroodiitement  de  Pari«,<«n  date  do 
8*  jour  du4*  moit  de  Pan  II,  a  ordonn^  1*  rectificAtion  da  nom 
BUr  IcA  regi«treR  de  IVlat  ciTil. 


ISioAt 

I7W. 

II 

■oAl 

1799. 

1" 

Mpl. 

1798. 

11 

aodt 
id. 

1793. 
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31  DoaMJol,  M  DounUt,  «u«e.  I 

N  borvHl,  niisie. 
33  boucet,  luiue'. 

31  *  I>o]fra,    vice  -  pr^iilent  da  Pirle- 
toeal  du  Bas-Rhin. 

35  broTurl,  ou  DroTuid,  garde  du  mi. 

36  Ihibuit, .III.'. 

37  Ducrcjr,  ow  Diocrey,  gaide  du  roi. 

38  bunrt,  mis«e. 
3B  Egerij,  tuiue. 
to  Femi,  OM  fml.  i  iic.  1791. 
41  K.Ui.  »u.«o.  16  Mdt  I79i. 
U  '  F<M<iiM'l.  U  MMlt  179S. 
13  KniK<»t.K'rilr<liiroi.  II  aodt  1793. 
U  iMiilMi,M.t^JrM,  prttrf.  l"  Mpt.  1793. 
i>  <>•■> itinU-duroi.                          M  aotH    1793. 

U  (.rl.^.,r.i,-  ,!„„„.  a. 

(7  '  C^ilMull  (Tbomu).  16  toAl    1793. 

48  Uinrdin,  Miiur.  |1  aoAl    1793. 
48  (iliMoa.  garde  Hu  roi.  id. 

no  l^daH.  prMre.  I-  Mpl.  1793. 

M  r,randniai«Mi.  t"  «Tnl   IT9I. 

5i  1>rib«  ,  *er)[enl  deK  KiiiMi'*.  II   koOI    1793. 

•   (lUfllr.  t<oy«!  Virtli*. 
53  '•■lifrr    •■»»•-.  id. 

>   Iturj,  Koyr:  iMdrut  Bury. 
!U  lUndnir,  DM  luU-rNirk,  domntiqufr 

d'ufficMTMifw.  IK  aodl    179S. 

V>  Hi>.>i.^-4r>kdun».  II  sodl    1793. 

ati  IKiBuuHii  atiJn^i.  luiuw.  I6  aodt    1793. 

:>'  llmilMt-lKT  >u>uc.  tl  aodt    1793. 

M   llurr.  iwi^r,-.  J-  ,ep|,    nW. 
50  H.ittf.!   .iir,...  pr^irp.  id. 

fill  '  llurtrri  cadtrl,  pi^lrr.  id. 

*  L*  proi:^*-T*rbal  ci  I'tcron  oa  portent  qn'oaa  laal*  Ti«tiB« 
4a  ■»■!  <1«  Uogc«i :  il  pint  o^uboi^  Amu  Mn»  d*e«  mom, 
•.■*!  ^a«  !•  prooTe  I'incmlavt  Jm  aBeta  dea  *ielaM*a,  p.1. 
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Gl^  Husler,  ou  Hurter,  suisse.  II  aoAt    179i. 

»  Inderwick,  voyez  Handevic. 

02  Jeannin,  Suisse.  id. 

63  *  Julicn  (I/)ui»-£d(iuard-CoiiBtant).  90  aoAt    1792. 

64  Jungo  ou  Junge,  Suisse.  II  aodt    1792. 

65  Killian,  ou  Kilian,  Suisse*  id. 

66  Koop,  garde  du  roi.  id. 
9  I^ontaine,  voyez  Desfontaines. 

67  *  La  Frenaye  (de).  M  aoi^i    1792. 

68  Laurent,  abbd.  I*'  tepi.  1792. 

69  lausan,  ou  I^usun,  garde  du  roi.  II  loiki    1792. 

70  Lenfant    (Anne -Alexandre -Charles- 

Marie)  '.  30  aoAt   1792. 

71  Maill^  (le  vicomte  de).  16  aoi^t   1792. 

72  Manustier,  garde  du  roi.  II  ao^i   1792. 

73  Marchion,  suisse.  id. 

74  Maroon.  S7  aTril  1791. 

75  Marin-Melchior,  suisse.  II  uAi    1792. 

76  Mariigue,  suisse.  id. 

77  Mathieu  (Jean-Baptiste).  6  join     1791. 

78  Mailiis  (Joseph),  pr^tre.  I*'  tept   1792. 

79  Mercadier,ouNercadier,gafdeduroi.  II  aoAt     1792. 

80  Messerly,  suisse.  id. 

81  Messier,  garde  du  roi.  id. 

82  Mignoii,  garde  du  roi.  id. 

83  Mij^selier,  contr6leur  de  la  boucbe  du 

n»i.  aOao^t    1792. 

M  Monuigue,ouMonnique, garde  duroi.  II  ao^t     1792. 

85  Moniinorin  (de),  ex-ministre  det  af- 

faires ^trangeres.  22  aoAt    1792. 

86  MonUabrt^  (de) ,    aide-de-camp  de 

Brissac  \  19  aodi    1792. 


*  Ia}   registrc  d'ecrou   jmrte   en    marge :  Mori    U  cimq 
ttmbre. 

*  11  ^'tppelait  de  MausMbrv,  el  ful  mrrf^i^  k  Lvcieaaes,  oh»t 
mtdtmt*  Du  Rarry. 
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n  Mo*},  HIUW.  1 

■   >rrcadier,  twyci  llercadier. 
M  Pantieraio^.intVautier.guiledurDi. 
flB  Pmiitier  cadet,  ou  Vaulier,  garde  du 


90  Pemo ,  wiricn    idminitilratcur  de 

r^a:: 

11  wilt 

n»i. 

W  '  Pc],  pt«ln>. 

1-  ^fi. 

1794. 

M  PiU. 

id. 

•9  l-row  (a»ri<»-B«n-E.pHl-Fijy6). 

6  ii.nl 

ITW. 

»4  Rapul.  uu  RaiMH. 

11  IU.AI 

I7M. 

a   Rnw,  M^:  Rom. 

K  Ralou,  prilrc. 

1-  «.|.C. 

i-m. 

15  duilt 

I71H. 

n  ■  Reiucl,  sume. 

10-lliu>illl7MI. 

IW  Rich^mlwiyer,  fUiM^. 

II  ...I'.l 

I71H. 

99  R^ud ,  sui«f. 

id. 

100  Roclut,i>uiMf. 

id. 

101  Rochel.gudcdumi. 

id. 

U  nui)l 

I7U*. 

Ilt3  -Rnnicnil.DuRainpml.pinlediimi 

11   n-iiM 

|-»i. 

101  R...,  <m  R«.«-,  .iii.«>. 

kI. 

loci  Ritjrr,  unipii  rim'. 

1"  "1.1. 

ITIH. 

lOG  S>int-»aH  (dr). 

»    4...II 

I7W. 

tin  S^iiile-l'ilajc  (CliTOcnl  d.-). 

30  ..111 

I7W. 

108  Srnm,  axuui. 

1"  .I-,.!. 

I7(B. 

lOS  Stflwt  ou  Sifn-r.  «'nn'iil  ill's  *niMrt 

11   .mill 

I7»i. 

110  Sim.li.  Kunli-diinii. 

i.1. 

Ill   Siiiuiii.  Clin-. 

1"  «,.l. 

1701. 

Hi  Ml*M-l),DuSiivili.ia|i.>iDldr4«iiiss(^ 

II  a..ll 

ITU!. 

113  TliiCTTt .  KHulii-ii  dii  iianli^mriilili-  dp 

n  -M 

ITIH. 

lU  TiMinieur,  "U  Tiiiinii>r.Miisti>. 

II  a«ll 

ITDl. 

113  Tivrti.ii.biil.  |irftt>.. 

l-^Tl- 

ITH. 

■  A.M  4/>.«>    J«««  !•  iV.wii-t»rW  te  dtt^  i,    a.aMa  ^ 

■  |V.^.t-rf  ^  U  .(«•*. 

«J 


—  276  — 
il6  Truhert,  ancien  cur^.                         i*' §epl.  I79i. 

117  Vandemercq,  dont  le  nom  veritable 

est  Diespach,  officierdes  suisses.     ^  aoikt  1792. 

118  Vanney,  (Jean-Claude).                        6  juin  1791. 

119  Vaugiroui  (de).                                   iG  aoikt  179i. 

120  Vidot,  ou  Vidaul.                                24  avril  1791. 

121  Viette,  ou  Guette,  garde  du  roi.           II  aodt  1792. 

122  Vignier  de  Curny.                               l^*  sept.  1792. 

123  '  Vitalis.                                             U  boM  1792. 
12i  Vossenat,  ou  Vossonaty  Suisse.              11  aoi^t  1792. 

125  Vrilliet,  ou  Weillet,  suisse.  id. 

126  •  Walcker.                                         l«r  sept.  1792. 

127  Walvin  (Charies-Chi^tien).                   5  avril  1792. 
»  Weil  let,  voyez  Vrilliet. 

128  Wittgenstein  (de)Jieutenant-g^n^ral.  11  loi^t  1792. 

2*   CATBGORIE. 

PrisoDnien  porte*  sur  le  registre  d'^croa  avec  U  mention  :  mokt 
uu  jug^  par  le  peuple  et  tur-l^-cKamp  mit  d  mori .  et  qui  ne  figu- 
rant pa«  sur  le  proc^s-Terbal  d^pos^  aux  ArchiTet  de  U  Prf^ 
fecture  de  U  Seine. 

1  *  Buclin,  tambour  des  suisses.             10  aoOt  1792. 

2  Duboureet,  pr^tre.                              !•'  sept.  1792. 

3  Ger>'ais,  pr^tre.  id. 

i  *  Girardot,  suisse.  10-1 1  aoOt  1792. 

r>  *  Guyet  (Claude)  *.                                4  sept.  1792. 

a  *  Keitz  (Jacob),  suisse.                        10  aout  179i. 
»  Kusiicr,  voyez  Rusner. 

7  *  U  Pize  (Francois  de).                        IS  aoikt  1792. 

8  Lojs,  pnHre.                                       I*'  scpl.  1792. 

9  *  Roussel.                                          24  aodt  1792. 

10  *  Rusner  ou  Kusner,  suis&e.                 10  aodi  1792* 

11  Saiut-Oair,  abb^.                               l*'  sept.  1792. 

12  *  Viette  (Antoine),  suisse.                     10  aoAt  1792. 

*  Execute  un  quart  d'heure  apr^  ton  entr^  daot  la  prwoa. 
Otle  mention  iie  trouTe  en  Diarge  du  regiatre  d'^croa. 
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l¥  C4TBG0IUE. 


NoflM  de«  Tingt  et  une  victimei  immol^es  ii  I'Abbay*,  le  2  tep- 
t«aibrc .  tans  avoir  ^t^  constitutes  prisonnidres.  Elles  avaient 
fie  enToj^es  k  I'Abbaje  par  ordre  de  Panis,  de  Sergent,  de 
Dvlbrt  et  de  Leclerc. — Let  vingt  et  un  noma  qai  aaiTent  sent 
lascnta  sur  une  liste  trouT^e  dans  les  popMrt  4t  PsImii,  qai 
font  anjonrd'bai  partie  des  documents  manuscritt  de  la  Biblio* 
Uirqn«  imp4hale. 


I  lUselet. 
i  Ruiron. 

I  llorlin,  oM  Coclin,  ou  Goquclin. 

5  Goquard  (Chistopbe-Fran^ois),  lieutentnl  de  gendar- 
merie nalionale ,  demeurant  k  Paris,  rue  Saint- 
Victor,  n*  79,  section  des  San»-€ulottes.  R^taUi  sur 
le  proce»-verbaJ  di^Mi  aux  Archires  de  la  IH^fec- 
tiire  de  la  Seine,  en  vertu  d'un  jugement  du  tribu- 
nal du  .V  arrondissement  dc  Paris,  en  date  du  8  ger- 
minal an  II. 

0  DuUlet. 

7  Danger. 

H  Dannie. 

9  l^i»le,  OM  lK*ll^lo. 

Ml  l^vuine. 

II  Fontaine. 
li  Henrt. 

13  Ijibrousse. 

14  Ijrcomte. 

|.%    liTTitOtl. 

16  MaHin. 

17  Mieusee. 
IK  MonHint. 

III  |H»fielin. 
^}  Rotnllanl. 
il  Valkeran. 
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4*   CAliGORlB. 

Prisonnier  inort,  ainii  qu'il  r^iulte  du  proc^s-verbal  d^pos^  aaz 
ArchiTes  dc  la  Prefecture  de  la  Seine,  et  qai  n'a  auoiuie  men- 
tion 8ur  le  registre  d'^crou. 

I  Porticrdc  Rubelle  de  Goupilli^res  (Pierre- Antoine). 

Iiiscrit  8ur  le  livre  d'^rou  sous  le  nom  dc  La  Gou- 
pilli^.  II  a  dt^  ajout^  au  proc^verbal  en  vertu 
d'un  jugcmcnt  du  tribunal  du  3*  arrondissement  de 
PariS)  en  date  du  ^  juillet  1793.  Le  jugement  porte 
qu'il  aetd  tud  leiscptcmbrc,  a  la  |K)rte  de  la  prison. 

5*  CATBGORIB. 

PrisoDDieri)  inscrits  sur  le  registre  d'^rou  el  qui  n'ont  aucune 
mention  faisant  connaltre  leur  sort. 

1  Bachelut. 

i  Bcrtraiid  (Jean-Andre). 

3  Boucher. 

i  Brizourl. 

«%  Txiliier,  ancien  oflicier  munici|)al. 

()  ('Jiantivlle,  ecrivain  dans  les  bureaux  de  M.  Ponteau. 

7  Chignard. 

8  Omsin. 

*.)  Delacgel  (Pieriv). 
10  Uelaunay  (Pierre-Antoine). 

I I  horaiige. 

li  Duseault,  ancien  capitainc  d'infanterie  rdfbrm^. 

!.'{  Fjnanl,  cu  Ksnanl  (Franvois-Anloine). 

I  i  (•antior. 

!.%  tiiiiMTier. 

H)  llcHxTt. 

17  llugueniu. 

IK  Kelcr  (MirlHJ).  • 

\\\  Lu'ba|M'll('. 

H)  LiurtMit. 

'1\   \a'\iua\. 
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H  Lemaire. 

i3  MaMon. 

U  MoreUe. 

i5  Muguet. 

i6  Noirmont  (Ren^-Hippolyte-Lombard). 

fl  PermH. 

iH  Semcl. 

29  Sillier. 

10  Soliers. 

31  ValcftHMant  (de),  marshal  de  camp. 

6«   CATIGORIE. 

Horn*  <l^«  pritonniert  maMAcr^t  indiqa^t  par  Peltier,  el  qae 
nous  n'avoni  pas  IroaT^t  interiii  sor  let  regislret  d'6croa. 

I  Clialelau. 

i  Dechanlcrcinc. 

3  Decharnois. 

4  Digfr. 

5  Drousl. 

»  Krni*st,  nous  pen^ns  que  c'esl  d'Eraetl,  vo^z  An- 

vermanny  que  Peltier  d^igne  par  ce  nom. 
i>  Ch»Hv. 
7  (•rannT. 

•  (tUffry  ain<^.      )  O  sont  les  deux  Bury  ou  Gury,  qu 

•  r.ui^r)  cadet.    |       ne  sc  trouvenl  pas  dans  sa  lisle. 
K  Guidant. 

*J  llarlgel. 

10  1loinbarer>. 

•  Hubert.  Nous  pensons  que  c'est  Herbert,  voyez  ce  nom 

dan^  la  .%•  cati'gorie. 

1 1  Jenuqte. 
li  Jci»eph. 

•  kanem<^nil.  Nous  cruyons  que  c'esl  RooM^nil,  vofet  ce 

nom  dans  la  I'*  cat^orie. 
n  kclM»l.    r*c«t   pn»Kablement   Reiliel ,  vojfex  dan»  la 
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14  Koss. 

15  Mussina. 

16  Neveu,  prelre. 

17  ODennil. 
48  Proluler. 
19  Quicozel. 
^  Ratelach. 

21  Reillet. 

22  Taveau,  vicaire. 

»  Vanderaer.  C'est  probablement  Vandemercq ;  Peltier 
aurail  fait  alors  un  double  emploi. 

23  Victori. 

»  Villicrs.  Ce  Villiers,  ^roud  le  II  aoikt  I79S,  est  indi- 
qud  vivant  sur  le  registre  d'^nm. 

RECAPITULATIOlf. 

Ire  categorie.  Prisonniers  dont  la  mort  est  prouv^  par 
deux  documents  authentiques  (le  proces-verbal  ci-dessu« 
du  comraissairede  police  etle  registre  d'^rou  qui  porte, 
^rit  dc  la  main  de  Maillard,  ce  mot  mort,  ct  de  plus 
cette  autre  mention,  pour  quelques-uns,  jug4  par  If 
peupU  et  sur-le^hamp  mis  d  mort,  ou  exScuti),  .     128 

2*  cat<^orie.  Prisonniers  dont  la  mort  est  prouvee 
par  le  registre  d'ecrou  qui  [X)rte  la  mention  ci- 
dessus  indiqu^ 12 

3*  catdgorie.  Prisonniers  non  ^rou^  dont  la  mort 
est  prouvde  par  le  registre  provenant  des  papien 
de  Pction 21 

4*  calorie.  Prisonnier  dont  la  mort  est  prouv^  par 
le  proces-verbal  du  commissaire  de  police,  en 
marge  duquel  le  nom  a  6i6  ajoutd  en  vertu  d'on 
jugement I 

«V  categorie.  Prisonniers  dont  Texistencc  n'est 
pas  certifit^ 31 . 

<>*  calegorie.  Prisonniers  que  Peltier  indiqueT      ' 
comme  morts 23 

Total M6 


UVRE  DIX-HUITIEME. 

H188ACBB8  DBS  PRtTRBS. 

U«  CABait.^I/ancien  coaTent  dei  C*rmet.— Son  4Ui  aotaal. 
— <ihiAiid  et  pourquoi  on  j  eofenii*  des  pr^tres. — Projet  dM 
m««»Acret  cUirement  ^Ublis  par  le  proc^t-Terbal  des  sac* 
boas  da  Luxembourg  et  des  Saot^ulottet. — Le  professevr 
THuL. — Arrivfe  de  Maillard  et  de  sea  assassioaauz  Carmet. — 
Amamio*  de«  Carmet. — Commencement  dea  masaaorea.— 
Mort  de  TarcheT^que  d'Arles. — Simulacre  de  jugemeni  at 
exteraiioation  des  pr^trea. — Les  tueura  ont  lea  T^temanta  dea 
Bsoffta.— Liste  dea  Tictimea.«^AiNT-FiuiiN. — Get  aneien  a^mi- 
aaire  exiate  encore,  rue  Saint-Victor.  ^Pourquoi  on  j  avaat 
r^ani  dea  pr^trea. — Prf  paratifs  da  leur  maaaacre. — IMlib^ra- 
uon  de  la  section  ii  leur  aujet. — Arriv^e  d'un  commiaaaira  da 
la  Commune  qui  invite  lea  citojena  k  maaaacrar  leaprAtraa. 
—  La  section  accepte  la  mission  et  I'ex^cuta.  —  Maaaaora 
(T^n^ral. — fjste  dea  victimea. 


I 


MASSACRES    DES   CARMfiS. 

L^aocien  couveDt  des  Carmes  r^form^,  dits  IM- 
cfaausB^y  situ^  au  coin  de  la  rue  Cassette  et  de  la  me 
de  Vaagirard,  n*a  nuIIeroeDt  Hi  d^tmit,  ainsi  qoe 
raffirme  un  bistorien  des  massacres  de  septembre  *• 
II  existe  encore,  k  yen  pr^  lei  qu'il  ^taiten  ITM, 
RYec  sa  belle  eglise,  son  vastejardin,  etsoo  oraioire 
an  taoglant  souvenir. 

*   Bartb^lrmy  Mauri«  c.  Hutotre  polih^««  H  «ii«cd«l»fii«  daspri* 
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Achei^  en  1793,  comme  propri^t^  nationale,  par 
un  menuisier  nomm^  Foraison,  il  fut  revendu,  en 
1797,  pour  cent  vingt  mille  francs,  k  madame  de 
Soyecourt,  religieuse  carm^te,  qui  y  r^unit,  en 
1805,  vingt  autres  religieuses  du  m^me  ordre.  Sous 
I'archi^piscopat  de  Monseigneur  Affre ,  le  convent 
des  Carmes  devint  ia  propri^t^  du  dioc^  de  Paris,  et 
ii  se  trouve  maintenant  divis^en  deux  parties.  L^une 
renferme  une  ^cole  consacr^e  aux  hautes  etudes 
th^ologiques,  sous  la  direction  de  M.  FahM  Croice ; 
Tautre  est  occup^e ,  depuis  dix  ans ,  par  une  con- 
gregation de  Dominicains,  dont  le  R.  P.  Lacordaire 
est  le  prieur. 

Ce  fut  d^s  le  1 1  aotlt  que  les  pr6tres,  objets  de  la 
haine  commune  des  philosophes  et  des  r^volution- 
naires,  furent  mis  en  arrestation.  Deux  auciennes 
maisons  religieuses  furent  destin<ies  sp^ialement  k 
les  recevoir  :  le  convent  des  Carmes,  rue  de  Vaugi- 
rard,  et  le  sdminaire  de  Saint-Firmin ,  rue  Saint- 
Victor.  Les  pr&tres  envoys  aux  Carmes  furent  en- 
ferm^s  dans  T^glisc  actuelle,  oik  ils  rest&rent  plu- 
sieurs  jours,  coucbant  sur  les  dalles  de  marbre, 
n^ayant  pour  tous  meubles  que  quelques  mauvaiset 
chaises,  et  pour  toute  nourriture  que  du  pain  et  de 
Teau. 

u  L4,  dit  Tabbe  Berthelet  de  Barbot,  vicaire 
general  du  dioc-ose  de  Mende,  mort  k  Paris,  le  5 
d^cembre  1818,  il  nous  fut  d^fendu  de  noosparler; 
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on  garde  fut  mis  k  c6li  de  cliacun  de  nous,  et  Von 
IHH18  apporta,  pour  toute  Dourrihirey  dn  pain  et  de 
Teau.  Cest  ainsi  que  nous  paas&mes  la  premiere 
Dutt;  et  jusqu*au  cinquiime  on  sixiftme  jour,  nous 
ooachAines  sur  le  pav^  de  IVglise.  II  fut  ensnite 
prrmis  k  ceux  qui  en  avaient  les  rooyens  de  m  pro- 
rarer  des  lits  de  sangle  et  des  paillasses.  Le  lende- 
main  du  jour  oA  nous  avions  ^t^  enfennte  Atant  nn 
dimanche,  nous  demand&mes  la  permission  de  dire 
oa  dVntendre  la  mease;  et  oette  consolation  nous 
fut  refuse,  non-seulement  ce  jour-U,  mais  encore 
pendant  tout  le  temps  de  notre  detention. ••  Cepen- 
dant  notre  prison  se  peuplait  tons  les  jours  davan- 
lage  ;  et ,  comme  c'^tait  la  nuit  principalement 
qu'arrivaient  d^autres  prisonniers,  nous  Ations  frA-> 
<|ui*mment  trouble  dans  notre  sommeil  par  lespropos 
nntrageants  et  le  cliquetis  des  armes  des  gardes  qui 
If^  aroenaient  * .  » 

Ain^i  furent  amen<^  s^uccessivement  k  T^gliae  des 
(Cannes  environ  cent  soixante-treize  prAtres,  et  oe 
oe  fut  <|u'apr^  avoir  rempli  cette  6glise  et  le  staii- 
naire  de  Saint-Firmin,  que  Ton  conduisit  lesdemiers 
4  r  AIiImvc  et  k  la  Force. 

Ias  pr^textc  mis  en  avant,  dans  cette  arreatatioQ 
ir^iierale  des  pHytres,  ^tait  leur  lefus  de  prMar  aer- 
ment  a  cc  qu^on  apjielait  la  (k>n8titntion  civile  da 

(  Lal.N<:uiitnn    'rt  Mnrlyr*  Hf  U  fm ,  t.  1*«,  p.  1631. -A#Nl  4# 
i*»/  HrrtKeUf. 
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clergif  moDstrueuse  conception  des  philosophes, 
des  protestants  et  des  jans^nistes  de  TAssembl^ 
constituante.  La  raison  s^rieuse,  et  k  peine  dissima- 
l^e,  c'^tait  le  dessein  de  les  comprendre  dans  le 
massacre  g^n^ral  de  tons  les  hommes  qui  faisaient 
obstacle  aux  r^volutionnaires.  Ainsi,  le  d^cret  surla 
deportation  des  pr^tres  fut  vote  le  26  aoAt;  les  arres- 
tations  g^n^rales,  op^r^es  k  Taide  des  visites  domici- 
liaires,  furentex^cuteesdans  lanait  da  28  au  29;  et, 
dis  le  31 ,  le  massacre  des  pr^tres  etait  publique- 
ment  mis  en  deliberation  dans  les  sections  de  Paris. 

Saint-Firmin  dans  la  section  des  Sans-Culottes, 
et  les  Carmes  dans  la  s<>ction  du  Luxemboarg,  etant 
les  deux  maisons  oil  le  plus  grand  nombre  des 
pretres  avaient  ete  enfermes,  ce  furent  ces  deux  sec- 
tions qui  trahirent  les  desseins  de  la  Comroune. 

Dans  la  section  des  Sans-Gulottes ,  un  nomine 
Felix,  professeur  de  musique,  fit,  le  31  aoAt,  la  motion 
de  proceder  ^une  sorte  de  choix  panniles  pritres  de 
Saint-Firmin :  «  M.  Felix,  dit  le  proc^-verbal,  a 
observe  que,  relativement  aux  pretres  detenus  k 
Saint-Firmin,  il  serait  ^  propos  de  nommer  des  com* 
missaires  pour  examiner  la  distinction  que  Ton  doit 
faire  entre  les  uns  et  les  autres,  et  prendre  des  lem- 
peraments  pour  n^y  retenir  que  ceux  que  la  loi  de* 
Mgne\»  A  la  section  du  Luxembourg,  la  roeme 

1  Re^utre  de»  HeUberattons  He  la  section  (Um  Safu^CmhtUM,  Stance 
du  31  •out.    Archiret  de  la  Prefecture  de  poUce.^ 
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BolioD  dot  Aire  faite  ei  adopts,  car  un  commissaire 
de  delte  stection  se  rendit  aux  llarmes  et  fit  sobir  un 
iolerrogaloire  aux  prisonuiers.  «  Sur  la  fin  dn  mois 
d^aodt,  dit  Tabb^  Berthelet,  un  coromissaire  vint 
bire  aux  Cannes  un  appel  g^n^ral  des  prisonniera, 
et  i^on  demanda  successivement  k  chacun  en  paiii- 
colier  s'ii  ^tait  pr^tre,  ou  dans  les  ordres  sacrte.  On 
ferivit  nos  r^ponses,  et  Ton  ^largit  deux  prisonniers 
qui  declartrent  n^fttre  pas  li^  aux  ordres  ^  » 

Le  2  septembre,  ies  desseins  de  la  Conunune  8*ex- 
pUqu^rent  micux  encore ;  un  commissaire  de  la  sec- 
tioQ  vint  retirer  aux  prfttres  leurs  couteaux,  lenrs 
dfeaux  et  leurs  canifs  *.  Dte  le  30,  on  avait  eu  soin 
de  donner  queiques  heures  aux  pr^tres,  afin  qu'ils 
povent  faire  rentrer  tout  leur  argent ;  on  tenait  aux 
depouilles.  «  Vers  minuit,  dit  Tabb^  Berthelet,  on 
ronimisMiire,  accompagne  de  gendarmes,  nous  lut  le 
decret  sur  la  d^|K)rtalion  et  le  laissa  affich^  dans  le 
saoctuaire.  IMs  le  lendemain,  nous  nous  h&tAmes  de 
rrcueillir  le  plus  d*argent  qu'il  nous  fut  possible, 
pour  ilf'H  voyages  dont  nous  nc  c*onnaissions  ni  le 
trnne  ni  la  durce  *.  » 

lie  fut,  cuinnie  nous  Tavons  dit,  apr^  le  meurtre 
des  personnes  anienees  de  la  mairie  dans  la  oour  de 


*  L'Atb^  (Mjillon.  U*  Mttrtyrt  tU  la  foi.  t.  I*',  p.  165.~Jtrrtl  tf« 
«  htd  .  p.   I»irt 
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FAbbaye,  etversquatre  heures,  le  3  septembre, 
que  Maillard  et  sa  bande  se  port^rent  atix  Cannes. 
Lkj  comme  k  Saint-Firmin ,  comme  partout,  lea 
autorit^  de  la  section  pr^id^rent  aux  pr^paraiib 
des  massacres.  Ce  fut  le  juge  de  paix,  Joachim  Ceyral, 
qui  vint  faire  le  dernier  appel '. 

<c  A  deuxbeuresy  dit  Tun  des  prisonniers,  le  oom- 
missaire  du  comity  de  la  section ,  Joachim  Ceyrat, 
vint  faire  pr^cipitamment  un  ap|)el  individael  de 
toutes  nos  personnes,  et  nous  envoya  daos  le  jardin 
oik  nous  descendlmes  par  un  escalier  4  une  seule 
rampe,  qui  touchait  presque  k  la  chapelle  de  la 
Sainte-Yierge,  comprise  dans  T^glise  oik  nous  itioos 
prisonniers.  Nous  arriv^mes  dans  ce  jardin  au  travers 
de  gardes  nouveaux,  qui  ^iaient  sans  uniformes, 
armes  de  piques  et  coiiKs  d'un  bonnet  rouge ;  le  com- 
mandant seul  avait  un  habit  de  garde  national. 

a  A  peine  filmes-nous  dans  ce  lieu  de  promenade, 
sur  lequel  donna  ient  les  len^tres  des  cellules  do 
cloltre,  que  des  gens  placte  k  ces  fen^tresnous  outra- 
gdrent  par  les  propos  les  plus  inf&mes  et  les  plus 
sanguinaires.  Nous  nous  retir^mes  au  fond  du  jardin, 
entre  une  palissade  de  charmilles  et  le  mur  qui  le 
s^pare  de  celui  des  dames  religieuses  du  CAercke* 
Midi*,  Plusieurs  d'eutre  nous  se  firent  un  refuge 

1  Joachim  Ceyr«t,  jugv  de  ptix  de  U  ■ecliun  du  Lax«Mbotirg 
**n  \l9i,  lo^eftit  rw  Ft'Ton,  n  101(>.  Almanach  nulMiMU  d«  ITBB, 
p.  i9l.) 
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d^oD  petit  oratoire  plac4  dmns  un  angle  da  jurdin,  et 
ib  9*y  4UieDt  mis  k  dire  leurs  pridres  de  vApres, 
lorsque  tout  A  coup  la  porte  du  jardin  fut  ouverte 
ivec  fracas.  Nous  vlmes  alors  entrer  en  furieux  sept 
4  huit  jeunes  gens ,  dont  chacun  avait  une  ceinture 
gamie  de  pistolets ,  ind^pendamment  de  celui  qo'il 
leoaat  de  la  main  gauche,  et  en  m^me  temps  que  de 
la  droite  il  brandissait  un  grand  sabre  *.  » 

Tootes  oes  dispositions  int^rieures,  tout  ce  thMLtre 
d«  crime  et  du  martyre  existent  encore  &  pen  prte 
en  r^tat  oik  les  d^rivait  Tabb^  Berihelet.  Le  pas* 
ttge  qui  mf  ne  de  la  chapelle  de  la  Vierge  H  Tesca- 
ber  du  jardin  a  iii  clos  par  un  cbAssis  vitr^ ,  A  Vi^ 
poqu^  oA  les  Carmelites  de  madame  de  Soyecourl 
haliitaicnt  le  couvent ;  Tescalier,  qui  n'avait  qu'nna 
rtmpe,  a  ^t^  refait ,  et  offre  un  petit  palier,  A  deux 
^ersants  lat^raux ;  cV*st  celui  auquel  on  arrive  direc* 
lament  lorsqu'on  p^nitre ,  par  la  cour  de  IVglise , 
dans  la  communaut^  des  F^res  Dominicains,  et  qu'on 
«Qtt  la  galerie  plac^  en  face  de  la  porte.  Le  petit 
orttoirc,  situ^  ^  IVxiremitt^  du  jardin,  A  gauche,  est 
devenu  une  cha|>ello  expiatoirc.  Le  sanctuaire  pri- 
nntif  a  ^t^  cons«*r\'e,  et  Ton  y  a  joint,  A  IVntrte, 
comme  une  grande  nef,  qui  double  la  capacity  du 
bAtiment.  Un  plancher,  en  hois  de  chAne,  reoouvre 
le»  anci<«nnes  dalles   de  Toratoirf ;  et  un  parquet 

•  L«t'»  <;ui;i«ii..  '*«.    Mariyr*    h  U  f>t .  t.  f,  p.  IT?.— HMf  W# 
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mobile  y  plac^  devani  Tautel,  permet,  quand  on  1 
soul^ve,  de  voir  encore  les  larges  tacbes  de  sang  qu 
t^moignentdu  courage  et  de  la  pi^tedes  martyrs. 

Ind^pendamment  de  Maillard^  qui  commandai 
la  bande,  buii  assassins  notables  conoouraient  a 
massacre  des  pr^tres  detenus  aux  Carmes  :  —  Jean 
Denis  Yiolette ,  membre  de  la  section  da  Luxem 
bourg,  rue  du  Chercbe-Midi ;  Berthelot,  tailleu 
d'habits;  Martin  Froment ;  Joacbim  Ceyrat;  Etienn 
Goutarel ;  Louis  Jucbereau ;  Nicolas  Paris  et  Loui 
Cbemery. 

Jean-Denis  Yiolette  r^gularisa  le  massage  dc 
pr^tres,  et  les  envoya,  deux  &  deux,  A  la  mort,  aprj 
leur  avoir  fait  subir  une  sorte  d'appel  nominal, 
Taide  du  registre  d'^crou  ^ 

Bertbelot  tua  T^vftque  de  Beauvais  et  son  frirc 
r^v^que  de  Saintes  *. 

Martin  Froment,  hgi  de  vingl-deux  ans,  ne  k  Vil 
lers-Allerand ,  d^partement  de  la  Mame,  marchan 
de  vins,  rue  de  Seine,  n""  1477,  lesmutila  Aooupsd 
sabre ' ; 

Joacbim  Ceyrat,  juge  de  paix  de  la  section,  donn 
une  sorte  de  caract^re  l^gal  au  massacre. 

^tienne  Coutarel,  kgi  de  quarante-cinq  ana,  n^ 

t  L'abbt^  Guillon,  U«  Martyr»  dtlc  foi,  t.  I**,  p.  179.— A^'l  i 
I'ahht  La  Piue  de  la  Pannt'ine, 

>  Mathon  de  la  Varenne,  IHstotr* particuUrre  det  evenemtniM.ttc. 
p.  'Si6, 

•  Ihid. 
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Geo^ve,  serrurier,  demeuraDi  rue  de  ri^gout,  n**  521 ; 

Louis  Jucbereau,  %6  de  treote-cinq  ans,  n^  A 
Pr^aux,  d^partemeDt  de  rindre,  ^b^niste,  demeu- 
riot  Pr^u  de  la  Foire-Saint-(jerinaio»  n""  130; 

Nicolas  Parisy  &g£  de  trente-quatre  ans,  n^  k  Nancy, 
aHrdonnier,  demeurani  nie  Neuve-Guilleminy  n*  398; 

Louis  Cbemeryy  demeurani  rue  de  Chaillot,  sec- 
boo  des  Cbamps-I^lys^cs ; 

Concoumrent  diversement  aux  massacres.  Pour- 
foivisy  A  la  suite  de  Tenqu^te  commence  le  20  ger- 
minal an  Illy  ils  profit^rent  de  ramnisiie  prononc^ 
par  la  Convention,  avant  de  se  s<^parer,  le  4  bru- 
maire,  et  furent  acquiii^s  par  le  tribunal  criminel 
de  U  Seine,  conmie  plusieurs  autres assassins,  dont 
les  recus  de  vingt-quatrc  livres  ^taiont  pourtani  au 
dossier.  Joachim  Ceyrat  et  plusieurs  autres  furent 
<lt*p4»rtes,  par  un  acte  du  S<^uat  conservateur,  du 
I  jan\ier  1801,  k  Tiled' Anjuan,  oh  ils  nioururenl. 

ilc  fut  dans  ce  vuste  jardin  des  Cannes,  sous  les 
tUres  qui  le  bordent  encore,  et  dans  TOratoire  situ^ 
i  ^n  cxtrcmiU^,  k  Tangle  dc  gauche,  que  le  mas- 
uciv  des  pr^tres  commen^a,  vers  quatre  heures. 

«  Ia*  premier  ecclesiastique  quails  rencontr^rent  el 
qu*iU  frap[>^rent,  dit  TablxS'  Uerthelet,  futM.  de 
S&lins,  qui,  profond^inent  occu|)^  d^une  lecture , 
4%  lit  («anj  nc  s'apt*  roe  voir  de  ricn.  Ils  le  massacre 
rent  a  cou|n»  de  «iahre,  et  lu^rcnt  ensuite,  ou  bleas^ 
rtot  mortellemeni  tons  ceux  qu'ils  abordaient,  saos 

f.  II  IS 
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se  donner  le  temps  de  leur  6ter  enti^rement  la  vie, 
tant  ils  elaient  presses  d'arriver  au  groupe  d'eccli- 
siastiques  r6fugi6s  au  fond  du  jardin.  Ils  en  appro- 
chferent  en  criant  :  ParchevSque  (T  Aries  J  Farche^ 
v(}que  (T Aries?  Ce  saint  pr^lat  nous  disait  alors  ces 
mots,  inspires  par  une  foi  vive  :  aRemercions  Dieu, 
c  Messieurs,  de  ce  quMl  nous  appelle  k  sceller  de 
«  notre  sang  la  foi  que  nous  professons;  demandons- 
« lui  la  gr^ce  que  nous  ne  saurions  obtenir  par  nos 
«  propres  m^rites,  celles  de  la  perseverance  finale.  » 

<i  Alors,  M.  Hubert,  sup^rieur  g^n^ral  de  la  con- 
gregation des  Eudistes,  demanda ,  pour  lui  et  pour 
nous,  d^etre  jug^s.  On  lui  r^pondit  par  un  coupde 
pistolet  qui  lui  cassa  une  ^paule,  et  Ton  ajouta  que 
nous  etions  tons  des  sc^ldrats,  en  criant  derechef : 
Carchevique  cT Aries?  farchevSque  d Aries  '  ?  » 

Jean-Marie  Duleau,  ne  en  1738,  dans  le  diocese 
de  Perigueux,  et  nomme,  en  1773,  au  siege  dWrles, 
avait  subi,  d^s  le  1*'  septembre,  comme  lesprepara- 
tifs  de  sa  mort.  Un  gendarme  vint  s^asseoir  insolem- 
mcnt  aupres  de  lui,  et,  lui  donnant  les  titres  honori- 
fiques  de  noblesse,  que  TAssembiee  constituante 
avait  abolis,  lui  dit  :  «  Monseigneur,  c^est  done  de- 
main  que  Ton  tue  Votre  Grandeur?  » 

I^rs^}uc  les  assa^ssins  arrivdrent  k  roratoire,  en 
Tappelant,  «  il  s'y  trouvait  avec  environ  trente  pr^ 

<  L'ahb*-  OuilloQ.  Iti  Martyrt  de  la  foi,  t.  I«,  p.  178.~IU««I  d$ 
I'abbf  Bertheltt. 
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trrs,  parmi  lesquels  6tait  Tabb^  La  Pize  de  la  Pan- 
Donicy  que  la  Providence  sauva  des  massacres,  et  par 
qui  Ton  a  su  la  plupart  des  details  de  ceite  sc^ne 
affreiuie.  11  diialors4  Tarchev^ue  :  <c  Pour  le  coup, 
«  Mooseigneur,  je  crois  qu*ils  vont  vousassassiner.* 
—  «  Eh  bieu !  r^pliqua  rarchev^ue ,  si  c*est  le  mo- 
«  men!  de  noire  sacrifice,  soumettons-nous,  et  re- 
c  mercions  Dieu  d'avoir  k  lui  offrir  notre  sang  pour 
«  une  si  belle  cause.  »  A  Tinstant,  il  pria  le  plus  ^i 
deft  pr^ires  de  lui  donner  Tabsolution. 

«  D^ji^  les  assassins  s'approchent  de  notre  prilat, 
rn  criant  de  plus  en  plus  :  Farchev^que  (T Aries? 
fare  her  f que  dA  rles  ?  II  est  encore  k  genoux,  au  pied 
de  Tautel ;  mais,  quand  ils'entend  nommer,  il  seldve 
pour  aller  s*offrir  aux  assassins.  Les  pr^tres  Tentou* 
rent,  pour  le  cacberetle  retenir  :  <&  Laisses-moi  pas- 
« fer,  leur  dit-il ;  si  mon  sang  pent  lesapaiser,  quMm- 
i  portc  que  je  meure!...  »  Les  mains  crois^s  sur 
la  poiirine,  ei  les  yeux  fix^s  vers  le  ciel,  il  marche 
^ra^ement  vers  les  assassins  qui  le  r^clament,  et  leur 
dit,  comme  autrefois  le  Sauveur  k  ceux  qui  venaieot 
pcKir  le  »isir  :  «  Je  suiscelui  que  vous  cherchez.  )» 

•  I  "est  done  toi,  s'ecrient  ces  furieuj^,  c^est  done 

*  toi,  vieux  coquin,  qui  es  Tarcliev^qued* Aries?  » — 
«  Oui,  Messieurs,  c'est  moi  qui  le  suis. » — «Ah!  8C^16- 
«  mt,  c*est  done  toi  qui  as  (ait  verscr  le  sang  de  tant 
«  dr  |Kitriute>  dans  la  ville  d' Aries?  »  — «Je  n'ai  jamais 

•  (ait  de  mal  k  personne.  •  ~«  Eh  bien!  moi,  r^pliqoa 
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«  Tun  de  ces  forcen^,  je  vais  t*en  faire.  d  Et,  k  Tin- 
stanty  il  lui  ass^ne  un  coup  de  sabre  sur  le  front. 

o  L'archev6que  ne  proffere  aacuoe  plainte,  et, 
presque  au  m6me  instant ,  sa  t^te  est  frapp^  par 
derri^re  d'un  autre  coup  de  sabre  qui  lui  ouvre  le 
cr^ne ;  il  porte  sa  main  droite  pour  couvrir  ses  yeux, 
et  elle est  abattue  ii  Tinstantpar  un  troisidme  coup; 
un  quatri^me  le  fait  tomber  assis,  et  un  cinqui^me 
r^tend  par  terre  sans  connaissance,  une  pique  lui  est 
enfonc^e  dans  lapoitrine  avec  tant  de  violence  que 
le  fer  n'en  pent  ^tre  retire,  et  le  corps  du  saint  pr^lat 
est  foul^  aux  pieds  par  les  assassins  ^  » 

L'archev^que  d^ Aries  ^iait  &  peine  mort  que  les 
assassins  se  retourn^rent  vers  le  groupe  de  prfttres 
dont  il  ^tait  environn^ ;  des  coups  de  feu  firis  k  bout 
portant  en  tu^rent  et  en  bless^rent  plusieurs;  et 
c'est  Id  que  Fran9ois- Joseph  de  La  Rochefoucauld, 
6v6que  de  Beauvais,  eut  la  cuisse  cass^  d*un  coup 
defeu. 

Cependant,  les  dames  du  quartier,  accoumes  k  ce 
spectacle,  se  plaignirent  des  coups  de  feu  tir^  dans 
le  jardin ;  et  il  f ut  r^solu  que  les  pr^tres  seraieni 
ramen^s  dans  Teglise  pour  que  le  massacre  8*exteutM 
avec  moins  de  bruit  et  avec  plus  de  m^thode. 

«  Le  commandant  du  poste,  dit  Tun  des  prison- 
nicrs,  nous  ordonna  de  rentrer  dans  T^glise,  et  nous 

*  L'abbc  GuilloD,  le*  Martyrt  dt  \afo%,  t.  II.  p.  89. 
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Doas  achemin&meSy  avec  plus  ou  moins  de  peine. 
Ten  Tescalier  par  lequel  oous  litioDs  sortis ;  mais  des 
gcodannes  y  plongeaient  leors  balonnettes.  Nous 
Doos  amoncelions  vers  cet  endroit,  sans  pouvoir  pas- 
•er;  les  hommes  k  piques  vinrent  y  croiser  aussi 
leors  armes  d'une  manidre  effrayante ;  nous  y  eus- 
sioDS  lous  ^t^  tu^s,  si,  par  des  pri^res  r^ii^r^es,  le 
eommandant  n^eQt  enfin  obtenu  que  ces  assassins 
nous  Uisseraieni  entrcr  dans  T^glise  *.  » 

Lorsque  les  pr^tres  furent  de  nouveau  r^unis  dans 
r^glise  oil  Ton  porta  T^v^ue  de  Beauvais,  on  orga- 
oisa  dans  le  corridor  du  cloltre  qui  mine  ao  jardin, 
ft  pr^  de  rcscaliery  une  sorte  de  tribunal ,  dont 
krates  les  fonciions  se  bomirent  k  faire  un  appel  des 
victimes  et  k  constater  leur  identity.  Cette  vaine 
forme  de  justice  rentrait  dans  Tesprit  de  Tarrdt^  de 
la  Commune  du  30  aoQt,  qui  avait  ordonn^  aux  sec- 
tions de  juger,  5ous  leur  responsabilit^,  les  citoyens 
Angles  duns  les  visites  domiciliaires  *. 

I^  pcrsonne  qui  organisa  cc  tribunal  avait  ^t^ 
f ovoyee  par  la  section  du  Luxembourg,  sous  le  pr^ 
texte  d'arH^ter  les  massacres.  aC'^tait,  dit  Tabb^ 
La  Pile  de  la  Pannonic,  un  commissaire  de  la  sec- 
tion, envoys  avec  la  mission  apparente  d^empdcher 
le  massacre  des  prisonniers.  Ce  commissaire,  nomm^ 


«  I.  •»  ^*    f;uk;:<)n.  t^t  Manyrt  df  la  f*n,  t.  I**,   p.  178,— K#cil  4c 
f  T' .v'#»^r*>  'lu^  d«  U  Comment  dePmru,  Sialic*  da 30 «oAt  1799. 
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Violette,  Taln^,  vint  s'^tablir  avec  une  table  et  le 
regisire  d'^crou  de  la  prison  des  Cannes^  auprte  de 
la  porte  par  laquelle  on  desceodait  dans  le  jardin. 
Lk  il  appelle  et  fait  venir  les  pr^tres  devant  Ini, 
deux  par  deux,  pour  constater  Tidentit^  de  leors 
personnes  et  s^assurer  qu'ils  pers^v^raient  dans  le 
refus  du  serment.  II  les  fait  passer  ensuite  dans  le 
corridor  qui  aboutit  k  Tescalier  par  lequelon  descend 
au  jardin ;  ils  y  sont  attendus  par  les  assassins  qui 
les  y  ^gorgent  aussit6t  qu'ils  paraissent,  et  font  en- 
tendre 4  chaque  fois  des  hurlements  affreux  entre- 
m^l^s  du  cri  de  :  Vive  la  nation  *  / » 

Au  pied  de  cet  escalier  p^rirent  tous  les  pr^tres 
ramen^s^r^glise.  Ils  entendaient  tr^-distinctement 
du  sanctuaire  les  g^missements  des  victimes  et  les 
oris  des  assassins;  aucun  d'eux  n*en  fut  et  n'en  panit 
trouble.  A  Tappel  de  leur  nom,  fait  par  le  commis- 
saire,  ils  se  lev^rent  tous  avec  la  s^r^niti  d'&me  la 
plus  pure  y  et  marchi^rent  k  la  mort,  leur  livre  de 
pri^res  k  la  main.  Lorsque  ce  fut  le  tour  de  Tivftque 
de  Beauvais,  comme  il  ne  paraissait  pas  k  Tappel  de 
son  noniy  un  des  assassins  entra  et  alia  droit  k  lui.  U 
le  trouva  gisaut  sur  un  mauvais  matelas ,  la  cuisse 
cass^e,  et  ne  pouvant  se  lever  :  «  Je  ne  refuse  pas,  dil 
M.  de  La  Rochefoucauld,  dialler  mourir  comme  les 
autres ,  niais  vous  voyez  que  je  ne  puis  marcher. 

<  i;abb<:-  <;uillon.  Ift    Martyrs  de  In  fo%,  t.  I**,  p.  nO.^K^cU  dt 
r«''6r  La  Pizt  dt  la  Pannome. 
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Ayei,  je  vous  prie ,  la  chariM  de  me  soutenir  et  de 
m'aider  voas-mAme  &  me  porter  oik  vous  voulez  que 
j*tille.  »  Deux  hommes  le  port^rent  devant  leoom- 
ninaire  Violette,  qui  Tenvoya  &  Tescalier  du  jardiu, 
oik  il  fut  igorgi.  La  calme  et  uoble  rdsignation  de  ces 
uctimes  remplit  d'admiratiou  ce  comroissaire,  tout 
pbilosopbe  et  r^volutionnaire  qu'il  fAt;  et,  deux 
jours  apr^y  il  disait  d  Tabb^  de  la  Panoonie,  au 
comite  de  la  section,  en  parlant  de  Louis  Meouret, 
uKrieu  cur^  de  Mont^limart :  «  Je  m'y  perds ;  je  o*y 
coDoais  plus  rieUy  et  tous  ceux  qui  auraient  pu  le 
voir  o'eu  seraieot  pas  moios  ^tortoiis  que  moi ;  vos 
pr^tres  allaieot  k  la  mort  avee  la  mdme  joie  que 
iMs  fusseut  all^s  k  des  noces  *.  » 

I.es  details  relatifs  aux  massacres  des  pr^tres  d^ 
tenus  aux  Cannes  sont  dus  aux  r^cits  qu*en  out  fail 
quelques-uns  des  pr^tres  qui  furent  sauv^.  Le  rdcil 
if  plus  rirconstanci(i  et  le  plus  complet  est  celui  de 
TablM*  Bertbelct,  qui  dut  son  salut  k  quelques-uns 
de  <>es  voisins  m^l<^s  aux  ^gorgeurs.  Conduit  pen- 
«lant  la  nuii  a  la  section  du  Luxembourg,  r^unie  dans 
IV^-liM*  i\e  Saint-Sulpice,  et  de  1<\  dans  une  salle  du 
Hrminaire,  il  a<isista  au  d^hat  suivant,  qui  eut  lieu 
entre  un  commissaire  de  la  section  et  un  ^gorgeur  : 

«  A  une  lieure  du  matin,  dit-il.  Tun  des  ^gorgeurs 
Mtki  se  |>laindre  k  haute  voix,  tant  en  son  nom  qu^en 
'rlui  de  M*s  rainarades,  ({u^on  les  avait  tromp^, 

'  I.  *tb^  Go  ..on.  V«  .tforlyfi  de  Ufot,  t.  I*,  p.  180. 
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qu^on  leur  avait  promis  trois  louis,  et  qu^on  dc  vou* 
laii  leur  en  donner  qu*un  seul.  Le  commissaire  r^- 
pondit  qu'ils  avaient  encore  dans  les  prisons  de 
Saint-Firmin,  de  la  Conciergerie  et  autres,  de  Tou- 
vrage  pour  deux  jours ,  ce  qui  feraii  les  trois 
louis  promis ;  que  d'ailleurs  on  ne  s^6tait  pas  engage 
li  donner  nos  d^pouilles ;  et  que,  croyant  devoir  ^tre 
ddportis,  nous  7wus  4tions  presqtie  ious  fait  habiller 
de  neuf. 

«  L^6gorgeur  r^pliqua  que,  ne  sachant  pas  quails 
auraient  nos  habits,  ils  tailladaient  les  prisonniers 
k  coups  de  sabre ;  que,  dans  cet  dtat  de  choses,  les 
fossoyeurs  ne  voulaicnt  donner  des  d^pouilles  que 
quatre  cents  francs;  qu'au  surplus,  il  allait  verifier 
avec  le  commissaire  si  les  prisonniers  qui  avaient 
el^  pr^servds,  ^taientou  non  habillesde  neuf;  et  il 
entra  aussit6ty  avec  le  commissaire,  dans  la  salle  oA 
nous  ^tions.  Ileureusement,  nos  habits,  examines  de 
pris,  se  trouverent  us4Sy  et  les  deux  hommessortirent 
ensemble. 

«  II  m'est  impossible,  encore  en  ce  moment,  de 
penser  sans  fr^mir  k  cette  appr^iation  de  ce  que 
nous  pouvions  valoir  d'apri^s  nos  vMements,  Caite  an 
milieu  de  la  nuit,  apr^s  ce  que  nous  avions  vu,  et 
ce  que  nous  devious  craindre  encore  \  » 


«  i;abb6  Guillon,  W%  Martyrs  de  la  foi,  t.  !•».  p.  dOO,  901«— B^cil 
df  I'ahhf  BrrtheUt. 


II 

n  n'existe  dant  1«9  d^pdts  publics  ancun  rcgntre 
d'^croode  la  maison  des  Cannes  pour  r«)in^c  1793. 
C^tait  la  premiere  Tois  que  cette  maison  recevait 
des  prisonniers;  ils  y  4taient  temporal  rt' men  t  d6- 
poa^:  et  ce  fut  senlement  ea  1793  qu'il  y  cul  uoe 
prison  dite  des  Cannes,  avec  un  geAlier,  dcs  gui- 
cbetiers  el  des  livres  d'^ron. 

Cepeodaot,  le  r^it  des  prfttres  qui  <6ehapp^rent 
aa  massacre  des  Cannes  ^lablit  qu*il  y  avatt  alors 
oe  qo'iU  Dommenl  ud  registre  dicrou.  d'-tait  pro- 
bablemcot  tin  ^tal  pur  et  simple  des  pr^trcs  prisoo- 
aierSf  nir  lequel  on  les  inscrivait  au  fur  cl  A  me»ure 
de  leor  arriv^,  ^crit  sur  des  feuilles  vuluiteit,  et 
doot  la  liste,  d^posie  ft  Ffltat  civil  de  la  ville  de 
Paris,  aura  iM  la  reproduction. 

C'est  aussi  une  question  de  savoir  oik  fnnDl  d^ 
pnafa  les  cadavres  des  pr^tres  ^gorg^  atii  dumca. 
Des  pieces  coinptables,  qui  indiqueot  avec  loutv  cer- 
titude le  lieu  de  sepulture  des  victimes  ic  la  plu{>art 
desautres  prisons,  se  laiseot  sur  celle-ci. 

Nous  venvns  que  les  cadavres  de  la  Force  furail 
eo  partie  jel^  dans  une  carrifire  deChark-'ntirii.  Nuus 
avoos,  A  ce  sujet,  la  r^lamation  de  Jacques  Hocb, 
d'Edme  et  de  Joseph  Vingdelet,  Mres,  auiqueU  U 
muDicipalil^  de  Paris  alloua,  le  25  jnillet  1793,  aae 
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indemnity  de  11,900  livres,  pour  perle  de  pieires 
exiraites  *.  Les  factures  du  voiturier  No€l  ^tablissent 
que  les  cadavres  de  I'Abbaye  furenl  portis  au  cime- 
ti^re  de  Vaugirard*.  Uncertificat  du  A  septembre, 
sign^  de  quatre  commissaires  de  la  Commune,  et  de 
Coulombeau,  gre flier,  prouve  que  les  cadavres  en- 
tass(is  sur  le  pent  au  Change,  et  provenant  du  ChA- 
ielet,  furent  port^s  au  eimeti^re  de  Clamart  par  le 
voiturier  Par  rain  fils '.  Un  mandat  de  Moulineuf, 
commissaire  de  la  Commune,  dit  que  les  cimeti^res 
de  Clamart,  de  Montrouge  et  de  Yaugirard  ser^irent 
k  Tinhumation  des  cadavres  apport^  des  differentts 
prisons*.  Enfin  Tordonnance  suivante  complete  U 
s^rie  des  divers  lieux  qui  servirent  k  Pinhumation 
des  cadavres,  et  indique  le  vaste  ossuaire  de  Paris, 
connu  sous  le  nom  des  Catacombes,  ou  de  la  Tombe- 
Isoire  : 

«  Ordonnance  du  1"  octobre,  signd  Fa..«,  Da... 
et  Le...,  au  profit  de  Cha...,  entrepreneur  des  car- 
rit^res,  [)our  journees  des  ouvriers  employ^,  tant  A 
depouiller  les  cadavres  qui  out  €i6  apportfe  dans  le 
lieu  appele  la  Tombe-Isoire,  au  Petit-Mont-Rouge, 
que  pour  les  descendre  par  un  puits  de  service  dans 
la  carri<!^rc   existaute    sous  cet  emplacement;    les 

*  Archivrt  de  1  H^trl  de  ville  de  Paris,  carton  o.  312. 

*  Do^*ier    des  min\acre%  de  neptemhre. — Ktmt  de»  frmif.-^PicCC  k 
r.i{'|»ui.  n.  34.    .{rchn'r%  de  It  Prefecture  de  poltee.) 

*  Memvtrei  ^ur  le*  juurueri  de  septembre  17!>2.  — Ktftt  dei  SOmnet 
pay/'en  p*r  le  tp'soricr  de  la  Commune,  etc.,  p.  313. 

hhid..  p.  31i. 


hm^torter  ensoite  &  bras  dans  la  parti  e  Ac  cells 
(uri^re  qui  a  ^t^  dispose  &  usage  de  cimvtit-ri-  poor 
le  goavernemeDt,  et  pour  faire  les  fouill<"i  nices- 
aixta  poorrinbumation  desdits  cadavres,  li-s  couvrir 
lie  Utsde  chaux  pour  pr^venir  les  effets  dt-  In  pulr^ 
bctioQ;  poor  foumiluresfaitesaux  ouvrters  iiemtaul 
le  travail,  et  augmentatioD  de  salaire  <|iril  a  c\i 
B^ceaaire  d'accorder  auxdils  ouvrien,  i  iiuim)  dcs 
jaogers qu'ils  ont  couruslors  de  cett«  ialinaialion; 
enfiD  poor  foumitare  de  cbaux,  ci.  1,120  1.  S  s. 
td.'« 

Aiosi,  les  carri^resde  Chareaton,  les  liuictitres 
ie  Ctamart,  de  Vaugirard  et  'de  MoDtroug^' ,  el  I'os- 
naire  dela  Tombe-fsoire,  voiU  les  cinq  >)<-[>A1soi!i 
tnrcDt  envoy^s  \es  cadavres  des  victia)t-<^  dc  se|>- 
temhre.  Dans  lequel  de  ces  d^pAts  la  v.-<:liuii  du 
Luxrmboui^  Bt-cUe  inhumer  les  cadavres  dca  pr£Lra« 
toM  aux  Cannes? —  C'est  un  point  sur  lequel  oous 
ie  conoaissoDs  aucua  document  explicile,  ou  aucone 
traditioQ  digne  de  fui ;  )<eulenieiit  une  partie  de  ces 
cadavres  furenl  jetes  dans  un  puits,  dependant  du 
jardin  des  Carmes,  &  quelques  pas  de  I'Oratoire,  k 
^nchr.  Ce  ptiits,  qui  est  combl^  et  surnionl4  d'nne 
eroix  de  bois ,  porte  encore  le  nom  de  Puili  des 
Marlt/rt. 
>eanDioin4,  il  oous  semble  risulter  asset  netttt- 

1  ir>«-..ri  ro'  I'l  j^^nm  i,  irplnttrr  1791.— KUl  (!•■  MmmM 
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ment  de  quelques  faits  certains,  que  las  cadavres  des 
prAtres  tu^s  au\  Cannes  furent  port^  k  Tossuaire 
de  la  Tombe-Isoire. 

En  g^n^ral,  les  sections  de  Paris  qui  firent  ex^- 
cuter  les  massacres,  et  qui  y  pr^idirent,  gard^rent 
les  y^tements  des  victimes;  elles  firent  d^pouiller 
les  cadavres,  dress^rent  proc^s-verbal  des  d^pouilles, 
les  envoy^rent  k  la  mairie,  ou  les  vendirent,  et  em- 
.  ploy^rent  Targent  k  payer  leurs  dettes,  k  ^quiper 
des  compagnies  de  volontaires,  ou  k  solder  les  firais. 
Le  proc^s-verbal  d'inventaire  de  PAbbaye  est  aux 
Archives  de  la  Prefecture  de  Police ;  ceox  de  la 
Force,  du  ChMelet  et  de  Saint-Firmin  soot  aux  Ar- 
chives de  ril6tel  de  ville ;  et  il  r^ulte  des  proc^ 
verbaux  de  la  section  des  Sans-Culottes,  d^pos^  aux 
Archives  de  la  Prefecture  de  Police,  que  les  prison- 
niers  detenus  au  cloltre  des  Bemardins  furent  ^gale- 
ment  depouilies  par  les  soins  de  la  section. 

Restent  done  les  prisonniers  des  Cannes,  de  la 
Conciergerie ,  de  Bic^tre  et  de  la  Salpitridre , 
dont  les  d^pouilles  furent  abandonn^es  aux  ^gor* 
geurs. 

Cela  n'est  pas  douteux  pour  les  Cannes;  nous 
Savons  \^ar  le  r^cit  de  Tabbe  Bertbeletque  les  tueurs 
vendirent  les  vt^tements  des  pr^tres  au  fossoyeur, 
moyennant  quatre  cents  livres,  parce  quails  ^taient 
taillades  de  coups  de  sabre;  et  Ton  a  vu  que  Tun  des 
assassins  vint  faire,  sur  la  personne  m^me  de  Tabbi 
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Berthelct  et  de  cinq  de  ses  compagnons,  restimalioD 
dc  ce  que  pouvaieot  vftloir  leurs  habits. 

Le  fait  est  ^galement  certain  pour  la  Conciergerie; 
car  UQ  procds-verbal  dress^  par  le  oommissaire  de 
la  »eclioD  du  Poot-Neuf,  le  3  septembre,  jiablit  que 
les  cadavres  provenant  de  celte  prisoo  farent  d^ 
poaill^  au  cimeti^re'  : 

L'absenccdetout  inventairepourlaSalpitriire  et 
pour  Bic^tre  tremble  prouvci*  que  les  vitements  des 
victimea  de  ces  deux  prisons  fureni  abandonnt^  aox 
^orfreurs,  et  Ton  doit  croire,  au  moios  poor  la 
Salp^tri^re,  qu'on  n'eut  pas  rabominatioD  de  meltre 
les  remmes  nue^,  apr^  les  avoir  tu^es. 

Ainsi,  les  cadavres  di;s  Cannes  et  de  la  Concier- 
^ric  Turent  port6s  vMus  au  lieu  de  la  sepulture, 
cela  est  certain  ;  ccla  n'est  que  probable  pour  ceox 
de  la  Salpt^trii^re  cl  de  Bic^lre.  Or,  I'ordonnance 
qu'ou  \icnt  de  lire  plus  baut,  sur  le  payement  des 
ouvru-rs  cmployi^N  A  la  Tomt>c-lsoire,  parle  de  ceox 
qai  tra^ailU-rcnt  <i  dvpoiiiUer  les  cadavres.  D'un 
autre  cmIo,  Ic  proct^s-verbal  du  comoiissaire  Barab^ 
coostalc  que  les  cadavres  de  la  Conciergerie  furent 
apporte<i  au  cimetiiTc  de  Clamart.  II  r^ulte  done  de 
lous  ces  (ails  rapprocb^  qu'il  est  &  peu  prte  oertaio 
que  ces  cadavres ,  depouilles  &  la  Tombe-laoirfl ,  . 


.1 .  prciidaol,  BikA»«,  com- 
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^iaient    ceux   des   prttres    ^gorg^  aux    Carmen 

Yoici  maintenant  la  liste  de  ces  victimeSy  doie^ 

I'avons  prise  A  TEtat  civil  de  Paris,  sur  le  proci^  ^ 

verbal  authentique  dress^  par  Daubanel,  greffier  da 

la  justice  de  paix  de  la  section  du  Luxembourg,  le 

18  octobre  1792,  et  par  Lemaltre,  secretaire  de  la 

section,  le  18  mars  1793.  Nous  nous  sommesbom^ 

k  la  rcidiger  par  ordre  alpbab^tique  ,  en  y  ajoutant 

des  rectifications  dont  la  source  est  indiqu^e  et  jus- 
tifi^e. 

SECTION  DU  LUXEMBOURG. 

Tableau  des  prdtrcs  ct  autres  personnes  ddtonuf  aa  couvent 
des  Carmes  le  2  septembre  1792;  indicatif  de  ceux  qui  ont  pert 
et  do  ceux  qui  ont  <Ste  soustraita  k  la  s^v^ritd  du  people. 

1  Abraham  (Vinconl). 

2  An|;ar,  ou  Augeard. 

3  AuIrtI. 

4  Auzurel  *. 

5  Bahnain,  ou  Blamin. 

G  Barivau  (Louis),  bdnedictin,  neveude  M.  CheTreux. 

7  Bam* I,  ou  Bani5. 

8  Baiigue. 

9  Bcaiiiitni. 

10  Becavin  (Joseph). 

1  L'abbc  Auzurt't,  porte  a  tort  sur  la  listo  des  morU,  parvint 
a  b'<^vatk'r. 

•  Rctirt*.  pendant  la  H<'*volution,  a  Saint-Maixenl  ^Deux-S^YTet% 
nous  ^orit  M.  Paul  Taunay,  avorat  k  Poitiers,  il  s'j  tint  long- 
temps  cat  bo.  ct  dovint  cure  de  <  ettc  viUe  apr^s  le  concordat. 

•  C'esi  1a  <ju«'  }*•  1  ai  piTbonneilemont  coiinu,  et  que  plutieurs 
persoiiiK'^,  encore  cxi»<tant(*!»,  ont  rt'vu  dc  sa  bouche  letd^lAtlt 
de  s<in  incafi  ^ration  aux  C'aruie*  et  de  Ha  fu>te. 

«  M.  Auzurct  niuurut  on  1832,  a  Samt-Maixent,  oil  ta  m^moife 
Cbi  oncorc  en  ventral luo.  » 
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•  Bt^uM-nujvmui,  luiyr:  |hi|WfTvn. 
>  Blunui,  rttt/ri  Itolituin. 

If  hnfan1(l^mi>-\Wt»-y4lliiM). 

13  fcmriaivU.'  (Jr.iri-  \nl.«nr-H\.M-it.llir(. 

li  |hiU!*i|UL>1,  ou  l)uUiiiN|uct  (Joaii-Fmi^'oiR) 

l^  BrrilM '. 

•  Ilrvloi),  royn  !>■  Itrclun. 


Hi  iLu,i   J. 

■'"''  ""-■"■'■ 

IK  CJH-trvui 

I  (Amlm-iw). 

19  CJon-t,  ./I 

M  CJairvl. 

at  r^iiiin  i.\ 

,.). 

a  );...«.. 

22  hanUin. 

ou  hanlun  (I'K-ire). 

13  IK-  l^unav. 

it  Mhn\L 

ir.  II.-  IHillo! 

jli  Ih-  Itiu-ll 

.agiiicre). 

iK  ll.-[.n^  (iH-ibrifl),  viiairc  jii'nsr 

al  de  I'ans. 

*l  lha.ra>. 

.-kl  llut>uii>-»> 

n  ili,.iiii.M-ll<-...i. 

31   |h,r.<tr. 

M  lh.l...ii.  . 

au  hu  1  ju  (Jean-Man.-),  arclicviViuc  d'Arlw. 

u  i»........ 

3r.  Iltii-rmf 

1  |IWnul.J). 

»i   r'"n...l,, 

ii.|uc»-fril>-tFi  1. 

17    IhHrill,'. 

„u  llutril  (Van-iile). 

m  Kn...- 

:r.i  K-ur.i,.. 

.    |-\.r^>..-. 

..  K.t™l.-  iJ.-M-pliJ. 
•  or,':  Ho4ll.t-l''ttIVUM 

itib«  GuilluD,  Im  J(«rl|rr(  itUfM,  L  1^, 
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iO  Foucaull  (Arraand). 

Ai  Gallct,  ou  Gallais. 

4i  Gaulticr,  ou  Gauthier  (l/)uis-Laurcnt). 

A3  Giraud. 

Ai  Gognin. 

45  Goirel,  ou  Goiscl  (Jean). 

■i6  Grassel  dc  Sainl-Sauveur  (Andr^). 

47  Guerin. 

-i8  Gucsdoii. 

49  Guiliaumeau,  ou  Guillaumt>t. 

50  Guilmcnet,ou  (iuillemcncl  (Jean-Anloine). 

51  Hc^IktI  (Fran(;ois-Lx)uis),  genc^ral  dc  la  congrdgaiion 

des  Eudistos. 

52  Houricr. 

53  Jamin,  ou  Jannin  (Jcan-Baptistc). 

54  Lacan  (Jean). 

55  Landry  (l^ierrc). 

50  I^angladc  (Pierre-Alexandre). 

57  LajK)rtc. 

58  La  Hochefoucauld  (Francois-Joseph),  en\|ue  de  Beau- 

vais. 

59  1^  Rochefoucauld  (Pierre -Louis),  dvdquede  Saintp». 
6<)  I^ugier,  ou  I^^'ier. 

01   Ijc  Bis  (Hohert). 

(>i  I  JO  Breton,  ou  Breton. 

63  lx»clcrc. 

Gi  lA*(ovre  (()li>ier). 

(55  Ixfevre. 

60  lict'ranc  (Fnin«,>f>is),  rx-vicaire  ghiiral  de  CmUoHceSf 

dge  (if  53  ans,  natif  de  Virf,  fid  de  GuiUmtme  Lt- 
franc  et  de  Catherine  Desert,  domicilii  a  PoriSp  avani 
son  arrei^tatiun  ,  rue  des  PosUs,  section  de  VObter- 
vatoire. 

L  addition  en  caracteres  italiques  a  6\it  iiite  en 
\(Mtn  d'un  jii|;enient  du  trilmnal  civil  de  la  Seine, 
I"*  siu'tion,  en  date  du  2i  ni^oM.'  an  VI. 
07  Xx^^wc  ((iharle^-Fmu^oiii). 


A8  {.p  Judinii-r  -lii  l^iJei  (Jdr>|Ui'>JiJM'|4t). 


71  UmdiTeau. 

73  IJibenuc  i-\.->. 

7i  Ijueau. 

75  Mu(tni«n. 

7K  Marcltand  fJean-Phifippe). 

77  Uuiej. 

;»  MaMiii. 

79  Hauduil. 

W>  Mt'allct-FannM  (nin(OH). 

Kl   Heniirrl. 

tti  Uimge  (Jeaii-AleundtT). 

Kl  Sl.in-1  (Jeaji-JucqtM). 

M  .Nali^el  (Jeiti-ltAptuto).    1  , 


Citojcoi. 
'  1j  ciioTconc  Tauoc  Nativalla,  ■ 
d«  t>uiiT.  maiiun  do  bwUBfl^r,  n*  90,  i 

()iiiDi>'  mull  die  ei  *  una'  da  rtclunar  k  la  wclM*  4m  if— Iw 
Xm-^iU.  ci-le<r«iil  l.utantbaaTf,  Ual  ln«ff*liq«'«n**T*ilp«4- 
!(•  1  Jpux  fi>rc)  mcarcftri*  ftiu  Cwmm,  i|B'kB«  momw  d* 
I  wu  li*rt*  doni  ija  ^uicnl  pci>]tri*ttina ,  p««r  •'n  tUv  «t 
Mrr.r  en  roale  tora  da  l«ur  •ipOtttUM;  p«tM  MK»«  a  M 
tnc  CI  cooDua  pu  <)•«>  Uw»»*.  !■  ■«i])l  4a  OMUkMr^li  l*«r 
(11  ■rr>><  l«  I  lejiUMbr*  ITM.  Dapaia  e*  Map*,  •!!«  ■*•  OMai 
mt*  rr.  latnaiioa  •»■»  4m  qMliWt,  U  ywtlw  —  i|»4Ul* 
dr  ctraucii-re,  letir  ajuil  pr4U  ■M«aMaM«  4«  4W  U*i«*  f  s'tll*- 
■'hit  aidi  empruni^a.  «i  la  ••e««4*  cMMM  nif*  H  talHe* 
d'  t'.n  rnlani  A  Ian*  it  aal licit* tiaaa.  T<i«a  ITflt  aaaBi  4t«l 
<-uBirr  ,Hijm  qui  •■  aoBI  tranafarlM  m  M«il*  da  la  •■ctln  d« 
Mu  u>-s.->'iula.  dila  Latml^nrf.  Ladenaaia  4'apf4«lMf>w»- 
<■'■  n  a  paa  •uuflVri  d«-  diBmlWa,  alaUfl  •' 
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86  Nezel,  oti  Nlzel. 

87  Nogier  (Antoine-Augustin). 

88  Pazeri. 

89  Pellicr  (Louis). 

90  Ploquin. 

91  Ponlus  (Jean-Michel). 

92  l^rel  (Rend-Nicolas). 

93  Porlier,  ou  Portier  (Augustin). 

94  Psaimon,  ou  S|>aimori. 

95  Queneaii. 

96  Ravinel  (Anloine-Fran^ois). 

97  Robert. 

98  Rochemur(de)*. 

99  Ros45  (Louis- Francois). 
iOO  Roslaing  (Jean-Cdsarde). 
iOi  Rousseau. 

i02  Rousseau. 

103  Sainl-Remy  (de). 

1(H  Sainl-Sauveur. 

i05  Saliiis  (Fran^ois-llrbaiD  de). 

106  Samson. 

407  Saurin  *. 

108  Savine  (Jean-Francois). 

109  Seguin. 

autre  ^  avoir  toule  tatisfartion.  Elle  ignore  le  motif  do  rvtard 

\par  respect  pour  let  comptablet  de  ladite  aectioD).  Aiijo«r4'h«i 

«|u'il  t»e  trouve  une  somine  dv  15,000  liv.  d^pot^  ea  rotrt  Co«i> 

mune,  d^cret  du  8  nivi^se  I'an  II*  de  la  R^pab.  aae,  iadiiriatble, 

elle  reclame  ton  di^  de  votre  justice,  tux  offrea  de   raatattra 

toutes  let   pieces  probantes  et  d'affinner  la    tioc^ritc  de  ta 

demande. 

<  Sign^  :  vBOTB  Natitbllb.  » 

{Archives  de  I'B^tel  di  vUle  de  Paris,  ctrton  n.  8H.) 

1  11  fevada.— Voyez  la'bb^  Guiiloo  ,  UiiTarlyrt  dtUfm^U  K. 
p.  199. 

11  fut  Aauve  par  uu  (ui'ur  marAeillait,  avec  lequel  il  tagagra 
une  convor^atiun  cd   paioi*.  — Vovez  Tabb^  Guillon,  Im  If artyrt 

de  la  fui. 
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110  Towrdwi-IUptttle). 
HI  Ttsier  ihiM-iiHlartndl. 

If*  ThnnntiP  tJulri-Honur^jrprien). 

UK  'nK<niniir  J<»i-fih-ThaHW). 

I  IB  Vitri<n*  (c;iMf(i>vKi'gui)c),  aui'ieit  nnirirr  M  n*giinrnt 

111  \rm«. 
UK  Vukmt'. 
IIU  ViltornwMn. 
IV)  Vakmrfal. 


I  I'radiinuc  (Picm). 
i  (jnjui  (|>iertWuw|ih). 

3  Brit-Hi  (>iniUi). 

4  BwJm  (Jrati-hplUlp). 

5  Hulin  tl'ienr). 
U  1^  Ibuti  (Julint). 

T  Su^iUnl-lhililtrlt.VLpiaiMllvi. 

H  l^hirc  (Jnn-liMi^il. 

Ml  4Jiirtiu  (Jfcui-Rii|<liUct.  , 

H   lt.-fllH-l>'l  ih-a(i-Uitnr|. 
li  \ll«>ikrf>roe|J(«i»-IU(il»lP-rnu>f»»). 
I J  f'umtirrtJnae|ilil. 

|.'(  IhiiJain  {hK-^t},  libnirr. 
in  LrVllwr  iR'iikirf-JntqillV 

<  II  •••■■*•  p»t-4*m**  IM  «#N.— V*jr*t  l^fcW  OailhiB , 

in  VaWyn  d>  U  ^~<.  p.  I*^ 
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^taient    ceux    des    pr6tres    ^gorg^s  aux    Carmes. 

Voici  raaintenant  la  liste  de  ces  victimes,  nous 

I'avons  prise  ^  I'Etat  civil  de  Paris,  sur  le  proc^s- 

verbal  authentique  dress^  par  Daubanel,  greffier  de 

la  justice  de  paix  de  la  section  du  Luxembourg,  le 

18  octobre  1792,  et  par  Lemaltre,  secretaire  de  la 

section,  le  18  mars  1793.  Nous  nous  sommes  born6 

k  la  r^diger  par  ordre  alphab^tique  ,  en  y  ajoutant 

des  rectifications  dont  la  source  est  indiqu^e  et  jus- 
tifi6e. 

SECTION  DU  LUXEMBOURG. 

Tableau  des  pr^tres  et  autres  personnes  d^tenup  au  couvent 
des  Carmes  le  2  septembre  1792;  indicatif  de  ceux  qui  out  p6ri 
et  de  ceux  qui  ont  6te  soustraits  k  la  s^vdrit^  du  peuple. 

i  Abraham  (Vincent). 

2  Angar,  ou  Augeard. 

3  Aiil)crt. 

4  Auzuret  *. 

5  Balmain,  ou  Blamin. 

6  Barreau  (Louis),  bdn^dictin,  neveude  M.  Chevreux. 

7  Barret,  ou  Barrd. 

8  Baugud. 

9  Beaulieu. 

10  Becavin  (Joseph). 

1  L'abb^  Auzuret,  port^  &  tort  sur  la  liste  des  morta,  parviut 
k  s'^vader. 

«  Retir^^  pendant  la  Revolution,  k  Saint^Maixent  (Deux-S^vres), 
nous  6crit  M.  Paul  Taunay,  avocat  &  Poitiers,  il  s'y  tint  long- 
temps  cache,  et  devint  cur6  de  cette  ville  apr^s  le  concordat. 

«  C'estlk  que  je  I'ai  personnellement  connu,  et  que  plusieurs 
personnes,  encore  existantes,  ont  regu  de  sa  bouche  lee  details 
de  son  incarceration  aux  Carmes  et  de  sa  fuite. 

«  M.  Auzuret  mourut  en  1832,  k  Saint-Maixent,  ou  sa  mdmoire 
est  encore  en  veneration.  » 
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ci\il    <U's    oiloycriK  et    teporl^  h  ladite    section. 
a  Fait  )e  (]i\-Luil  mars  mil  sept  cent  qtutre-viD^fl- 
trviztf,  (Jciixi^me  deU  R^publique. 

1  Sign^  :  Lemaitre,  secretaire  de  taeUtf 
section  et  greffitr  de  la  justice  de 
paix  par  intM.m.  » 


MASSACRES    DE   SAINT- PIBJIIN. 

Sainl-Firmin  nVtait  pas,  comme  I'a  cm  on  histo- 
rien  <lvs  ma-«sacreg  de  septembre,  iiD  ooavant  dc  k 
ru«  dv  Vaupirard,  aujourd'hui  d^tmit  *,  C'Jtait  nn 
!t^[Dinair«  a|)[>artenanl  auz  Pftres  de  la  Hinion  de  In 
iiiiUMiii  de  Saiiil-Lazare,  fondee  au  Caubourg  SaiDt- 
Itenis :  el  il  rtait  rue  Saint-Viclor,  o(t  it  exute  encore 
Aiijourd'hui,  |x>rtanl  le  n°U8,  et  servant  de  cuema 
A  la  i:t'iidnrmerie. 

To  fill  la  section  du  Jardin-des-Plantes,  appel^, 
ili-ixiis  le  to  aiiAt  17%,  section  des  Sans-Cnlotles, 
•  I  iloiil  ra>!ienililee  g^Dcrale  se  tenait  dans  I'^tite 
d'  SaiDt-NicoUs-du-(',liardonnet  qui  fut  cbtif;^  de 
lV\<-('iitii>n  dfs  jtri^lrcs  reunis  &  Saint-Firmin.  UmU- 
]H'iiilaiumt-iilde('eux(|iiiappartcnaieniaus4a] 

'     h.lTr..,-o,.     \(*U..L.,     lIulotTf    ^.U.f»    x 


\ 
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40  Foucaull  (Arniand). 

41  Gallel,  ou  Gallais. 

42  Gaultier,  ou  Gauthier  (liOuis-Laurcnt). 
A3  Giraud. 

A  A  Gognin. 

45  Goiret,  ou  Goiset  (Jean). 

46  Grasget  de  Sainl-Sauveur  (Andre). 

47  Guerin. 

48  Guesdon. 

49  Guillaumeau,  ou  Guillaumot. 

50  Guilmenet,  ou  Guillemcnct  (Jean-Antoine). 

51  Hdbert  (Frangois-Louis),   general  de  la  congr^ation 

des  Eudistes. 

52  Honrier. 

53  Jamin,  ou  Jannin  (Jean-Baptiste). 

54  Lacan  (Jean). 

55  Landry  (Pierre). 

56  I^anglade  (Pierre-Alexandre). 

57  Laporte. 

58  La  Rochefoucauld  (Francois-Joseph),  dvcque  de  Beau- 

vais. 

59  La  Rochefoucauld  (Pierre -Louis),  dvequede  Saintes. 

60  Laugier,  ou  Logier. 

61  Le  Bis  (Robert). 

62  Le  Breton,  ou  Breton. 

63  Leclerc. 

64  Lefevre  (Olivier). 

65  lucfevre. 

66  Lefranc  (Fran(;t)is),  ex-vicaire  gin4ral  de  Coutances, 

dgi  de  53  dns,  natif  de  Virey  fits  de  Guillaume  Le- 
franc  et  de  Catherine  Desert,  domicilie  a  Paris,  avant 
son  arrestation  ,  rue  des  Postes,  section  de  I'Obser^ 
vatoire, 

L'addition  en  caractferes  italiques  a  ctd  faite  en 
vertu  d'un  jugement  du  tnbunal  civil  de  la  Seine, 
i^*  section,  en  date  du  24  niv6se  an  VI. 

67  Legud  (Charlei^-Fraa^ois). 
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civil    ik-M    ciloyens   et    reporti>   &   lai)t|i>    »«cUoa. 

a  Fait  le  tlis-ttuit  mars  mil  Mrpt  cunt  qiutru-vingt- 
treixe,  deuii^me  dela  R4pulili(]iic. 

'I  Signi  :  Lemaitri-  ,  <.r<  ri'tairt  dt  tatiUr 
section  et  tjrif/ifr  >U  la  Justice  de 
paix  par  inlrrim.r 


MASSACRES    DE   SAINT-PIRIIIH. 

Sainl-Firmin  n'^tait  pas,  comme  I'a  cm  un  histo- 
rien  ilos  ma-«sacre8  de  septembre,  UD  oouvoiil  de  la 
rue  df  Vauffirard,  aujourd'hui  ditruit '- Otait  un 
^minaire  up|>artenanl  aux  Pftres  de  la  Mi^^Jon  de  la 
iiiiuM)!!  de  Saiiit-Lazare,  fond^  au  bobour;;  Sainl- 
Ilenis ;  c(  il  4tatt  rue  Saint-Victor,  oii  il  ttihic  ciioore 
■ujoiird'liui ,  |>ortant  le  n*ti8,  et  servant  de  caMrne 
k  la  L't'iidarmcrie. 

<>  flit  la  M!Ctiuu  (3u  Jardin-des-PUoteit,  oppcli^, 
<le|»»s  U>  to  aoAt  I7U!2,  section  des  San^-(:iil,)||rs. 
fl  ilunt  ra-wnilili'c  p^nt^rale  se  tenait  duns  IVglite 
tie  Saml-Niculus-du-Cliardonnet  qui  fut  rlinrjri'c  do 
IV x.'-ciitiitn  ik's  prt'trcs  rvunis  A  SaiDt-Finiiin.  lod4- 
[H' 111  b  lumen  I  (It;  evux  ipii  a  p  parte  Dale  nt  au  Mi-iuiiMirc, 
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86  Nezel,  ou  Nizel. 

87  Nogier  (Antoine-Augiisliti). 

88  Pazeri. 

89  Pellier  (Louis). 

90  Ploquin. 

91  Ponlus  (Jean-Michel). 

92  Poret  (Ren^Nicolas). 

93  Porlier,  ou  Portier  (Augustin). 

94  Psalmon,  ou  Spalmoil. 

95  Queneau. 

96  Ravinel  (Antoine-Fran^ois). 

97  Robert. 

98  Rochemur(de)*. 

99  Ros^  (Louis-Frangois). 
iOO  Rostaing  (Jean-Cdsar  d6)« 
iOi  Rousseau. 

i02  Rousseau. 

i03  Sainl-Remy  (de). 

104  Saint-Sauveur. 

105  Salins  (Fran^ois-Urbain  de). 

106  Samson. 

107  Saurin*. 

108  Savine  (Jean-Francois). 

109  Seguin. 

autre  k  aroir  toute  satisfaction.  Elle  ignore  le  motif  du  retard 

(par  respect  pour  lei  comptables  de  ladite  section).  Aujoard'hiki 

«|u'il  se  trouve  une  somme  de  15,000  liv.  d^pos^e  eh  votre  Coih> 

mune,  d^cret  du  8  niyi^se  Tan  II*  de  laR^pilb.  un^,  indivisible, 

^lle  reclame  son  dd  de  votre  justice,  aux  offres  de   remettre 

toutes  les  pieces  probantes  et  d'affirmer  la    sinc^rite  de  aa 

demande. 

•     «  Sign^  :  VBOVB  Nativbllb.  » 

(lrc^t^^«  de  Vtidtel  df  vttle  de  Paris,  c&rloh  h.  tli,) 

i  II  s'^vada. — Yoyez  la'bb^  Guilloo  ,  lesMartyn  de  lafoi,  ^.  I*', 
p.  199. 

II  futsauv^  par  un  lueur  marseillais,  avec  lequel  il  engagea 
une  conversation  en  patois. ^Voyez  Tabb^  Ouillon,  Us  MartyrM 
de  la  foi. 
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ci>il    (ii's    citoyens  el    reporUi  k   ladite    section. 
«  Fait  le  dix-buit  mars  mil  sept  cent  qnatre-viDgt- 
trt'izc*,  (Icuxii^me  de  la  R^publique. 

(t  Sign6  :  Lemaitre,  secretaire  de  l€ulUe 
section  et  greffier  de  la  justice  de 
paix  par  interim. » 


III 


MASSACRES    DE   SAINT- FlRMIIf. 

Saint-Firmin  n'^tait  pas,  comme  Ta  cruun  hislo- 
hen  des  massacres  de  septembre,  un  ooavent  de  la 
rue  de  Vaugirard,  aujourd^hui  d^tmit  ^  C'^tait  on 
2»eminaire  a|)i>artenant  aux  P^res  de  la  Mission  de  la 
iiidisoii  de  Saint-Lazare,  fondee  au  faubourg  Saint- 
lleniN ;  et  il  etait  rue  Saint-Victor,  oii  il  eziste  encore 
aujourdliui,  portant  le  n^'bS,  et  servant  de  caserne 
k  la  k'f  iidarmerie. 

O  flit  la  section  du  Jardin-des-Plantes,  appelte, 
d(*|>uis  le  l()  aoilt  ITMy  section  des  Sans-Culotles, 
ft  dont  ravsendiiee  g^nei*ale  se  tenait  dans  T^glise 
d^  Saint-Nicolas-du-rJiardonnet  qui  fut  cbargte  de 
lV\«H*utioii  (les  prt^tres  reunis  d  Saint-Firmin.  Ind^ 
lMn<laiiunoht  de  reux  qui  appartenaient  au  s^minairei 

<    Martr.t  .-niN    M<turit.e  .    Hutowt  polil«^wr   •!  MH4edoUfm9  dm 
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17  FeiTiere  (Pierre-Dominique). 

1 8  I^stende    ( Frangois  -  Joseph  -  Be  •  \ 

noit  de ).  |0n  a  apprisdepuis 

i9  Montfleury.  J     peuquecesder- 

20  De  Douay.  I     niers    s'etaient 

21  Miquel  (Qaude-Jean-Frangois).  I     Evades  par-de&- 

22  Barbe.  [      sus  les  murs,  et 

23  Fronteau.  I      avaient      ainsi 

24  Tellier.  /     dchapp^    k    la 

25  Drest.  I      mort. 

26  Lambertiny.  WCette     note     se 

27  Vigouroux.  I     trouvesur  V6tat 

28  Guyard  (Charles- Antoine).  i     que    nous    co- 

29  La  Pize  de  la  Pannonie  (Pierre-       pions,) 

Francois).  I 

30  Guinat.  / 

«  Certifi^  l'6tat  de  Pautre  part  sincere  et  veritable, 
par  moiy  secr6taire-greffier  de  la  justice  de  paix 
de  la  section  du  Luxembourg,  et  commissaire 
nomm6.par  Tassembl^e  g^n^ale  de  la  section  pour 
proc6der  &  Tinhumation  desdites  personnes. 

c(  A  Paris  y  ce  dix-huit  octobre  mil  sept  cent 
quatre-vingt-douze,  le  premier  de  la  R6publique. 

«  Sign6  :  Daubanel.  k> 

a  Les  noms  de  bapt^me  ajout^s  k  ce  tableau  Tont 
6i6  par  moi,  soussign^,  secretaire  de  la  section  du 
Luxembourg,  pour  les  avoir  extraits  de  T^tat  laissd 
en  mes  mains  par  le  citoyen  Daubanel ,  greffier  de 
la  justice  de  paix  de  ladite  section,  que  j'ai  repri- 
sent6  en  due  forme  au  garde  du  registre  de  TEtat 
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ci>il    <ii*s    citoycns  el    reports   k   ladite    section. 
«  Fait  le  di\-buit  mars  mil  sept  cent  quatre-viDgt- 
trcize,  deiixit^me  de  la  R^publique. 

a  Signii  :  Lemaitre,  secretaire  de  ladite 
section  et  fjreffier  de  la  justice  de 
paix  par  intMm. » 


III 


MASSACRES    DE   SAINT-FlEJIIIf. 

Saint-Firmin  n'^tait  pas,  comme  Ta  cniun  hislo- 
hen  des  massacres  de  septembre,  un  ooavent  de  la 
rue  de  Yaugirard,  aujourd^hui  d^tmit  ^  C'^tait  un 
Mfminaire  api>arienant  aux  P^res  de  la  Mission  de  la 
iiidi^soii  de  Saiiit-Lazare,  fondee  au  faubourg  Saint- 
lk*nis :  et  il  etait  rue  Saint-Victor,  oik  il  eziste  encore 
aujonrdliui,  i>oriant  le  n^'bS,  et  servant  de  caserne 
a  la  k't'iidarmerie. 

Tt*  flit  la  section  du  Jardin-des-Plantes,  appelte, 
df|>uis  le  10  aoiU  17i>t2,  section  des  Sans-Culotles, 
•  t  <lont  ra>MMnl)iee  g^nerale  se  tenait  dans  I'^glise 
dr  Saint-Nicolas-du-dliardonnet  qui  fut  chargte  de 
rr\milion  des  prt^tres  reunis  d  Saint-Firmin.  Ind^ 
iMniiauunciit  dc  reux  qui  appartenaient  au  s^minairei 

<    harv.t   -riiN    M.turp.t'  .    Hutowt  pola^^ur   •!   Mn4CdoUfm9  4m 
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on  y  ayait  r^uni  un  bon  nombre  de  ceux  qa'on  avail 
arr^t^s  le  11,  le  12  et  le  13  aoi^t,  6t  qu'on  paraissait 
destiner  k  la  deportation.  Tous  ces  pr^tres  s'^le* 
vaient,  ^u  moment  des  massacres ,  au  nombre  de 
quatre-vjpgt-treize  *. 

S^appr^tant,  comme  ceux  des  Cannes ,  h  partir 
pour  un  long  voyage,  ils  avaient  r^uni  toutes 
leurs  ressources,  et  il  y  parut  bien,  quand  on  dressa 
Tinventaire  de  leurs  d^pouilles,  qui  se  trouvdrent 
relativement  tr^s-riches.  Ces  pr6tres  attendaient  de- 
puis  le  13  aoilty  qifi  est  la  d^ta  dfi  T^rou  de  la  plu- 
part  d^entre  eux,  qu'on  disposdt  de  leur  sort.  lb 
avaient  pl^tenu  de  se  procurer,  &  leurs  Crais,  quelqnes 
mat^las  et  quelques  paillasses  sur  lesquelles  ik  oou- 
chaient  fort  entass^s.  U  y  avait  alors  &  Paris  an  grand 
nombre  d'bommes  de  couleur  de  Saint-Domingne, 
venus  k  la  ^ite  des  troubles  qui  d^solaient  oette  co- 
lonic ;  et  ce  furent  ceux  de  ces  bommes  de  couleur 
que  la  munijcipalite  mit  &  la  charge  de  la  section  des 
Sans-Culottes,  qui  herit^rent  de  cette  partie  de  la 
depouille  des  pr^tres  massacr^.  Kous  trouvons,  en 
effet,  la  mention  sui  vante  dans  un  procds-verbal,  A  la 
date  du  7  fevrier  1793. 

c(  ...  Nous  out  represents  un  proc^ verbal,  en 
date  du  8  septembre  dernier,  souscrit  par  le  dtoyen 

*  Cc  chiffre  est  celui  qui  r^tulie  de  la  litte  ci-apr^  j  il  e«i 
d'ailleurs  constate-  pir  un  proc«'S-verhal  du  conut^  de  la  tection 
des  Saos-Culottes,  en  date  du  7  septembrt  1703.  Carton  31i.— 
.Irc^iro  df  iU6tel  de  ttllr  de  Paru. 
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,  Ml  T«rta  4iM  poiivoin  qui  lui  avtionl  ^t^ 
donote  par  le  Coowil  gi^neral  de  la  Commune,  U 
7  dqdi)  mois  de  septsnliri-,  ct  dee  ciloyfiiu  f  ynntfd, 
lUmier,  Utf^vrp,  Tnntjuesge,  Lebeoc,  Ueuoier  el 
Orbao,  leqiK)  pcoc^s-v^rbal  coH  par  nou*,  luiiiiioi*- 
ajre,  o'l,  relate  que le^Kcelles  appo-s^s eur !«  prjn- 
cipftla  |N>rle  di)'bAliim-iit  iiiiu  Us  j>r£livs  dvfuDfjt 
occupaieDl.se  soot  trouve)>»a)|i»  eU-iitierit,  qu'ilf  mil 
Hi  lavit,  et  qu'i)  ■  6M  (jris  i'iai|uaul<j-)iutt  [utillawv.t 
•t  HMSffite-quatce  muliitajt  c^ui  onl  ilii  envoys  A 
S«tfit- Victor,  pour  y  ct>uctuii-  uwf  frires  ()(•'  Mttt- 
leur  '.  ■ 

Le  3  leplembre,  ven  rjiialre  bvom  d*  V^Sti^ 
inHJi.fous  la  prewdaocc  dp  Itu|H-i't-('iuilUumc  Paf' 
del,  iculpteur btatuaire,  Agii  dcijiutraQtc-trois  una, 
datDeuraot  quai  Saiot-lk-riiurd ,  a  TKcu ,  n'tP^*t 
raMcinblie  g^o^rale  du  U  wcljon  de«  SAii»T(^a|oli«f 
■c  teoait  dftos  I'^glise  de  Saiiil-Niculaij  du  Chanlon- 
Bti,  noble  el  simple  ^ifice  du  xvii*siiclp>  o|^  M 
toMBt  epcore  Les  tombeaux  dupeiatre  Lebnu)  ^tdu 
poMe  Santeail.  L'assembl^  fut  intorm^^  dm  1PMI%- 
cres  qui  avaieni  dejd  commeoc^  aux  priaons,  st  ipa 
•lleotion  se  poila  aussilOl  sur  les  prfttrea  d^l«iws  4 
baint-Firmin.  Voici  comouDt  s'exprifoe  k  cetigmrd 
k  procis-verbal  de  la  seance,  I'un  de»  pliu  f 


^ 
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documents  qui  existent  sur  les  massacres  et  qui  avail 
^chapp^  jusqu'ici  aux  investigations  des  historiens : 

«  Un  membre  fait  part  de  tout  ce  qui  se  passait  i 
TAbbaye  et  ailleurs,  oil  sont  detenus  des  contre- 
r^volutionnaires.  Yoyantle  peuple  dispose  A  veniri 
Saint-Firmin ,  Tassembl^e  a  avis4  aux  moyens  de 
preserver  ceux  qui  ne  se  sont  pas  rendus  coupables 
du  crime  de  contre-r^ volution. 

a  Le  citoyen  Thomas,  commissaire  de  la  Com- 
mune, a  rendu  compte  de  ce  qu'il  y  avait  appris,  et 
notamment  des  mesures  que  M.  Manuel  a  prises  pour 
r^largissement  des  prisonniers  pour  dettes  ^  » 

Quelques  instants  apr^s,  le  poste  de  Saint-Firmin, 
qui  gardait  le  s^minaire  dans  la  rue  Saint-Victor,  k 
peu  de  distance  deT^glise  Saint- Nicolas,  envoya  une 
deputation  k  Tassembl^e  g^n^rale  pour  la  ccmsulter 
au sujet  des  detenus.  Le  procis-verbal  s*exprime  ainsi : 

a  Deputation  du  posie  de  Saint-Firmin,  sar  le 
parti  k  prendre  relativement  aux  canons,  dans  la 
crainte  que  Ton  se  porte  au  s^minaire  pour  Cavoriser 
les  pr^tres  qui  y  sont  detenus.  L'assembl^e  a  decide 
que  les  canons  et  drapeau  seraient  rentres  dans  le 
jardin  et  seraient  gardes  |)ar  des  citoyens  armes  '.  » 

Ainsi,  Tassembiee  g^nerale  de  la  section,  informee 
des  massacres  dejd  commences  dans  les  prisons,  s* 


*  Regittre  det  deUberationt  de  VasMemhlet  generdU  dt  la  MrtMm 
del  Sang'Culottet,  commenc^'  le  10  aodt  1793  .  Seance  da  9  tep- 
lenibn'  179i.  feuillei  5<>.  [Archive*  d^  la  Prefecture  d€  p^ket, 

5  Ibid.,  leuillet  y!,vfr»o. 


««pa  d*«D  prtervtr  qiielq 

d«  OMMirea  pour  qit'on  oaf 

prHrts  tUlema  au  >-'-miimirt.  On  be  rauroit  oocepler 

ptohaalement,  Ci^mm«  on  In  roil.  In  MiliilAritii  dii 

mmg  qui  va  ^tro  vrrsc.  - 

Toates  les  nclums  nV-taien(  \ti»  tiiixsi  compl^te- 
meot  d^vou^  i  la  4'omnmnc  (jue  colle  Am  Sani>- 
Calottes ;  aussi  fut-elle  la  settle  i  laqoelle  le  Comity 
de  tarveillance  propoea  neltemeot  et  6i  accepter  la 
mnsion  de  massacrer  elle-m^me  les  priaoimien. 
Voici  c«  passage  curieux  et  d^isif  du  procte-verbal, 
<]ai  prouve  que  les  massacres  de  si-ptouibn-  fiin-nt 
ex^ut^aunomde  rautoriti  municipale,etii«rvoM 
admiDistrative  : 

>  L'd  citofen  s*est  pr^nt^  au  mrni  tt  de  la  ftart 
iu  Canute  de  surveillance;  et  aprts  avoir  fail  part  de 
loa  laisses-passer  en  forme, a  demiiii<)^  lechef  d«  la 
l^oQ,  el,  i  son  d^faul,  le  comai^iidant  Ac  Sainl- 
Vidor,  d  teffet  de  lux  commani^ier  quelijue  chost 
/important  et  de  secret,  relatif  a  fordrr  public.  II 
a  dil  qu'il  4tait  char|;4  de  la  reehetrhe  de*  trallrt*  A 
la  palrie,  et  que,  pour  son  ex^cuiiun.  il  crnat'l  tie 
rftpierir  la  force puhlique au poste  '{f  Siii}tt-Firmin. 
II  a  m^Die  ajouU'  iju'il  pouvait  d''|w>^r  Mti  secret 
daas  te  sein  du  presidcnl,  prometbitit  do  Ic  couima- 
ni<|ucr  t.*ii>uili;   a   rasM^tiibl^   aii^yihlt  frrtcutioH 

■  |jt  pr(>|M>3ilion  a  et«  aqceptev. '  ■■  ritoun,  nprK 


^t^  remise  par  le  citoyen  d^put^  da  Comity  de  sur- 
veillance,  pour  la  porter  an  sieur  Sergent,  ou  autre 
administrateor  dndit  comity ,  et  ont  demand^  Ta- 
veu  de  Tassembl^e  de  remettre  cette  lettre  k  ton 
adresse  >.  » 

On  voit  que  le  comity  de  la  mairie  surveillaitrexe- 
cution  des  massacres,  apr6s  les  avoir  ordonnte.  D'a- 
bord,  le  commissaire  charge  de  ses  pouvoirs  Caisaii 
porter  k  Sergent,  ou  a  tout  autre  membre  du  comity, 
le  2  septembre ,  un  rapport  sur  T^tat  de  Texp^i- 
tion ;  ensuiie  le  Conseil  g^n<^.ral  de  la  Commune  rece- 
vait,  le  3  septembre,  le  procte-verbal  en  forme  des 
massacres,  ordonn^  en  ces  termes  par  Fassemblte 
de  la  section  : 

«  Un  membre  a  fait  la  proposition  : 

n  i""  Que  Texp^dition  des  proc^-verbaux  des 
noms  et  effeis  appartenant  aux  pr^tres  rifractaires 
sera  communiqu^e  et  envoyee  k  la  maison  com- 
mune ; 

«  2^  Que  tous  les  effets  trouv^  sur  les  pritres  r^ 
fractaires  resteront  d^pos^s  au  greffe  du  comity ; 

tt  3"*  Qu*il  sera  nomm^  des  conmiissaires  pour 
prendre  connaissance  des  d^pouilles  et  effets. 

«  Adopts. 

ft  EUe  a  de  plus  arr^t^  qu^il  sera  nomm^  huit 


1  Registre  den  deliherahonM  de  l'aM9emb}tt  gen^TMU  dt  Im  Btchon 
des  Sans-CulotteA,  St-anco  «lu  i  aeptombrt*  179S,  feuillet  S3, rrclo. 
Archives  dela  Pr^ferturr  d<  pnUce. 
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cTifDinissairos  |>oiir  communiqiier  le  piH^nt  arr^t  aux 

qiurante-!»ept  autres  sections  \  » 

(Hi  le  voity  la  Commune dc  Paris  envoyaiiuncom- 
nissaire  pour  ex6cuter  les  massacres;  elle  recevaii 
de  ce  commissaire,  resi^  au  milieu  des  assassins ,  un 
mpport  sur  les  resultats  de  rop^raiion,  et,  le  crime 
coosomme,  il  lui  eiait  rendu  compie  des  d^pouiUes. 
Peul-^ire  remarquera-t-on  que  le  nom  de  Saint- 
Firmin  est  4  peine  prononc^  dans  les  documents  qui 
pr^cMenty  et  que  le  proc^verbal  da  2  et  du  3  sep- 
trmbre  s'ex  prime  en  termes  vagues  sur  une  expMi- 
tioa  secrete  et  ^videmment  sanglante,  qu'il  semble 
crmiiKlre  de  preciser.  Le  proc^verbal  du  4  septem- 
bre  est  moins  circonspect,  car  il  contient  oe  qui 
ftoit  dans  le  compte  rendu  de  la  stance  du  matin  : 

«  Quatre  citoyens,  qui  ont  servi  k  Texp^ition  des 
pr»^tre9  de  SainUFinnin,  sont  venus r^lamer  le  paye- 
oient  de  leurs  >alaires,  ({u'ils  estiment  12  livres  pour 
deux  jours  chacun,  savoir  :  (iilberl  Petit,  Nicolas 
(iuy,  Michel  Le[>age  et  Pierre-Henri  Corsin.  L*as- 
^•mblee  a  ordonno  qu'il  leur  serait  donn^  des  nuuH 
«biU  !>ur  le  ministre  de  Tinterieur  pour  toucher  leurs 
IS  hvres  chacun  '.  » 

*  A'^tif*    -^'1    dr'u^eraUont  df  I  attembUe  gcnertilt  de  la  »tctwn 
:*i  ^in»  '  •.    :.'/.    N<*AtMt'  .Jii  :»  sf^itrmhrv  1*794.  feuillet  M,  rt€io. 

'  /'«!     :«-....' 1   ♦<».   fft'      <*••»  ,|u*ir«»  inaniiAit  iurf*nt  p«v^« 
,  *•    ••  •r-  •  -r  •  r   ;••  '.*  *    'iiittujr  f  .i«»  l*ari«,  aiiMi  ijuo  f*r,a  rf»ull« 
K'"         ''i..  t'  :  t  II  ,    .-.(I  I. '/u  In  .i<.u(,  «lrct««' par  (it  >%or, 
•     *  •      t  <     '•  I)  •'•    if*  •-■•ftini'Uiior.*,  |«.  314. 
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II  faut,  avant  de  publier  la  lisle  des  pr^lres  ^gorges 
k  Saint-Firmin,  faire  connallre  les  principaux  direc* 
teurs  du  massacre. 

Quel  ^taii  ce  citoyeD|  arrive  aa  nom  du  Comity  de 
surveillance ,  r^clamant  le  concours  du  chef  de  la 
legion  de  la  garde  nationale ,  ei  prenant  dans  Taf- 
sembl^e  de  la  section  douxe  gardes  nationaux  pour 
Taider?  Quel  ^tait  ce  chef  de  legion,  iuYiU  officieile- 
ment  4  commander  le  massacre ,  ei  tralnant  dans  le 
ruisseauy  fumant  du  sang  de  quaire-vingWireiie 
pr^tres,  son  uniforme  d'officier? 

D'abordy  ni  Tun  ni  Tautre  n^^iaieni  MaiUard, 
qu'un  hisiorien  des  massacres  de  sepiembre  a  m^U  k 
Texp^dition  de  Saint-Firmin  ',  4  laquelle  il  resU 
compl^tement  stranger. 

Le  premier  ^tait  Charles-Louis-Math ias  lid,  4ge 
de  trente-six  ans,  natif  d' Armentidres,  demeurmnt  i 
Paris,  rue  de  la  Tournelle,  n**  1,  juge  de  paix  de  la 
section  du  Pantheon. 

Le  second  etait  Fran^*ois  Ilanriot,  mort  le  10  Iher- 
niidor  un  II,  general  de  la  garde  nationale  de  Paris. 
II  avail  ^te  nomme  commandant  de  la  force  armee, 
le  !2  septeinbre,  un  moment  avant  les  massacres,  ainsi 
que  le  constate  le  proc(>s- verbal  de  Tassemblte  g^ne- 
rale  de  la  section  des  Sans-CulotieSy  oik  il  est  dit : 

«  Lamarck  et  Deschamps  son!  nommds  oommis* 

1  Rarih'-lemy  Maurice.  //iW^iri' /-f/i/ii/ur  el  anerdoli^uf  4m  ffi' 
^ons  de  Pant,  p.  -270. 
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mn$k  taCommuDe,  en  reDiiiltirtrnifnt  He  Hsnriol 
■I  Dnrieui,  aommAs  coinroaadnnl.<i  en  I "  pt  eo  2'  de 
k  Tone  vnt^  '.  » 

I'd  document  autheoltque  wmblf  ron<iU1i:r  qu« 
I'mrchitecte  Falloy,  celui-U  ndtnc  que  la  d(>moU(ioti 
<!•  k  BMtille  rendit  diTeiWmeiit  r^lMtre,  nc  trsta 
fa»  oompletement  iftmn^  ait  un^'  iPtsfi  h  Sninl- 
Finnn.  C'nt  rior«btBira  dM  ()i'[imiillps  dcsprAtres, 
inmi  l«  41  sepletnbn'ITfKt,  pnr  le  i-otnitdde  It 
wction  des  Sans-Cu)ollM,  el  dam  iMjuel  ouas  liROOS 
ce  qni  suit ; 

■  l.es  commiMaim  d<M:lan^nt  qu'Ufl  ODt  pt}4  be^ 
jourd'bui,  d'apr^  rarrAM  d«  I'lusemltl^  g^n^fit* 
de  U  KctioD,  niille  livres  &  M.  I'uIId)'  '.  » 

I'd  autre  pruc^verbftl  d'iii^fnUire,  viuriilioii  dii 
16  mars  1793,  cooUent  )e  paa^ii^'- ^un,llll  : 

■  F.n  plus,  deui  mille  cent  trente-sept  tivres  deux 
M>l»,  |iay(!-»  A  divers  particuliers  parlecitofea  Ra- 
nier,  pr^ident  du  comity  de  la  section  dbS  SdllS^ 
Culotte$,  oil  ces  jwrticuliers  rapportaieot  diff6rent9 
cff«t>  truuvvs  Mir  les  pritre§  dec^^  A  Saint-FirmtD, 
cice,  fruivant  uiiaclticertifi^parlescitoyeascomniis- 
mina  dv  l'aSM.-uibl«-c  geo^rale  de  la  sMtioB,  en  t^le 
duquel  «tat  sc  trouve    pour  premier  article  une 

<  R,fulr,  Jr.  d,\.irr,iun,  d,  lanrmhUt  fAiAwI*  it  U  MTtwn 
it,  >.n.(  .1.  ii.i     S/anre  Ju  S  lepUDbn  1799,  (suillal  U,  r«eio. 

.I'lVioi    J'la   }-',f-<-lurr  dt  p^titr. 

'  I'l.'.-trtt.ai  J  intmlairr  rf(  .•Jainl-FiniM  ,  carton  a.  Sit. 
.('.A,!,.  J.  iilJt'l  JifillfVfParw.) 


somme  de  mille  livresy  pay^e  au  ciioyen  Palloy, 
capitaine  de  la  2*  compagnie,  conform^ment  k  un 
procds- verbal  du  11  septembre  dernier,  approave 
par  le  citoyen  Leclerc,  membre  du  Conseil  gtodrtl 
de  la  Commune  du  10  aoAt '.  » 

A  quel  litre  Palloy,  capitaine  de  la  garde  natio- 
nale,  recevait-il  mille  livres  prises  sur  la  d^pouille 
des  pr^tres  de  Saint-Firmin? — ^Les  pitees  que  nous 
avons  ne  le  disent  pas  expfess^ent;  mais  oe  £ait  ne 
laisse  pas  que  de  donner  k  r^fltehir. 

Yoici  enfin  la  liste  des  victimes  ^gorg^es  k  Saint- 
Finnin ;  elle  est  relev^e,  comme  les  autres,  sur  la 
pi^  officielle  d^pos^e  k  T^tat  civil  de  Paris : 


IV 


Etat  du  nombrt  des  Pritrts  refractaires  ditenus  a  Saint-- 
Firmin et  peris  le  3  septembre  1792. 

Observation. — Nous  donnont  cette  liste  telle  qu'elle  so  troure 
dans  les  Archives  de  I'H^tel  de  ville  dc  Paris  * ;  le  seul  cbao- 
gement  que  nous  nous  permettions  d'y  faire,  c'est  dc  placer 
ies  noms  par  ordre  alphab^tique. 

NoBAS  de  fsmiUe  et  4e  bapttew,  Jows 

N«*.  4get  et  deaeures. 


»  Adam  (Philippe-Bernard),  40  ansysdminaire 

Saint-Fimiin'  .  13  aoill. 

)  Proeh^erhai  d'inventaire  d«  Saint-Firniin,  p.  17,  carton  n.  3li. 

V.^rchtcM  de  I'Hdtel  He  vtUe  de  Paris. 

>  Cette  pi6co  est  cot«*e  n.  C  et  porte.  sur  cbaqae  feuille,  le 
timbre  de  la  section  du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  fst  la  premn're  du  registro  I),  n.  78,  des  Arcbivvs  de 
rilolcl  dt'  ville  d«'  Pans. 

*  Ut'cUime  par  le  Kieur  VaU-',  1/  ^</  a  rlr  temu  jfi«i  U  DrpmrtemtHi 
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I  AInCT  ( And r^- Abel),  Jtl    ans,   nip   Nnivp- 

Sunt-f^lienne.  13  aoAI. 

i  Andrieui  (Ren^-Marie),  .Wans,  Rup^rieur 

Hu  M'minaire  tie  Saint- Nicolaa-du-Qur- 

donnel.  13  aodl. 

3  Baliac  (Pienv-I'aul),  4i  aiis,  »^imire  de 

Saint- Nicnla«-du-Cliardonnel.  13  Mdl. 

I  Bcaupoildr  SBint-Aulairc  ( An toine- Claude- 

Auguslc),  i^  an«,  au  collie  dc  Nature.  30  aoAt. 
r.  Brnurd  (Jean-ObaHei-Manc),  33  aos,  bi- 

bliolhfrain-  Av  Saint-Victor,  me  dea  )U- 

thurioK.  13  aodi, 

t'l  Binard   (Miclipl-Andn'-Silvpstrf),   50  an*, 

pruffss^ur  iW  3*  au  rnllrgc  dc  NaTarre.  S3  ma&l, 
'  Biif  (Niciilasl,  .hi  ans,  M>niinaire  de  Saint- 

Niciilai'-du-<:iiurdnnnt-t.  13  mAI. 

K  Rocliut  (lUaiuk-).   Ti   ans,  a   la    Doclnne- 

(Jin-liennr.  96  aodt. 

9  Riinnel  Je  i>ra<lulfs  (Jean-t'rancois),  60  mt, 

a  Stinti--(k'nov)t;(e.  31  toOl. 

■   B»ui'hard  (Ji-an-CJiaries),  7iini>,  i^m!iiaiiv 

Sainl-Mnilas-du-tJuriluiinel  '.  13  aodl. 

.   Ruullaiit;ter(J>isfpli-Mun<'uil),3ians,  Sainl- 

Vinn.n  •.  13  aoiU. 

(O  buuu^  <i>it>in-|.  TJiins,  Sajnl-Finnin.  |3  ■oAl. 

(I   Bni|url  (I'iiTn-i,  TiUons,  prufi'sieuTdelb&>- 

li>tfii'  au  i-iilli-)^!-  dc  Navarre,  coll^  de 

Bunciiurt.  i3  aoAl. 

a  BrnM-O'lem-),  .Vt  an^  Saint-Kinnin.  I3  aoAl. 

\:i  <:4nni!>  Oil  (iamu»(<lluirlri>),  U  am,  i^nii- 

najre  i\e*  Trunte-Trui*.  )3  todl. 
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14  Caron    (Jean-Charles),   ^9  ant,  Sttroinaire 

Sainl-Firmin.  13  aoilt. 

15  Collin  (Nicolas),  59  ans^  s^mlnaire  Saint- 

Firmin.  13  aoOt. 

16  Costa  (Sauveur),  39  ans,  passage  des  Ber- 

nardins.  27  aoikt. 

17  Dc  Bridle  (Sebastien),  54an8,  kla  Piti^.         13  aom. 

18  De  Copenne  (Bertrand-Antoine) ,  40  ans, 

Montagne-Sainte-Genevi^ve.  30  aoi^t. 

19  De  liilande  (Jacques),  60  ans,  NouTeaux- 

Convertis.  13  aout. 

n  DeLangres(£tienne),38ans,  Saint-Firmin'.  13  aodt. 
%  De  lav^ze  (Jean-Jacx^ues),   49  ans^   Saint- 

Firmin.  13  aodt. 

21  De  liezan  (Jean-Pierre),   38  ans,  Saint- 

Firmin.  13  aotlt. 

22  De  liezan  (Julien),  31  ans,  Saint-Firmin.       13  aodt. 
I)  Desmoulins  (Pierre -Denis -Francois),  33anfy 

rue  Saint-Victor".  13  aoilt. 

23  Dufour  (Jacques),  49  ans,  Saint-Firmin.         13  aoilt. 
2i  Duval  (Denis-Claude),  58  ans,  me  Bordet, 

n*"  18.  30  aoOt. 

25  Duval  (Jean-Pierre),  52  ans,  i  la  Pitie.  13  aoikt. 

26  Falcoz  (Joseph),  66  ans,  k  la  Piti^.  13  anfit. 

27  Fangousse  de  Sartret  (Jacques), 60  ans,  place 

Mauliert.  30  AoOt. 

»  Faucillon-Ferrieres  ( Fran(;ois  -  Al^tandre) , 

26  ans,  Naxarre  •.  30  aoAt. 

28  Fauconnet(Marc-Antoine-PhiUppe)»  37  ans, 

si'niinain^  des  Trente-Tniis.  iO  «)i^t. 

29  Fautrel  ((>ilbert-Jean),62ahs,  SaiBt-Sicolfts- 

du-Chardonnet.  13  aodt. 

30  Felix  (EiLstache),   56  ans  ,  a  la  fkxrtnne- 

Chr^ienne.  f$  mM. 

1  II  t'ett  tauT^  le  3  teptembre  1792 

*  U  ett  «orti  I«  3  tepterabre.  par  ordr«  da 

»  Sauv4  le  3  •ept^mbr*  17W. 
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31  KiNi^m|Pliilibert),2Uaiii.Vieillc-E*tnpMle.  II  wa&X. 
9i  Francois  (Ixiiiis-Jiwpb) .  ii  ans,  Saint- 

Kinniii.  13  *oAI. 

13  <^uTifUt»(herre-Jean),tt9aiu,  nieG>peau.  H  wdl. 
3i  <Uu()reau|.\i(olu),  Waiu,  rue Cbanetiire, 

tfH.  •  30  m61. 

»  (rillri  (F.tirnnc- Michel),  34  ans,  Sunl-D|f- 

ridu^u-duutlonnei.  |3  aoAt. 

36  Girr>ii<.i  |(>oif;e-J^n^e),  27  uu,  Siiat- 

Kinniii.  13  Krikl. 

■  (iorai-r  iMcola.").  47  ans,  s^miiuire  de  Stial- 

Kinuin  '.  13  aoAI. 

37  Olt«   iJ>'iin-Mar1v),   .VI  an*,  Vieille-EMn- 

padr.  n*  *.  17  M«l. 

311  Gnrnii-i>imiclifT(ISerTe),61  am,  NouTe«iu- 

IJlMIKMll*.  13   ^t. 

3t  <;u.^rin-|)imif  lii-r  (Ituberl-Kran^niR),  36  in^, 

aui.NiMieaiu-fiiinverlu.  13  mAI. 

to  4rtiilli<T(Ji-an-llenn),  Xfl  ans,  Saint-Tllfffui.  13  aodl. 
il  l^iiilloii  (YvM-Aniln^),  41  an*,  col)^  (jp 

IVmrourt.  t3  aBAt. 

4i  ll<m'iuiii  iJiilien-Krantuis-Jean),  3jaM,  n)^ 

.1,  .  KmM^-Saiiil-Vii-li>r.  13  aoAI. 

i.t  ll>-ii>i<|ii>Ml>icrTP-Knin^uU).  liiim,  Canlinal- 

Iriiioin.-.  13  aodl. 

41  |{.-n|m' .lu  It.ml.'  iKU),  r>i  an<>.  a  la  Pili^.  13  aodl. 
.   IimI.-.u  iJ."*i.l.).  :■»  an*.  Na%arre'.  13  aodl. 

ir.  J.in-l  tl'i.m-lj'iii-i,  :U  ann,  nw  ilc»FoM<»- 

S»nil-Vi.l.ir.  13  foAt. 

Ml  k'TiiMf  iV*L-«-Jciin-l'iem'>. 'H  an*,  nillefi« 

*   l^fonUn   lican-Kranfoiii).    HT  an«,   Saint* 

M.>.|d>-dii-(Junl<>iiiict'.  i3  aoAt. 
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47  f^nchon(Gilles-f»uis-Syinphorien),  .lOans, 

me  Neuve-Saint-fitienne.  i<»  «oiil. 

48  I^nier  (Louis-Jean- Math icu),  39  aiis,  s^mi- 

naire  de  Saint- Nicolas-du-Ghardonnet.       13  aoiit. 
I)  Laurent  (Claude- Ignace),  31  ans,  Navarre*.  30  aoi^l. 

49  Le  Ber  (MiclftI),  61  ans,   faubourg  Saint- 

Honor^.  30  aotlt. 

50  I^clercq  (Pierre-Florent),  23  ans,  s^minaire 

de  Saint- Nicolas-du-€hardonnet.  13  aout. 

»  Ledoiu  (£tienne-Casimir),  45  ans,  niede  la 

Clef*.  i7  BodX. 

51  Le  Grand  (Jean-Baptiste),  47  ans,  rue  Saint- 

Jean-de-Beauvais.  31  aoi^t. 

5i  Le  Maitre  (Jean),  25  ans,  seminaire  Saint- 
Louis.  13  aoikt. 

53  Le   Roy  (Jean-Thomas) ,  54  ans  ,    rue  de 

Bi^vre.  31  aoi^t. 

»  LTtang  (Pierre- Alexandre),  38  ans,  rue  des 

Bemardins'.  13  aoi^t. 

»  Lhomond  (Charles-Francis),  65  ans,  Caidi- 

nal-Lemoine  ^.  13  aoOt. 

54  Loublier  (Martin-Frangois-Alcxis),  59  ans, 

collc^  de  Boncourt.  i3  aoikt. 

»  Magnelin  (Charles-Francis),  58  ans,   rue 

i\euve-Saint-l!ltienne  *.  17  aoi^t. 


>  Reclame  par  U  section  du  Pantheon  fran^tit.  U  Ini  a  ^te 
remis ,  et  il  demeure  maintenant  dans  rarrondiaaemtnt  de 
ladite  section. 

'  Sorti  le  3  septembre,  par  ordre  da  D^partement. 

*  Sorti  le  3  septembre,  comme  malade.  Noua pr^noions  qu'il 
demeure  rue  des  Bernardins.  Par  ordre  du  O^partemeat. 

*  Sauv<5  le  3  septembre  179i.— C'est  le  RoUin  du  xriii*  siMe, 
auteur  des  meilleures  grammairet  qui  existent  encore. 

*  II  est  maiDtenant  k  Saint-Firmio.  II  reclame  aon  ^largisae- 
tnent. 

Au-desAous  de  c»*tt>^  mention  .  on  lit  la  suiYante,  i^rile  par 
une  autre  main  : 
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V)  UamtollAii  (('.lauilt-l»imK  ii  aim,  nie  dea 

KiR!i«i-Sftinl-Vii'liir.  i;i  iu>iil, 

■   Marlin  (Jacqui^ Pierre).  i9  aiis,  luc  Neuve- 

Sainl-Rlionnc  ' .  ITI  avAU 

AK  Maynaud  (Claude^ylvain),  ii  uu,  rue  des 

FDM^a-Saint- Victor.  Kl  aoOL 

^7  Mi-unrer  (Fran^nifi-JiMieph),  i9  ani,  rue  du 

PUlre-Sainl-Jacquex.  IMi  mAU 

^M  Uinrt(Heiiri-]oan),3ianR,<»IMgedcNaTUTe.   IK  aodU 
M  UoutTi-  (.Marie-Francoiii) ,  3H  an*,    Saint- 

Kinoin.  I'l  aoAl. 

H)  fKtrr«e(Joscph-l.ouis),Uans,  Saint-Nicolas- 

du-Chardunnrl.  (3  auflt. 

Ill  Mirltpnl  (Jeui- Michel),  49  ans,  collie  de 

>aiam-.  i-'l  ai>ill. 

t»i  foDM-lfJuudi't,  63  inK,  Sainte-Trf-ncvitre.       31   wnll. 
tvl  l>..t(ier  (i>ii-m-),  40  ans,  aiu  Rudiiles.  iti  aoAl. 

64  Rab<'(JacqiiPii-l.^nor),4ians,  Saint-rinniii.   13  aoitu 
(»  R^ier|I'it-rrf-Ri)beH-Micbcl),37  ani,  me 

do*  KoK^-Sainl-Victor.  13  nodi, 

ni  Ri).ii|  ||jiuis-Kran^-u)5),  41   am,  a  ta  IHti^J    H  aoAl. 
•17  Itoau.'!  |Ni.i>la.«-4'jMrio«)  62  aiis,  Saint-Ni- 

mlan-ilu-l'JtardoiinH.  13  audi. 

UK  SAiiii-Jainf*(I'irm>l,  IRanj,  nic  dcs  Foaa^ 

Snint-Yirliir.  t3  mAI. 

<<^t  S  hiiiid  (Ja(-i|iio«-l4)ui!'),  40  ans,  coll^  du 

i:jr.linal-l^-m<>iii.-.  13  auAL 

'.U  Svorid*  iJraii-Anioine).  .^8  ans  i  >>  l^ti^-      1^  mAU 
"I   TlmnnrtnM(l''pnv-Jac<jiie»),4Jtan»,ajll^ 

de  Naianv.  it  anilt 

Ti  V^rpl  iCJiarlc^-VtcInT),  39  an*,  Sainl-?iicol«»- 

•lii'<Jianl<>i)iiH.  i;i  qiAL 


utmiU*  t*it*rmL  li  T  wKf~ 


'.   II  dsmcare   mainWnaBl  ma  Ajtui^ 
<lu  Mpartamapl. 
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• 

73  Verron  (Nicolas),  51  iuis,  rue  Neuvc-Sainte- 

Genevidve.  iH  ainU- 

74  Villette  (Jean- Antoine- Joseph) ,   61    ans, 

Saint-Firmin  *.  13  aout- 

75  Violard(Guillauine),  32  ans, place  Cambray.  13  ioi^t' 
»  Vivoix  (Rene-Joseph),  ^6  ans,  s^inaire  des 

Trenle-Trois  '.  30  aout  - 

76  Vourlat   (Jean- Francois -Marie-Benoit) ,  6i 

ans,  aux  Eudistes.  30  aout, 

Au  bas  de  cet  £tat,  qui  occupe  neuf  pages,  on  lit 
la  mention  suivante : 

<(Noii8y  commissaires  provisoires  soussigDte  de 
la  section  des  Sans-Culottes ,  ci-devant  do  Jardin- 
des-Plantes,  certifions  la  pr^seote  sincere  et  veri- 
table. Au  comity  de  la  ditte  section,  le  douieoctobre 
mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  Tan  I**  de  la  R^- 
publique  fran^aise. 

«  Ont  sign^ :  MECiciEiiy  Ohban,  Tbiiiiii£, 
commissaires  k  Tarrestation  des  pr^ 
tres,  et  Ramier,  prudent.  » 

Le  proems  -  verbal  dMnventaire ,  vacation  du  16 
mars  1793,  constate,  en  outre  des  noma  qui  pr^c^ 
dent,  le  d^c^s  de  M.  Tabbd  Gruyer,  et  daiis  ta  vaca- 
tion du  19  du  m^me  mois,  celui  de  M.  Grimaldy, 
dont  on  a  trouv^  le  testament '. 

I  Chevalier  de  Saint-Louis,  peooionne  depuit  sept  ann^et. 

>  Saav^  le  8  septerobre. 

'  Inventaire  des  tffeti  provenant  fU*  prArrj  dt  SdkU'Fihmm, 
dret%€  far  le*  eommu$mtre*  4m  la  itehon  df*  Schs-ChIoMm,  p.  17  «>t 
19.  cation  n.  319.    Archives  dt  I'H^tel  dt  rUU  dt  Paru.) 


LIVRE  DFX-NEUVIBME 

■*»a*CTP  DES  VOLCtFBS    -  U  COMCIEIIBKIIIE- 
-  U  CHATELET    -  LA  rOUCE 


La  CoflciviaiKii.  -  )r>i'jnrn«  qui  no)  ntt  Im  DMMai^rra  i*  l4 
loBciergtno.  —  iT.uTci  oacivlU*  Dili  in  i>lalilii*«iil  It 
r*i1iii'  —  WUil  d  - —t  prnurr*.  —  if  o  j  ra  ■  p»t  Aa  pU* 
•ulkacuquci  pour  micuQa  d**  o«u(  prJMd*-  —  llMMim  it* 
oScicn  (uiuM.  —  I  1  houquctitri!  du  fllau-nnjil  -  UsM 
ftalheuiiqn*   dn   T   -limai  «|t"*lt*M   k  U  Ceafttrgthil.  —Ik 

CRiTti.tT.  —  (.>  qu   I  lUit  4  I'l^poqu*  4*«  Miau4(^m,— Hoitff 

qai  drierisin^rcnl  ...  kulxur*  il«i  nUaarte*  k  ]  •Toispr«ndr« 
iMvolaHn.  —  rvH-...Mut|r*di  HttdbDinw*  -  II ••  r«nd  ohm 
Danioo  at«c  Tb<^o|  :i  ir  HaniUr.  ~  S<»«ae«  au  niniaUrt  da  U 
J««li««  —  Uttr  de-  inalfailMn  V'^T^  aa  (Ti*i«l»t.  —  La 
FoNri. — Lt't  miiia<  in  dc  la  Fi<rre  coiDiB«Dc<b>  duia  1*  null 
dn  »  au  3.  — Cr  nu  twl  1*  jitM-io  .li>  l«  Fore*.  —  Pi«lna  rt 
ppnonnipi't  Jp  li  liar  i|ui  it  trouTBicill-  —  l«ni«  M  U 
prinrriav  <tc  l.ambtljr  —  Kfril  >lu  mwaacfa  tail  ftt  Malbon 
d#  la  Tarcnnc.  »'■>)  ■  r  <■<  > ->  aurnit  <Iu  Ju.-  J*  IVbiliiftiri-.— 
Tribunal  du  pcuplr  <     i- 

fna^".  —  Bourrrau  i 

dr  la  |.rini-«>(o  dp  Lani><aU».  —  Horrible  mutilation.  —  Liate 


MA»»Ai:llLS   DE    LA   CO.iaUCUtE. 

In  dt^  histori«nii  de  U  R^volaUtHi  fmt^iim  m 
(lit  U  r«niar(]u«  suivanle  ear  ks  nuiMtM  da  Ik 

*>^nr^€^^■e^le  . 

<  Sniis  t.-i)i{>orlon»€Cci  d'«[)rta  U  tndilton.  U  M 
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reste,  je  crois,  aucune  trace  authentique  du  mas- 
sacre de  la  Conciergerie*.  » 

Pen  d^^pisodes  de  la  Revolution  ont  laiss^,  au 
coDtrairCy  des  traces  aussi  nombreuses  et  anssi  pro- 
fondes  que  les  massacres  de  la  Gonciergerie  ;  et  il 
faut  d'etranges  preoccupations  d*esprit  pour  n'avoir 
point  vu  ce  qui  est  partout.  II  suffit  n^anmoins  qu'on 
ecrivain  d'une  aussi  grande  autorite  ait  doote  des 
massacres  de  la  Gonciergerie  pour  que  nous  devions 
en  etablir  la  r^alite  avant  d'en  faire  le  r6cit. 

Le  Bulletin  du  Tribunal  revolutionnaire,  public 
par  Giement,  cour  des  Bamabites,  pr^s  le  Palais-de- 
Justice,  s'exprime  ainsi,  dans  son  num^ro  du  lundi 
3  septembre  1792 : 

i(  Le  retard  occasionn^  dans  nos  num^ros  nous 

engage  ^  pr^venir  nos  abounds  quMl  est  la  suite  n^- 
cessaire  des  ev^nements  impr^vus,  et  que  le  bien  de 
la  chose  publique  a  malbeureusement  rendus  indis- 
pensables. 

K  Les  premiers  immoles  k  la  justice  du  peuple, 
tir^s  des  cachots  de  la  Gonciergerie ,  etaient  les 
nomm^s  :  Gerdroux ,  Labonne ,  Jouan ,  Bassignot , 
Pellelier,  Noblel,  Thuret,  Fournier,  R^al,  ci-devant 
garde  du  roi ;  les  fr^res  S^guyer  et  Gaudcbert ;  les 
fr^res  Houblon  et  Portier,  assassins ;  Gregoire,  as- 
sassin; Biarie-Madeleine-Jos^phe  Grederer,  femme 

>  Michelet ,  Uttfoire  de  la  ReroluUon  fran^aue,  t,  IV,  p.  IM. 


V   '.^ 


,  houqueti^rf.  .Ip^r  At-  tiynto-deiix  «n«,  oi- 
deraoteondaniii^e  .^  mart  par  Ips premier  Rldeuxii^e 
tribtuiaux  d'a^^oD(ll^Mln«nl  *.  •• 

Cartet,  on  trouv^m  san<i  doulc  tjn'un  journal  ju- 
(beiaire,  public  pr^'-s  ilii  Pidais-dc-J  list  ice,  raconlant 
ta  3  septembre  le  massacre  de  ta  Coociergerie,  qui 
avait  commence  le  S  au  aoir,  et  qui  durait  encore, 
eo  doDnaut  les  noms  des  premiers  prisonniera  ^r- 
f  fa,  est  un  document  autheotique. 

Eo  Toici  UQ  second,  c'est  le  procis-verbal  ofBciel 
de  I'AssembW  l^g'islalive,  r^dig'^  par  lesmembres 
dn  bureau : 

«  Du  lundi  H  Mptembrc  1702,  un  nvmbre  fail  le 
rapport  des  fv^nements  qui  ont  eu  lien  iLinn  )a  joiir- 
aie  d'hier  et  pendant  la  nuit  demiire  dnns  Ics  pri- 
•Ofu  de  Paris.  L'Assembl^e  dterite  que  re  mp|Kirt 
ten  JDsiti  au  proc^verbal.  (Suit  la  lcD<'nr  do  ce 
rapport,  j 

•  La  commission  assemble  pendant  La  HUspeiLsma 
dc  la  stance  de  la  nuit  a  et^  instruite  par  plusieurs 
citoyens  que  le  peuple  continuait  A  k-  transpi_>rlcr 
dans  les  ilifT^renles  maisoos  d*arrAt  et  y  exerfait  sa 
veoffeance.  La  commission  a  jug6qo*il  i^tnit  rH^*r<i- 
wirtr  dVcrire  au  Con&eil  g^nfral  de  la  <  loiuniuiie , 
prtur  connaltrp  nfficiellemeot  la  veritable  Kilunliiio 
ilr*  cbose>.  I^  l^ommuno  a  r^ponda  quVlle  allait 
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reste,  je  crois,  aucune  trace  authentique  du  ma^ 
sacre  de  la  Conciergerie*.  » 

Peu  d'^pisodes  de  la  Revolution  ont  laisse,  m 
contraire,  des  traces  aussi  nombreuses  et  aussi  pre 
fondes  que  les  massacres  de  la  Gonciergerie  ;  et  : 
faut  d'etranges  preoccupations  d*esprit  pour  n'avoi 
point  vu  ce  qui  est  partout.  U  suffit  n^anmoins  qu*ii] 
ecrivain  d'une  aussi  grande  autorite  ait  doute  dc 
massacres  de  la  Conciergerie  pour  que  nous  devioii 
en  etablir  la  r^alite  avant  d'en  faire  le  r^cit. 

Le  Bulletin  du  Tribunal  r^volutionnaire,  pabli 
par  Clement,  cour  des  Bamabites,  pr^  le  Palais-A 
Justice,  s'exprime  ainsi,  dans  son  num^ro  du  Imu 
3  septembre  1792 : 

i(  Le  retard  occasionne  dans  nos  numeros  ikn 
engage  ^  pr^venir  nos  abounds  quMl  est  la  suite  im 
cessaire  des  evenements  imprevus,  et  que  le  bien  c 
la  chose  publique  a  malbeureusement  rendus  indii 
pensables. 

«  Les  premiers  immol^s  k  la  justice  du  peuph 
tires  des  cachots  de  la  Conciergerie,  etaient  h 
nommes  :  Gerdroux ,  Labonne ,  Jouan ,  Bassignoi 
Pelletier,  Noblet,  Thuret,  Fournier,  Real,  ci-devai 
garde  du  roi ;  les  fr^res  Seguyer  el  C^audebert ;  h 
freres  Houblon  et  Portier,  assassins ;  Gregoire,  m 
sassin;  Biarie-Madeleine-Jos^phe  Grederer,  femni 

I  Michelet ,  UUtotre  de  la  Rfvoluiiun  /rancaMf,  t.  IV.  p.  IM. 
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liptisle,  houytieiierf,  i\g6e  do  trentc-deux  ans,  ci- 
IfTintcondamn^e  k  mort  parlespremier  et  deuxi^me 
Inbooiiu  d^arroDdissement  *.  » 

Cirtes,  on  trouvera  sans  doute  qu^un  journal  ju- 
inire,  public  pr^  du  Palais-de-Justice,  racontant 
li  3  ieptembf€  le  massacre  de  la  Conciergerie,  qui 
mil  commence  le  2  au  soir,  et  qui  durait  encore, 
•  doDDtnt  les  noms  des  premiers  prisonniers  ^or- 
{fii  est  un  document  autbentique. 

EoToici  un  second,  c^est  le  procte- verbal  officiel 
k  rAMembl<^  legislative,  r^dig^  par  les  membres 
li  bareau : 

cDu  lundi  3  septembrc  1792,  un  membre  fait  le 
•fportdes  ev^nements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  jour- 
lif  d'hier  et  pendant  la  nuit  derniire  dans  les  pri- 
■»  de  Paris.  L'Assembl^e  d^crite  que  ce  rapport 
wn  insere  au  proc^s-verbal.  (Suit  la  teneur  de  ce 
■pport. 

«  La  commission  assemhlee  pendant  la  suspension 
4  la  seance  de  la  nuit  a  ete  instruite  par  plusieurs 
yens  que  le  i>euple  continuait  k  se  transporter 
les  difT^rentes  maisons  dWr^t  et  y  exer^ait  sa 
ce.  La  commission  a  ju^c  qu^il  etait  n^ces- 
dWrire  au  Conseil  g^n^ral  de  la  Commune, 
ronnaltre  (kfficiellement  la  veritable  situation 
cboses.  I^  r.ommune  a  repondu  qu'elle  allail 


ft^fiH  Hu  fn^'-nW  ft'.  •ili/-.»in«iirf ,  I"  parllf,  n.  9. 
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envoyer  une  deputation  pour  rendre  oompte  do  iUt 
k  la  commission. 

a  A  deux  heures,  la  deputation.,  compdMe  de 
trois  commissaires,  MM.  Tallien,  Truchoo  litGui- 
raut,  a  616  introduite.  Yoici,  Mes^ieilrs,  le  rapport 
litteral  de  MM.  les  commissaires,  d'aprfts  It  d^cla-^ 
tion  verbale  quMls  ont  faite  : 

«  ...M.  Guiraut,  troisi^me  comttiissaire ,  a  dit : 
Les  prisom  du  Palais  sont  absolumetkt  vides,  ei  fbti 
pett  de  prisonniers  ont  ichappi  d  la  mori...  M.  Gui- 
raut  a  ajoute  que  le  peuple  fiaisait,  sur  le  Pont-Neuf, 
la  visite  des  cadavres,  et  d^posait  Targeht  et  les 
portefeuilles*.  » 

Ainsiy  les  prisons  dn  Palais ^  c'est-&-dire  left  pri- 
sons de  la  Conciergerie,  etaient  absolunient  vides  I^ 
lundi  3  septenibre,  et  fort  pen  de  detenus  avaient 
echappe  k  la  mort,  d*apr^  le  rapport  Cuit  k  T Assem- 
bl^e  legislative  par  un  commissaire  de  la  Coihinutie 
de  Paris.  On  ne  saurait  souhaiter,  sur  oe  pointy  un 
document  plus  explicite  et  plus  poaitif. 

Le  proc^s-verbal  des  deliberations  du  Conseil  gti* 
neral  de  la  Commune  porte  egalement,  en  trois  en- 
droits,  la  trace  evidente  des  maflsacres  execntea  k  la 
Conciergerie.  Voici  Tun  de  ces  passages,  extraitsde 
la  seance  du  soir,  le  2  sepUsmbre  : 

tt  Sur  Tobservation  de  M.  Coulon  que  plnsiettfs 

'  /'rorfA-rrrfcnu.r  dt  I  A^tf^h]^t  nnixonalt*  t.  XIV,  p.  fif. 
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effete  jtaieni  cKtouro^  &  In  (Jtmoirrgirrie,  Ifl  CoMtil 
(T^nAnl  arr^te  que  MM.  Coulon.  CoclioU  cl  Cbwlet 
M  tnuuporieraient  A  la  Coitcicrfrorie,  A  I'effct  d'y 
poser  les  scelUs  el  d'emptrlicr  li-<4  di^pi-i^JAliofu'.  » 

Commeot  des  effela  aaniii.-nl-ib>  el^  d«loanife>  A 
!•  Conciergerifl  et  comment  ime  appo«itJun  de  soel- 
Us  V  aiirait-«]le  Hi  o^eesuiirR.  si  ce  n'est  A  la  mile 
dn  d^rdre  amea^  par  le  riiitH^iacre  6tin  iirieonniers  ? 
D'aillears,  voici  tin  mandAt  acquitlt^  par  le  tn^rici' 
de  la  Cominiuie,  qui  oe  laiMc  Knbsiiiter  auctm  dmile 
Aeet  i^ard: 

■  BJandat  du  3  septemhre,  fUgni  Ni Ph 

ofBcier  municipal,  au  pn>fil  de  Nuiste,  iTMrrhand 
fripicr,  poiirfournilured'iin  cilet,  vusteet  panlaloo, 
pour  ua  ciloyea  qoi  a  irtt^ulle  A  porler  lea  cadavru 
de  la  Conciergerie '.  a 

II 

VoilA  donr  quatre  docuinmls  niilhpDiiqites,  <Sto- 
bli»aat  de  la  niaoi^re  la  |ilii&  cci-taine  que  les  pri- 
vinoien  de  la  Conciei^ehe  fureut  igorgia  leSsep- 
leiubre^  roiiime  les  autres  ;  et,  ce  qui  read  d'anlant 
pltift  t'-trangc  le  scepticifime  de  I'hislorieD  de  ta  ttdvo- 
lution  dont  nous  avou*  parl£,  c'est  que  ces  quatlw 

•  fi  .rr,.,„l.a;r    .i,    U   r<.mmu»f  it  P»TU,  StviC*  i»  I  Mp- 
'  E'a'  Htt  i„wtm,tfaytnftr  tr  Irnonrrdti*  Co»mu»i  4*  fari», 

fit  f-titi,  u  R't  '.ifiun  ifa  loaorii.  p.  :>ie. 
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documents  sont  imprimes  depuis  longtemps,  et  k  la 
pori^e,  sinon  de  tout  le  monde,  du  moins  de  tons  les 
bommes  d^^tude,  curieux  de  savoir  et  d^ireux  d*^- 
crire  la  \iriii. 

Ind^peDdamment  de  ces  quatre  documents  impri- 
mis, il  y  en  a  plusieurs  autres  inddits  que  nous  al- 
lons  placer  sous  les  yeux  du  lecteur.  Le  premier  est 
un  proc^s-verbal  du  3  septembre  sign^  du  prudent 
et  du  commissaire  de  police  de  la  section  da  Pont- 
Neuf,  et  ainsi  con^u : 

a  Du  lundi  trois  septembre  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze,  Tan  IV  de  la  liberty  et  le  I**  de  F^ga- 
lit^,  trois  heures  de  relev^e. 

«  Par-devant  nous,  commissaire  de  la  section  do 
Pont-Neuf,  est  comparu  Pierre  Plan^on,  fort  de  la 
Halle,  demeurant  rue  de  la  Tannerie,  lequel  nons  a 
dit  qu'ayant  ^t^  charg^  d^un  ordre  sign6  de  M .  San- 
terre,  president  de  la  section  des  Crobelins,  de  venir 
avec  sa  voiture,  cour  du  Palais,  pour  enlever  les 
corps  morts  des  prisonniers  qui  ont  ^t^  ta^  4  la 
Conciergerie ;  qu'^tant  arriv^  k  Glamart  avec  une 
voiture  desdits  cadavres,  il  a  trouv^  dans  la  poche 
d'un  dit  corps  mort,  e\  en  le  ddpouillant,  un  porte- 
feuille;  que,  Tayant  ouvert,  il  a  vu  quMl  oontenait 
un  assignat  de  cinquante  francs  et  trois  de  cinq 
livres  ;  qu^il  les  a  fait  voir  au  public.  II  a  iU  inter- 
pcll(^  par  un  particulier  de  lui  donuer  communica- 
tion dudit  portefeuille,  cequ^ila  fait  &  Finstant,  en 


I«ar  disanl :«  Je  suis  de  boDSt-  (oi,  raitcH  ilc  ro^toe.a 
«  Ouele  dit  particuliera,  «nce  moment,  tilujoiul 
pw  un  homme  re%'6tu  de  I'unifornie  de  i-anoanicr, 
vftni  un  pistolel  k  sod  cdt^  gutii'he  et  U  uuuu  droile 
en  ^charpe,  qui  ^tait  un  monrlioir  rwige,  et  qui  H'esl 
dit  commandant  du  d^tacheinuut  dt:  !!«r\icv  A  CU- 
mart,  lequel  a  fait  charger  A  six  lieiira<i  dii  maltn  leu 
oorpa  qui  ^laient  dans  la  cour  du  I'ulais,  laquelle 
voiture  ^tait  la  premiere  de  r<-nl<iven)ent  dt-s  cada- 
vres ;  et  qu'&  I'instant  oit  le  purk'tcuille  vcuait  d>tre 
remis,  un  d^tachement  est  v«im  n-levt-r  le  prvmier. 
■  Que  le  particulier  d^i^'in^  i-i-ili-^->u^  a  profits 
de  cette  circoDStance  poursVvadnravcc  le  canoDQier 
9oi-disant  chef  du  d^tachemcnl ;  ijuk  h  Mieur  Plan- 
foo  s'^laol  aper^u  de  la  diiipantioD  de  ces  deiu 
hommes,  et  ayaot  besoio  de  conduvtcun,  Ics  a  vkh 
Dement  chercbes,  ils  se  soiit  rcliri-s  [tnr  dcvcr*  le 
comity  dfl  la  secliou  des  Gobelio^ ;  il  uul  oauoiicA  le 
lUpAtdescadavresBU  cimelii^rc  dt-  I'.bnuirl,  vlquils 
^laient  actuellemeot  chai^^  des  hiirdcn  proveoant 
desdits  cadavres;  qu'ils  onl  reva  uae  Icttrv  de 
M.  Sanlerre,  aonon^ant  que  IcMlit-^  i-fTvU  scrnicnt 
remifl  A  la  section  oil  est  siluee  la  Loucier^ene ;  que 
le  comparant  a  demands  qu'il  luj  soit  d(»in<  acte  de 
*a  declaration. 

m  Sigrn^  :  FlaiI90I(, 


—  334  — 

(1  Sur  quoi  nous,  commissaires  soussign^s,  dison^ 
qu'exp^dition  de  la  pr^sente  declaration  sera  remise 
au  sieur  Plancon,  pour  lui  valoir  ce  que  de  raison. 
— Fait  au  comity,  les  jour  et  an  que  dessus. 

a  Sign^  :  Baradelle,  president ; 
Barad^,  commissaire  \  » 

La  seconde  pidce  in^dite,  servant  k  ^tablir  la  rte- 
lite  des  massacres  de  la  Conciergerie,  est  dat^e  de 
la  Municipality  de  Paris,  le  26  septembre  1792,  et 
porte  pour  titre :  «  Reclamation  de  la  veuve  Jour- 
daiUy  dont  le  mari,  Pierre-Claude  Jourdain,  cordon- 
nier,  a  ete  tue  k  la  Conciergerie  *.  >i 

La  troisieme  piece  inedite  est  un  jugement  du 
21  floreal  an  IV,  rendu  par  le  tribunal  criminel  de 
Paris,  au  profit  de  Gaspard  Durand,  ne  A  Lyon, 
et  de  Joseph  Chateau,  ne  k  Paris,  accuses  d'avoir 
fait  partie  des  massacreurs  de  septembre,  et  dans 
lequel  la  declaration  du  jury  porte  «  qu*il  est  con- 
stant que  des  personnes  ont  ete  homicidees  dans  les 
journees  de  septembre,  dans  les  prisons  de  la  Goo- 
ciergerie '. » 

La  quatrieme  piece  inedite  est  la  liste  oflcieUe, 

*  Prooe*-verbal  du  commissaire  de  police  de  U  nection  du 
Pont-Neuf ,  endato  du  3  -f  j»temt»ri». — Coll«*ction  det  pror^*-irer- 
hiux.    Arch%vei  de  la  Prrfn-ture  dr  pttltce.) 

s  Reclamation*  de«  famtllet  Avp  Ti('time«i .  pi^ce  n.  1 ,  carton 
n.  3li.    ArrUtte*  de  llUtcl  dc  vtUe. 

*  (JrerTe  du  Pa)ai«-de-Jtiiitice.  —  /)u«<i>r  deg  teptrmhriiewn. 


vnc  proc^-nrbal  aulbeotiqiiQ ,  des  Iruts  cent 
•oinDle  dix-huil  persoones  ^gi-r^i^s  4  la  Citncici^ 
^cffit,  lisle  que  nous  pablieroiu>  plus  Imi»,  et  tjui  c«t 
dtfpoate  e<Hnme  les  uitresauz  An-bi^cs  de  rilAtu) 
de  viUe,  pour  serrir  &  V6\».i  oivil  lU•^  liatiilunU  ds 
Puis  i  eette  ^poque. 
On  I*  Toit,  aueuoe  des  oeuf  primns  de  Puia,  oA 
8  furent  commis,  nr  pr^itenld  itnc  plan 
•  de  documeotf  cerlAuis,  olbdcU,  ()ue 
h  Cooocrgerie,  et  t'oa  ■'Atonne  a  Imn  droil  de  In  1^ 
gAreU  avec  laquelle  le«  hiilor)cti<.oul  \misi  sur  den 
^TtocmenU  ti  compUtemeot  hor»  dv  doule  el  m  la- 
■wnUblea. 

Ill 

A  r^poque  des  massacres  de  loplenibrt,  vt  |m>u- 
4aot  la  Revolution,  laConciergrrics'appdaileiHMrc 
jirimii  du  PaUis.  Kile  ful,  dt^s^oii  originc,  lo  palais 
m^inc  qu'orcup^reol,  pendant  Uur  fi^jour  i  Paric, 
le*  premien  rois  de  la  lroisi£in<-  vtu-v  ;  It-  Parlciueot 
^  Paris,  devenu  s^entaire,  sS  t^Utilil ;  ct  In  ca- 
cbols  quiavaient  primitivement  servi  degeOleAU 
jaridictioD  rofale  servirent  de  maisoo  de  jusUca  aa 
PartfOKnt  pour  tous  Irs  pr^venus  dont  le  proota 
t'uutruisait  A  la  Toumelle.  Depuia  1791  «t  I'^laUi*' 
wioent  des  nouveaux  Iribunauz  criminels,  la  Cod- 
ci^i^erie  coDurva  la  intaie  dnlinatinn 


y  ^ 
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On  entrait  d  la  Conciergeriey  k  cettc  ^poque,  par 
la  grande  cour  du  Palais,  en  prenant  Tarcade  qui 
existc  encore  d  gauche,  au  has  du  grand  escalier. 
C'est  m^me  au  pied  de  cet  escalier  que  s'^iablit  le 
simulacre  de  tribunal  qui  pr6sida  au  massacre  des 
prisonniers.  Yoici  comment  s'exprime  k  ce  sujet  le 
journal  de  Prudhomme,  k  la  date  du  8  septembre  : 

a  Le  peuple,  qui  avait  plac^  Tun  de  ses  tribunaux 
en  dernier  ressort  au  pied  m^me  du  grand  escalier 
du  ci-devant  Palais-de-JusUce,  y  exer^ait  les  m^mes 
vertus  et  les  m^mes  vengeances :  le  pav6  de  la  cour 
^tait  baign^  de  sang.  Les  cadavres  amoncel^  pr^ 
sentaient  Thorrible  image  d'une  boucherie  d'hom- 
mes.  Pendant  un  jour  entier,  du  dimanche  an  lundi, 
on  y  jugea  k  mort,  et  les  sentences  ^taient  aussilAt 
ex^cui^es  que  rendues ;  mais  4  travers  mille  traits  de 
barbaric  on  observa  la  plus  s^vfere  ^oit^ ;  on  se  fit 
un  devoir  de  consulter  le  li\Te  des  terous;  et  ces 
m^mes  bras  qui  frappaient  sans  mis^ricorde  la  t^te 
du  brigand ,  de  Tassassin,  du  faussaire,  da  traltre  k 
la  patrie,  s'ouvraient  fratemellement  pour  serrer  le 
d^biteur  de  bonne  foi  mis  en  liberty.  A  sa  sortie  de 
la  prison,  on  lui  prodiguait  tous  les  secoors,  on  le 
faisait  manger,  et  on  ne  lui  demandait,  pour  prix  de 
tous  ces  soins,  que  de  crier  Vive  la  nation  * ! » 

11  serait  inutile  de  faire  obser\'er  que  oette  apo- 

»  Prutlhomino  ,  Rtimlutiont  dr  Pant.  t.  XIM.  ]*.  4W. 
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loffie  des  assassins  de  septembre,  ^rite  pendant  qae 
les  tnaMtacresduraieot  encore,  sous  le  poids  de  la 
terreur  qui  gla^t  toules  les  fttnes ,  et  par  on 
joumaliste  qui  assistait  lui-mftme,  en  quatiU  de 
membre  du  comity  des  Qualre^Nations ,  aux  exe- 
cutions dc  I'Abbaye,  perd  singuliireroent,  par 
toates  ces  circonstances ,  de  sa  sinc^riUet  de  son 
sDtorit^. 

Voici,  du  reste,  comment  le  m^me  t^dbomme 
s'exprimait  A  une  aiilre  ^poque,  lorsqu'il  n'y  avail 
plus  aucun  danger  4  £tre  honnfite  et  sincere,  aor  oea 
m<me5  prisonniers  de  la  Conciergerie  mis  en  liberie 
par  le  Iribunal  de  sang  : 

■  Trente-six  prisonniers  ont  616  miirn  liberty, 
dans  lequci  nombre  i7  y  avait  beaucoup  ffntfassins 
tt  de  voleurs ;  )a  compagnie  des  tueurs  i^  It  s  ns-so- 
cia.  Soixante-quinzc  femmes  furent  ausai  uusca  on 
librr(6  :  ellea  ^taient  en  partie  d^tenues  pour  vol , 
nuis  riles  promircnt  de  bicn  servir  leurs  lib^rateon. 
Klies  fiirent,  par  la  suite,  les  Iricoleuses  des  tribunes 
dc  la  society  des  Jacobins  et  des  Cordeliers....  Tout 
In  cadavrcs  de  la  Conciergerie ,  r^unis  i  ceux  da 
lirand-CliAlelcl,  ^taient  amoncel^  sur  le  pont  Notre- 
baine  ;  s|K:ctacle  efTroyable !  surlout  de  voir  dea 
fenimes,  ou  pliitAl  des  Turies,  reloumer  ces  cadarres, 
tcur  Taire  les  altoucheoients  les  plus  ind^cents,  aider 
t  charger  les  voilures,  monter  deuus,  et,  tout  la 
long  de  U  route,  jusqu'aox  carri^res  de  Mtmtrougs^ 


\ 
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frapper  sur  les  fesses  des  cadavres.  Le  coeur  se  son 
l^ve  k  ces  affreuses  images ' !  » 

C'est  enire  quatre  et  cinq  heures,  un  peu  avant 
nuit,  que  les  massacres  de  la  Conciergerie  commen* 
Cerent.   Le  lendemain  k  quatre  heures  tout  6tai1 
fini,  et  les  prisons  ^taient  vides ;  c'est  ce  qui  r&ulte^^^ 
de  la  declaration  suivante,  faite  par  la  femme  du 
concierge  Richard  : 

«  Cejourd'hui,  22  mars  1793,  deuxi^mede  la  R^ 
publique  ;  en  consequence  de  Tarr^t^  du  Conseil 
general  de  la  Commune  du  10  aoAt  dernier,  deiib^- 
rant  sur  les  comptes ,  en  date  du  20  de  ce  mois  et  en 
presence  des  commissaires  dMcelle,  supposi  k  cet  ef- 
fet.  La  citoyenne  Marie- Anne  Barasaint,  epousede 
Toussaint  Richard,  concierge  des  prisons  de  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  a  diclari  que  lepeuple  s4tait 
ports  aux  prisons  dans  la  nuit  du  2  septembre  der- 
nier, en  avaient  fait  sortir  les  prisonniers,  dont  ils 
avaient  massacre  le  plus  grand  nombre  et  ^largi  les 
h\iives,Quapr€s  F expedition  faite,  les  commissaires 
de  la  section  s'etant  rendus,  sur  les  quatre  heures 
de  fapres-midi,  aux  prisons,  avaient  piis  les  scell^ 
sur  toutes  les  chambres  pour  conserver  les  objets 
qui  y  etaient ;  mais  que  le  lendemain  lepeuple  itanl 
encore  venu  aux  prisons,  avait  bris^  toos  les  soellte, 
dans  la  (lersuasion  qu'ils  renfermaient  encore  des 

>  Prudhommc,  Hut.  impartiaU  des RtvoluHom,  t.  Ifl,  p.  i7i,S7S. 


praonnien,  et  s'emparait  de  tout  re  qui  lui  parais' 
mit  propred  emporter.  Que  Av  iiou\x-aux  commift- 
Miret  da  la  seclioo  da  Pont-Kt^uf  t^tatit  mrvcnus, 

svaieot  fait  eolendre  raison  an  |>«:ii|ilfl,  ravuicnt 

[et  blanc  txiste  sur  /»  registres),  et  qu'ensuite  iU 
araieot  de  nouveaii  appos^  les  scell^  sor  les  portes 
des  chambres. 

•  Qu'environ  huit  ou  dix  jours  aprds,  les  mftmea 
commissaires  s'etaJent  readus  aux  prisons,  avaient 
le**  les  scellcs  et  avaient  dressti  proc^verbal  de 
lout  c«  qui  s'^tail  trouv^  dans  les  chambres,  qu^ili 
Grent  ensuite  emporter  A  leur  section. 

■  Observe  la  declarants  que  lous  ces  objets  ^laient 
de  peu  de  valeur,  appartenant  k  des  niriDictiirui . 

■  Observe  encore  la  d^clarante  qu  il  lui  avail  t^u 
d^poe^  en  main  cinq  louis  en  or,  deux  li>in>.  A  ilcmi 
ct  an  ^cu  de  Irois  livres  eo  argent  bliiic,  U  nuit  dii 
dimancbeaulundi,  provenaDtdesSuiist-s  luaMacr^, 
doot  le  citofen  Richard,  son  mari,  avail  foumi  un 
re^u,  mais  que  eel  argent  lui  avait  iiH  tetinS  en  verto 
d'une  ordonnancc  dont  la  teneursuit . 

BjLMCirAUT^  ne  Pamis. 

■  EstraitdGsdeiibiiratious  du  Conseil g^ntfral  des 
eommissaires  des  quaninte-buit  sectioot  dii  t  «<-{>- 
Icmbre  i'lVi,  I'an  quatri^nie  de  la  liberie-  >-t  pmuiier 
de  r^galile. 

•  M.  Kicbard,  preffifr  de  la  Conciergtrn-,  rem«i- 
li»  i  )l.  Roulungcr  les  cinq  louis  eo  oret  Arui  louts 
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et  demi  et  un  ^u  de  trois  liyres  en  argent  blanc, 
saisis  sur  un  Suisse. 

<x  Sign^ :  HuGUEXifiy  pr indent. 
a  Pour  copie  conforme : 
tf  Sign^  :  Tallien  ,  Secritaire-greffier.  » 

«  Affirme  aussi  la  d^clarante  qu*il  y  avait  dans 
le  greffe  de  la  Conciergerie  une  cassette ,  avec  no 
proems- verbal ,  scell^s  et  cachet^s,  que  les  commis* 
saires  de  la  section  du  Pont-Neuf  n^avaientpas  voulu 
emporter,  et  que  le  citoyen  Duffort  ^tait  venu  cher- 
cher;  que,  Tayant  ouverte,  elle  contenait  desassir 
gnats ;  que  le  citoyen  Duffort ,  aprte  en  avoir  fail 
Pouverture,  avait  voulu  les  laisser  au  greffe,  la  d^ 
clarante  s'y  ^tait  oppos^e  et  Tavait  oblige  de  Tern* 
porter,  ce  qui  s'^tait  pass^  en  prince  des  oommis- 
saires  de  sections ,  qui  en  avaient  dress^  proo^ 
verbal,  ce  que  la  d^clarante  atteste  veritable,  et  a 
sign6  avec  les  commissaires  : 

«  GouDicHEAU  ,  commissaire ;  Cbampeaux  ,  com- 
missaire;  femme  Richard  '.  » 

L'une  des  premieres  victimes  des  assassins  fut 
Louis- Victoire-Luce  de  Montmorin,  &g^  de  trente 
ans ,  mairo  et  ancien  gouverneur  de  Fontaine- 
bleau.  Traduit  devant  le  tribunal  r^voluUonnaire 

^  Copic  litt^rale  de  U  coptc  de  la  declaration  de  la  lemme 
Richard  ,  traoscrite  sur  le  registre  Jet  comptet  de  laCommaoe 
du  10  tioikX,  Tolume  d.  89 ,  cartoo  O.  13.  O.  {Arck^m  dt  VHSttl 
de  vilU  dt  Parit,) 
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iDslitu^  le  17  aoi!it,  M.  de  Montmorin  fut  acquitU  le 

dimanche  2  septembre ,  k  peu  pr^s  k  Theure  oJi 
commen^aieDt  les  massacres;  mais  les  spectateun 
presents  k  Taudience  forc^rent  le  president  Osselin 
de  ramener  M.  de  Montmorin  en  prison. 

€  De  violents  murmures  se  font  entendre,  dit  le 
Bullet  in  du  Tribunal  revolutionnaire.Saisisdeiouie 
rinstmction  du  procj^s,  les  citoyens  ont  cm  que  la  de- 
claration du  jury  <^tait  injuste...  M.  Osselin  harangue 
les  citoyens  au  nom  du  tribunal,  il  est  entendu  avec 
oe  silence  admiratif,  expression  de  laconfianoe.  «  Ce 
€  n^est  point  au  tribunal,  lui  dit-on,  que  nous  avons 
€  des  reproches  k  faire.  IMpositaire  de  la  oonfiance 
«  publique,  on  le  voit  tons  les  jours  gagner  on 
€  degr^ :  mais,  dans  le  nombre  des  jnrte,  il  y  en  a 
«  que  Ton  reconnalt  pour  avoir  appartenu  k  la  mai- 
«  son  Montmorin.  Leurs  opinions  ont  pu  6tre  in- 
«  fluencees.  Nous  demandons  que  ce  procte  soit 
«  reviM*  par  un  autre  jury.  »  M.  Osselin  r^tablit  le 
calme,  en  se  cbargeant  de  conduire  lui-m6me  le 
sieur  Montmorin  aux  prisons  de  la  Conciergerie,  et 
de  le  faire  ^crouer  de  nouveau  au  nom  du  peuple. 
On  applaudit.  M.  Osselm  donne  le  bras  au  sieur 
Montmorin  qui,  au  milieu  des  bu^es,  parvientaox- 
dite<i  prisons  ,  oA  il  est  remis  k  la  respoosabiliU  du 
concierge*.  » 


1  HuUeUn  du  Tr%hunal  r^roluhonmmift,  1**  pArtitf,  D.  a 
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C^^tait  done  un  innoceot  r^guli^rement  acquitt^y 
que  ses  propres  juges  ramenaient  en  prison,  sur  Tin- 
jonction  de  la  multitude ;  et  quelques  instants  aprte, 
au  lieu  de  reviser  son  proems,  on  T^gorgea. 

Puis  vinrent  sept  officiers  suisses  transf^r^  de 
r Abbaye  k  la  Conciergerie,  le  24  aoi^t,  poor  6tre  tra- 
duits  au  tribunal  r^volutionnaire,  MM.  de  Salis,  Witz, 
Allemann,  Zimmermann,  Ghollet,  et  de  Maillardoz, 
p^re  et  fils.  Seul,  le  major  Bachmann  fut  interrog^ 
par  le  tribunal  et  condamn^,  le  3  "^ptembre,  k  la 
peine  de  mort,  sous  la  pression  des  tueurs  de  la  Con- 
ciergerie,  qui  avaient  envahi  Faudience. 

«  lei  est  entr£  dans  Taudience,  dit  le  Bulletin  du 
Tribunal  rivolutionnaire,  un  grand nombre  de  gens 
arm^s,  qui,  adressant  la  parole  au  tribunal,  deman- 
d^rent  Bachmann,  en  disant  que  c^^tait  le  jour  des 
vengeances  du  peuple,  et  quMl  fallait  leur  livrer 
I'accus^. 

«  Ges  paroles  jet^rent  la  consternation  dans  Tes- 
prit  des  Suisses  qui  d^posaient  au  procte,  et  qui 
^taient  prisonniers  k  la  Gonciergerie.  lis  se  couch^ 
rent  dans  Taudience,  afin  de  n'6tre  point  aper^us  des 
hommes  arm^s.  Bachmann  seul,  lui  qui  n*avait  pas 
dormi  depuis  plus  de  trente-six  heures  que  dorait 
Taudience,  conserva  la  plus  grande  tranquillity.  Son 
visage  n'en  fut  pas  altc^r^.  II  descendit  du  fautcnil 
oil  il  ^tait  assis  et  se  pr^senta  k  la  barre,  comme  poor 
dire  au  peuple  :  sacrifiez-moi! 


a  Le  pr^deat,  H.  Mathiea,  liftran)^i  le  pouple, 
tu  rexboriaol  A  respecter  la  loi  ft  I'accas^  (]ui  ibut 
sous  SOD  glaive.  Ces  mots,  dits  avrc  ('at;rgic,  furcnt 
^cout^  en  silence  par  la  multitude,  qui  sorlit  pour 
aller  achever  I'oeuvre  qu'elle  avait  oonimeno^^  dans 
Irs  prisons  de  taronciergerieet'lutitviogt-dcax  pri- 
sonniers  ^taient  d£j4  les  \ictiines  en  ce  momniit '.  a 

Ed  dehors  de  M.  de  Montmorin  et  dos  oFGcieni 
Miisses,  la  Conciergerie  ne  conteitail  que  ile«  |m«on- 
Diert  obscars,  des  malfaiteurs  cdudnnint^s,  ou  dcs 
pr^venus  en  jugement.  Aucun  d'eii\  d'h  InisM^  dans 
I'hisloire  d'autres  traces  que  son  nom  inscril  sur  l« 
proc^s-verbal  des  victimes ,  A  l>iccplion  d'utio 
femntc  connue  sous  le  nom  de  /a  Itowjuett&t  </u 
Palais- Royal. 

Marie- Madeli-ine-Josiphe  Gndrlir,  ftp'i^e  dVmvi- 
Tvn  trcnte  ans,  marine  k  un  nomm^  Baptist«,  dont 
die  vi\ail  M-par^e,  cntrclenait,  eo  1701,  des  rela- 
lions  avfc  un  nomm^  Joseph  Pringot,  garde  Fran- 
raise  ,  cavrnr  A  la  rue  Verte.  Le  6  juin  1791,  cetia 
femmc  cntmlnn  fow  amant  dans  les  champs,  du  cAU 
de  Monci-au,  et,  dans  un  scc^  de  jalousie,  le  mnlila 
•vec  un  couteau.  Arr^t^e  le  10  juin,  Marie  Gre- 
delt-r  fut  coQilamn^c  A  6tre  pendue  ,  par  le  tribunal 
()u  prouiier  arrondisM-menl  de  Paris.  Un  appal  eo 
ca^salioii  aiuenJi  rannulalioo  du  jugement  qui  la 
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coodamnaity  et  sod  renvoi  au  tribunal  d*iine  autre 
section.  Elle  attendait  ce  nouveau  jugement  k  Vi- 
poque  des  massacres. 

La  malignity  des  oisifs  et  le  scandale  du  procte 
avaient  donn^  une  assez  grande  reputation  &  Marie 
Gredeler,  dijk  fort  connue  par  son  d^p^t  de  Cannes 
et  de  parapluies  qu'elle  tenait  dans  la  cour  du  Pa- 
lais-Royal ;  son  nom,  trouv^  sur  r^crou,  frappa  les 
assassins  r^unis  dans  la  cour  du  Palais,  et  cette 
femme  qui  passait  pour  avoir  fait  de  son  amant  un 
nouvel  Abeilard ,  fut  la  seule  de  toutes  les  prison- 
nitres  que  Ton  garda  pour  la  juger. 

La  plus  vulgaire  pudeur  de  langage  nous  emptehe 
de  raconter  les  abominables  cruaut^  que  Ton  fit  su- 
bir  k  cette  malheureuse ;  les  bourreaux,  lass^  &  la 
fiUy  lui  remplirent  le  ventre  de  paille,  et  y  mirent 
le  feu ! 


IV 


itat  naniinatif,  par  ordre  cUphaUtiqxu,  des  prisonniers 
mis  a  mart  a  la  prison  de  la  Conciergerie ,  les  2  et  3 
septembre  1792;  itabli  d'aprhs  les  trais  listes  drtssies 
par  le  concierge  de  la  prison,  certifiies  par  lui,  ainsi  qtte 
par  le  conimissaire  de  police  de  la  section  du  Pont- 
Neuf,  el  faisant  partie  du  volutne  D,  n.  78,  des  Archives 
de  I'Hdtel  de  ville  de  Paris. 

La  premiere  liste  dress«^e  par  le  concierge  de  U  priton  a  poor 
titre  :   Liitt  det  pruonniVri  p^rii  a  la  ConeUrgifit  dmm  Im  jt 
n^j  det  9  •!  3  ttpttm^t  179i. 


1  M\tfMnn,  of ficitriuiut'. 

U  do4( 

I7M. 

*  Aubert  (Pierre). 

£>  juin 

ITOi. 

3  Aiibnr  (AnLunc-Augusliii). 

35  juill. 

ITtti. 

4  Binsioti  (Claude). 

It  jiiiii 

1798. 

5  Bouignot  (Picire-Jowph). 

15  juin 

I7M. 

6  B«auvalcl(Kmntais). 

37  man 

1791. 

7  B^mier  (Fraii(i)is). 

Si  aoat 

1798. 

8  BnUtnd  iJean-BaptitU-Mcalat) 

la  man 

1799. 

9  BidaultlKticniiPl. 

30«TriI 

1791. 

10  Rimbiiull  (Pierre). 

S4«pl. 

1791. 

2fl  juin 

1791. 

li  Rlamlin  iljiWi). 

16aodl 

1791. 

13  ftinaTenlure  (Claude). 

id. 

14  B-iiyuo,  ou  Bargue  (Clievttier). 

• 

M  juin 

179S. 

15  ll..ini.T  (Antoinp). 

6  juin 

I79i. 

3  man 

179J. 

17  r^mUKlNicoM. 

18  r^rr. 

1791. 

IK  <Vva]ier(Joan). 

Mjuin 

1791. 

19  4-.liem.T  «:harlcs). 

S6  juill. 

1791. 

yi  rhi>let|Ja<-<|ue«). 

SO  juin 

1791. 

91   (:)i..l.-l  iJeun). 

A  juill. 

1791. 

«  Cli.,lel  iF™n(..is). 

39  md 

1791. 

33  0,..i\et.()flirirrmUte. 

ii  <Mtt 

t79t. 

ti  rinvlten(naMicn). 

30  lui 

1791. 

£1  (Ji^ment  (dharles- Nicolas -Jean 

■Bap 

ti^U'l. 

7  Mdl 

1791. 

«t  r,.md.MAI.-\;iMdr.-). 

S6  man 

1791. 

j7  (>.iiannJdoiue->-Rcntl). 

i3  tept. 

1791. 

1  I.*,  moll  imprim#«   pn  ciracltrei  i 

laliqi 

I«l   ODI  iU 

■iooii* 

■pMct 

1  ir   .^■im    4  -t-    lubtinu.'  ■  ei-lui    Je  Prantou  OaaT 

,  q«i  •• 

.r,'    T.i.^rtu,luiij<>^.-mrntdulribUD*]da| 
,.01  J«  l-^t,..  en  dale  du  1»  rnmaiT*  ao  IT. 

DxndelaCoBcUi^ 

pr.B..ra«" 
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28  Courot  (Charles).  26  janv.  1791. 

29  Dartois  (Xavier) ».  H  juin  1792. 

30  Debure(Jean).  14  mai  1792. 

31  Decharette  de  la  Coliniere  (Louis- 

Frangois).  i9  aoAt     179i. 

32  Dc  la  Bourdinc  (liOuis-Antoine-Ro- 

dicr).  6  mai  1792. 

33  Delasus  (Charles).  9  aodt  1792. 

34  Delorme  (Paul -Claude).  !7  man  1792. 

35  Descharmes  (Claude).  18  arril  1792- 

36  Desporles  (Jean).  3  juill.  1792. 

37  De  Wilz,  officier  Suisse.  24  aoOt  1792. 

38  Devolse  (L.-Philippe-AugusU'Cj^m).  24  juill.  1792. 

39  Dumonl  (Jean-Pierre).  it  juill.  1792. 

40  Dumont  (Jean-Baptiste).  20  aotkt  1792. 

41  Dupecher  (Nicolas).  14  aoAt  1792. 
»  Durand  (Pierre)  *. 

42  Faifeux  (Jean -Jacques).  27  juin  1792. 

43  Faifeux  (Jean -Jacques-Louis).  29  avril  1792. 

44  Foumeau  (Medard).  9  jauY.  1792. 

45  Foumier  (Jean-Baplisle).  20  juin  1792. 

46  Caudebert  (Jean-Frangois-Claude).  22  juin  1792. 

47  Caudebert  (Fran(;ois).  20  aoAt  1792. 

48  Cillet  (Alexandre).  16  aodi  1792. 

49  Credeler  {Marie- Mculeleinf^JoM^he) 

femme  Baptiste  *.  8  juin  1791. 

50  Cn'froire  (Francois).  22  juin  1792. 

51  (fuenloux  (Jean -Baptiste).  14  janr.  1792. 

52  llonedoux  (Jacques).  26  juill.  1792. 

53  !ler%v  (Michel).  l«r  mare    1792. 
5.4  July  (Accueil).  15  juill.    1792. 

t  Une  note  mise  dans  la  colonne  det  obterrationt  par  le  coo- 
cierge  de  la  prison,  porte  que  le  T^ritable  Dom  de  Dartoit  eat 
Patfn. 

S  Voyes  PxREi,  n.  80. 

'  Connae  soua  la  qualification  de  ta  BouqutUh't  dn  Pal«if- 
Royal. 


S5  Jouf  (.\oel). 

17  tin. 

ITIM. 

M  l^.niie  (Phili|.^|. 

14  jUT. 

179J. 

57   Lalivrw.   ou  Lalnrif, 

dil  Fontaint, 

(IVnv). 

90  mai 

ITti. 

M   [,  !.  ju  ,/>,ri-rr) '. 

8  juill. 

1794. 

59  N'!...>f  (Juqun). 

HocUb. 

ITW. 

60  I^bran  (JaequM). 

36  juin 

<7IH. 

17  juin 

17W. 

6*     l..^,.<I'.,T.-l, 

14  jiijn 

179J. 

63  I.I,,,,..  ,1,.,,,.:, 

«  anOl 

179i. 

61  1     l;,,  ,   J,„„,, 

*7  arni 

I79J. 

65   11,   ,, ',, rl. 

17  Jan.. 

I79J. 

66  Hirlmml  (fhilitivrt). 

8  Dan 

179J. 

67   li.illarJoi    (iiurquU 

de),   off'" 

»iji«^. 

M  aoiU 

17«J. 

611  )l4illard..t  .odd  Uf), 

officiftiuuf. 

it  oMU 

179J. 

69  lla^s..inC.,...,yp5l. 

6'a*ril 

1791. 

70  Sl..n:i.|  iltciiuil). 

6  juJIl. 

1799. 

"1   Mi-rlin  iVratKois), 

6i«i. 

niM. 

-i  )l..l...|  iJcan-Fmntui.) 

S3   IMT. 

I7IH. 

7.1  M.Mitm..rin    lUuis-Vieloire-Hippo. 

Ul..-I..i...d..). 

31  aoai 

179i. 

74  M..r..l  (Vraiiv"i>). 

26  janT. 

1799. 

75  Hinpipl  ^Kramni*). 

90  aodt 

179J. 

70  .V.M<-l{l>KrT«). 

37  ami 

1799. 

•    (hri  if'raiKili*)  '. 

77  hiw.nl<'iiarf«.Marccl-J.>«'ph|. 

1"  aoHl 

1799. 

7B    P..ilclH,T  lJ..fl(l  I'l.  n. 

31   mai 

1799. 

»aviil 

1799. 

Ir*  >.  jt  Wi  |.r'  numi  da  Jtrnt^Btftitt,  an  J  ■ab<«itii«al  calai  da 
•  l-y..   H..l.I.n.   11.8. 
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80  P^R^K  (Henri-Nicolas) ».  23  fdvr. 

8i  Pdrignon  (Henri).  7  inai 

82  Prin.  17  ddc. 

83  De  Rdal  de  la  PERRikRB  (Geoflfroy- 

Marie).  29  aoilt 

8i  Renault  (Jean).  7  juill. 

85  Revei-sis  (Jean).  23  nov. 

86  Richard,  dit  Saint- Martin  (Thomas).  21  juin 

87  Ropette.  25  sept. 

88  Salis,  officier  Suisse,  24  ao^t 

89  Salomon  ou  Sallemont  (Alcxis^ac- 

ques).  28  juin 

90  Saulle  (Jean -Jacques).  4  f6xT. 
9i  Sellier  (Antoine-.Fran^ois).  13  mai 

92  Sellier  (Francois).  22  juin 

93  Si^ron  (Joseph-Nicolas).  27  sept. 

94  Thurct  (Jean-Louis).  2  juin 

95  Valid  (Edme).  i4  janv. 
90  Verdier  (Jean).  27  juill. 
97   Vernier  (Joseph)  •.  4  nov. 


791 
792. 
791. 

792. 
79i 
791. 
792. 
791. 
791 

791 
792. 
792. 
792. 
791. 
1\H. 
792. 
791 
791. 


*  Ag6  de  19  ADt,  fiU  de  Jean  et  de  Henriette  Aleron-BiUon , 
9ubstitu6  au  nomm6  Pierre  Durand,  en  rertu  d'uD  ja^ment 

*  Nout  ajoutoDt  ce  Dom  )i  son  ordre  alphab^tique  en  Terto  de 
la  pi^ce  ci-dessous,  aonex^e  k  la  litie  que  nout  reprodnitont : 

c  Section  du  Pont-Neuf. 

c  Moy,  commissaire  de  police  touttignA  certifie  k  qui  appar- 
c  tiendra  que,  par  un  proc^t-verbal  dreaa^  par  le  C.  Letellier, 
*  un  de  me<  pr^d^cesseurs,  en  date  du  S3  novembre  17M  {V.  S,}, 
c  8ign<^  parle  d.  Letcllier,  femme  Richard,  Richard,  copcierge, 
c  et  Dernier,  que  led i t  proc^s-verbal  fait  mention,  aur  la  r^qui* 
c  sition  du  nomnie  Jean-Frangois  Faumont ,  que  Joieph  Ver« 
c  nier.  entn'  le  4  novcmbre  1791,  a  ^t^  tu^,  dana  la  joum^e  da 
c  3  teptembre,  daos  la  cour  d'ayanl  de  lapriaon  d«laCoDci«r> 
c  gerie. 

c  En  foy  de  quoi  j'ai  d^livrd  le  pr^aent  pour  aerrir  et  Ttloir 
<  ce  que  de  raison. 

c  Fait  en  mon  bureau  de  police,  le  14  niv^te  an  3*  dt  lalU- 
c  publique  frangaise,  une  et  indivisible. 

c  Sign^  :  Bbqcbt,  eomwUtimtrt  dtfoUe^.  » 


OR  Vinrrnl  |JoM-ph).  9  aodt    ITM. 

99  Yinrciil«:iau<)f-l>hilip|M>).  39  juin     1791. 

lUU /immcniiann.  o/'/(ri>riruiiiif.  34  oodl    1791 

Au  bns  tie  cet  I'tat  se  trotive  la  mention  ci-dessoos, 
qiii  proiiv«  raiitheDlicil6  de  ce  document: 

«  Les  femmcs,  vxcept^  U  bouquetiire'.ont  toules 
iie  miscs  en  liberie. 

■  Je  soiissigne  declare  que  la  lisle  ci-deasus  con- 
lient  v^rit^,  H  qu'clle  est  dress^e  d'apr^  lea  plus 
etacic*  recberches.  Fait  au  greffe  de  la  CoDcier- 
gerie,  cc  cinq  man  mi)  sept  cent  quatre-vingt- 
Itvixe,  Tan  deux  de  la  R^publique ,  et  sigoi  par 

DOUS. 

••  ODisigne:  l.ETELLin,  eommissairede  police; 
Richard,  concierge.  » 

l^adeiiiii^itic  lisle  drcss^e  par  Richard,  coDcierge, 
contf-nant  les  noms  dcs  prisonnicrs  mis  en  liberU 
par  If  jieuple,  sira  plac^e  la  deroi&re,  afin  de  DC 
pas  intorromprc  la  nomenclature  des  viclimeade  oes 
journt-e«  saiiLrluiiti-s.  Nous  allons  done  placer  ici  la 
tr<ii''i>^mc  linlc,  ipii  contieni  lc9  noni<t  ilcs  juisonnicn 
*ur  leMjucU  le  concierge  n'a  pu  <li<niK'r  niiciui  ren- 
seigneiiicnl  pr<^cis,  qiioique  leur  mort  do  puiue  Aire 
mise  en  iloutc .  En  disant  qu'iY  n'o  aueum  r*n*eignt- 

1  Cell  M>r>cUi'lclcine~lMtphe  Grwddm  (|ii«  I'bh  Mal«M 
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ments  a  donnery  lors  du  2  septembre,  Richard  veut 
dire  seulement  qii'il  ne  les  a  pas  vu  tuer,  ou  quMl 
ne  les  a  pas  reconnus  pendant  qu^on  les  tuail.  Ainsi, 
Pierre  Jourdain,  cordonnier,  port^  sur  la  liste  qu'on 
va  lire,  a  &i6  tu^,  comme  on  Ta  vu  par  la  reclama- 
tion de  sa  veuve. 

D'ailleursy  le  concierge  Richard  fut  arr^t^  et  trans- 
f^r^  k  rH6tel  de  ville,  vers  quatre  heures,  ainsi 
que  cela  r^sulte  du  proc&s-verbal  du  Conseil  g^n^ral 
de  la  Commune,  stance  du  3  septembre,  et  de  la 
declaration  suivante  de  Richard  : 

a  Le  20  mars  1793,  Tan  II  de  la  R^publique  fran- 
^aiseune  et  indivisible,  je  soussignecitoyenToussaint 
Richard,  concierge  de  la  maison  de  justice  du  Palais, 
section  du  Pont-Neuf,  declare  que  le  3  septembre 
dernier,  il  a  Hi  transfer^  k  la  ville  et  mis  en  etat 
d^arrestation  k  ladite  section,  et  qu^il  y  est  reste  jus- 
qu^au  20  septembre  dernier,  et  qu*^  regard  des 
effef  s  des  prisonniers  tu^s,  les  scell^s  out  Hi  apposes 
par  les  commissaires  de  ladite  section  du  Pont-Neuf, 
et  que  lesdits  effets  ont  m  transport's  k  ladite  sec- 
tion. En  foi  de  quoi  j'ai  fait  la  pr'sente  declaration 
et  a  signe. 

«  Sign^  :  Richabd  ■•  » 

Le  concierge  Richard  n^a  done  pas  vu  complete- 


*  Declaration  n.  428.  p.  211,  ▼ol.  39  ,  carton  0. 13.  O.  ,Ari 
dt  I'HdUl  d4  vilU  d4  Par%$.y 


■MDtJe  massacre  de  la  rnncicrgorie  ;  »ui«  compUir 
que  I'tm  to*  trois  cent  ^Mvant'<-ilu-tiuil  priitoanien 
«n  viDgi-quatre  heun-.,  .1  qu'on  Ie«  Ina  [mrUiul, 
dant  lea  corridors  et  d.in>  h-n  coiirsi,  cv  qui  dut  n<^- 
rfiiremcnt  [>roduire  luii.'  crfroynMi!  confii-tion. 

Les  recherches  aux>iii<-ll«-«  nous  notii'  Bommoa 
bvni  pour  arriver  &  cout><aU;r  bi  Ics  pcrtonaes  eom- 
phses  dans  cette  lisle  avaient  ^happ^  aux  oiassacrea, 
Dous  pennettent  d'affirmer  qu'elles  ont  toules  p^ri, 
naf  UD  tr^9-petil  nombre.  Nous  indiqueroDS  d'ail- 
]eur>,  va  note,  le  resultal  de  ces  recherches,  que  det 
■Dotib  de  haute  convenaDc«  nous  fool  un  devoir 
de  ne  pas  d^tailler. 

Nous  avoDs  cru  devoir  completer  oUu  lute  par 
divers  reuseignemenls  relatifs  aux  pers<'iiiir«  qui  y 
•ODl  inscrites.  U'un  autre  cdli,  rorthi'Lcraplie  dea 
ooms  o'ayaut  jtas  loujours  ^16  coDserv^r,  ti<>u«  (m.-u- 
MDs  que  DOS  Iccleurs  nous  sauroot  gr6  ilf  luur  taire 
coonallrv,  cu  regard  des  noiiis  de  cett<-  li^lc,  I'or- 
tbographe  tjui  se  tiouve  sur  le  registre  liViilr^e  des 
pritouDiera'.  Kulin,  dous  iodiquerons  U  ps^v  du 

'  N^u.  Jr*.>i»  aire  .|u'il  suite  dan>  lei  Arcbi>>->  Ja  U  Pr<- 


pn>ooBivri  (*ccui4  >  t^i  ittioub*! 
ri<«.  C'ait  ce  derniir  rc^iitr*  q«i 
•  d«  penouBM  p>'i<'<' da««  U 
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lOi     Boucher  (Jean). 

3juill.    \ 

1792. 

i6  Vialat  (Jean-Philippe). 

i3  janv. 

1790. 

13  Coutchel  (Villerme)  *. 

i6  janv.    J 

1792. 

101  Garisson  (Jean -Jacques). 

5  juill.    \ 

1792. 

43  Amovelte  (Francois) ». 

22  octob.  1 

1791. 

55  Leblanc  (Joseph). 

3  fi^rr.     \ 

[792. 

108  Fusil  (Louis)  ». 

29  juill.    J 

1792. 

16  Brion  (Henry). 

23  janv.    j 

1790. 

33  r.harlier  (Jean-Baplisle). 

17  aoOt    \ 

1791. 

36  Iferhel. 

3  sept.    \ 

1791. 

li  liailly  (Jean-A(lani). 

3  avril    1 

1792. 

61  Tardy  (Joseph). 

25  (6\T.    i 

1792. 

105  iichlanc  (Fran(;ois). 

20  juill.    \ 

1792. 

93  J ou vet  (Pierre). 

9  juin     \ 

1792. 

105  Parisel  (Jean-Baptiste)  *. 

20  avnl     1 

1792. 

110  !>jfranc  (Pierre). 

7  aoOt     { 

1792. 

117  liefevre  (Pierre-Charles)  •. 

23  f^>T.    i 

1792. 

50  Hubert  (Francois). 

29  nov.    \ 

1791. 

54  Livouge  (Ferdinand). 

21  d^.     1 

1791. 

16  Hdnocque  (Marc). 

14  sept,    i 

790. 

3t>  Gmchaut  (Francois)  *. 

25  sept.    1 

1791. 

65  Gai^nian  (Edine) ''. 

8  man    1 

1792. 

\H  ijegros  (Dominique)  •. 

8  juin     1 

1792. 

73  Michaull  (Claude-Francois). 

4  avril     \ 

1792. 

92  Feron  (Jean -Francois). 

7  juin     i 

1792. 

104  licbeau  (Pierre)  •. 

13  juill.    1 

1792. 

t  Inscrit  sur  lo  rcgistre  .soua  le  nom  dc  U'uil^cm  CowrcBlL. 
«  Inscrit  avec  rurthographe  Amauvit. 

*  Inscrit  Frsi. 

^  C'est  k  \a  date  du  30  juiUet  1793,  et  non  pat  k  ctlle  do  iO 
avril  qu'il  est  inscrit  sous  Torthographe  Parisxllb. 

>  Ce  nest  qu'k  la  date  du  33  aoAt  1792 qu'on  le  troave  in- 
scrit. 

*  Le  nom  est  dent  Couchot  tur  le  regittr«  d'#cro«i. 
^  Inscrit  sous  le  nom  de  Gri-:c;MOT. 

*  Dit  Famain,  suivant  I'lnscription  sur  le  livre  d*eDtr^. 

*  Un  jugcment  du  8  flor<^al  an  11  t'occupe  du  dobud^  Lsnute 
{Pierrf);  la  qualitiration  de  conmmAX  qui  loi  est  donnfe  dUM 


m  Tabuunii   |l>>ui«) '. 

:i  jmu 

I7«. 

IIS  Grandcoin  lAntoinpl. 

13  a..ul 

17(8. 

lOS  Joand..  (I'iem-)  •. 

t(i  Juilf. 

I71». 

17  i;ra>dle(l-»»is)*. 

Hi  i«in. 

I7«l. 

lai  Mm  (JacqucR) '. 

tl    imil. 

I7M. 

|(U  Bourfaii?r(llonn). 

II   JuHI. 

I79». 

Ifti  Wr^nes  (Antoino). 

II  jmll. 

1702. 

Kn  Aubin  (Jacques). 

«)  juill. 

170*. 

|(V.r.riiar(Jo»O[)l0'. 

f<l  J  ml). 

I70J. 

Ill)  MaMinlPicrre)*. 

'^1  wiAl 

17W. 

711  SuIcmlAiitoiiir)'. 

tl  a.n) 

I7W. 

r«  do,  DDenl  nfl  ,,f ut  prouver  qu.l  o... 

"'••-"»  ^r*'!""-- 

I'B  iutM  Pierra  l^ebrau  Ml  entri^  le  3*  iii 

n    ..i.-i,linJ«n-B»ii- 

ti.if  Lrhtta.  d>^Tcnu  i-icrrr  Lph^au  ,,t:  !, 

jug 0"1I«. 

•  6etUt 

Jul  tr.m.irc.n  IV  .uir  lo  n.  M  Jo  U  ,  .. 

T„....»l.Mr;.    «, 

1  ««lr« 

a  l>  Coa'-iprg..nc- 1»  Sjuill.-I  de  U  mtm-  • 

ti^«    Uju^a 

efil  dd 

H  Sor'al  feu  I  done  (ippliqut 

In  rvn»rigii«m<-nt(  que  donne  le  regiii'"  •)  /vioo  na  penn«tl«Bt 

paa  dr  iirifirr  luquel  del  troit  co  jugrmroi  •*  rappaila, 

<  In  noDiDK'  I.'>t>u  TiRovni!!  e«t  imcni  lur  Is  rvfiilra  4m 
«nUrc«.  ■  U  ,lal.'  du  97  aoQl  17»i;  mtii  l<.-<  Intern  el  ■«•  piseta. 
Tcrtiiui  ront---riiini  l(ri  di^c^i  de  U  priii>D  df^  Ramardin*  •■ 
foni  iDcune  mrniion  dc  re  Tahourin,  dn  aorM  qn'ou  Ml  iDilaU 
a  runclure  que  I'lnicripiiun  aur  lea  rriculn'a  d*  ralta  pr^MHi. 
jui  <^<a.i  k  heu  uu  Ion  j.r^parait  tea  chalBca.  a  pf«oM<  Vuti- 
i.r   du   noDimf  Tabourin.  qui   lerail    reaiit  »   la    Canci«rf«r{*, 

riiiii-nrp,  n<iua  le  romplfroDa  pBrtoi  !«•  *i<-limnd*  laCflBBiB^ 
.—T\t  rl  notn  Iff  nPKt'(I<^rona  'i»n«  '■  I  'le  ntlalu*  k  U  priMB 
!-t  Bprnardin..  I>ien  quil  Hgxif  lur  I*-  r*|r>*(ro  du  faltrieaa. 
—  Vv'ji  d'-Tc<n<  Uire  rerearquer  (jua  Liima  Tabaoriii  •'eal  ift- 
1-  n)  tur  I-  liTtr  de  la  Concierpcrie  qu  k  la  date  da  fl  ^s  ntl. 

.  U  f-Bi'ire  d"  fni>>r>  porte.  k  U  J«W  du  II  jDillel,  tm 
:  .mm'  }j'  j-tt  Mi»oT.  ii>  PxTioLU.  II  talk  cr«ir«qBara*B*« 
,  ■■  :.n:  [i-  I    m  lur  le>  liiiei  que  poaa  repToduia«aa.  II  aal  ■■- 

■  .I  Kir   \r  r''0i(irF  d  '-erou  luua  le  DOn  de  H^MS-PiriOtXS. 

I   Ir.iTii  »><  r  1  nribojtraphe  Gaitaao. 

■  Int.  r.t  »»■■■•   I'nribDfrrapbe  SuUJaot— La  U  Mrrirr  ITIi, 
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37  Benard  (Pierre)  K  13  sept 

106  Legrand(Mathieu).  U  juill. 
SO  Beson  (£tienne)  *.  i*^d6c. 
84  Tbomas  (Antoine).  9  mai 

84  Redoux  (Robert)  *.  9  mai 

107  Hardy  (Joeeph-Christoplie).  i5  juill. 
115  Foumeray  (I>)uis)  ^.  16  aoikt 
103  NaTcUe  (George)  *.  II  jnill. 
110  I^Iauny  (Francois  -  Denis)  *.  i9  aoAt 

16  Fnmcbe  (Jean-Baptiste).  tt  janr. 

16  Leroy  (Picn^e-Claude).  i6  janv. 
101  Dupont  (Pierre).  5  juill. 

15  Pidansa  (Charle«-Frdd(iric).  31  janv. 

72  Mallet  (Marion).  29  man 

61  Aloi  (Jean-Baptiste) '.  25  f^w. 

58  Grumot (Pierre- Antoine)*.  9  fevr. 

85  Langot  (Jean-Charles)  *•  12  mai 
29  Poirier  (Francois)  '•.  9  juill. 
85  Ennebert  (Jean-Charles)  II.  12  mai 

17  Gari(Andri)i«.  17  Ktf. 


792. 
791. 
TW. 
792. 
7«. 
792. 
792. 
792. 
792. 
791. 
791. 
792. 
792. 
79t 


792. 
792. 
791. 
792. 
791. 


rMfU^yrf  tout  U  mdwM  nom.  (Lm  moU  en  caracUtrtt  iuiiqaes  sa 
trouTent  tar  U  liste  tign^  du  cttojao  Richard.)  Traosf^rA  aui 
MadelosDettet  le  1^  mai  1793. 

*  Inscrii  «Tec  rorUiogrApbeBBtKABD.«»R^iDt^gr4  toutU  non 
de  Jacqu4t  Bksxaro.  (Nots  da  coocier^  da  la  prison.) 

*  Inacril  tout  le  nom  de  Biuault. 

*  Le  regitire  porte  :  Rbtout,  ou  Rbogh  (Uohtri-BMrlkiltm^}, 
^  Le  nom  ett  ecrit  FouRvsaxT  tur  le  lirre  d'^cou. 

>  Intcrit  ATCc  rorthogrtphe  Navbi» 

*  C'ett  le  dernier  intcrit  ATant  le  tu  varittur  appotA  eur  la  livre 
det  entries. 

f  Le  nom  s'rcrit  Alloy,  ainti  4u'il  ett  ^iabli  par  !•  rtfiiUe 
d'ecrou. 

*  Intcrit  avoc  rorthographe  Gauacaavx. 

*  Intcrit  tur  le  regittre  ;  Lakoavt. 

<<»  Intcrit.  k  la  dtie  du  8  juiUet  Hdl.Miut  Ita  pr^aOBf    de 
J  oseph-Fran\'o%t. 

H  Le  livre  de«  tntrecK  porte  HEatiaT.  et  non  pat  Eit^f  aiat. 
ii  ("est  UaaAT  c|u«  loti  a  intent  tur  lo  re  gttire  dcf  enir^t. 


(M  l*Mbi>t  (bimuD)  •.     .  tt  nu     1799. 

|«  (;inrt(J«*n.B«ptUu)*.  iBi«i*.  ITW. 

45  Mmiulivs  ().-nii). 
IW  llutaiiil(ii>aii-l>it-m'|'. 

51   K<Mibert(Jai.'i|ups]. 
1IU  Vi>uaniitT(Jnso|>h-Floreiil|*. 

W  Bluquo  (dlienne)  *. 

41  SutMe  (Charles)  \ 

W  Hmutc  (Jusoph). 
101  Ulnl  (Jai-uh)  *. 

•3  FlUMtiiPirrrc)*. 

Ai  PaBfan  (KrancaU)  '*. 

m  Jwnlain  (Heire). 
liU  Cbutel  (Francois)  ". 

IM  B4adtn|Fra[H'nis)". 

H  Uunl)  (UicWI). 

i7  Rirlianl(l'ienT). 
lOH  LtnA  (LiHU*). 

M  l't-lil(Picrn<). 

It)  <:iaudel  (Uiarlt-s-Philippe). 

>  La  r«in'>re  d  4crnu  pom  l'onhogT4ptaa  PocatnT. 

■  Ou  Iiciari-iL,  aiBii  ifua  I'lodiqaa  U  iivra  daa  aBlrAw. 

'  H>-iDt»gri>  el  mi*  an  libarK  pu  jaganenl.  (Calt*  n«M  Ml 
Mnu  inr  la  hiw  qua  l«  oonaierga  Riohard  ■  foarnia,  •!  q^  AM 
calU  <]■*  noui  r>pto<Jui>ona.)  II  fawdrail  1  R<lMUtr4,  1«  7  mAI 
ITVl.  dpiri  a':>ir  iif  mu  m  Uarii,  ainai  qua  )•  pr«nv«  la  ngmn 

•  iBHm  till  la  li*ra  d'aatr^a  :  H<Frti>t-J»»»fk  Wovumian, 

•  A  li  >lii«  du  tJ  Doiswbr*  I7VI,  oa  aa  traava  qaala  aaaM4 

BLOt    ICI»a>w-Ch«rl«'. 
-  Ii,.ont  .ou.    k-  nam  dcUitiUt. 

■  L*  r*fi*tnpona.  kla  dal«da6;nillat  ITBi,  la  Baai4aOa>- 

•  In.'-TK  lur  \rUMedtte 


«l  ,.:i,Ji 

nitt. 

i    (.Nil 

ITW. 

U  «>ril 

I7»l. 

1"  ai^c. 

ITtl. 

7  loHI 

ITM. 

*l  inv 

I71M. 

«  «!tnb 

n»i. 

«  ,iii« 

ITtH. 

11  juill. 

I7W.                   ■ 

It  jmn 

I7M. 

*i  Mi 

I71U. 

*t    UWl 

17IH. 

7  wiSI 

I71B. 

W  nun 

I7IM. 

il  wlob 

1791. 

l",mll. 

I7»l.                   , 

1-  IMll 

I7IH. 

If  iMr. 

17111.                   ' 

«  nun 

1701. 

28   f^TT.      \ 

1792. 

23  mai      \ 

1791. 

5juill.    1 

1791. 

i5  juin     \ 

1792. 

iSjuill.    \ 

1792. 

29juill.    1 

1792. 

12  mai      \ 

1792. 

!«•  dcfc.     1 

1791. 

20  ddc.     i 

1791. 

6  join     \ 

1791. 

9  man    1 

1792. 

20  aTril    1 

1792. 

28  man   i 

1792. 

0  juill.    1 

1792. 

29  f(ftvr.    { 

1791. 

9  aoiit    1 

1792. 

12  aoAt     1 

1792. 
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()l  Chartier  (Andi^). 

^3  Jamin  (Joseph). 
»  Guay  (Jean -Jacques)  *. 

VU  Gambar  (Pierre)  *. 
iOo  Brandon  (Jean) '. 
108  Simon  (Ijouis). 

85  I^roy  (Jean). 

51  Belle  (Antoinc). 

^  Chevalier  (Pierre)  *. 

25  Anceme  (Pierre)  *, 

66  Vialat  (Pierre)  •. 

78  Aubery (Alexandre)'. 

71  Grayer  (Gabriel)'. 
102  Ijegris  (Jean-Baptiste). 

»  Mallet  (£tienne). 
Ill  Dessaint  (Frangois-Louis). 
115  Lonpn5  (Antoine)  •. 

^  Inscritiur  le  registre  d'ecrou,  au  folio  18i,  avec  les  prenomt 
de  Jean-Baptiste-Jacques, 
<  Inscrit  avec  Torthographe  Gambakd. 

*  Le  nomme  Brandon  (Jean),  que  Ton  trouve  aur  \e  regutre 
d'ecrou,  feuillct  34,  n'estpas  le  m^me  que  celui  qui  ae  troure 
sur  laliste  dea  gal^riens.Ce  dernier  eat  entr^  le97  jain  k  laCon- 
oicrgerie  (page  98;.,  ^crou6  le  mdme  joar  page  X7  do  regiatre 
d  ecrou  .  Celui  qui  est  ci-dessui  n'a  ^t^  port6  far  le  livre 
d'^crou  qu'k  la  date  du  S6  juillct  (page  34). 

Le  8  dorsal  an  II,  un  jugement  I'a  acquitt^;  il  ^tait  contmnax 
aiusi  que  le  porte  lo  jugement  que  noui  citODi ,  de  aorte  qu*oa 
ne  peut  en  induire  qu'il  v^cdt  k  cette  epoque. 

^  II  ne  faut  pas  le  confondrc  arec  le  Domm^  Jeax  Chbta^ 
MKR.  port^  sur  la  premi^^e  liste,  attendu  que  co  aont  deux 
personnes,  ainsi  que  le  prouvc  le  regiatre  dea  entreea. 

'-  Inscrit  sur  le  repstre  d<.'8  entrdei  sous  lea  noni  et  pr^nomi 
de  ArxBRNE  {Pierre-CharUa] . 

*  Le  35  floreal  an  II ,  poursiiivi  et  acquitt^  corame  contumax. 
Cette  quali6cation  qui  lui  est  donn^e  ne  proure  poiotaonexi* 
tftence  a  I'epoque  du  jugement. 

"  Lr-  nom  est  dcrit  Albrt  sur  le  registre  des  cntr^s. 
**  Iri><cnt  sou**  le  nom  deGuTia. 

*  Iiibrnt  ^u^  le  livre  d'entr^e  :  Loxrae,  dil  Ln  ViviWIr. 


—  :tfii  — 

tin  SniHrn  |j«riiuf»).  12  mAI    1799. 

115  4Un)wr(Jarque«f.  13  lodt    1799. 

«l  <;<'ninl(Pi(Tn-).  43  Kw.    iTW. 

■CM  Vidar(Benuinl)'.  30  juin      1799. 

'I  l^ni*(Jarqups).  97  mm    1199. 

II  J<>uu)(Jeui-BaplisU-).  7  octob.  17M. 

7H  (>>uri>el  V  90  anil    1799. 

25  llMlarlJMll'Bapli!>l<■)^  « juin      1791. 

70  <  JianM-nlicr '.  94  mm    1799. 

AO  Marshal.  18  Un.    1799. 

17  l^re  (Pirm)  >.  tepi.    1791. 

M  Gr^illc(Joaii)'.  1«  d^.     17M. 

im  BoUMionl  (Fraii^i^).  l**  juill.    1799. 

103  Pout«n-lle  (Pierre) '.  1 1  juill.   1799. 

7M  RutrrlMculas)'-  40  «Trii    1799. 

W  (:aioaibeM>i('ola9)*.  19  dov.     1791. 

9  BniaiiKUmix).  10  jut.    1799. 

U  Pwcba)  (FraiKoit)  '*.  38  octofa.  1791. 

•  fUnr  (CUudv).  99  nor.     1791. 

H»  Vipnot(l>icrT«)'>.  6  mAI     1799. 

•  I   (^lulmaiii  (Frantnis-I»ui!i)  ".  97  mkn    1799. 

-A  l>n->Ui  iJosopli)  ".  15  juin     1799. 

1*4  RrUiun  (PierTP-Fnunnis).  15  juin     1799. 

■  On  mirai :  YrniKD  .  linii  que  I'indiquo  le  livra  dM  sntr^a. 

•  iRKfit  iTri'  le  pr^Dotn  :  Ignaci. 

•  InKni  lUT  1*  TCftiitre  d'entr^e  :  HuiLLina,  ou  HnaikD  (JtaH 

•  '»n  n*  iroDTe  k  celM  dilv  que  Ic  aolami  CiUPlHTnH  (ffito- 

'  Iti^nl  trtr  lorlh'.ftt»pLo  Limikr. 


Ir  hrre  del  •nlrf««. 


28  f^. 

1792. 

23  mai 

1791. 

5  juill. 

1791. 

15  juin 

1792. 

i8  juill. 

1792. 

29  juill. 

1792. 

12  mai 

1792. 

i"  ddc. 

1791. 

20  d^. 

1791. 

6  juin 

1791. 

9  man 

1792. 

20  aTnl 

1792. 

28  man 

1792. 

0  juill. 

1792. 

29  f(ftvr. 

1791. 

9  aoat 

1792. 

12  aoAt 

1792. 
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(il  Cbartier  (Andre). 

:23  Jamin  (Joseph). 
»  (luay  (Jean -Jacques) '. 

\)i  (lambar  (Pierre)  *. 
105  Brandon  (Jean)  ^, 
108  Simon  (fjouis). 

85  I^rny  (Jean). 

51  Belle  (Antoine). 

5i  Chevalier  (Pierre)  *. 

25  Anceme  (Pierre)  *, 

66  Vialat  (Pierre)  •. 

78  Aubery  (Alexandre) '. 

71  Gruyer  (Gabriel)'. 
102  Ijegris  (Jean-Baptiste). 

»  Mallet  (£tienne). 
Ill  Dessaint  (Frangois-Louis). 
115  Lonprd  (Antoine)  •. 

i  Inscritiur  le  registre  d'ecrou,  au  folio  182,  avec  let  pr^nomi 
de  Jean-Baptiste-Jacques, 

1  Inscrit  avec  I'orthographe  Gambakd. 

'  Le  nomme  Brandon  'Jean),  que  Ton  trouve  aur  \e  regiMtrt 
d'ecrou,  feuillet  34,  n'estpas  Ic  m^me  que  celui  qui  le  troure 
sur  lalistc  des  gal^riens.  Ce  dernier  eit  entr^  le  97  juin  k  la  Con- 
cicrgerie  (page  98;.,  6crou6  le  mdme  jour  .pag«  X7  do  regiatre 
d'eorou  .  Celui  qui  est  ci-dessui  n'a  ^t^  port^  far  le  liTre 
d'^crou  qu'k  la  date  du  96  juillet  [page  34). 

Le  8  (lor(!'al  an  II,  un  jugement  I'a  acquit!^;  il  ^tait  contaaiaz 
ainsi  que  le  porte  lo  jugement  que  noua  citoni ,  de  aorte  qu'oa 
ne  peut  en  induire  qu'il  Tdc<!^t  it  cette  <^poque. 

^  II  ne  faut  pas  le  confondrc  avec  le  Domm^  Jeax  Chbta^ 
i.iKR,  port^  sur  la  pren1i^^e  liste,  attenda  que  ce  aont  deux 
personnes,  ainsi  que  le  prouve  le  regiatre  det  entr^'et. 

^  Inscrit  sur  le  regittre  d<^s  entries  sous  lei  noni  et  pr^noma 
de  Ki:iT.R^E  [Pierre- Charles], 

^  Le  35  floreal  an  II ,  poursuivi  ct  acquitt^  comme  contuaax. 
Cette  quaIi6cation  qui  lui  e^t  donndc  ne  proare  poiotsonezi^ 
tttonce  a  I't'poque  du  jugement. 

'  Li-  nom  est  ^crit  Albrt  sur  le  registre  des  cntr^a. 

"  Inscrit  sous  le  nom  dcGrria. 

*  IniM-nt  ^ur  k»  livrc  d'entr^e  :  Loxprk,  Htt  Ln  VtoUtte, 
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115  SinMin  < Jacques). 
1 1 5  <  tarn  WT  (J ac(| lies ) . 

61  r.^ninl  (Piem*). 
imi  Vidar (Bernard)*. 

71   l-emy  (Jacques). 

41  Ji>ium(Jean-Bap(i9(e)- 

7H  c:imrbel  •. 

i5  llulariJean-liaptiste) '. 

70  (Juupenticr  ^. 

60  Marechal. 

37  l-adrc  (Pierre) ». 

M  <;n§%ille  (Jean) «. 
100  Boussiard  (Fran^oi^). 
103  Poulerelle  (Pierre)  \ 

78  Royer  (Nicolas)  •. 

18  <xilonibel  (Nicolas)*, 
i  Rrouin  (Lniis). 

IX  Paschal  (Francois)  *•. 
•   Rarrp  (Gaude). 
no  Vi^niol (Pierre)". 

Tl  Uuatre%aiu  (Fran^ois-liouis)  **. 

74  Pn*>Ul  (Joseph)  **. 

\H  RcUiurs  (Pierre- Francois). 

*  Ou  mieai  :  ViDARn,  ainsi  que  I'indique  le  livre  def  eoMei. 

•  Indent  mrer  le  pr<^oom  :  Ignace. 

•  f&tcni  sur  le  rcgiitre  d'eotri^e  :  Huillard,  ou  Hcoakd  {Jtan 

*  f^.  Q9  troure  k  cette  date  que  le  nomm^  CaRPBHTnia  {Sicc- 

*  Ii*vr.t  arer  I'orthographe  Ladrbr. 

'  Ia«^nt  lur  le  regittre  toaa  le  nom  de  Gritbl. 

*  ^^  PoT-TRiLLR.  •utrant  Ic  regittre  dei  entr^ea. 

•  latent  arec  let  prt^nom*  de  Sicoliu-Fiirmin^  aur  le  lirre  d'en- 

•  0»  Toiomr.  ri  tpr^s  le  regittre  d'entr^e. 

'*»>^  PA»rAi  .  tuivant   I'lnHcription    sur    lo  livre  dea  enlr^^t. 
r-  r^^j  Vi«%i4t  LT.  ain»i  <^rrit  «ur  le  lirro  dea  entr^a. 
••  r-»^'^'  *'«e<"  le*  pr«  nom»  de  Jfan-Louin. 
'»  Ip*«-nr  tree  I'orthograpbe  Prrtat. 


12  aoAt 

1793. 

13  aoat    ' 

1793. 

33  Cin-.    i 

1793. 

30  jiiin     i 

1793. 

37  mm   \ 

1793. 

7  octob.  1 

1791. 

30  avril    \ 

1793. 

6  juin     ' 

1791. 

34  man    ' 

1793. 

18  thr.    i 

1793. 

sept.    ' 

1791. 

1«  A(e.    i 

1791. 

l-juai.  < 

1793. 

11  juill.   i 

1793. 

30  avril    ^ 

1793. 

19  nov.     \ 

1791. 

lOjunr.    i 

1793. 

38  oclob.  ^ 

791. 

39   DOT.      j 

1791. 

6  aoAt    ^ 

1793. 

37  man    J 

IT9S. 

15  juin     J 

1793. 

15  juin     i 

1793. 
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(>l  Charlier  (Andr^). 

28  f^rr. 

1792. 

i3  Jamin  (Joseph). 

23  mai 

1791. 

»  (iuay  (Jean -Jacques)  *. 

5  juill. 

1791. 

9i  (iambar  (Pierre)  *. 

15  juin 

1792. 

iOr>  Brandon  (Jean) ». 

18  juill. 

1792. 

108  Simon  (IjOIUs). 

29  juill. 

1792. 

85  l^erov  (Jean). 

12  mai 

1792. 

51  Belle  (Antoine). 

l«r  ddc. 

1791. 

^  Chevalier  (Pierre)  *. 

20  d^. 

1791. 

i5  Ancerne  (Pierre)  *, 

6  join 

1791. 

m  Vialat  (Pierre)  •. 

9  man 

1792. 

78  Aubery (Alexandre)'. 

20  aTril 

1792. 

7!  Grayer  (Gabriel)'. 

28  man 

1793. 

102  1^8  (Jean-Baptiste). 

«  juilK 

1792. 

»  Mallet  (£tienne). 

29  ftvr. 

1791. 

Ill  Dessaint  (Fran^ois-Louih). 

9  &oCLi 

1792. 

115  Lonprt^  (Antoine)  •. 

12  aoAt 

1792. 

t  Inscritlur  le  registre  d'ecrou,  au  folio  18i,  avec  lea  pronoma 
do  Jean-Baptiste-Jacques, 

>  Inscrit  avcc  rorthographe  Gambakd, 

'  Le  nomme  Brandon  Jean],  que  Ton  trouTe  aur  \e  regutre 
i'ecrou,  feuillet  34,  n'estpas  Ic  m^me  que  celui  qui  ae  trouTe 
sur  lalistc  des  gal^rient.  Ce  dernier  est  entr^  le  97  juio  k  U  Con- 
ciergerie  (page  98\  <^crou6  le  mdme  jour  pag«  X7  du  regiatre 
d'cM^rou  .  Celui  qui  est  ci-deasua  n'a  6U*  pori6  aur  le  liTre 
d'^crou  qu'K  la  date  du  S6  juillct  (page  34'. 

Le  8  (lor<^al  an  II ,  un  jugement  I'a  acquit!^ ;  il  ^tait  contmnftz 
ainti  que  le  purto  le  jugement  que  noui  citona ,  de  aorte  qu'on 
ne  peut  en  induire  (ju'il  Tdc<!^t  it  cette  opoque. 

^  II  no  faut  pas  le  confondro  arec  le  nomm^  Jbax  Chbta- 
i.iFR.  port^  Rur  la  pren1l^re  litte ,  attendu  que  ce  aont  deux 
personne«,  ain^i  que  le  prouve  le  registre  des  entr^^ea. 

^  Inscrit  sur  le  rcp^tre  d<'s  entrees  sous  lea  noni  et  pr^noat 
do  kviURyiE  {Pierre-Charles]. 

*  Le  95  floreal  an  II .  poursuiri  et  acquitt^  comme  contumax. 
Cette  qualiticAtion  (jui  lui  e^t  donnde  ne  proure  point  bob  esi* 
tftonce  k  Tepoque  du  jugement. 

'  L«-  nom  ost  6crit  Ai  bht  %\it  le  refristre  dc-*  entr^a. 

"  Iriscrit  «ou«  le  noin  deGi'Tia. 

»  InrnTit  ^ur  l«»  livrc  dentr^e  :  Loxrae.  Htt  Ln  TiolWlr. 


1 1.1  StnHin  lJa(-i|ui^!.>. 

li  >o«l 

ITM. 

115  lUniicr  (Jarqiios). 

13  toit 

1792. 

Ill  <K'niR)(l'iorTT). 

t3  lirr. 

ITM 

IIKI  \i<lar(ltemanl)'. 

I7;«. 

71  litT»\  iJarqurs). 

i-'H. 

H  JoiuintJoui-ltapliMt-). 

7  ocU>b. 

,  nwi. 

TH  r^iurtirl  '. 

iOanil 

1702. 

25  lliilarJean-llApliMt') '. 

6j«i. 

1701. 

70  ( Jurpcntier  *. 

1702. 

»1  Mamlul. 

18  Ehr. 

1702. 

-■(7  l^adre  (Piem-)'. 

Kpl. 

1791. 

.M  (;ni>iUe(J<>aii)'. 

I«dfc. 

1701. 

1-juill. 

17112. 

no  I'nalcrellc  If  •em)  \ 

II  jgill. 

1702. 

7B  Iti-ypr  (Nicolas)'. 

Winil 

1702. 

IM  OJomla-HSiroU*)'. 

III  nor. 

1701. 

i  ltnuiii|l>mis). 

IOi«n. 

1702. 

1%  i'aMl»l  (Fraiicoif)  ". 

28  octob. 

1701. 

-   llarrr  (Claud.-). 

3d  nor. 

1791. 

I(0  Vit;mil(l*ien*)". 

e>o«i 

171.12. 

71   (Jiialn'taiii  (Kran^un-lAuia)". 

27  mm 

1702. 

71   I'n-Ut  <J.».'|ili)  ". 

15  jnin 

1792. 

■-11   !l.-l«..ir.  (l'ierre-Fraii?oi»). 

IS  juiD 

1792. 

txMo .  ainii  que  I'indique  le  lifn  dM  •nMaa. 

require  d'ealr^e  :  Hotu^MB,  on  Bcsian  (Jm> 

k  Pens  due  que  l«  nomra^  CiKFIRTtn  (Wc«- 

onhnKraphQ  LtDittV. 

tffitlrr   luui  1e  Dom  d«  OmtIl. 

I,  luiTini  ]e  rvgiiirp  dei  antrto*. 

'(  pri'nomf  ir  Sitelmt-Firmim,  tn  !•  tlvT*  i'tm^ 

\  ii.fJ".  Ii-  reftiitre  d'eDlr4«. 
i**ni   I  in*cr>plioii    lur   tf  liTra  dn  enlr^M. 
iinii  I'rnl  tur  te  1i»m  dw  •clrAei. 
-  pf  niimi  d1^ /niit-Lniu. 
Dribi)|i''*r^  Pa^il. 


8  juio 

1799. 

S6  janr. 

17M. 

38  mm 

1791. 

WaoAt 

1793. 

11  juill. 

179i. 

18iiwi 

179$. 

S  jttiU. 

1792. 

SI  ami 

1792. 

94  juin 

1792. 

Uaviil 

1792. 

6  latt 

1791. 

1*'  MpL 

1792. 

S3  mi 

1791. 

7  MAt 

1792. 

3  fiivr. 

1792. 

33  mm 

1791. 

10  man 

1792. 
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106  Gournet  (Jean- Jacques)  \ 

13  Maumire  (Jean)  *. 

19  Brunei  (Jacques). 
116  Fleurct  (Francois) ». 
B  Richard  (Jean-Baptiste). 

87  Gabriel  (Litfnard)  *. 
100  Dubar  (Guillaume)  *. 

78  Boucher  (Antoine). 

98  fiebeau  (Pierre). 

76  bia  Dumoulin  (Pienv). 

St  Picard  (liouis). 
IM  Develette  (Rene)  *. 

33  Leclerc  (Mt^dard-Joseph). 
110  Robert  (Fidel -.Vniant)'. 

15  Benard  (£tienne). 

33  Lepell^  (Louis)  •. 

68  Renault  (Pierre-.Vndre). 


ft  C«  u'att  pM  k  U  date  du  8  juin  qu'oa  !•  ti««v«  intent. 
iB«M  bien  k  cella  du  9S  jutUet. 

*  iQtcrit  touf  le  nom  de  Monxt.«-Oo  lit  dani  la  Colon oe 
d'obeerTttioBi  du  livre  d'cntr^ee  cette  meotion :  c  9*11  B6  r^poo- 
«  dait  pat.  il  eerait  transfdr^  k  Bic4ftre,  da  SO  tTrll  1791,  aooa  1«* 
iioiii  de  MoNiBR.  >»Nicolas  Honnj  et  Jean  Moooj,  ^rou^  le 
mdme  jour  k  la  prison  de  la  Coociergerie,  6taal  joiati  par  use 
accolade,  on  n**.  pout  affirmer  d'une  maoi^ra  potitiTa  ^iia  aaUe 
meutiun  t'applique  a  Jean  plul^t  qa'k  NicoUu,  La  regisUa  d*^ 
crou  de  la  priion  de  Dic^tre,  nc  contenant  point  d'toacfi^boa 
tout  le  nom  de  Moan/,  il  faut  coaolura  qua  U  trtaiftraiwn 
n'a  pas  eu  lieu. 

*  loscrit  fous  le  nom  du  Flovit. 

^  Inscnt  lur  le  regiatre  d'«ntr4a  aova  laa  aaoi  ai  pfteoai  4e 
Leonard  {Gahrul). 

*  Ou  DcBAftD,  luivaot  riaacriptioa  qui  aat  Mr  la  livra  4'ea- 
tr^e. 

*  Ou  DiTBLBT,  ainai  quo  U  oonitaie  riaacriplMa  Mr  la  rt- 
giatra  d'euirt'e. 

*  Indent  «ur  It'  Uvie  dei»  enirt'fii  <lant  I'urdr**  lUiTtat : 

*  Inscnt  ^t»u»  !•'  ii>»ij)  dc  Laruii* 


lltt  llefCKr(Jttui-Jaa|ucs-l-'ra»{oU). 


Iia  Klloto»|Jc»ii). 

aoMM 

nn. 

107  iwiid*iii(Knmc..is)'. 

Mjliil. 

im. 

190  RcTercbon  (icaii-Claude) '. 

lOibr. 

imt. 

IM  LiW(Cliari«-J«cpb)>. 

tOwM 

I70J. 

IU3  llMlignT(Marlin)*. 

lljdi. 

1702. 

lOS  Dolw  (Kcrrr). 

16  jaw. 

f71«. 

lot  Pdlelier  (Ji>an-Ua)ittslc>. 

31  i^. 

1708. 

Ids  HoiifioTCI'icm!)'. 

UjM. 

t7W. 

Mini. 

1702. 

30  CliaiKeUy  (l-'niiKois)  *. 

ffljwll. 

mil. 

Hi  Bur  (Pierre)  \ 

9  mu 

170!. 

101  BiiiMon(TboiuiLo). 

WjuU. 

nw. 

lOS  Paljaeui-Bapliile). 

«j«ll. 

1705. 

90S.hu(Micoli>)'. 

«T  lai 

niB. 

100  Fleur}  (tjiarli-s). 

Ijnil. 

1709. 

06  FtWlcU'{Jeall■ltap(i^tl;)^ 

llj.» 

t7'.«. 

»  li»,wl(lii.n). 

Itnil 

noi. 

•  Buidclla  (Uiils). 

Urn. 

I71H. 

10  r.*dirt(fV«iivnii'). 

Ian. 

1701. 

•5  Mcroer  (i;n'fi<.ire;. 

30<»tik.l7OI. 

3  BMi 

11W. 

KM  Kduwl  fliuillaiiiiii-)  '*. 

3  aoHI 

1709. 

|i>7  Cank-I^rraiifuis). 

•t  jaiU. 

I1W. 

<  11  ot  intsrii  *ui   la   Ixra  d'oau-ia  das  ) 
r^Domi  de  Frantet-ViUllm. 

•  lB*crii  t  ii  <Uia  Ju  1'  ■epUmbra  ITH. 

•  Oti  l.tRiBT.  ..'iimnia  il  f«ni  lui  !■  ngiitrv  d'a»u4a. 

■  Ikwnt  UuiiiaaT  hf  la  li*ra. 

>  II  Ml  pour>uiiri .  la  M  MptMtibre  17U  ,  oaBiMa  «o«t«MW , 
F  ijai  nr  poux^  pa>  ion  eiiilence  k  celta  ^po^aa. 

■  L'oribogrspbr  du  aani  yotU  MU  la  U>n  d'asM*  Mt:CuP- 

'  uu  BuiD.  aiui  qu'il  e*i  ladiqu^  par  la  Urn  i'amir**. 

'  ifj  Stt.iiKT> .   tuiTinl  riD*cnpUon  igui    eit  *ur  lo  rafialM 

'111  fmtii  III    <uir  U  nsgistra  d'coltdaj. 
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53  Maillart  (Pierre)'.  16  dec.     1791. 

106  Godard  (Jean  -  Louis)  •.  11  juill.  1792. 
1(^  Desmoully  (Joseph)*.  SI  juill.    1793. 

101  Langlier  (Jean -Francois).  5  juill.  1792. 
67  Chigant  (Francois).  14  mars  1792. 

107  Mi^linot  (Louis)  '.  20  juill.  1792. 
110  Moindrot  (Jean).  4  aoAt  1792. 
109  Dartois  (Jean-Pierre)  *.  2  aoiU  1792. 

5  Veron  (Pierre)  •.  19  jtnv.  1792. 

53  Langlois  (Jean).  16  d^.  1791. 

55  Grangd  '.                                              5  fttr.  1792. 

100  Touxet  (Claude)  \                                 2  juill.  1792. 

»  Benard  (Francois).  IH  octob.  1791. 

100  Chatel,  ou  Chalet  (Jean-Nicolas)  V         2  juill.  1792. 

51  B^ui  (I»uis)««.  1"  d^.  1791. 

102  Langlois  (Jacques).                                6  juill.  1792. 
3  (>iron  (Francois).  14  janv.  1792. 

76  Piot  (Pierre).  12  avril  1792. 

34  Auger  (Jean).  24  aodt  1791. 

22  Martin  (Guillau me).  13  mai  1791. 

25  Delivet  (Daniel).  5  juin  1791. 

108  Ballet  (Francois)".  1"  aodt  1792. 

1  Mil  en  liberty  le  17  avril  1793.  tinsi  qae  \e  cootUto  le  re- 
gigtre  d'entrde. 
'  Le  rcgittre  d'entr^e  portc  le  turnom  de  DurONT. 

*  Un  jugement  du  96  leptembre  179i  le  qualifie  de  eontu- 
max ,  ce  qui  ne  prouTc  pas  qu'il  cxiitait  kcette  I'poqae. 

*  L'inicription  §ur  le  lirre  det  cntr^ef  porte  le  fttmom  de  Lm 
Jeunessc.  ou  Mklison,  luivant  le  m^me  regintre. 

*  L'lnsrription  du  Iitfc  d'entr^e  portc  le  neul  pr^nom  de  Pitrrt. 

*  Le  17  avril  1793.  mil  eo  liberty,  ainnt  que  le  constate  le 
livre  dci  entrren. 

■^  Le  repiitre  d'entr^e  porte  le  pr^nom  Jtan, 

*  Inscnt  sous  Ick  pn'nums  de  Claudt'Stcolas, 

*  II  est  inscrit  sous  Ic  nom  dc  Ciullkttb  «ar  le  lirre  d'ea* 
tree. 

t<>  Void  rinscription  du  repistredes  ontrvcH  :c  RurstftL  iP^errt , 
dit  Mtrhf^  lloRiK.  se  pr«-tcndant  nommer  Lotiu  Banoor.  • 
iMI  v  a  un  Franro-«<  Ballet,  intent  Ir  11  aoAt  aar  Ic  reihftre 


10  juin 

ITIU. 

1:1  i>o>. 

1791. 

41  jiiill. 

ITM. 

tit  ivluli. 

I7BI. 

iuiH 

179J. 

46  imu 

1799. 

9  BoAl 

I79i. 

7  lunll 

179S. 

jO  audi 

1791. 

16  Dui 

I79J. 

a>  niai 

1791. 

5  avnl 

1791. 

ij  tnai 

1794. 
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96  Ademmrniiin'. 

47  l^noir  (l^.ui^l '. 

|Wl  Dt-smnulins  (.VnloiiicNic'iUt)' 

a  Uurel*. 

100  t'ourvlk-.^JHcques]'. 

89  Gandrlipr,  ou  Oaudrliir  (Itctiu 

III  r^lond.' (tiaude)'. 

110  U<jiigc»  ll»cni:>)  *. 

116  llecart,  ou  lluari  (Kran^ois)'. 

tW  Tixier  (iean-Antoinc}  <*. 

89  llaTpiur  (Knin(U)s->iicola:>i". 

10  ljiMr,Micl.,l-r.ilU'rt)". 

88  Viul  (Joan). 

da  U  priioB  de  It  Force.  C'«it  I*  m^n*,  atiudu  t|««  I*  ngmln 
d'aau^p  da  1>  Conoiergenu  potle  i|u  il  ■  tlx  liaaal^rf  fc  !• 
Fore*,  mui  U  ilaiu  du  trBntriri-indil  «Ual  rk j4a ,  tl  a'aiMaii 
qu'il  ■  pu  tlrr  r'mli'grA  ■  U  Copi  .ri^--  no. 

■  liucritiur  lercpi>tr<ideiciilr      .       Il.n  UiaiiK. 

*  Intent  toul  !■■•  pri'nomi  da  F   i'.     i>  l.fuu, 

■  Inacnt  loui  ki  pr^DOmi  do  .'■'.  ..,  :i-J.ir^n.— ■  lUinl^grt 
M>gi  Ic  nitm«  nom  '.  et  mil  en  l>l«ri4  le  M  atpMrnbra  ITBS, 
■mil  que  le  cumUle  le  liTre  d«i  enti^T*.  > 

>  L'inicripdon    <ur  le  liTre  d'anlr^   porla   1^  pT^Dom*  ila 

*  l.'orthugr*pbe  cooilaWe  ptr  I'lDicriplioo  MtPocKlL. 

*  In.cr.t :  Uod»lh«  lur  le  l.ira  d-eDU««. 

'  Oa  111  tur  la  liiie  du  concier^  da  la  prttoB  :  ■  lUioMgr^ 
■uui  le  mV>me  nom.  •— t'n  jngemeni,  an  dale  da  13  man  ITM, 
'UDiuir   >a  pr<'**cDre;  par  coDatqueol,  il  n'j  a  paa  lieu  daU 

*  Ou  llc»>''.iT.  romtna  il  eat  porU  *ar  le  lirra  d'*ntr4«. 

*  U-  hire  Jcnine  <i>Dt  ditinoti  k  l«  paga  dA  a«  tronv* 
iBK-fii  ce  (.riionnier,  il  e»l  impouible  da  ranatater  la  TfetUble 

*■  lni<ni  avrc  I'orthographe  Ticlia. 

"  L  lOMTipiion  pone  :  A>bm»d  ..ViroUa-Franfoii). 

'*  Ob  i^'  Aan.  luiianl  le  tore  d'entr^. 

'  (.tiu  mrsutm  tr  mnic  nr  U  liiu  faa  aoB*  mariileliiiai  <a>lM  fc  la 
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TA  Cli^metidan  \ 

14  ferr. 

47W. 

VK)  Fa^y  (Nicolas). 

19  juin 

179*. 

96  (IhapuiiM)!  (Nicolas). 

19  juin 

1792. 

415  Villefiroy  {Francois)  *. 

13  aoat 

4792. 

«  RouBsel  (Jean-Louis). 

46  juio 

4794. 

99  Balen  (G^rOmc) '. 

4*'  octiib.479f. 

77  Clinchant  (Francois). 

48  avril 

4792. 

13  Mauny  (Nicolas) '. 

S6  janr. 

4792. 

92  Bouiigeois  (£ticnne). 

7  join 

4792. 

97  Qui^Tanl  (Pierre). 

13  join 

4792. 

410  Chartier  (Antoine). 

7  aodt 

4792. 

449  Frinr  (Jean-Claude)  >. 

i9aoAt 

4792. 

34  Fort  (Julicn)  •. 

30j«iU. 

4794. 

409  Guillot  (Jean-Denis). 

2  aoOt 

4792. 

S4  Jacquea-Louk ,  dii  Cochois  ^ 

i3  mai 

1794. 

6  Maudi  (Jean-Baptitte)*. 

92  jinr. 

4792. 

27  Bordier(lfltienne). 

23  juin 

4791. 

79  Molet  (Francois)*. 

26  aTril 

4792. 

*  Le  livre  d'entr^  port«  Clxmxkdos  tPMrrt-P Jblipff)  4U 
Auguite, 

*  Dii  Lenormand  ,  aimi  qae  U  prouTe  le  Uvre  d*mitf4«. 

*  Le  liTre  d'entr^e  le  donigoe  lout  Torthugraphe  BavUiV. 

*  Le  regisire  det  entr^et  porte  :  Momht.^Os  lii  daae  U  c#- 
lonne  dei  observations  de  ee  mdnia  regittra  la  aota  oi-apr^t : 
c  S'li  ne  repondait  pat,  il  teraii  iraBsf^r6  k  Bic4tre,  da  80  aTnl 
1709.  lOQf  le  nom  de  Mom»r.  » — Mais  comma  Jeaa  Moaaj  et 
Nicola*  Monny  ont  6U  ^crou6s  le  m^ma  joar  al  eani  joials  par 
unc  accolade,  ou  ne  peut  affirmer  qua  catta  obsarTatiaa  aoa- 
oernc  I'uo  plut^l  que  Tautre.  Comma  il  n'exisia  paint,  tar  U  re- 
gittre  de  Bic^tre,  d'iodiTidu  du  nom  da  Monny,  il  £a«l  an  oon- 
clvre  qu'ilt  n'j  ont  point  6le  trantX^r^ 

*  Ou  Frizard,  iuivant  le  regittre  d'entr^e. 

.  *  On  lit  la  note  &uivante  sur  la  litte  du  oonciarga  da  U 
c  R^int^gr^  ftout  le  m^me  nom,  an  siovtani  Pwvrt  DiaiA  • 
7  II  est  inscrit  dam  I'ordre  tuivant,  tur  la  ragittie  d*an< 
Louis-Jacques  dit  Cocbois. 

*  Le  regittre  porte  :  Maxdt. 

*  Ou  MoLLBTs,  ainti  que  Tindiqua  I'intcription  anr  la  Ikwtm 
de§  entries. 


13  VrtiiiMJnni'. 

£1  nwi      I7UI. 

ft»  Ma»Mi  iJ»C(|ik>>l. 

tiaml    mi. 

Aa  bu  de  cede  troisi^nic  li>t«  du  cuncierg*!, 
dereaue  deuxi^me  par  lecl»'>H<.-mf  nl  que  noiu  iivons 
•dop%  M  trouve  U  ddclaralioD  suivanta  : 

■  Toutes  les  femmes  ODt  vU)  miites  ta  liberty.  II 
T  en  aviit  K»ixaiile-et-quiiiK«  ,  ct  In  botiquctiftre  * 
settle  a  p^. » 

«  NoTA.  Od  ne  peut  ^galomatit  dfrnncr  la  lute  des 
tammeB,  It  registre  qui  conli^nt  leun  nonu  ayant 
Hi  tuivii,  le  3  seplembnt  de niier,  du  greffe,  et 
dapnia  m  lamps,  malgr^  les  ia^Uucir;!  dti  eitoyen 
Ridiard,  il  n'a  pu  parvenir  A  I'&vnir  \  » 

•  Je  c«rttfie  le  pi^sent  tuMttaii  dc  tUte  v^lable, 
aa  grttte  de  la  niaison  de  juMirt-  au  Palaiii,  le  cioq 
amn  1Tfl3,  I'an  deux  de  la  Itr'publtiiiH.  et  a\on8 

■  Si^^   :   l.KTKLueR,    commissaire   de  ^w/iw, 

RicRAMD,  cottewry*.  > 

Eofio,  pour  termiaer  m  qui  est  nlatif  &  la  prUon 
de  la(A>nciergerie,  dous  allons  mettre  sous  k-s  yrus 


•Cxi    H>riv-MtJ<-lein<'-Jo>4pha  Gradalar, fawnc  BaptitW. 

*  Lrt  Domi  iIf*  femDiai  te  lrouT«iil  lor  U  wiaa  r«fUtra 
d  (Dtrra  ((ug  reui  ilci  boHB«i.  C'csl  CB  ragUtr*  qai  ■•••  • 
HTTi  •  coDtidlrr  \tt  n.itni  del  priMoniara  cBBWBMdaM  U  ImM 


1 
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de  nos  lecteurs  la  liste  des  prisonniers  mis  en  liberte 
par  le  peuple.  Nous  donnons  cette  liste  telle  qu'elle 
est  dress^e  par  Richard,  en  y  ajoutant  seulement  la 
premiere  colonne. 

Noms  des  prisonniers  mis  en  liberti  le  2  septembre  1192. 

DtttM 


Nm.  Noms  et  prenoma.  de*  entreet. 


£ 


1  Vimon  (Jacques)*.  ^  avril 

2  liCvert  (Piern^-Nicolas).  28  janv. 

3  De  la  Motte  (Marc-Antoine).  21  janv. 
i  Guillaiune  (Fraiiyuis)*.  «%  avril 

5  I^valeltc(Aiitoiiic-Toiissaint-Annable).  13  juill. 

6  Fayclle.  13  aoi^t 

7  D'Affrv.  24a<iiil 

8  Lelteau  (diaries)  ^  11  fevr. 

9  Delflaches,  ou  dit  Flache  (Pierrc- 

Adrien).  31  mai 

10  Meltre  (Pierre) '.  18  mai 

11  Damville  (Hivert)  >.  12  juill. 

12  Bocari  (Henri -Charles)  *.  30  aoiU 

13  Ti-euil  (Dominique)'.  22  fevr. 


TH. 
792. 
1\H. 
7W. 
7\>2. 
792. 
VH. 

791. 
791. 
791. 
791. 
792. 


<  L'inscription,  qui  est  du  1*'  avril  1799,  porta  qao  lenom  e*t: 
Vimont;  qu'npr^s  aroir  ^t^  mit  en  liberU*,  il  a  ^Ce  r^int^grt*  le 
13  aoAt  179^^. — La  liste  que  nous  reproduiaoni  porte  cette  men- 
tion :  <  Ufinti'grt*  tiouji  le  nom  de  Jacqu4t  Ssrans.  »  Maia  nou* 
n*avuns  point  trouvo  re  nom  iur  lea  regiitrei  d*entre«  et 
dVTrou. 

*  II  a  *'%*•  ri'inti'gri'  le  15  fructidor  an  IX,  et  mia  e n  liberti*  le 
15  vendeniiairc  an  X. 

s  Rt'-integr<S  sous  le  mdnie  nom. 

*  Inscrit  sous  le  nom  de  M<^trauz. 

*  Hdint^gr^  souff  le  nom  de  Hivert  et  sous  le  nomdc  Deroches 
pour  la  troisidme  fois. 

*  Reint^gr^  sous  le  nom  de  (tigardfl. 
'  H«''int«'jrr^  noun  son  nom. 


14  CuJlkmin(I, 
|.->  Iiiivrrt{Jeb<< 
Itl  r.rimoin(Aiii.nia'. 

17  r.nnioia(l>>.rnt. 

18  Lebnui  (liouiti  >, 

19  Uariollc  (Jt'^cil*. 
iO  Jaquel  <Jea>i). 

il  l<n>tr  (Hipp->l<ti^^UniUw-Xjiner). 
■a  Moil  (Aiitoiiiv) '. 
£1  Juuaiini'  (Kr;iiii,'i<i*). 
a  C.i\ben{itan-$act\w»)*. 
K  Ijuni-F.vctU '. 
m  l>uuliKnv(Ji«qili}'. 
*t   .Vufniy  (iiinnl) '. 
JH  I'lfces  (Itt-'mikiid)  '*, 
iU  Oairw  (Lniict'JlmMlladiJf). 
M  l^tour  (Artliiitief. 
:M    I'apixilClaiiilr). 

33  RoU-rt  (f.li   nnr;  ". 

34  Sbillol(Houi.   \.,-..Ia*)'V 

ST.  Sd.WMJMn  N,u.U.)". 

'  B^iDU'grt  wiu*  tAD  Doni. 

•  lUiDt^gr-'  lou*  H>n  non. 

•  krlBP'i^  M>U>  I*  DOin  ir  MmOM. 


I  uiilr<:«i  iffus  III  noma  da  (Mrwd 
I  BDlr^n  iTCc  I'arUiograpli*  :  IUt- 
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«  Je  certifie  ladite  liste  faite  apr^s  les  plus  exactes 
recherches,  et  qu'il  n'est  port6  en  celtc  liste  que  les 
noms  do  ceux  qui  avaient  ^t^  connus  pour  avoir  ^t^ 
mis  en  liberty  par  le  peuple ;  ayant  6ti  r^int^gres 
depuis,  ils  sent  port^s  en  observation.  Augreffe  de 
la  Conciergcrie,  le  cinq  mars  1793,  Tan  deuxiime 
de  la  R^publicjue;  ct  sign^  par  nous. 

«  Signe  ;  Letellier  ,  commissaire  de  police, 
RicBARD,  concierge.  » 


MASSACRES   DU    CHATELET. 

I^  ChAtelet  ^tait  Tantique  tribunal  de  la  Pr^v6t^ 
et  Vicomte  de  Paris,  et  avait,  comme  juridiction 
civile  et  criminelle,  precede  le  Parlement.  C*^tait 
une  justice  seigneuriale  tenue,  au  nom  du  roi,  par 
nn  officier  portant  le  titre  de  Privdt  de  la  Ville, 
Prt'iotc  et  Vicomte  de  Paris.  Le  temps  avait  peu  4 
pen  ctcndu  ses  attributions ;  ct  le  tiliAtelei  possedait 
en  1789  cinq  genres  dejiiridictions  :  le  Pare  civil, 
tenu  par  le  lieutenant  civil ;  le  Presidial,  tenuparun 
lieutenant  particulier;  la  Chambre  du  conseil,  oik  se 
jugcaient  les  affaires  de  rapport,  tenue  par  un  lieu- 
tenant particulier;  la  Chamhre  criminel/e,  ieniiepar 
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le  lietitenant  criminel;  et  1'  Audienee  de  police,  tenM 

par  le  lieutenant  gio^ral  do  jwlice  '. 

Le  Ch&telet  ^tait  sopprimt'-,    romme  Iribumi], 

depuiseovironune  ann^,  A  IVpmpivdcs  massacres; 

MS  b&timents  ezistaient  encore,  ainsi  que  upnivin; 

et  deoi  de  us  anciennes  salle*  svrvaient  alora  aux 

Iribunaux  de  premiere  in:i(anoe  et  d'appel  du  pre- 
mier arrondissement  de  I'artM  *.  La  d^multtion  du 
r.h&telel,  requise  par  Haimel,  procurt^ur  de  ia  Com- 
mone,  le  H  septembre,  fut  U[m:t^  apr6w  les  man- 
sacres '. 

Les  b&timents  do  ChUelet,  sito^  sur  tu  pUoo 
actuelle  de  ce  nom,  entre  le  PoDl-aii-Chan^  et  U 
rue  SaiDt-Denis,  TaisaieDt  exnctement  [nc«  k  celle 
demi^re.  lis  ^taient  conipris  entrw  la  rue  Trop  va 
qui  dure ,  du  cAti^  du  qnai ;  la  rue  de  la  Joaitlerie, 
Bu  sud-cst ;  la  rue  de  la  Triperif,  X  I'c^l ;  el  In  rue 
Pierre-ti-Poissoii.  au  nopd ,  oncopo  esinlaDte  il  y  ■ 
cinq  ans.  Au  bas  de  celt*-  d^rniAre,  avani  d'arrivcr 
A  I'eau,  etait  placee  la  Monrue,  s^paree  du  marcbA 
au  l'oi»on,  il  Test ,  par  la  dio^nnale  du  Chalelet. 

1"e.*i(seu]enieutU  prisnn  du  CliAlelet,  coarraot 
une  gr&nde  partie  de  la  place  actuelle  du  Cti&lelel, 
qui  fut  dtimolie :  les  b&timcnts  du  ChAtelrt,  propre- 
ment  diLs,  s^par^  de   la  prison  {ur  la    rue  Sainl- 


'   ll™.an4^\  nnh'-nol  J-  HW.  y    IK,  117. 
>  H-n.u^,  ■la  tf  irpirmbrr  IT'l 
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Leuffroy,  existaient  encore,  il  y  a  cinq  ans,  quoique 
un  peu  modifies  et  appropri^  &  d^autres  oaagea ;  ils 
formaient  tout  I'llot  compris  entre  le  quai  de  la  M^- 
gisserie,  la  place  du  Cb^telet  et  la  rue  Pierre-4-Pois« 
son.  La  Cbambre  des  notaires  de  Paris  y  avail  pris  la 
place  de  Tancien  Syndicat  des  notaires  da  ChA- 
telet. 

Ce  f  ut  dans  la  soiree  du  2  septembre  que  la  pnaon 
du  Cb^telet  fut  attaqu6e.  EUe  ne  contenait  qaa  des 
voleurs. 

Par  quelle  combinaison  monstrueuse  des  maltres 
isanglants  de  la  France,  les  malbdteurs  fur«Dt>ib 
compris  dans  T^gorgement  g^n^ral,  organist  en  vue 
des  pr^tres,  des  nobles  et  des  royalistesT 

Ce  fut  uniquement  dans  le  bat  de  dirouter  Topi- 
niou  publique,  et  afin  de  faire  croire  A  an  soalive^ 
ment  spontan^  et  tumultueuz  de  la  populace,  laqaelle 
aurait  tout  confondu  et  tout  ^orgd  dans  remporte- 
ment  de  sa  fureur.  Au  fond,  Danton,  la  Comaioiie 
et  leurs  complices,  voulaient  sealement  ddUayer, 
par  un  vaste  ^gorgemeut,  le  terrain  politiqoa  ochh 
quis  par  le  pouvoir  insurreotiuunel  da  10  aoAt;  les 
voleurs  du  CbAtelet,  de  l\  Ccnciergerie,  de  BicMre, 
du  Cloltre  Saint-BernarJ  et  d*j  la  Salp^tritee  Carent 
massacres  uniquement  pour  la  niise  en  sc&iui,  et  par- 
dessus  le  marcli(^. 

Cette  explication  est  la  \6tH6  m^me;  elle  remirl 
du  temoignage  de  tons  les  contemporains  biea  in* 
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t,  et  elle  eit  4Tldi<nitnrnl  aa  fontl  A«  lit  tetao 
Mtinnto,  dans  Uqnelli'  Iit*  anieim  dn  ma.isacn!S 
rtfvMent  lenra  affreox  Bcrrrlji. 

•  Le  3  seplembre,  ditl'mdhnmme,  i-nvimn  vert 
sii  beures  du  soir,  TbL-o[ihik'  Mnndur,  Viomme  de 
lettm,  vic«-pr^ideDt  <)>>  In  soctinti  da  Temple,  mn 
pria  de  TRCCOinpagiMr  rhoz  DantoD,  minblra  d«  1* 
joitioe,  poor  I'alder  k  !•'  (vinjurer,  ait  nam  dc  I'hu- 
muiiU,  de  faire  cesstT  li-s  homliU'5  iiiaxsarrM. 
)Ulgr<  nu  i^piignaDoe  ^  r«<toiim«r  dan*  ivIIp  mai- 
•oo,  oonnaisaant  le  ooiirago  pt  ivi  grandH  iiiovcm 
onloirM  de  ThtopbiU  i^t  »  probity,  jo  coa^entin  A 
I'acoompagner. 

«  Noaa  troQvimes  mwcinbl^  lous  Ics  miotslret, 
RoUnd  Kill  «icepU;  lA,  vinrent  encore  Ijieroix, 
president,  el  lea  secr^tnirva  de  I'AMombl^  t^sla- 
tiTe  ;  Petioo ,  inaire  de  Vnnm  nnbpvpierre,  Camnii; 
ItmiDoulini,  Fabre  d'ttrtantiiif,  Mbhu^^IpI  pltuieara 
locmbrM  de  lacommiwion  ditt>  du  H>  ar>AI.  Le*  pr^ 
sidents  «t  les  commandrinis  d4>  rbacune  des  qui- 
nnle-buit  seclioDS  s'j  •fLiicDt  rrndii.*. 

■  Sur  les  sept  beui>'«  e\  d^mic  dn  Miir  lout  le 
iDoade  sVtant  assis  dan«  Ip  prand  salon  dn  minlstre 
de  la  justice,  la  pr^ideii'-t>  drrelle  reunion  fill  aecor> 
d^  A  Dantoti,  aoa  par  un  scmtin,  mais  pour  alir^- 
cer,  car  les  moments  <'lni(<nt  ornpms.  (^  iiiinMn 
flait  vt^tu  d'lin  liabit  di?  dnipt'carlatc. 

-  <  >n  iipita  la  prande  (|»e«tH>od*aviteraus  movent 
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de  sauver  Paris,  et  d'en  Eloigner  le  roi  de  Pnissey 
qui  n'en  £tait  pas  &  soixante  lieues.  Verdun  venait 
d^^tre  pris  par  les  Prussiens.  Servan,  ministre  de  la 
guerre,  n'arriva  que  bien  lard :  il  y  pamt  accabK 
d'inqui^tude ;  le  seul  Danton  montra  de  la  fer- 
met^. 

a  Th^opbile  Mandar,  naturellement  orateor,  06a 
interrompre  la  deliberation ;  il  etait  alors  neof  heores 
et  demie  du  soir;  il  dit  d  Danton  :  —  a  Toutes  les 
«  mesures  de  salut  ext^rieur  sont-elles prises? — Oni. 
a  —  Occupons-nous  done  ji  Tbeure  mAnie  de  Tinte- 
ii  rieur.  pEt,  eievant  la  voix,  il  proposad'assembler 
sur-le-champ  toute  la  force  arm^e ;  il  demanda  que 
les  citoyens  presents  se  formasseDt  en  aulant  de 
groupes  quMl  y  avait  de  prisons  oii  Ton  massacrait. 
II  exigea  et  cod  jura  pour  que  chacun  de  ces  groupes, 
compose  de  citoyens  bien  connus,  se  chargeAi,  soit 
par  le  seul  ascendant  de  Teioquence  et  de  la  raiaon, 
soit  par  tons  les  moyens  de  Tautorite,  r^unis  i  la 
force,  de  faire  cesser  4  Tbeure  mAme  ce  torrent  de 
sang  qui,  disait-il,  souillerait  pour  jamais  la  gloire 
du  nom  francais.  Sa  proposition  fut  ecout^e  avec 
beaucoup  d'lnteret ;  mais  tons  les  citoyens  ne  parent 
y  prendre  une  part  egalc,  tant  on  etait  effiraye  sor 
Tissue  des  grandes  mesures  qui  venaient  d'etre 
prises.  Uanton  les  regardant  froidement,  leor  dit : 
«  Sieds'toi  :  cetait  necessaire » 

a  Jc  me  retirai  aussit6t  avec  Tbeopbile  llandar 
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<laiuune  secondepi^ce.oditaieDtLflbnui,  CUviJtre, 
Grouvelie,  secretaire  du  ooiueil  ezteatif  j  IVUod, 
mura  de  Paris,  et  Robespierre,  offioier  mtiiiiciiul, 
7  Tinreat  aussi.  Plein  de  sod  idto,  Thtophili!  pril 
Robespierre  et  Pelion  4  part,  et  lanr  fit  l-vI1c  Mf 
conde  propositioD.  Dantoo  et  Servan  vinn^nl  olon 
dans  cette  seconde  pi^,  mais  le  premier  »i>  Uvra 
loatenliericequedisaientLebniD  etClavi^ru;  Ser- 
van  se  retirs  pour  aller  donner  dea  ordres. 

«  Tbtopbile  dil  ;  «  Robespierre,  te  soDsienft-tu 

■  que,  le  17  aodt,  tu  pronoD^as  k  la  barre  de  YAs~ 
«  Mmbl^  legislative  ud  discours  au  nom  de  l.i  Com- 

■  muDe?  Tu  demandas,  sous  peine  tTituurrfclion, 
«  que  Ton  orfranis&t  le  tribunal  qui  devait  j(ig).'r  let* 

■  accuses  dans  I'afiaire  du  10  aoAt?  —  Oui.  —  Tu 

*  Ti'oM  pas  ouA/iVque  Thuriot  fcarts  b  pro[xisitioD, 

■  par  la  kuIo  raison  qu^elle  etait  acoompa^te 

■  d'une  menace;  il  obeerva  que  tu  avais  puli  de 

*  rinaurrectioD  comme  d'une  cbose  qui  dipendait 
«  de  la  ¥()lontd  <le  la  Commune  et  qui  itait  k  tea 

■  ordres?  —  Jc  m'en  rappelle,  dit  Robespterre,  tc 
a  %'iD$  i  la  barre  de  I'Assembiee,  au  mm  da  jury 

■  d'accuMtion:  TImriot  fut  intercompa,  tu  im[H<o- 
«  Msti  une  harangue  trds-vebemente ;  tu  obtins  la 

*  creation  du  tribunal  donl  j'avais  soUicit^  I'etablia- 

■  <t«mon(.  —  Ainsi,  dit  Mandar,  to  pern  jugwda 
ri  rocs  uioycns  oraloires.  —  Oui ,  tu  obtins  les  hoiH 
-  ncur>  <lc  la  seaucc ;  liientAt  tu  fuarappeU  A  b 
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«  barre.  H^rault  de  S^helles  ^tait  k  la  tribune,  tii 
c(  deroandas  la  modification  de  quelques  articles  da 
«  d^cret.  Au  fait  I  —  Eh  bien !  Si  M.  le  maire  de 
<c  Paris  et  toi  dtes  de  mon  avis ,  Lacroix,  prteident 
«  de  r  Assembl^e  legislative ,  et  les  secretaires  sont 
«  de  Tautre  c6i6  y  nous  allons  les  pr^venir ;  si 
c<  demain  vous  consentez  k  m^accompagner  k  la 
cc  barre  de  1' Assembl^e,  je  prends  sur  moi  de  pro- 
«  poser  k  TAssembiee  d'imiter  les  Romains  dans  ees 
<c  temps  de  crise  qui  menacent  la  patrie ;  et  afin 
«  d'arrftter  sur-le-champ ,  k  Theure  m^me ,  ces 
c(  effroyables  massacres  qui  se  commettent  dans  les 
«  prisons  ^  je  demanderai  qu'il  soit  cvih  un  dicia- 
(( teur  :  je  moti verai  ma  demande ;  ma  voix  retentira 
«  comme  un  ionnerre ;  oui ,  pour  iiaire  cesser  oes 
«  epouvantables  massacres,  j'aurai  Taudaoe  de  le 
«  proposer  :  il  ne  le  sera  que  pour  vingt-qnatre 
c<  heures ,  il  ne  sera  tout-puissant  que  eontre  le 
«  crime ;  la  dictature  arrAtera  le  sang,  et  les  massa- 

«  cres  cesseront Us  finiront  k  Tinstant  mime. 

!( -^  Garde-i-en  bien ,  Brissot  serait  diciateur  I  — 
a  0  Robespierre ,  lui  dit  Mandar,  ce  n'est  pas  la 
<c  dictature  que  ti^ccains ,  ce  n^est  pas  la  patrie  que 
(( tu  aimes !  C'est  Rrissot  que  tu  hais.  —  Je  d^teste 
u  la  dictature  et  je  deteste  Rrissot.  s  Petion  ne  pro- 
ferd  (MS  une  seule  parole. 

a  Nous  nous  rctirAmes  avcc  la  douleur  de  n*avoir 
pas  entendu  prononc^r  un  mot  sur  les  massaeres.... 
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TooB  ies  ministres  ^Uieot   parfuleroenl   d'aeoord 
poor  laisser  continuer  tes  ^ii^'moob  '.  <• 


VI 

Voici  la  listc  des prisoDoien  tuos  an  ChlVlclet ;  nlle 
eat  pnkitid^  ct  suivie  da  proc«Vv«rbal  du  vomnm- 
»ire  de  la  section  du  Louvre,  duqoel  elle  tire  son 
antbeiUicit^  : 

■  Van  mil  sept  cent  quntre-vingt -douse,  qua- 
tri^me  de  la  liberty,  premior  dv  IVgaliU,  le  <ti- 
manehe seise  seplembre.  neufhcurv^da  matin,  nous, 
ortmmissaire  de  la  Beclion  ilii  Louvre,  amisl/'  du 
secT^ire-grefGer  provisoin-,  on  cons^qnenM  de 
I'arrtt^  pris  par  le  comity  gt'DtVnl  dps  qoaranlo- 
huil  nectioDK,  r^uni  4  la  Hai'^on  ronimiinR,  on  dat^ 
da  dix  da  present  mois,  nous  soiiimt's  Ininsporlchi 
^S'pri!ion«  du  ci-dcvant  ChAttlfl,  oil  Alonl,  noas  j 
axons  trouvt!  les  sieun  L'>iiis-(!hrisli>|>li<!  A^f. 
menilire  dn  Conscil  fr^n^ral  de  ta  rommunff,  nt 
Mirnnc-Henrj'  Dclaunay,  an^*i  mcrabrc  dii  Coiiwil 
ci^^ral,  tesqiK-U  nous  ont  repr^senU  ledit  arrM^ 
pris  par  If  Conseil  g^n^ral,  et  dobs  ont  reqais  de 
procMer  A  la  reconnaissaoM  el  lev^  des  scellte, 
d'cmpnrtcr  \n  eflets  ^taot  loos  ioeoz  au  oomlU  de 

■    tti   RHtttmHamt.  lOM*  III, 
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notre  section ,  de  faire  le  relev^  des  registres  du  con- 
cierge de  ladite  prison,  et  de  faire  la  mention  des 
particuliers  morts  et  de  ceux  qui  se  sont  6vad^  de 
ladite  prison,  ce  k  quoi  nous  avons  proc^^  de  la 
maniire  et  ainsi  quMl  suit,  savoir  :  » 

(Suit  le  procis-verbal  relatif  &  la  levde  des  soel- 
l^s  et  auz  declarations  des  guichetiers,  relativemeni 
aux  effets  trouv^s  dans  la  prison  et  appartenant  aoz 
victimes  des  massacres.) 

fit  Ce  fait,  et  apr^s  avoir  vaqu^  &  ce  que  desBos, 
nous  avons  laiss^  les  habits,  linges  et  autres  hardes, 
appartenant  auz  prisonniers  qui  ont  ^t^  tu^,  attendu 
quMls  etaient  dans  une  malpropret^  qui  ne  permet- 
tait  pas  de  les  emporter,  &  Teffet  d*Atre  nettoyte  et 
de  suite  port^s  au  comity  de  ladite  section,  et  avons 
remis  et  indiqu^  la  vacation  &  demain,  huit  hearts 
du  matin  ,  &  Teffet  de  constater  le  d^cte  de  chaque 
prisonnier,  constater  leurs  nom,  sumoms,  hge,  qua- 
lit^s,  profession  ,  pays  de  naissance  et  demenre,  et 
nous  nous  sommes  retires  aprte  avoir  ^t^,  de  oe  que 
dessus,  fait  et  dress^  le  pn^nt  procte-vertial,  et 
avons  signe  avec  les  sieurs  ^gy  et  Delaunay,  oom- 
missaires,  le  secr^taire-greffier,  et  le  sieor  Soodin, 
gardien  desdits  scell^.  o 

Ont  en  effet  sign<^,  sur  la  minute  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  MM.  Ayy !  Dtlaunay  i  Soudin  I  GmtMii 


•MrelairC'grefBer  pruVLsoirt-,   el  Le  Mairt^  oom- 


*  El  le  lundi  dix-M^pt  si'ptvmhre  mil  Hipl  cent 
qnatre-viDgt-douze,  i[imtri^ino  dc  l«  litiert^,  premier 
de  r^g&lit^,  neuf  hciirch  da  matin,  noas,  oommis- 
»in  de  la  section  du  Loiivn.',  lutsUt*^  An  ^ecr^laire- 
greffier  provisoire,  t:ii  const^ucuco  d«  I'indication 
A  ce  jour,  lieu  et  beiire  porl&o  en  notre  proc^-ver- 
bal  da  jour  d'hier,  onus  sommrs  transportt^  6s-pri- 
SOD8  du  ChMelel,  ot'i  vltuit,  iiouit  y  uvons  troav^ 
lesdits  aieurs  Agy  et  Uclauna)*,  cotnmissairDS  do  la 
mooicipalit^,  en  pr^^vucu  dcMjuels  uouh  avona  re^u 
la  d^laration  du  sieur  Nioola»-Juseph  WatriHy 
coocicrgedesdilesprisuos,  lt;quol,aprte«erm«nlpar 
lui  lait  de  dire  la  T^ritiJ,  noiu  a  dit  i)u*autant  qiie  le 
d^sordre  a  pu  le  lui  prrmettre,  il  a  rccuoilli  les 
Donu  de  coiu  qui  nnl  vW'  tax*  A  morl  {>ar  le  peupic, 
deaquels  prisouniers  Ics  douls  Miivent  *  :  b 


I   AmbiviK  (NicoU>|.  t  >lik.  I7(»l. 

3  Anuud  (l\tipnne).  £1  wpt.  J79I. 

3  AnH.ua  (Picire-Josoph).  6  Mpt.  1791. 

I  Aubvrl  (Kran^-oinl.  13  juin  I79S. 

5  Autret,  ow  Auvraj  (tCdme-Cbariei).  98  juill.  I79S. 


'  tu  priK-if-Terbd  oe  portaal  qat  1m  noaa 
itnci  Ma>  autre  ioilicatian,  nans  erajtta* 
iitc  pv  ordra  ilpbaMii^ite,  at  j  «jonUr  U 
HI  Ir*  autre*  reaieiBa«a)«nla  q«*  om  i^ 
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151   MtWiard,  ouMesnard  (Pierre).  26  iept.  1791. 

I5i  Meiiil  (Michel).  »  toAt  1791. 

153  Menson,  ou  Menesson  (Jean-Julien)'.  ii  mai  1791. 

m  Mercy  (Henri).  48  oct.  1791. 

155  M^ricourt  (Michel-Dominique).  30  aodi  1799. 

166  Mestre,  ou  l^maitrc  (Jean-Fran^i).  31  dec.  1791. 

157  Minguet (Pierre)'.  i8  mai  1794. 

158  Moliere  (Joseph)'.  i7  sepl.  1791. 

159  Momme  (K(l<)uar(l,r/i7  Jackson).  30  aTiil  1792. 

160  Monier  (Marius) '.  li  octob.  1791. 
46f  Morlot  (liOuis-Antoine).  45  janv.  4791. 
463  Moulin  (Nicolas).  3  sepl.  4791. 
463  Moutot,  ouMouton(l!ltienne).  34  mai  4791. 
46i  Muguct  (Jean-Baptiste).  33  avril  4793. 
405  NoUent,  ou  Uine  (Pierre).  3  aoAl  4793. 

466  Pampin  ((.uillaume)  *.  43  man  4794. 

467  Paipies  (Pieri-e-Anhune-Victor).  49  juilL  4791. 

468  Pare  (tLduie-l.crmain)  •.  36  no?.  4794. 

469  Paris  (Noel).  49  aoAl  4794. 
170  Pascal  (Franyuis)  \  45  d^.  4791. 
47f  Pelletier(Jean).  4*^80111  1791. 
473  Pelletier  (l»uis)\                                3  mai  479U. 

1  iDBcrit  tur  le  livre  :  Menkxson. 

s  [n4>.*rit  sur  le  livr>  d't^orou  avec  Tortbographa  llAUiaciT. 
'  I.e  noin  est  rcrit:  Mollibr  kuf  le  regittre  d'ecrou. 
^  L(*  rcgihtre  d'<>crou  no  porte  pat  la  mention :  mori, 

*  I'n  jiigt'mont  liii  tribunal  du  deuzi^ne  arrondiMement  d« 
Pariii',  fii  date  du  \o  iV'vrier  17U3,  a  ordonn^  la  rectificatioa  du 
nom  dt*  Att'justin  rLKiKY,  et  do  lu  remplacer  par  ceux  de  G^d- 
lautne  Pamtin. 

^  LoriLugrapiit'  ilu  nom  indi4U(.*  par  1«  registry  d'^roa  tat : 
Parrs. 

7  Le  procei-verbal  du  cominittaire  de  la  aection  du  Loavrv  W 
com^jte  au  non^bre  des  prisonnierti  mit  en  liberte  par  la  Ma- 
ple, tandis  *{Uki  le«  hatei  pruvcnaui  dctf  Pa^icr*  d§  P$h9m  U 
portent  au  nunibre  ties  vic(iiue».  Le  regittre  d't-croa  OOBIiaai 
en  injr^'<*  et  eu  regard  du  iiuin  la  mention  :  Mit  «  mmti  per  U 
piuple.  If  3  *eptenibre, 

*  Mt^mt'  nbtrrTatmn  ifu  a  Jarque*  ('idlel. 
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173  Ptnt  [I>i*rTe)'. 

IT4  Pemer(l*i^rn-). 

175  PerTauII,tHi1iern>l(Knincoii)*. 

176  Pelit  (Pierre). 
tn  Picari  I  Pierre). 

178  Pierrwi  (Francois). 

179  pMpul  (Jean-JoMph) '. 
I8D  PilmntUbastirn-I'Vlme). 
ISI  Port«<Mathipu)'. 

«M  Poll(f«l(Halhurin). 

183  PoUin- (Joseph) '. 

184  Ponillf  (Mcolas-Francoisy  *. 

185  pTtf*ol(Nico)iu>). 

186  Prtvol,  mi  Pruvol  (Francois). 

187  Putoui  (CJaiide- Robert). 

188  Quenlin  (AiiU>ine). 
|8B  OuHuelle(Alcxanilre). 
190  RaiinandiPicrrc-filieiine). 
m   RcMfaeTaau  (Anioine). 
IK  Renanl  (Pierre). 

183  Rabett  (Fraii^uis). 

184  RocWl  (Jaripicsi. 

1^15  Rogol.  "11  Roii^oun  iPierrp). 
tm  RllUJ«eau|l»ll)«l^ 
V-i'  RoiiHvau  |>ii-<ilu>>>. 


l:  j... 

mil 

niw. 

;t  nui 

I71K). 

M»ri. 

I7»l. 

1  >n.l 

noi. 

17  d<^. 

1701. 

M  nuv. 

1791 

in  »pi. 

ini. 

R  man 

ITOI. 

i»  jnill. 

17»l. 

fi  R0dl 

1791. 

IT  jtiill. 

IT9«. 

li  .I&. 

1791. 

«l  .1U 

1-91. 

;t(i  •tfll 

1704. 

«  «!.*, 

.  1791. 

7  uura 

1701. 

«)  MM)! 

1701. 

n  clA'. 

1701. 

»t  orUi, 

.  1791. 

U  Jic. 

1191., 

i    ROAI 

1791. 

0  man 

1791. 

<3d<c. 

ITM. 

r'«,H. 

1791. 

oribogrii'bi'  [Vrrcj  lur  )•  li(»  d'teroD. 

ftiuxi  .|uk  Jarcgun  Collat. 

9  [lit  >ur  U->  liilu  qui  provwBavst  AMFffim 

.<.ni.  iju  ■  J*r<iuei  ColUt. 

r  ni.m  J«  PiMiirr*  lur  \t  liTn  d'«cnn. 

loM  •HI.  cuiamiar,  d»  Bebay-^n-BiH.  (C*  rM- 

i.ie). 

I  «r  lur  If(  1i*Mi  proranaol  d«a  F»fttn  it 
rnoDiii   in<>nip    qa'il  fail  double   aBpUl  avwe 

lu.  ■  Bicf trt.  Ce  prtMDDtar  M(  ifd  d«  falai* 
f  it  Pirii :  lelut  d*  Bm^U*  Ml  da  Mtat  i«. 
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151  Mi'nard,  ouMesnard  (Pierre).  26  iept.  1791. 

i5i  Menil  (Michel).                                      »  aoAt  1791. 

153  Menson,  ou  Menesson  (Jean-Julien)'.  ii  mai  I79f. 

m  Mercy  (Henri).  48  oct.  1791. 

155  M^ricourt  (Michel-Dominique).  30  aoAl  I79S. 

166  Mestre,  ou  Lemaitrc  (Jean-Francois).  31  d^.  1791. 

157  Minguet  (Pierre) '.  38  mai  1791. 

158  Moliere  (Joseph) '.  37  sepl.  1791. 

159  Momme  (tld()uanl,(/i7  Jackson).  30  aTril  1792. 

160  Monier  (Mariiis)  \  13  octob.  1791. 

161  Morlot  (Louis-Antoine).  15  janv.  1791. 
163  Moulin  (Nicolas).  3  sepl.  1794. 
163  Moutot,  ouMouton(l!:tienne).  34  mai  1791. 
16i  Mugiict  (Jean-Baptiste).  33  ami  1793. 
105  Nollent,  ou  Laine  (Pierre).                    3  aoAl  1793. 

166  Pampin  ((;uillaume)  *.  13  man  1791. 

167  Pa(|ues  (Pieri-e-Antoine-Victor).  19  juill.  1791. 

168  Pare  (tLdnie- Germain)  *.  36  no?.  1791. 

169  Paris  (Noel).  19  aoAi  1791. 

170  Pascal  (Franvois) '.  15  die.  1791. 

171  Pelleticr  (Jean).  l*'  aoat  1791. 
173  Pelleticr  (l»uis)".  3  mai  179U. 

*  Inscrit  tur  le  livre  :  Mennxson. 

s  [ns<'rit  sur  le  livr-.*  il't^orou  avec  TortbograplM  MAUIsvst. 
s  I.e  nom  est  ccrit:  Mollibr  sur  le  regUtre  d'ecrou. 
^  Le  regiHtre  d'<'*crou  ne  porte  pas  U  mention  :  morf. 

*  Vn  jugenient  liii  tribunal  du  deuzi^nt  arroBdiMeaient  de 
Paris',  eii  date  du  13  iV^rier  17U3,  a  ordonn^  U  f  cUficatioa  du 
nom  de  .liiyuWin  I'ljkiky,  et  de  le  remplacer  par  ceux  de  Giui* 
laume  Pamtin. 

^  L'oriiiugrapiie  ilu  iioni  indi4Uc  par  Iv  registre  d'ecrott  aet : 
Parrs. 

7  Le  prucesverbal  du  comunssairc  de  la  MCtion  du  Loavrt  le 
compte  au  noinbre  dcs  prinoniiiers  mis  eD  liberie  par  le  pea- 
pie,  tandis  4ue  les  lii>te;»  pruvenaui  des  Papier^  di  Pthmm  le 
portent  au  nunibre  des  vutiuies.  Le  registre  d't-croo  eoBlA^ai 
en  mar^'e  ct  en  regard  du  nuin  la  mention  :  Jlii  e  mutrt  jmt  U 
piuplt.  If  3  Keptemhre, 

*  Mt^mi*  t»b8erYatmn  iju  a  Jaeque*  Tullol. 


—  387  — 

173  PerrKPirmiV  j.'t  juin  TOI 

m  PnTier(l'ierr.}.  i|  nui  (71B. 

175  Pemutll,Mil'em)t(Francoi()*.  :i  nui  I7U0. 

176  Prtit  <Piem|.  H  m-|iI.  I7HI. 

177  Picvd  (Pipits).  I  onr  1701. 

178  PioTon  (Francois).  17  A*c.  1701. 

179  ISqutt  (J«a»-JoMph) '.  ii  n<w.  (7111. 
I8D  Pilmn  (Stfl<astten-l':dmo).  IK  fcpt.  I7VI. 
181  PortrtMatliiru)'.  K  nun  I7U|. 
189  pDll«f«l(Matliurin).  18  juill.  1791. 
183  l>DllWT  (Joseph)  V  -  n  inAl  |7dl. 
lU  P(Null;(Nk-nlas-Franfoi>)*.  17  juill.  I7M. 

185  l>r««o((mrul.vl.  I£  <Uc.  1701. 

186  Pi^vol,  M  l^'vot  (Francois).  -Hi  inoi  (791. 

187  Puloui  ((Jaude-Robrrt).  .'«)  ami  1703. 

188  Quuilin  (Anlttinel.  ti  M-tiili.  1701. 

189  Qiifni(>llF(AU')»n<)re).  7  nm  1101. 
ISO  RwmondM'irrru-f.liennel.  W  m«  1791. 
191  RonbriMU  (ADtoinel.  9  4«e.  It9l. 
I9S  Rewd  (Pu-m-).  30  nrtnb.  1791. 
IB3  Rot«i1(Fra]Kuis).  il  ilrr.  1791.. 
104  Rochet  (Janiuol.  i  aodi  (79(. 
1^15  Rogoi.  r.u  RiiM^'ooii  (Pirrrpl.  (t  man  I71H. 
im  Rnu»M-au(l>iiiiM'.  93  Aic.  1793. 
I'JT  hi'iiHcau  <Ni.i>Ui.  1"  Mfi.  1791. 


•  f  rrtiiiin  qu  t  JkrqUM  Collet. 

uuve[i4>iu[lc>  luMtqui  froiinma»t  dm  ftfitrt 

i«r>>t..>ii  4u  k  Ju'<iiiei  Coll«l. 
•ut  h-  ni>m  da  pr,.i,,'ra  lur  1e  livn  d'icroa. 
nifUBBM  koa.  euiiiDi«r,  de  iabaj-ao-Bria.  (C«  na- 
•  I  1  ..ii>ipn<    lu   pror^verbal  do  caMMtaMir*  da 

ur(  I  ir  tur  In  ]■■<••  pr«*eiiaDl  dM  PfUn  4» 
\\  prntoiii  m^tnr  qa'll  hit  donbU  •MpUl  a*«« 
uii  .  iu<  ■  Bicfirv.  Cc  privoDDtar  aal  l(i  d«  fUHi* 
nkitf  dc  Pint .  ralui  da  B<cMra  eal  da  9Mmm  l(a. 
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151  Mt^nai-d,  ouMesnard  (Pierre).  i6  iept.  1791. 

15i  M^nil  (Michel).  »  aoAt  1791. 

153  Meiisun,  ou  Menesson  (J ean-Julicn)'.  ii  aui  1791. 

m  Mercy  (Henri).  18  oct.  1791. 

155  M^ricourt  (Michel-Dominique).  30  aoAl  I79S. 

166  Mestre,  ou  l^maitrc  (Jean-Francois).  34  d^.  1791. 

157  Minguet (Pierre)'.  38  mti  1791. 

158  Moliere  (Joseph)'.  37  sepl.  4791. 

159  Momme  (I'^(l<)uar(l,f/i7  Jackson).  30  «Tril  1792. 
460  Monier  (Mariiis)  \  13  octob.  1791. 
161  Morlot  (liOuis-Antoine).  15  janv.  4791. 
163  Moulin  (Nicolas).  3  sepl.  1791. 
163  Moutot,ouMouton(Ktienne).  34  mai  4791. 
16i  Muguct  (Jean-Baptist£).  33  aviil  1793. 

165  Nolient,  ou  Uine  (Pierre).  3  mM  4793. 

166  Pampin  ((;uillaume)  *.  43  man  4791. 

167  Paques  (Pieri-e-Antoine-Viclor).  19  juill.  4TOI. 
468  Pare  (tMnie-(.ermain)  •.  36  no?.  4791. 

169  Pans  (Noel).  19  aoAi  4791. 

170  Pascal  (Francois)'.  45  d^.  4791. 

171  Pelleticr  (Jean).  I*'  aoat  1791. 
173  Pelleticr  (l^mis)".  3  mai  479l». 

1  iDBcrit  tur  le  livre  :  Mennxson. 

s  In^i^nt  sur  le  livr  •  <i'<^crou  avec  I'orthograplM  llAUl«t*st. 

s  l.c  nom  est  t-crit:  Mollibr  huf  le  registre  d'ecrou. 

^  Le  rogifttre  d'«'crou  ne  porte  pas  la  mention:  mori, 

*  I'n  jiigoniont  dii  tribunal  du  deuzi^ne  arroBdiMeaienl  de 
Paris',  trn  datr  du  15  it'\rier  17U3,  a  urdonn^  la  r«clificaUoa  du 
nom  dt*  .lu(;uWin  Flklky,  et  do  lu  reinplacer  par  ceux  de  Giui* 
laume  Pamiin. 

*>  L'ortiio^rapiie  du  iiooi  iudi4U'.-  par  le  registre  d'^crott  ast : 
Parrk. 

7  Le  procei- verbal  du  commissaire  de  la  aection  du  Loavrt  W 
compte  au  nuinbrc  des  priboiiiner»  mit  en  liberttf  par  le  pea- 
pie,  tandi*  ^ue  les  libtes  proveiiaut  des  Pap%€rh  d§  Pititm  le 
portent  au  nonibre  ties  VK-times.  Le  regiatre  dVcroo  COBUaai 
en  niar^'e  ct  en  regard  du  hum  la  mention  :  JIu  e  mutrt  jmt  U 
piuple,  l^  3  *eptcmhre. 

"  M«*mt'  observation  qu  a  J.ii^ue*  Tullet. 
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113  Ptnt  iPifrr^)  *. 
174  Pmi«r(l»iern-). 
115  Perraull,  oul>erml(Francoi>|*. 

176  Pelil  (Pierre). 

177  Pionf  (Krrrc). 

178  PiemHi  (Franfuis). 

179  riqwt  (Jean-JoMph) '. 
Itf»  Piloiii  {Wbaslien-Fxiiuo). 
181  Porte  (Hslliiru)  *. 
I8A  Potlere((Matliunii). 
183  PoUier  (Joseph)  •. 
lU  PoaillyfNk-olas-Krancoii)*. 
185  IWfol  |Nlcoln.M. 
IM  Pi4*ol,  o«  Pnivot(Fnn(oii). 

187  Putnu  (rJaude- Robert). 

188  Qucnlin  (AiiU>ine). 
188  Queruelle  {Mi<i(inclre). 
ISO  Ruiiiond<l*icrn,>-Klienne). 
IBI  RcBbeieau  (Anloine). 
199  Returd  (Pierre). 
193  Robert  (Fniifoi!.). 
let  Rocbel  (Jacquesi. 

I<»5  K-fi<t.  "H  Rou^tMH  (Pierre).  0  nur*    1791. 

im  Rotuvaiill^'iiio'.  93  die.     17^. 

I'J-   RouMeau  l.M.oUl.  1"  M|K.    1792. 


,vrc  1  oribo|iit|iii.'  Pemj  lur  !•  liTr*  d'^cron. 

b»rrT«lii.n  qu  k  JirqUM  ColUl. 

iiuu%epa)*urle>  lUlM  qui  proTMOwat  4MP«fMn 

!.»r>i>..>n  .,»tJi.'4iie*  Collet. 
lout  W  nou  da  Poilxn  tut  1e  li'K  d'icron. 
-inijuaBM  iDi.  euuiniir,  de  Bobaj-en^Brie.  tC«  i««- 
•  •!  .'<>ii<i|;n<    111    pror^varbtl  da  CCMMiaMir*  d* 

fure  ]  ar  lur  Ipi  liatei  prevanul  de«  Pa/ltn  d» 
>ui  prntona  oi^DF  qa'il  (ait  doubit  eapl*!  •*«« 
"Ui*  .  lu-'  *  Bictttt.  Ce  priaODiiiar  Mt  ifd  d«  qmlBM 
.  nalif  ir  Parii .  relui  da  Bic'tn  Mt  4*  mtt»»  tfe. 


j:,  i».,. 

nni 

ii  mai 

nt«. 

;i  mil 

I7IW. 

«>|.l. 

mi. 

4  anil 

im. 

17  it,. 

I7W. 

«l   IM>. 

I7M. 

IJ  itfl. 

171)1 . 

n  man 

I7I1I. 

IK  juill. 

IT>I. 

A  udl 

1791. 

IT  juill. 

ITW. 

19  it,. 

1701. 

9n  nui 

rai. 

;»l  ivnl 

I7US. 

«  ..i.>l. 

nai. 

7  iiun 

1791. 

«l  lM 

1701. 

»  Jfc. 

1701. 

:i>l  acti4> 

1701. 

il  dA'. 

I7IH. 

J  «.«! 

I7»l. 
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151  Menard,  oti  Mesnanl  (Pierre).  26  sept.  1791. 

152  M^nil  (Michel).  5  aodt  1791. 

153  Meiison,  ou  Menesson  (JeaIl-Julien)^  2i  mai  1791. 
m  Mercy  (Henri).                                    18  oct.  1791. 

155  M^ricourt  (Michel-Dominique).  SO  aoikt     I  TBS. 

156  Mestre,  ou  I^maltrc  (Jean-Francis).  31  die,     1791. 

457  Minguet (Pierre)'.  28  mai      1791. 

458  Mohere  (Joseph)'.  27  sepl.    I79i. 

459  Momme  (l*^(]ouanl,(/ir  Jackson).  30  avril     1792. 

460  Monier  (Marius) '.  42  octob.  I79i. 
464  Morlot  (Louii^Antoine).  45  janv.    479i. 

462  Moulin  (Nicolas).  2  sepl.  4791. 

463  Moutot,ouMouton(Ktienne).  24  mai  I79i. 

464  Muguet  (Jean-Baptiste).  23  avril  1793. 

465  Nollent,  ou  Uine  (Pierre).  3  aoikt  1793. 
im  Pampin  (Guillaume)  *.  42  man  4794. 

467  Pa(|ues(Pien*e-Antoinc-Victor).  49  juiil.  1194. 

468  Pare  (Fxlnie-(;ermain)  *.  26  hot.  4794. 

469  Pans  (Noel).  49  aoikt  1794. 

470  Pascal  (Franyois) '.  45  iMc.  4791. 
474  Pellctier  (Jean).  4*^  aoikt  1794. 
472  Pelletier  (l»uis) ".  3  mai  479U. 

1  iDscrit  sur  le  livre  :  Mesnxson. 

>  Ins(?rii  sur  le  hvr*^  (i'<^<:rou  &vec  Tortbograpbe  Mauial'ST. 
'  l.e  nom  est  t'crit:  Mollibr  hut  le  regittre  d'ecrou. 
^  Le  ri'gistre  dV*crou  ne  porte  pts  U  mention  :  mori, 

*  I'n  jugenicnt  du  tribunal  du  deuxi^me  trrondiflieBent  de 
Ptrit',  I'll  date  du  13  ievritrr  1793,  a  ordonn^  la  rectifie^Uoa  du 
nom  dc  .lu(/u>rin  Flklry,  et  du  le  rempltcer  par  ceux  dt  Gutl- 
Uiume  Vxuvis. 

*  L'uriiiograpiie  du  num  ludiqu'.*  par  le  regittre  d'^ron  ••!  : 
Parrk. 

7  Le  proci't- verbal  du  commi^tairc  de  la  section  du  Loavr^  W 
compte  au  nofiibre  des  prittoiiiiiern  luit  eo  liberty  par  le  p«ii* 
pie,  tandit  4ue  let  li»tet»  provenaut  de*  Papirrh  d§  Pelieii  U 
portent  au  iiunibre  ties  vi(.-iimc».  Le  regittre  d'txifon  coBlMiai 
en  mur^i'  ct  en  regard  du  iidin  la  mention  :  J#i«  a  ii»«rf  ^er  l# 
pfuf Ir.  U  3  «<p(rmbrc. 

*  Mi^mr  iibserratiitn  y\\\  a  Jat-ijue*  ('ullct. 
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IT3  PewMPifrn"!'.  i'i  jiiiii  ITUl 

174  IVfmr(Pierr.').  H  nu>  I7W. 

175  l'emu)l.oul>ern>l(Kran(oii)*.              :<  niai  I7U0. 

176  IVlil  fPiemi.  H  h^.  17111. 

177  PiciH  irSciTP).                                     I  «nil  I7»l. 

178  ISemn  (Francoia).  17  44r.  1701. 

179  IHqutt  (Jean-JoMf>h) '.  il  W>«.  1701. 
lan  inioin  |WI>astii<n-t:<lnio).  in  irti4.  1701. 
181  I'orUfUathifu)'.  K  man  I7VI. 
I8i  l>ulinvl(Malliurin).  18  inill.  1791. 

183  IVrfliCT (ioMphi '.            -  fl  MiAl  I7»i. 

184  l\Mmy(Nii-«la»-Krancois)'.  17  juill.  1791. 

185  {^^(NicnM.  li  (Uc.  I7S|. 
Itti  Pr<tol.eMl'nivot(Francaii).  «t  wu  1791. 

187  Putcwi  ((Jaudc- Robert).  ail  mtII     ITOi. 

188  Uuenlin  (Antiiine).  H  nrl<il>.  1791. 

189  OuMudle  (Ali-^aiulre).  7  man    1701. 

190  RaiiDond|l'iem>-f:iieiinf).  •»)  wiril      1701. 

191  Kcnbe^MU  (Anloioe).  II  cUr.  1701. 
193  hcnwl  (l>icm'|.  'M  odiib.  1701. 
183  ItubemFrarivois).  il  d^.  1701.. 
101  (tocbel  (Jar.[ii.-»l.  i  anAt  1701. 
I't.')  It<ti»t.  oil  H<>u)ii-ui)  (Pirrrf).  ll  iii4r<  ITOI. 
IHH  R.Miwau  (l>.Mi<>) '.  S3  Afc.  1702. 
I'lT  lt..iiM.-4U  (Nh-<>14»i.  I"  ««|)l.    I70S. 

'  iD.cril  mvet  I  onbopiiph''  I'prrej   lur  )•  lure  J Vcfoo. 

•  M«m<'  ob*,'rYaiu,i,  .,a  k  lacqut*  Collal. 

■  I.  DC  tc  irvuia  pat  tut  [mm  lutM  qui  proTjausfnl  4umP^ttn 
it  l:i..,n. 

•  V-u,r  ..lrtpf>tl,.in  <)u  >  Jti-queaColUL 

'  In.,  til  ••■u)  \f  n.>m  da  Pu.li.-n  lUf  la  lirrr  d  #rr*u. 

■  Ag*  da  cinijuanu  aoi,  omiipiar,  4e  Babaj-an-Jn*.  iC«  rva- 
■•.f  r. 'ni.-nl  '  >i  <<<iiiif;n'    au    pTor^a-varbal  .lit  i^ooiBiuatr*  ■!• 

'  II  ni'  biiurr  [  ir  lur  J»  liata*  proveur.l  ilfi  ftftrft  it 
I'li.^a  -  Noui  prniuiit  mfiiie  qa'il  fail  doobU  «apM  a*«e 
H<..MT>au  l.ouii  .  iu<  *  Bictira.  CaphaoDDiar  aadfAia^aiaM 
•nt  el  dcmi .  nalif  da  Pan* :  celai  ia  BacMn  «■(  4a  MtaM  lf«. 


J 
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198  Roussel  (Pierre)  *.  1«  aodl  17911. 

499  Ru(1ier(Jcan-Fnui$ois).  li  juin  1791. 

900  Salabry  (Philippe)  K  i5  juin  1792. 

%1  Santuari  (Jean-Suzanne).  i6  aoat  1792. 

902  Seigneur  (Pierre-Charles).  17  d^.  1791. 

903  Simonct(Antoine).  it  aoat  1793. 
90i  Six,  dit  Saint-Omer  (NoeWo«eph).      30  nov.  1791. 

205  Tardy  (Victor).  26  nov.  1791. 

206  Tari^,  ou  Tarret  (Martial).  46  octob.  4791. 

207  Tat^  (Jean-Baptiste)  \  22  nov.  4791. 

208  Thierry  (Jean-Baptiste).  21  mars  1791. 

209  Thionville  (Jean-Baptiste).  6  aoOt  1792. 
240  Thomas  (Antoine-Fran^ois).  30  juin  1791. 
244  Tissot  (Alexandre).  42  mai  1792. 

242  Tremblaux  (illtienne).  9  sept.  4791. 

243  Tresel  (Jean-Baptiste).  U  nov.  4791. 

244  Vandermasen  (liOuis-Ren^).  22  man  4792. 

245  Vantalon  (Francois).  8  juin  1791. 

246  Vauvillat,  ouVauvilliers(Edme).        27  aoOt  4791. 

247  Yerdier  (Francois).  42  d^.  1791. 

248  Vcie  (Pierre).  9  juin  1792. 
219  Victor  (Jean -Alexandre).                       i  avril  1791. 

Nous  devoDs  joindpe  k  cetie  liste  les  quatre  noms 
qui  suivent,  inscrits  sur  le  registe  d*dcroU|  avec  la 
mention  commune  k  toutes  les  victimes  de  oette  pri- 
son :  misd  mort  par  le  peuple,  le  3  sepiembre,  et  qui 
ne  figurent  pas  dans  le  proc^ verbal  du  comminaire 
de  la  section  du  Louvre  : 

du  m^me  lieu,  et  le  registre  de  It  prison  port^  qu*il  a  ^1^  trtiift- 
ftr6  du  ChAtelet  le  3i  jaoTier  179i. 

«  Venu  de  Bict'-trc  le  36  aoilt  I7M.  ou  il  «'Uit  d/*teBa. 

*  Ag«*  de  31  ant,  cbirur^ien ,  natif  de  Rofc*t  Yonoe-.  (Cett« 
indication  ite  trouve  comtignt'e  au  procet-Terbal  dti  cooiaii*- 
taire  de  la  tection  du  Louvrv.  page  5*.  1'*  colonoe.) 

'  line  Hgurepan  Hurlefli<te<  trouvcesdana  lea Ptfjnrrailr, 


I   Ihibui  (I'Urre)  V  ^  4*e.     1701. 

i  Onnain  (Mine)  *.  |fi  ivn.     |7t)l. 

J  Hurange  (Samuel).  «  i«:tiA.  I7QI. 

4  VilUrd  (liuuu).  33  M.dl     1701. 

Le  total  des  victimes  de  cette  priiDa  est  done 
de3S3. 

/.iite  (luprwmnierf  mil  mtiterfr. 

Nous  reprenons  le  procte-vertial  da  commisuiirc 
de  U  section  du  Louvra,  k  la  vacatioD  da  17  Mf^ 
lembre': 

•  Nous  d^lare  ledit  sieur  Watrin  que,  ipuint  A 
eeux  qui  oot  Hi  mil  en  liberty,  il  en  a  t^f^alctncat 
recucilli  les  noms  antant  que  sa  miamin  a  pu  la  lui 
penneltre ,  attendu  que  le  peuple  teul,  ^■1nft  ordre, 
a  oper^  dans  ladite  prison.  ■ 

Suivenl  les  noms  de  ceux  qoi  ont  M  mis  en  li- 
berty : 

I  Martin  |Ji-an-Kapli»te). 

i  Thibaui  |>ic<>la!>). 

.1  I'rrlalli'UH-nnt). 

i  Racmc,  ou  Kaminc  (BarUH'leinjr). 

Ti  I'ln^i-l  |Ji>M>|)lil. 

I>  Rrrlnnil  ifjimla'rl). 

7  l^utunl  iKnni.'iiinl. 

■  tl  IP  iruuic  >ur  Ici  litie*  proTeutot  it*  Pafifn  4*  PriMm. 

•  y^ff.  :■  -I  'i  ■i^,    )-tucv>-verbtl.  (Jrchtrri    ^  IRSIri  4*  vOU 
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8  Heusser  (Jeaii-Oeoi^^es). 

9  Chastellier  (Michel). 
\0  Aubry  (Jean-Francois). 
H  FU  (ChaHes-Jacques). 

li  Honord  (Barthdlemy),  n^re. 

13  Gage  (Joseph),  dit  liUlien. 

\i  Dufour  (Charies-Francois). 

15  Dion  (Pierre),  dit  Lavignc. 

16  Boulard  (Joseph). 
47  Saunier  (Louis). 

18  Lire  (I^ouis). 

19  Colleray  (Martin). 
90  Dall^re  (Ambroise). 

21  Soupe  (Eustache). 

22  Berrier  (Pierre). 

23  Tellier  (Ldonard). 

24  Le  Guet  (Jacques). 

25  Ion,  cm  Yon  (Guiliaume). 

26  Broche  (Jacques-.Vndrd). 

27  Girout  (Jcan-Maximilicn). 

28  Rouille  (Pierre-AleiiH). 

29  Delassalle  ( Joseph- Auguste). 
»  Bordier  (Simon)'. 

30  Tremon  (Jcan-Bapkiste). 

31  Maurice  (Jean -Claude). 
»)   Pascal  (Francois)  *. 

32  Avenel  (Jean-Pierre). 

33  Dumas  (Pierre). 

34  Molicre  (Claude- Francois). 

35  Paguet  (lieonard). 
.%  Treo(mrl  (Josepli). 

in  Ducruc  (Jeaii-J(»seph). 
'38  Duval  (Ixniis-Franvois). 


1  Lf^   re^istrc  d'^crnu  portc  U  mention  :  Mit  a  morf  p«r 
peupU,  U  3  tefiitmhrt. 


«  Idem 
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.10  PhilipinnmutJacqim). 

Ml  Ihtlli-  |Kraiiv<>is}. 
■  <:iK>iM'lal  (Cliarli-s)'. 
II   Siiivtnnn  (Pi.-rTP). 
ii  Simiinol  (Antoine). 
13  Daren  lie- VaudricouTi  (Anloin*). 
il  B.mard  (Pieirp)  *. 
IS  NanM  iHpnrr). 
W  Hmaodin  (Francoitt. 
47  Alt^re  iJean-Bapt»ie). 
IM  r.U><i>n  (Franv<>is). 
W  Cair*  (Jmn-Fnn^i). 
W  HcMin  (Uaode). 
M  Lilger  (Pierre- Gabriel |. 
M  MarthvKl  (Jean). 
U  Ciranll  (Claxfte-Jean). 
U  Ai^  (Pierre-HigobeH). 


•  O  htl,^<ODtiDUfl  le  jiroci^-vorbal,— nvoRS  en* 
foilelaitcompBraltre  paLr-'i>viuili)i>u*.lo9iour  Pierre 
Soodin,  gendArme  oalioiiil:  Micli4^l>I,ouis  Ntearl, 
Antome  Debsy,  Francis  |i<:-«ro<:lier9,  Josciili  Vaswl, 
^UeoDflliaude,  Jean-Bapl!H(«-  i'l^.ttiiusii  eonoiergee 
lie  la  prison  du  ci-devanl  I'.ttAli-lrl.  LpsqueLi,  apr^ 
avoir  prin  connaissance  de-  n<ini<t  dc  i-«iii  i]ui  ont  Mi 
nu  i  niort  el  dt-  ceai  qui  oot  iU  mis  eo  liberM, 
noiifi  onl  df^clar^,  apr<>s  sermeat  par  eui  fait  da  dire 
la  \eril«^,  (ju'nyant  vU  presents  k  I'eol^ffcmeol  des- 
dila  pri«oniiif  rn,  lant  puur  dtre  mia  k  inort  qoe  poor 
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^tre  mis  en  liberty,  les  noms  de  ceux  inscrits  au  pr^ 
sent  proc^-verbal  sont  v^ritables. 

<c  lis  nous  ont  d^clar^  en  ouirey— ^'est  le  proote- 
verbal  qui  parle,^-savoir : 

(c  Le  sieur  Yassel^  qu^il  lui  a  ^t^  piis,  lonqu^OD 
le  conduisait  k  la  Yille^  son  portefeuille,  dans  lequel 
etaient  un  assignat  de  cent  livreS|  sept  de  cinq  li- 
vres,  un  billet  de  vingt  sols  et  un  de  dix;  — one 
montre  en  or  de  forme  ancienne,  4  laquellependaient 
une  chalne  d^acier  et  une  clef  de  cuivre ;  deux  moa- 
choirs  de  Rouen  marqu^  J.  V.^  etun  chapeaa;  et 
que,  par  suite  des  mauvais  traitements  qu'il  a  es- 
suy^s,  on  lui  a  d^chir^  un  babit  de  drap  Sil^e  gris 
qu^il  avait  sur  le  corps ;  qu^^tant  au  corps-de-garde 
dn  Pont-au-Cbange,  on  lui  a  retire  Tbabit  d'unifonne 
qu'il  avait  sur  le  corps,  lequel  babit  ne  lot  a  pas 
et^  rendu,  ainsi  que  son  sabre ;  qu'on  lui  a  mime 
dit,  depuis  ce  temps,  que  son  babit  avait  Hi  voli  an 
corps-de-garde ;  que,  lorsqu'on  le  conduisait  k  la 
Ville,  le  peuple,  en  voulant  lui  arracher  la  vie,  me- 
na^ait  en  m^me  temps  le  sieur  Watrin,  concierge, 
de  Tamener  k  la  Yille,  mais  quUls  le  tueraient  avant 
de  monter; 

a  Ledit  Desrocbers,  qu^on  lui  a  \oU  une  vesle,  on 
gilet  de  soie  ray^e ,  une  paire  de  bas  de  coton  k  o6te8 ; 

u  Ledit  Daude,  qu'on  lui  a  egalement  \o\i  deui 
chemises  et  un  chapeau  ncuf,  et  un  fusil  qu^ilavait, 
au(|uel  il  manquait  un  cbien; 
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a  Ledit  Deshftyes,  qa'on  la!  a  i^lcraenl  voM  son 
chapeau  et  sa  canne. 

m  Et  oous  ont  tons  d^larri  qu'on  leur  nrait  vol^, 
dans  UD  tronc  qui  leur  ^lait  conimiin  ct  qui  n'avut 
pas  M  ouvert  depuis  le  mois  de  jnnvinr,  une  Minnie 
d*«nviroD  quatre  cent  cinquant<-  livrv<i^  (irovcnani 
des  avances  qu'Us  faisaient  en  ronimun,  ot  dont  iU 
d<po6aientle  montant  aussitAtqii'iU  I'avHimt  n-ru, 
et  de  gratifications  qui  leur  ^taimt  arcnrd^s  Ioim 
let  trois  mois  par  la  Compa^ie  ilc  chant«^,  vt  de 
pouriMtiics ;  qu'on  leur  a'voU,  en  outre,  dcuxcochons 
ao  vie  et  quatre  tapins;  nous  obx-rvanl  encore  que 
plosieurs  citoyens  se  sont  transpcirt<^t  chL>z  ]es  sieurs 
Robin,  Genly  et  Cocbin,  marcbarxK  liu  via,  rl  y  out 
pris  pour  Irente  Uvres  cinq  soJ"l<'  rin.  qu'ilnont 
fail  apporter  au  CbAlelet,  dans  It-  ^-uk-IicI,  ct  Tunt 
bu  pendant  la  nuit  du  2  au  3  de  ce  mois,  et  d<Hit  le»- 
dits  marcfaands  de  vin  out  presents  les  mtotoirM 
audits  fniichetiers ,  qui  ue  doivent  pas  payer  oe 
qa'ils  n'oni  pas  bu. 

■  Quant  au  Kieur  Wstrin,  ^1  nous  a  dtelart  que  le 
peuple  9'e?>l  portv  dans  toutes  les  parties  de  la  pri- 
son ;  qu'on  y  a  cass^  les  diff^rents  meubles  qiu  les 
pamissaieut ;  qu'on  lui  a  vol4  beaucoup  de  drapa  qoi 
elaieol  dans  les  lits,  decbir^  des  couvertures  qui  gar- 
nissaienl  les  litsau  |)Oint  qu'il  vientd*en  vendre  cent 
^ingt-huit  |>our  la  malheureuse  soninie  de  quatre 
crnla  livrvft ;  qu'on  a  aussi  enfonci  la  pocto  de  la 
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cave  et  bu  son  vin ;  que  quoiqu'il  ait  ilA  menac^  k 
dififerentes  reprises  de  perdre  la  vie^  et  qu^one  partie 
du  public  lui  ait  conseill^  de  sortir^  il  a  constamment 
reste  k  son  poste;  qu^en  presence  de  H.  Pania,  Tod 
dcs  administrateurs  ati  d^partement  de  police,  sur- 
venu  h  YeSei  de  mettre  Tordre^  oh  est  Tenu  pr^Teoir 
le  comparant  qu^un  particulier^  qui  ^tait  dans  les 
guichets,  s'etait  arme  d'une  bouteille  avec  laqoelle 
il  a  dit  quMl  allait  lui  fendre  le  cr&ne ;  que  loi^  oom* 
parant,  £tant  descendu,  avait  demands  quel  6Uil 
celui  qui  Tavait  menac^;  un  particulier  4  lui  in-* 
connu  r^pondit  :  C^est  moi ;  que  lui  ayant  demands 
8*il  le  connaissait  et  s'il  lui  avait  fait  du  mal|  ledil 
particulier  lui  a  r^pondu  qu'il  ne  le  oonDaissail  pas, 
qn'il  ne  voulait  lui  6ter  la  vie  que  parce  qu^il  Teuait 
d^apprendre  qu'il  ^tait  le  concierge. 

«  Nous  observant,  Icdit  sieur  Watrin  que  le  lundt 
3  de  ce  mois,  MM.  lesofflciers  municipaux,au  nombre 
de  deux,  se  sont  transportes  dans  ladite  priwnti  6t 
aprt^s  une  exacte  peniuisition  faite  en  icelle,  ont 
atteste  sur  son  registre  qu^il  n^existait  plus  an  seul 
prisonnier  dans  ladite  prison. 

((  Et  ont  lesdits  sieurs  Watrin  et  les  sasnoniiiite 
sign^. 

«  Signe  sur  la  minute  du  proces-verbal :  WatkI5, 
DfeRociif:,  I'l^-,  SoriHN,  Vassel,  Daldb. 


<< 


Co  fait,  apr^  avoir  vaqa^  k  ce  que  dessos  de^is 
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ladite  heara  d«  netif  jusqa'A  celle  d«>  lioN  hearoo 
•omAef,  Unt  k  la  inception  dea  dteUrnlions  du  sintr 
Watrin  et  des  guicfaetien  et  dn  girclicn  Soiidin 
qo'A  rarrm^inent  des  bardes  et  efli-t<>  iIm  priitnn- 
■ien  qui  ODt  Hi  mis  A  mort,  noas  aToa!^  Tail  eiilevor 
■I  malles  reniplies  de  tous  ces  effete,  A  IVffnl  dc  les 
fain  Dcttoyer  par  Doos-mtaifls,  et  Mre  pr^eoU  A  la 
visile  des  poclies  des  effete ;  nous  vrom  smuite  Tait 
eolever  sii  paquets  d'aotres  lingoes,  lianU-.s,  clia- 
peaux,  pour  (aire  transporter  le  louten  noire  comity 
jaaqn'A  oe  qn'il  en  soit  autoement  ordonn<^,  et  oous 
BOOfltoames  retire aprte avoir  de  cecgiiedeniufail 
•I  dreaiA  le  pr^nt  proofs-verbal,  »t  avom  lijttn^ 
aveo  leaditf  sieurs  Afy,  Delaunay,  et  It^  tect^loire- 
gn-ffier  provisoire.  Et  avons  emport^  d.-m  ftm*  n- 
gi»tres  :  lepremier,  commencant  Alad>ilv  tl<i:!7  dr- 
demlin- 1788,  cllinissantlcSI  niBrsl79l  ;le  second, 
commen^ant  le  I"  avril  de  la  nieme  ano^e,  et  finift- 
saot  le  liseptemhre  present  moia. 


■  Sipn^  :   Agv  ,  rommissaire  de  la  Commune; 

Uklai  RAv  :  UoDST,  tecTitaire~grtf/ier 

provisoire;  LeHAiaB,  commitsairt. 

«  Et,comme  nous  nitons  pr^ts  A  nons  tetirer,  le 

•iear  f^tienne  Paade,  I'un  des  |;nichetiers,  noa  a 

d^lar^  que  ^Xanl  transports  dans  une  chambre  mr 

U  l>Tra>M',   nil  ('Ui«:i)t  Iteaucoup  de  chemises  et  de 

tiardes  provtiuiiil  des  csdavres  dApoaia  A  la  llMW- 
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ge6le,  notamment  de  ceux  qui  ont  p^ri  dans  la  jour- 
n^e  du  10,  etqui  avaient  ^t^  apport^  k  la  baase* 
ge6le,  il  s^est  aper^u  qu^on  avait  enlev^  tons  les 
effets,  tant  chemises  que  des  habits  de  gardes  na* 
tionales,  de  F^d^r^s,  et  autres  effets  de  ceux  qui  ont 
^t^  apport^s  k  la  basse-ge6le  depuis  le  I*' juillet  de 
cette  ann^e,  de  laquelle  declaration  il  nous  a  requis 
acte,  k  lui  octroy^  et  sign^. 

c<  Sign^  :  Daudb  *•  » 

Le  pr^tendu  peuple  qui  travaillaii  anx  prisons 
par  ordre  de  la  Commune  de  Paris,  et  avec  Taveu  du 
gouvernement,  n'^tait  done  pas  seulementune  bande 
d'assassins;  c'6tait  aussi,  et  naturellement|  une  bande 
de  voleurs ! 


Vll 


MASSACRES    DE  LA  FORCE. 


Ce  fut  dans  la  nuit  du  2  au  3  septembre,  et  i  peu 
pr^  vers  minuit,  que  le  massacre  de  la  Force  com- 
menca.  Truchon,  commissaire  de  la  Commune  k 
r Assembl^e  nationale ,  fit  son  rapport  an  bureau, 
vers  deux  heures  du  matin,  en  disant  «  que  la  plu- 


*  Proco8-vcrbal  du  oommissAire  tie  la  section  do  I^avre,  p. 6, 
et  8.  •Arch^ve$  dt  \a  Preftctun  dt  la  i>e%ne,  registre  D,  a.  7S.) 
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part  des  prisons  ^Uieot  Ktaelleownt  vlili^  ;  quVn- 
viron  qiutre  cents  prisooDiRrs  avaieot  lU^  d^truiU : 
qu'A  la  Duisoo  de  )a  Force,  oil  il  a'dtnil  tratuport^, 
it  avail  cm  devoir  faire  sortir  toutes  lev  p«rr»onn(» 
d^tcDues  poor  dettes;qu'il  en  avait  fait  autaot  A 
SaiDte-P^lagie ;  que,  reveno  h  la  muMin  commune, 
il  s'^tail  rappel^  qu'il  avait  oubli^,  &  la  maison  d« 
la  Force,  la  parlie  oii  Boat  reorerm^  U^  feuuuus ; 
qu'il  y  jtait  retoum^  anssilM  et  en  avail  fail  sortir 
Tingl-qnatre ;  qn'il  avait  priDcipaktnvnl  mis  M>tu 
sa  protection  et  celie  de  son  colligiir  madame  et 
mademoisellG  Tounel  et  madame  Sainte-Brice, 
ob»er>'ant  que  celte  demi^re  itait  enceinte  :  qu'ils 
oot  conduit  ces  deux  dames  &  la  secticm  dts  Droits 
de  rilomine,  en  attendant  qa'oo  les  jugeftt '.  » 

La  prison  de  la  Force,  situAe  entre  la  me  da  Roi- 
df-Sicile,  la  rup  Neuve-SainteXatlienue,  la  rtie 
lliiltdret-t  la  rue  Pavee,  servait,  en  1792,  de  sap> 
[ilemenl  aux  prisons  de  I'Abbaye  et  du  Cbitelet^ 
d«venucs  insuffisantes.  Ind^pendamment  des  mal- 
fiiileurs  <(u'<-lle  rvnfermait,  elle  cootenait  encore  an 
noiiibru  iismz  considerable  de  personnes  irrAUei 
()<-pui*>  Ic  10  aodt.  Un  y  avail  ^^alecoent  ooodoit  dix 
(lu  iluuzo  iir£lrt;s,quoique  lYcrou  n'en  iodiqaeqoe 
ciiiq.  i'x  iionibre  dc  dix  &  douse  se  Iroave  exprimA 
daii>  unc  k-ttn-  de  I'abb^  Flaust ,  cur4  de  Maiiona, 
3  li< -M-fiU'ulilM-  Itmillangiur,  ^cbapp^  au  massacra 
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de  Saint-Firmin,  et  dans  laquelle  il  lui  dit :  «  Vons 
savez  sans  doute  que  je  suis  dans  la  voliire  de  la 
Force ,  ou  il  y  a  beaucoup  de  pigeoDB.  Nous  volti- 
geons  le  jour  dans  la  cour,  et  la  nuit  none  sommes 
encages  dans  noire  reduit,  bien  verrouillte.  Nom 
sommes  ici  dix  k  douze  pigeons  noirs  de  votre  race, 
et  beaucoup  de  pigeonneaux  qui  voltigeaient  jadis 
dans  la  .volit^re  des  Tuileries^  » 

Sur  ces  dix  ou  douze  pr^tres ,  trois  ieolement  le 
trouveront  dans  la  liste  des  victimes :  Jean-Bapliste 
Bottexy  ldicbel-Fran9ois  Lagardette  et  Henri  Le- 
livec. 

C'est  k  la  Force  qu'avaient  Hi  condoites  les 
dames  de  la  reine,  ainsi  que  la  gouvemante,  laaoos- 
gouvemante  et  les  dames  du  service  des  Enfaots  de 
France ;  madame  de  Navarre,  premiere  fenime  de 
chambre  de  Madame  Elisabeth;  madame  Banrey 
femmc  de  chambre  de  Madame  Royale ;  madame  de 
Sainte-Brice,  attach^e  au  service  du  prince  royal ; 
madame  de  Tourzel  et  mademoiselle  Panlioe  de 
Tourzel,  sa  iille,  sortirent,  comme  on  Ta  vn,  dans 
la  nuit  du  2  au  3  septembre,  sur  Tordre  dee  eran* 
missaires  municipaux  Truchon  et  Duval  d^EsUing. 
L^ecrou  de  toutes  ces  dames,  k  la  colonne  intitule : 
Motifs,  porte  cettc  mention :  De  I'ordrede  M.Peikm, 
maire,  et  de  messieurs  les  vommissaires  desquaranie* 

*  Mathon  d**!.!  VtreiMH".  Ht*f-trf  f,.iihrtiUrr*tlii's(venem0nts.  etc.. 
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kmil  tecliom.  Madame  de  Uackan,  <>'>u»-gonvfrnAnle 
dM  Enfants  de  France,  eotr^  le  ^  sppteiiibr^.  pen- 
dant que  les  massacres  ^(aient  d£ji\  ronimenc^  iiux 
prtMMU,  tortil  Agaiement  le  3  septxinhr**,  nvw;  Ade- 
laide Rotin,  sa  femme  de  chambre,  qui  I'avait  nuivie 
Ml  prison  par  d^vouement. 

L'^rou  de  madame  la  princeflt*'  dr  l^mlialle  est 
•itui  coQ^u  :  Muie-Th^rtae-Loiiisc  Dr.  Savoie  dk 
Bovaaon-LAUBALLi ',  ooodnite  le-1  sciplc-itibm  I7M 
AU  graod  h6tel  de  U  Force.  Ainsi,  >tu  nuMiient  luAmv 
06  lee  dames  de  la  reioe  ^laieDt  mtu-v  <-n  liberii^  et 
■Mtftieot  de  la  partie  des  bMiment-t  rttxiini^c  la  |>«lite 
Force,  la  princease  de  Lamballe  ^'tail  retetiiie,  coD- 
duite  ettooute  au  grand  hdtel  de  la  Force.  Son 
•oc4  eiait  done  dteid^  dH  ce  moniiMil. 

Ije  r^it  tntime  dea  massacres  do  In  Fiircc  repose 
mir  trois  autorit^  et  hors  de  disiKsiion  :  raiitorit^ 
de  MathuD  de  la  Vareone  et  de  Weber,  prisonniefB 
^happ«-s  par  miracle;  et  rautorit^  de  quelqoeB 
agents  secrets  de  M.  le  due  de  PcDtfai^Tre,  chai^Aa 
de  veiller  sur  le  sort  de  mAdame  de  LambsUe. 

Ouoique  la  Force  n'ait  ^t^  attaqu^  qoe  tort  tard 
dans  la  nuit,  les  apprits  des  massacres  y  furent  faita 
vera  sept  heures.  a  Sur  les  sept  beures,  dit  Halboo 
de  U  Varenne,  on  en  appelait  tris^^aemment, 
el  lis  lie  r«:[taniis>taient  plus.  Cliacun  raisoonait  i  sa 

>  <■.-,   i,..ni.    ..-   Iri>u..-nt   .-.-r.l.    iino   ru    grot  BV*«|trM  MK 
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mani^re  siir  cette  singularity...  Rel^gu^  dans  nos 
chambres,  nous  entendions  sans  cesse  ouvrir  le  gui- 
chet  qui  donne  sur  le  jardin ,  ei  le  guichetier  Bap* 
tiste  venait  tant6t  dans  Tune,  tan  161  dans  raQtre, 
chercher  des  prisonniers  qui  en  sortaient  avec  mille 

demonstrations  de  joie J^essayais  detrouTer  le 

sommeil,  lorsque  la  porte  de  ma  chambre  s^ouyrit 
avec  un  bruit  effroyable  et  qu'on  en  fit  sortir  De- 
lange,  detenu  correctionnellement...  Vers  minuity 
un  nomm6  Barat,  qui,  par  la  situation  de  son  locals 
etait  k  porl^e  d^entendre  ce  qui  se  passait,  appela 
Gerard,  mon  camarade  de  chambre,  et  lui  dit  ceci, 
que  je  n'oublierai  jamais  :  a  Mon  ami,  nous  sommes 
«  morts ;  on  assassine  les  prisonniers  k  mesure  qu*ils 
«  comparaissent ;  j'entends  leurs  cris.  »  A  peine  G^ 
rard  eut-il  appris  cette  Catale  nouvellequMl  nous  dit : 
(( Notre  derni^re  heure  est  venue,  nous  n'avons  plus 
(( aucune  ressource.  a  J^avais  quitt^  mon  lit  pour  ^tre 
k  portcSe  d'observer  et  d'icoutcr*.  » 

Weber  raconte  ainsi  de  son  c6t^  les  appr^ts  myste- 
rieux  et  menacants  des  massacres  :  a  Le2  septembre, 
k  quatre  heures  de  Tapr^s-din^e,  des  guichetiers 
upprllt^nt  les  prisonniers,  sous  prctexte  dialler  parler 
au  conimissaire  ou  de  se  faire  inscrire  pour  les  fron* 
tj&res.  (^et  appel  dura  jus({u*au  soir,  et  on  nous  dil 


*  Mathon  dc  la  Varonne  ,  Us  Crimet  de  Maraf  oh  ma  Retmrrtrm 
t\yju,  p.  60  k  CJS. 
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que  les  prisoDDiers  qui  oe  rentraient  pins  avnicnt 
m  tmuf^r^  dans  une  autre  maisou  d'air^t. 

c  L'air  ioquiet,  le  too  s^rieux  vl  vinijarrassi-  dcE 
gaichetienquiallaieDtet  veaaJeQtiM)nliQiicllem«iit, 
•eeomptgais  de  geodarmes  oalioiiiiux,  nous  don- 
DireDt  assei  d'inqui^lude  pour  oc  pas  noun  d^sha- 
biller.  Eofin,  (att^^  d'eoleadre  ilu  bruit  dans  la 
me,  tuu  pouvoir  disUo^er  ce  cjiie  c'^tail,  nous 
Dooa  jelAmes,  vers  uneheure  du  matin,  sur  iios  litg, 
poory  prendre  un  peu  de  repos. 

a  r^tais  h  peine  sur  mon  graliut,  en  (act-  de  la 
croiste,  que  mes  yeux  furent  ^bloais  tout  A  ouup  par 
uoe  grande  clart^,  produite  par  iinn  (]uantili'r  d« 
flambeaux  qui  pr^c^aient  une  baiidc  uiuk-i-.  Ik-ltc 
troupe,  Gonduite  par  desguichetin-s,  sn  pnrla  avec 
raiMdil^  vers  le  corridor  de  notre  |>rivuu.  1^  [ojcin 
(ul  ouverte  avec  fracas ;  si\  bommes  a  piques  se  pr6- 
vDl^reat  ct  demaud^reot  U.  de  Rhuliires,  un  de 
ctrux  <{iii  se  trouvaient  dans  ma  chambre.  Ce  priion- 
Dicr,  s'etaut  mis  sur  son  siwii,  r^p^la  deux  foil  ; 
■  d'estmoi,  Messieurs,  c'est  moi  '.  » 

On  vuil,  [Nir  In  conGordance  qui  existe  entre  lot 
l^moijjuagcs  du  cotnoiissaire  Truchon,  de  Malhon de 
la  Yarenne  ot  de  ^'eber,  que  le  massacre  de  la  Force 
commenca  le  3  septembre,  vers  one  beure  du  matin, 
rt  DOM  [>oinl  le  t  au  soir,  comme  daos  lea  aulraa 
pnsunsdc  Paris. 

•W-'^r    titter:     >    II.  [..  flArt  Va. 
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II  y  avail  aussi  k  la  Force  un  tribunal  dit  dy 
peuple;  11  si^geait  dans  la  cbambre  du  concieige 
Bault.  Ce  tribunal  fut  m^me  le  plus  complet  de  tous : 
il  avait  son  president,  son  accusateur  public  et  ses 
juges. 

Le  pr^ident  du  tribunal  de  la  Force  changet 
plusieurs  fois ;  les  forces  bumaines  n'auraient  pas 
8uf&  k  cette  besogne  sanglante,  qui  dura  qoatre  jours 
et  quatre  nuits.  Ce  fut  tant6t  un  nomm<  Ch^py,  fils 
d'un  ancien  procureur  ^^  tantdt  Lhuillier  %  tantdl 
quelque  autre. 

Uaccusateur  public  ^tait  un  nomm<  Pierre  Cban- 
troty  avocat,  rue  de  la  Coutellerie,  3,  natif  de  Paris. 
II  d^clara  lui-m^mcy  dans  le  procte  qui  fut  fait  aui 
septembriseurs,  en  1796,  qu'il  avait  fait  les  fonctions 
de  juge  a  la  Force,  et  qu'il  avait  lu  les  Serous  sur 
les  registreSy  mais  que  c*<itait  aprte  y  avoir  M  con- 
traint  au  nom  de  la  loi '. 

Les  juges  etaient  au  nombre  de  huit,  tons  com- 
missaires  de  la  Commune  de  Paris,  ceints  de  leurs 
^char|>es,  et  presidant  aux  massacres,  quoiqu*ils 
eussent  ^t^  envoy^s  par  le  Conseil  g^n^ral  pour  cal- 
mer le  peuple  qui  avait  envahi  les  prisons.  C'^taient 


i^Mathon  dc  U  Vmrcnn*',  Ut('rime$  d«  Mttrai  ouma  R^nrMcUon. 
p.  ^. 

*r<-Iti«'r.  IIi*t"ir-  ilf  'a  r.  ■  ./itifi..it  du  \0  iUnUMVi.  I.  Ill,  p.  378. 

3Ju^i'in«-nt  i-oiiiri'  l'i«-rri-  Knncr.  )>ri  •'rdr  dn  actet  d'arca- 
nation,  -.M  tUirt'al  nu  IV.  Uifffe  du  trtbu$ial  mminel .  da  Palsu* 
itf-Jush- 1 , 
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Harino,  Dtngi,  Monneuse,  Michoniii,  Jams,L*sguiI- 
hm,  RossigDol  et  Ren^  Jolly.  \a  mnnicJimliU  At 
Puiii  ne  Dia  pas,  du  moins  A  ci^ttu  ^potjop,  Is  pf4- 
WDM  de  ces  commiiisaires  :\  In  prisoD  d«  la  Force, 
pour  prendre  part  au  jugpni4.>iil  des  priMiuiiett. 
Nous  trouvons,  cd  effet,  dans  un  dossier  conteitanl 
diver»esTtelainationsrelativ«<i  nux  afbires  deipri- 
■ooniers^gorg^,  unepi^cendnimiNtrBlivo  intitule  : 

■  £tat  d'effets  &  r^damer  par  l«  sieiir  Flacut,  rn  i^tat 
d'arrestation  k  la  Force,  mis  en  libcrlil  le  Inndi  »oir 
trois  septcmbre  par  MM.  Im  ofG<;i<^Ri  munictpaiix, 
«**"(Ts  AD  Tiiimi:<AL  tTABLt  Ait'iT  UKi".  »  Oetlc  r&U- 
toation  est  vis^  du  Hi  sept^mbru,  elsignto  CocbOH- 
UAV,  wcr^laire-g^ffier  par  iat^rim '. 

I^rsque  les  massacres  ctirciil  Mi  cs6eut^,  lous 
ces  commimaires  eureut  &  rrinlri-  rompltf  ^  la  I'om- 
muDe  dcH  diff^renles  missioDs  dout  ils  anient  M 
charges ;  ct  c'est  dans  ces  declarations  qae  se  troove 
la  preuve  de  Icur  participation  aux  jngeroents  det 
%ictinie5. 

La  iltfcloratioQ  de  M&rino,  du  dii-huit  octobn 
mil  sept  cent  qiintre-viDgt-douxe,  porte  oe  qui  mit : 

■  Jf  >ouMiv'n<3  Jean-ltaptiste  Marino,  nMinlHe  do 
l-onM^il  gt'iicrul,  section  de  la  Butte-des-HooUns, 
d(-clan- n'a^oir  eu  d'auire  mission  qaed'avoirM, 
par  itrr>'l  ilu  (!oii<oil  g^n^ral,  dans  lesphaooa,  la 
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trois  septembre,  k  Teffet  de  faire  mon  possible  poor 
arrdter  TafiEure  malheureuse  qui  s'est  pass^,  et  rt- 
masser  tous  les  effets  qui  pouvaient  s*y  trouver  K  » 

La  d^laration  de  Dang^  est  ainsi  con^ue  :  c  Je 
soussign^y  Francois  Dang^,  membre  du  Conseil  g^ 
n^raly  de  la  section  de  Popincourt,  declare  n'avoir  eo 
d'autre  mission  que  celle  qui  m*a  H&  donate  par  le 
Conseil  g^n^ral,  de  me  transporter  dans  les  prisons 
avee  le  citoyen  Marino,  pour  la  mission  ci-desraS| 
dont  nous  avons  rendu  compte  *.  » 

En  marge  de  ladtelaration  de  Honneuse  se  troave 
la  mention  suivante  :  a  Quant  k  sa  mission  ooncer- 
nant  la  Force,  conjointement  avec  les  citoyens  Ma- 
rino, Jams,  Lesguillon,  Michonis,  Dang6,  il  annonoe 
qu^ii  en  a  ^i^  rendu  compte  par  le  citoyen  Blarino  *.  • 

Uacte  d'accusation  dress^  contre  Monneuse  est 
heaucoup  plus  explicite.  Le  directeur  da  jury  de- 
clare :  <c  Qu'il  r^sulte  de  Tezamen  des  pidces,  et 
notamment  d'un  extrait  des  deliberations  deFastem- 
bl^e  g^n^rale  de  la  section  des  Droits  de  rHomme, 
du  5  prairial  [an  IV),  que  ledit  Monneuse  est  un 
assassin,  et  quMl  a  il6  juge  k  la  Force,  au  mois  de 
septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douie  ^.  » 

^Rtfistre  des  comptet  de  la  (^ommune  du  10  aout,  vol.  SO,  car- 
ton O.  13.  O,  p.  42.  decUrmtion  n.  102.  Archive  4«  VH6UI  de 
viUe  de  Purit.) 

*  Ibid.,  p.  49,  dMmrmtion  n.  103. 

'  Hegittri  des  comptet  de  la  (^ummune  du  lu  aout,  vol.  39,  CAT- 
ton  O.    13.  O,  p.  27,  il^cUratiun  n.  VA). 

^  Jugvinciit  ciintri'  Pi«>rrr  Hfnier.  priM*i>(l«*  tie*  mcU**  d*»rca- 
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Lad^Uration  de  Michonis  ne  contient  rien  qui 
b«e  allusion  Asa  presence  i  la  Force;  oiais  sapar- 
ttdpation  r^sulte  de  la  declaration  de  Monoeuae. 

La  d^laration  de  Jams  est  formuk'<T  ainiii  :  «  Je 
MNUsigD^,  Charles  Jama,  duContrat -Social,  mfrabre 
da  CoDseil  g^o^rat  de  la  Commune,  iIlcIoto  avoir  iU 
on  des  commissaires  dans  la  mission  ile  I'autre  pari, 
eonjoiolemeDt  aveclccitoyenUariDo,  pourlapartie 
det  prisons  dont  it  a  itA  rendu  cotii|>U:  aujour- 
dliui '.  > 

La  d^laralion  de  Lesguilloo  porlc  cc  qui  suit : 

c  Jesoussign^,  Jean-Baptiste  Lesi^uillon,  membre 
du  CoDseil  g^n^ral,  section  de  U  CiU'-,  declare 
n'avoir  cu  d'lkutre  mission  que  cell<-  ]Kirtt)c  k  la  d<V- 
claralion  des  citoyens  Marino  el  Diui^t',  il'aUcr  A  la 
Force  ct  fairc  pareille  mission  *.  » 

La  d^'chration  de  Itossignol,  le  compagnon  or- 
f^\rc  diiiit  lu  Tcrrcur  fit  ua  general,  est  plus  expli- 
cile  :  u  Je  soussign^,  dii-il,  section  du  Philistire  (sic), 
demcurant  A  Paris,  rue  d'OrUans,  faubourg  Saint- 
Marcel,  di'-clart- Par  suite  de  ma  d^claratioD  ci- 

de«us  enonc^c,  j'observe  de  plus,citoyeD  Rostignol, 
qu'ayaiil  dtc  noniiut^  par  le  Conseil  g^niral  de  la 
Communr,  If  "i  <ni  3  soptembre  dernier,  pour  aller 

'i-.,.-.:.   ti  rl»r>'il    in  IV.    Grtgt  in  Iribaul  trimmtj,  •■  PsIm- 
'  A'jKl"  ■>'•  '^t-fltt  dt  U  fumiBuiK  iu  Itt  Mill.  lul.  »,  CW 
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aux  prisons  de  la  Force,  avec  le  citoyen  Lavaux  et 
deux  autreSy  dont  je  ne  me  rappelle  pas  les  nomSy 
avoir  trouv^  daDslacbambre  du  sieurRliuli&res  plu- 
sieurs  citoyens  de  garde,  les  uns  ayant  une  montre 
d'or,  les  autres  des  couverts  d'argent  et  vingt- 
quatre  louis  en  or,  quails  nous  ont  d<iclar6  appartenir 
ausieur  Rhuli^res...  Observe  encore  que  le  citoyen 
Lavaux  a  charge  un  des  mcmbres  du  Conseil  dont  je 
ne  connais  pas  le  nom  de  porter  ladite  bolte  au  Co* 
mit^  de  surveillance ;  que  j*ai  reste  d  la  maison  de 
Force  pour  inierroger  les  prisonniers,  jusqu*au 
quatre  dudit  septembre  dernier,  ayant  donn^  ma 
demission  pour  cause  de  maladie  ' .  » 

Enfin  la  presence  de  Rend  Jolly  au  tribunal  de  la 
Force,  est  coustatee  par  Tacte  d'accusation  drcssf* 
eontre  les  septembriseui*s  en  1700,  dans  lequcl  lo 
directeur  du  jury  declare  :  «  O^^il  resulte  de  IVxa- 
men  des  pieces,  et  notammeut  d*une  pitee  signce  par 
les  membres  du  ComiUi  civil  de  la  section  de  TArse- 
nal,  41a  date  du  21  thermidor  dernier,  laquelle  est 
jointe  au  present  acte,  que  ledit  Ren^  Jolly  est  pr^- 
venu  d'avoir  dit  qu'il  avait  pris  part  au  jugement 
des  personncs  qui  ont  6i6  sacrifices  le  deux  sep- 
tembre mil  sept  cent  quatre-vingl-douze  et  jours 
suivants,  h  la  maison  de  la  Force,  comme  ayant  as- 
siste  X  ces  jugements  pendant  plus  d^une  heure  *•  » 

t  Registrt   d4s  comptet  tie  In   f*'>mmune  du    10   mout,   vol.  39, 
carton  O.  13.  <>.  p.  i<'i<>.  di'rlarHtirin  n.  165. 
*Jugvmcnt  oontre  Pierre  Henivr.  prec*Mc  de#  at'lct  «l*«ccu- 


—  407  - 

Ud  vicDt  de  voir  les  juges  dc  U  Forre;  vn  voioi 
ks  boorreaui  : 

Nous  Tavons  d^JA  dit,  et  od  vd  vorra  U  pnuve 
dans  le  d^Dombremenl  des  iiuossink  do  scptembre, 
par  lequel  se  terminera  cetiv  la^bm  lii&toira  des 
prisons,  sous  lavicloiredesCiiroiidliit:,  l<t  ounibredes 
^p>rgeur»  n'iiait  pasconsidt-rable.  Lorsijiw  la  Con- 
vention, ctnlaot  aux  mouve  im-iits  do  I'lndignatioa 
pablique,  d^cida,  en  (795,  iju'on  luur  fcrait  laur 
procjs,  une  enqu^te  minutieuHit  n'vD  lit  dcfj>avnr 
que  treize  pour  la  Force ;  c'ulaieul  lett  iKimra^ 
Jean-Pierre  GoDord,  Jean-(irutR-ii-Alexiuiclr«  Petit 
Maoin,  Pierre  Iteoier,  dit  le  I ii-iind-iNicolaK,  Claude- 
Antoioe  B<idol,  Jean-Kicolu  Htriiard,  Michel  Mar- 
lel,  Anioine- Victor  Crappier,  l'rAn<;oi!i-UAptuit«- 
Joachim  Bcrlraod, Pierre  Ca\ol,  l-'ruKoit  l^Hchi^vref 
SimoD-Chai'Ies-KraD^ois  Vallw,  Jwqum  L«ly,  et 
eotiD  uDc  horrible  m^g^re,  Domiuie  AjigdUqiia 
VoytT.  Nous  D'iDsisteroDs  pas  ici  sur  la  participa- 
UoD  an  crime  de  ces  mis^rables;  leur  histoite  Mn 
laite  avec  di^tail  dans  la  lisle  des  assassios. 

r.Vftt  dans  la  rue  des  Ballets,  k  reolr^  dagni- 
cbet  lie  la  Force,  que  les  massacres  eurent  lieo;  <u 
;wM-4viif  dehors,  comme  &  TAbhaye,  letviclimes  qui 
dt'^aicnt  Hre  iiiiinol^s;  et  lescadavres  ilaienttral- 
n«seD»iiile,  ^quelquespasdu  guicbet,  dans  leruis- 
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seau  de  la  rue  Saint- Antoine.  Deux  prisonniers  pas- 
s^rent  devant  ce  tribunal  du  peuple,  et  eurent, 
quoique  bonn^tes  gens,  la  bonne  fortune  d'etre  ^par- 
gn^s.  lis  ont  ^crit  Tun  et  Tautre  Tbistoire  de  lear 
d^Iivrance;  c'^taient  Matbon  de  la  Yarenne,  avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  et  Weber,  fr^re  de  lait  de 
Marie-Antoinette,  venu  avec  elle  en  France,  k  Fi- 
poque  de  son  mariage  avec  le  Dauphin. 

U  ^tait  ^  peu  prfes  sept  k  buit  heures  da  matin 
lorsque  Matbon  de  la  Yarenne  fut  conduit  devant  le 
tribunal.  Yoici  en  quels  termes  il  raconte  Ini-mtaie 
les  pbases  di verses  de  ce  drame  : 

a  A  une  beure  du  matin,  dit-il,  le  gaicbet  qui 
conduisait  k  notre  quartier  s'ouvrit  de  nouveau; 
quatre  bommes  en  uniforme,  tenant  cbacun  un  sabre 
nu  €t  une  torcbe  ardente,  montdrent  k  notre  corri- 
dor, pr^c^d^s  d^un  guicbetier,  et  entr^rent  dans  une 

cbambre  attenante  k  la  n6tre J^entendis  en  mtaie 

temps  appeler  Louis  Bardy,  dit  Tabbi  Bardy,  qui 
fut  amen^  et  massacr^  sur  Tbeure,  ainsi  que  je  Fmi 

su On  pout  juger  de  la  frayeur  oik  m*avaient  jeti 

CCS  mots :  Allans  le  chercher  dans  les  cadavres !  Je 
ne  vis  d^autre  parti  k  prendre  que  celui  de  me  risi- 
gner  i\  la  mort.  Je  fis  done  mon  testament,  que  j'ai 
termini^  l>ar  cette  pbrasc  :  «  Je  demandecomme  una 
a  s^rAce  sk  ceux  qui  me  depouilleront,  je  les  somme 
u  income  par  le  respect  dd  aux  morts,  et  au  nom  das 
«  lois  qu'ils  violent  par  des  assassinats  dont  an  jour 
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1  k  leurs  adresses  moo  testament  el  la  letira  qui  y 
a  estjoinle,  » 

■  A  peine  quiltais-je  la  plume,  que  je  \ii6e  doo- 
veau  parattrc  deux  hommes  aussi  en  uniforme,  donl 
Tun,  (]iii  Bvait  ui>  bras  et  uoe  manche  de  .>oii  habit 
oouvcrts  de  san^  Ja»]u'A  r6paule,a>nsi  que  son  nbre, 
disait :  tMpuis  deux  heures  quej'abats  dei  membrti 
de  (iroite  el  de  gauche,  je  suis  plus  fatiyud  fu^un 
ma^on  qui  bat  le pldlre  depiiif  ilrity  J»urs. 

■  IU[>ar]^renteiuuitede'nbali^reii,  qu'ib  Mpro* 
mirent  do  faire  passer  par  Ions  Iv*  d«Kr6s  de  la  plut 
cniellc  soufTrance.  lis  jur^i-ent,  |uir  d'ufTreui  ser- 
roents,  de  couper  la  (^le  i  cclni  ilVnIre  eiix  qui  lui 
donDerait  un  coup  de  pointi^.  U-  nialheureux  mili- 
taire  Icuraysnt^t^  livr^, ilslViiiiiicn'-iTiilenmBiil: 
/orrr  a  In  lot .'  puis  le  mireot  nu  et  lui  appliquireot 
de  toutcs  leurs  forces  des  coups  de  plat  de  sabre  qui 
le  dt'pouilliVeiit  hirnliM  jusqu'aux  eDtraillesetfirent 
ruisseler  le  sang  de  tout  sod  corps.  En&n,  apria  one 
denii-lieurc  dt-  oris  terribles  et  une  lutte  des  plus 
rouragem*'S  eonire  ses  assassios,  U  eipira 

Kutrv  sept  el  huit  heures,  qoatre  hommea 

arinrs  de  btWhis  ct  de  sabres  vinrent  nons  declarer 
ipi'il  futUit  les  ^uivre.  L'n  d'eux,  baat  d'anvtroD  lil 
pit-il>,  ft  limit  riiiiirorme  me  pamt  celui  d'uo  gen- 
<Uriti>',  lira  k  qiiarticr  Gerard  :  iU  cauiinnt  k  vmx 
trfs-baMe  et  lirenl  des  testes  qui  me  finotM«p90ll- 
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ner  une  corruption Pendanlle  colloque,  je  cher- 

chais  [)arlout  des  souliers  pour  quitter  les  pantoufles 
du  Palais  que  je  portais.  Force  de  renoncer  &  nia 
recherche,  je  descendis  avec  les  autres et  v6tu  comnic 
je  Tai  dit  pr^c^demment.  Constant,  dit  le  Sauvage, 
Gtirard  ct  un  troisit^mc  dont  le  nom  echappe  &  ma 
memoire,  etaient  libres  de  tout  leur  corps ;  quant  k 
moi,  quatre  subiH^s  etaient  ci*ois£s  sur  nia  poitrine. 
Mes  camaradcs  obtinrent  leur  ^largissement  sans 
paraltre  au  bureau  du  concierge  Bault ;  je  fut  tra- 
duit  devant  le  persounage  en  ^charpe  qui  y  sie- 
geait. 

(c  II  etait  boiteux,  assez  grand,  fiuet  de  taille.  U 
m^a  reconnu  et  parle  sept  ou  huit  niois  apris.  Quel- 
ques  personnes  m'ont  assure  quM  etait  fils  d*un  an- 
cien  procureur  et  se  nommait  Chepy 

«  Arriv^  au  tribunal  terrible,  j*y  fus  interrogi 
ainsi :  a  Comment  vous  nomme-t-on?  Quelle  est  voire 
tL  qualitc?  Depuis  quand  ^tes-vous  ici?  »  lies  re- 
ponses  furent  simples  :  (cMon  nom  est  Mathon  de  la 
a  Varenne ;  je  suis  ancien  avocat,  et  detenu  ici  de* 

<(  puis  huit  jours  sans  savoir  pourquoi »  J^enten- 

dais  un  hoinme  qui  disait  derri6re  moi,  sans  me 
eonnaltre  :  Va,  monsieur  de  lapeau  fine,je  va$  me 
rigalerdun  verrede  ion  sang. 

a  Le  soi-disant  juge  du  pcuple  cvssases  questions, 
mais  il  ouvrit  le  registre  de  la  prison,  et,  apr^s  la- 
voir  examine,  il  dit :  Je  tie  lois  absolutneni  rim 
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coHtre  lui.  Alors  il  s'^leva  ud  cri  do  Vivt  la  nation! 
qui  ful  le  si^nul  <Jo  ma  d^livraoce.  Je  tot  enlevi 
Eur<le-<^mp,  ct  conduit  hors  du  giiiobet,  par  dei 
bomnies  qui  mo  soulinreul  souslesaiMellet.'.... 

■  Je  (raversai  aiosi  la  rue  des  Ballets,  qui  dtatt 
couvcrtc  dc  chaqiie  cdt^  d'uue  triple  haie  de  gent 
des  deux  sexes  et  de  lous  les  Ages.  Parrenu  au  bout^ 
je  reculai  d'horreuren  apercevant  dans  U  rausesu 
un  monceau  de  cadavres  nus,  souill^  de  bone  et  de 
sang,  sur  lesquels  il  me  fallut  [ici'I't  un  >^crmntil. 
Ln^goi^ur^laitmont^dessusei.iiniiiait  lt.-> autre*. 
J'articulais  tes  paroles  qu'ils  exigti  icnl  dv  uioi,  quaud 
j«  fus  recoDQu  par  un  de  mes  aiirit-D]'  ctieub,  (|ui 
sans  doute  passait  par  hasard.  Il  [o(>i>uilil  do  nioi, 
ui'embroua  niille  fois,  et  apitoj.k  in  utu  fftvcur  les 
massacreurs  m^mes.  Son  nom  est  Uolonge,  Kapoli- 
taio,  fabricant  de  cordos  A  violunf,  rue  d«  C.ba- 
ronne*.  ■ 

Malbon  de  la  Yarenne  titait  dilivri  depuis  queU 
quet  moments,  lorsque  Webur  fut  conduit  deTtntle 
tnbuoal. 

•  II  ilait  dix  heures  du  matin,  dit^U,  lonqoe  j« 
fus  inlroduit.  Je  vis  un  bomme  fort  replet,  &  I'liui- 
formc  dc  garde  national  et  d^corA  d'une  ^charpe 
trioolorc,  a&sis  pn'«  d'une  grande  table,  sur  UqaeUe 
ctaiont  plicvs  les  registi-es  de  la  {wistm  del'bMel. 
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A  c6te  de  riiomme  H  ^charpe,  qui  faisait  les  fonc- 
tions  de  president  du  tribunal  populaire,  siigeait 
le  commis  des  prisons,  et,  autour  de  la  table ,  deux 
grenadiers,  deux  fusiliers,  deux  chasseurs  et  deux 
forts  de  lahalle.  Yoilk  quels  ^taient  les  personnages 
qui  composaient  ce  tribunal.  Enfin,  beaucoup  de 
Marseillais  et  d^autres  F^d^r^  remplissaient  la 
chambre  d^audience  comme  spectateurs. 

(( Le  president  commencaainsi  son  interrogatoire : 
ciYotre  nom?  voire  %e?  votre  pays?*  Use  mit 
ensuite  k  regarder  dans  le  registre  rarticle  qui  me 
concemaity  appeU,  en  terme  de  prison,  T^ron.  Le 
commis  de  rh6tel  le  lui  montra  du  doigt ;  il  me  panit 
contenir  une  vingtaine  de  lignes.  Aprte  Tavoir  par- 
couru  des  yeux,  il  se  boma  k  me  faire  cette  question : 
<(  Pourquoi  avez-vous  ^t^,  le  9  et  le  lOaoAl,  aux 

((  Tuileries?  »  Je  r^pondis Le  president  m^ayant 

t^cout^  avec  beaucoup  d*attcntion,  adressa  aux  assis- 
tants les  paroles  suivantes :  a  Quelqu'un  de  vous 
((  a-t-il  connaissance  des  faits  que  le  citoyen  Weber 
a  vienl  d'<inonccr  [)oursa  justification?...  »  Un  petit 
I'hasseur  surtout  confirnia  par  ses  paroles  et  par  ses 
gestes  {'exactitude  de  toutes  nies  r^ponses. 

«  Je  ne  vois  done  pins,  dit  le  president  en  se  le- 
M  vant  (le  son  siege  et  en  6tant  son  chapean,  la 
a  nioindre  difficuU(i  de  proclamer  Tinnooenoe  de 
u  Monsieur.  »  Hi  il  se  mit  k  crier  avec  tous  les  wpno- 
tateurs:  Vtve  la  nation!  II  nrordonna  d*en  fairs 
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autant ;  j*ob^i8y  et  je  criai  oomme  eoz :  Vive  la  na^ 
iion  I  Cette  seconde  c^r^monie  terminte,  le  prtei- 
dent  proclama  mon  innooenoe  en  cea  teqpM :  «  Vooa 
«  ^ies  libre,  ciioyen  ;  mais  la  patrie  est  en  danger ; 
«  il  faat  vous  faire  eor^ler,  et  pariir  sons  troia  joon 

«  pour  les  frontiires »  Je  r^pondis  avee  one 

s^r^uii^  affects :  «  Puisque  vous  avez  besoinde  moi, 
«  Monsieur  y  j'irai  aux  fronli^res  quand  il  vous 
«  plaira. » 

«  Deux  hommes  annes,  au  Cait  de  la  c^r^monie, 
m'ayant  donn^  le  bras,  me  oonduisirent  aveo  force, 
au  cri  de :  Vive  la  nation  I  k  la  porta  qui  aboutit 
fur  la  rue.  L^,  ils  me  firent  faire  balte  et  paasirent 

les  premiers  par  le  petit  guicbet Lorsqoe  je  fii» 

dans  la  rue,  ils  me  prirent  de  nouveau  par  le  bras  et 
continuirenty  en  ^levant  et  en  toumant  leors  eba- 
peaux  sur  la  pointe  de  leurs  sabres,  leur  cri  de :  Vive 
la  flat  ion  /....  Je  passai  ensuite  de  bras  en  bras  &  plus 
de  ct>nl  pas,  toujours  eoibrass^  par  les  gardes  natio- 
naux  du  faubourg  Saint- Anloine  et  par  une  infinite 
d*autres  gens  presque  tous  ivres.  Mlivri  enfin  de 
toutes  ces  caresses,  les  deux  bommes  armte  qui  me 
donnaient  le  bras  mc  .oonduisirent  dans  une  ^lise 
ou  se  trouvait  r<^uni  le  petit  nombre  de  personnes 
que  le  tribunal  i)opulaire  avait  dpargnfes  '.  » 

Ainsi  echap[>a  aux  assassins  de  la  Force  le  fMre 
de  lait  de  la  rtMoe  ;  mais  le  r^it  de  Weber  ne  s'ai^ 
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r^te  pas  U,  il  contient  les  s^rieuses  difficalt^  qn*il 
etii  encore  &  vaincre  pour  ^chapper  &  la  (Mn^sie  de 
Marie-Joseph  Cb^nier,  pr^ident  de  la  section  de  la 
Biblioth^que. 

II  6tait  %alement  environ  deux  henres  da  matin, 
le  3  sepiembrey  lorsque  madame  la  princesae  de 
Lamballe  fut  conduite  devant  le  tribunal. 


VIII 

Madame  la  princesse  de  Lamballe  itait  nit  le 
8  septembre  1749;  ellc  avait  par  consequent  qua- 
rante-irois  ans.  Veuve  depuis  vingt-quatre  ans  de 
Stanislas  de  Bourbon,  prince  de  Lamballe,  fils  da 
due  de  Penthi^vre,  elle  ^tait  rest^  ^troitement  anie 
d'affection  ^  Marie- Antoinette,  qui  Tavait  faita  for- 
intendante  de  sa  maison.  Lorsque  la  famille  royak 
tenia  de  sorlir  de  France,  au  mois  de  juin  1791, 
madame  de  Lamballe  partit  pour  TAngleterre  et  fut 
assez  heureuse  pour  y  parvenir.  La  fatale  iasoe  da 
voyage  de  Varennes  la  d^cida  k  revenir  aaprts  de 
la  reine,  doni  elle  voulut  partager  toute  la  fortone. 

Vers  huit  heures  du  matin,  le  3  septembre,  od 
vint  lui  annoncer  qu'elle  allait  ^tre  transttrie  h 
TAbbaye.  Kile  rcfusa  d'abord  de  sortir,  mais  ellc 
dut  ceder  au\  instances  brutales  des  gardes  naUo- 
naux;  elle  s'hahilhi  et  descendit.  Sa  famille  fit  re* 
cuoillir,  immediatement  nprrssii  mort,  tons  lead^- 
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taik  reUtifo  A  ses  deniiers  momeDtt.  Ce  fot  d«  oaUe 
torie  d'enqu^le,  faite  avec  tout  le  loiii  poiublfl,  que 
Peltier  rcrut  communicttion ;  et  voIq  cd  quala 
tcrmes  cet  dcrivain  si  euct,  qui  6lait  i  Puis  k  Vi- 
poque  des  massacres  de  septembre,  ncoote  la  com- 
panitioDde  )apriDcessedevai)tletribaaalda/wup&: 

a  Arrive  dans  ce  tribunal  e&oyabl«,  la  Toe  das 
armes  ensanglant^s,  des  bonrreaox  dont  lei  maini, 
les  %'6tementa  et  le  viaage  ^latent  teints  de  sang,  Ini. 
oaoia  uD  saisissement  tel  qu*eUe  s'^vanonit  A  plu- 
■ieurs  reprises.  Lorsqu'elle  fut  eo  ^tat  de  tubir  sod 
iDterrogatoire,  on  eut  I'air  de  le  commenoer.  Void 
quel  fut,  A.  peu  de  mots  pr^,  cet  iDterro^toire,  r«- 
caeilli  par  la  famille  de  la  princesse,  de  la  booohe 
d'tin  l^moin  oculaire  : 

«  Qui  ites-vous?  — Harie-Louise,  princewe  de 
<  Savoie.  —  Voire  quality?  —  SurioteDdaDte  de  la 

*  iDaison  dr  la  rcine.  ^  Aviei-vous  quelque  oon- 
€  naissance  des  complots  au  10  aoAt?  —  Je  ne  sais 
a  pas  s'll  y  avait  des  complots  au  10  aoAt,  maia  je 
>  saisf{ueje  n'enavaisaucuneconaaissance. — Jorei 

*  1.1  libcrti',  IV^galit(.\  la  haioe  du  roi,  de  la  relne 
«  el  dc  la  royaut^. — Je  jiirerai  hcilement  les  deni 
€  pretnirn  ;  je  ne  puis  jurer  le  dernier,  il  n'ett  pas 
a  dans  nion  c<rur.  a 

■  Ici  un  (is5i<ilant  hii  dit  lout  baa  :  Jurti  donci ri 
tnu^ne  jiirez  piiy.  voifs  ftea  inorte  '  Ia  prinoecaQ  oe 
n-pondil  rien.  Ie\a  sesdeux  mains  Ala  baatenr  de 
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ses  yeux  ei  fit  un  pas  vers  le  guichet.  Le  juge  dit 
olors :  Qu'on  ilargisse  Madame!  On  sait  que  cetie 
phrase  ^tait  le  signal  de  mort. 

«  Les  uns  disent  que  lorsqu^on  ouvrii  le  guichet 
on  lui  avait  recommand^  de  crier :  Vive  la  nation  I 
mais  qu^effray^e  k  la  vue  du  sang  et  des  cadavres, 
elle  ne  put  r^pondr^  que  ces  mots :  Ft  /  rharreur ! 
D^autres  pr^tendent  qu'elle  ne  dit  k  la  porta  da  gui- 
chet que  ces  seuls  mots :  Je  suis  perdue ! 

«  Deux  hommes  la  tenaient  fortement  sons  le  bras, 
et  Toblig^rent  de  marcher  sur.  des  cadavres.  EUe 
s'^vanouissait  k  chaque  instant.  Lorsqu'enfin  elle  fat 
tellement  afiaiblie  qu'il  ne  lui  fut  plus  possible  de 
se  relever,  on  Facheva  k  coups  de  pique  sor  on  tas 
de  corps  morts.  On  Teut  bient6t  d^pouillte  de  ses 
v^tements ;  on  exposa  ensuite  son  cadavre  A  la  Toe 
et  aux  insultes  de  la  populace.  Elle  resta  plus  de 
deux  heures  dans  celte  position.  Vers  midi,  on  d^ 
termina  de  lui  couper  la  t£te  et  de  la  promenerdaiii 
Paris.  Les  autres  membres,  disperse,  forent  ^ale* 
ment  livr^s  k  une  troupe  de  cannibales  qui  les  tral- 
n^rent  dans  les  rues  *.  » 

La  plume  se  refuse  k  d^crire  les  abominables  atro- 
cit^s  qui  fiirent  commises  sur  le  cadavre  de  la  prin* 
cesse  de  Lamballe.  Cependantrhistoireasesdevoin 
qu'elle  est  obligee  de  remplir,  et  il  ne  faut  pas  s'ea 

*  Peltier.  Hittoire  de  \a  rrrolulion  du  lOaoul  1792,  t.  II.  p.  919 
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prendre  k  elle  des  taches  qui  lui  restent  aax  mains, 
quand  elle  touche  aux  souillares  huroaines.  Voici 
doDc  eomment  s'exprime  un  t^moin  oculaire : 

«  Lorsque  madame  de  Lamballe  fut  mutilte  de 
oeot  numi^res  diff^rentes,  lorsque  les  i^imMwinff  sa 
furent  partag^  les  morceaux  sanglants  de  son  corps, 
Pud  de  ces  monstres  lui  coupa  la  partie  virginale  et 
s*eo  fit  des  moustaches^  en  prince  des  spectateors 
saisis  d*borreur  et  d'^pouvante  *.  » 

La  t^te  de  madame  de  Lamballe  fut  plac^  au  bout 
d'une  pique  et  promen^e  dajis  Paris.  La  tradition  a 
longtemps  vari^  sur  le  nom  de  Thomme  qui  porta 
eette  Ute.  Weber,  si  bien  plac^  pour  Atre  inform^ 
avec  exactitude,  fait  coni^altre  le  nom  de  cethomme : 
il  s*appelait  Charlat  *. 

Charlat  porta  d'abord  cette  t^te  k  Tabbaye  Saint- 
Antoine,  dont  rabl>esse,  madame  de  Beauvau,  ^tait 
Tamie  particuli^re  de  la  princesse ;  il  la  porta  ensuite 
au  Falais-Koyal,  puis  k  rh6tel  de  Toulouse,  ches  le 
due  de  Pentlnt^vre,  puis  enfin  au  Temple,  dans  la 
cour  interieure,  et  jusque  sous  les  murs  de  la  tour 
qui  renfcrmait  la  famille  royale.  Lareine  et  Madame 
Royale  s'evanouirent.  «  Le  commandant  de  la  garde 
nationale  avertit  le  roi  de  se  presenter  k  la  fen^tre ; 
ce  prince,  qui  dut  croire  que  sa  demiire  heure  itait 
arriviH*,  se  prt'para  4  mourir,  comma  il  le  fildepnis* 

*  Ko'  h  MAr<'an<iior.  lli»to%r§  d^t  Komwut  4f  froi§,  p.  14* 
T.   II.  17 
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Cachant  sa  douleur  sous  sa  dignity,  il  r^pondit  mrtt 
courage  &  son  gedlier,  qui  lui  faisait  k  ce  sujet  un 
discours  dans  le  sens  de  la  Revolution :  Vous  anex 
raison,  Monsieur.  II  se  pronto  k  la  fenfire  et  se 
retira  presque  aussit6t^  » 

Des  6missaires  fiddles  de  M.  le  due  de  Penthi^Tre 
suivireni  Gharlat,  qui  portait  la  Ute  de  madame  de 
Lamballe.  Ds  le  firent,  aprts  bien  des  courses,  entrer 
dans  un  cabaret  du  quartier  Saint-Antoine,  o&  ib 
renivrirent.  L*un  d^eux  profita  d*nn  moment  favo- 
rable, enleva  la  tdte,  Tenveloppa  dans  one  serviette, 
et  la  porta  k  la  section  de  Popincourt,  oii  il  demanda 
Tautorisation  de  la  d^poser  au  cimetiire  des  Qoinie* 
Vingts.  Le  lendemain,  un  agent  du  prince  aa  rendit, 
avec  un  plombier,  au  cimeti^re,  fit  mettre  la  tAta  et 
ce  qu*on  avait  pu  recueillir  des  lambeaoz  da  corps 
de  madame  de  Lamballe,  dans  une  bolle  de  plomb. 
Ces  restes  f urent  imm^diatement  envoyds  A  Dreox 
et  deposes  dans  le  caveau  de  la  maiscm  de  Pen- 
thifevre*. 

Voici  main  tenant  la  liste  alphabitiqae  desvieliiMS 
^gorg^s  k  la  Force.  Elle  est  formte  avec  r^tatofll* 
ciel,  dress^  en  vertu  du  d^cret  de  Tassemblte  gte6» 
rale  de  la  Commune  du  10  septembre  1702.  et  porte 
le  titre  suivant : 

Liste  des  prisonniers  moris  d  la  Farce  dem$  Im 

>  Peltier.  Hiitoire  dt  \a  reroXuHon  4u  10  ao4i  HSt,  t.  II,  f. 

•Weber.  Hemowtt,  i.  II.  p.  SS9. 


jonrttftn  des  '.i,  4,  3,  0  e(  7  septembre  1794,  que  If 
ciloyenHayft.  gardien  de  taditeprison,atteste avoir 
vus  mourir.  Indite  lisle,  topiie  sur  celle  d  nous  rv- 
misf  te  li  de ce moispar  It citoyen  Bault,  concUryt 
a  la  Force,  et  cfrtifife  par  tedit  Bayet. 
Ed  marge  de  U  lisle  se  trouve  oe  qui  tiiit : 
■  Lisle  des  prisooDiers  morts  41'h6tetdelaForci*, 
rnvoy^e,  le  13  fevrier  1793,  aa  citoyen  Chanmetli', 
procureur  de  la  Commune,  par  le  commisBaire  di? 
police  de  la  section  ties  Droits  de  t'HomiLH'.  >< 

Les  apologistcs  dcs  massacres  de  s>.'ii(<rnil>r<:  iX. 
qiielques  historiens  ayant  ni^que  le>  mtMacrcs  uhtL 
dun^  pendant  cinq  jours  &  la  prison  ilc  la  Force, 
c'esl-1-dire  que,  commoners  k  une  heure  du  mntiu,  le 
3  seplembre,  ils  n'aient  fini  que  le  7  du  iii'^mc  mois, 
nous  croyons  de  notre  devoir  d'histori'ii  iiili-le  ti 
impartial  de  trauscrire  ici  le  proc^verbal  du  com- 
missaire  de  police  de  la  section  des Droits  del'Honune 
et  la  lettre  d'envoi  ausorficiers  publics  deTEtatdTil, 
par  le  secrelaire-grelfier  de  la  Commune  de  Paris. 
Cos  deux  piiVcs,  qui  sont  aujourd'bai  dans  les  Ar- 
chives (le  riliMcl  de  ville  <le. Paris',  sont  ainsi  con- 
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COMMUNE    DB    PARIS. 

U  iS  fivrier  nVi. 

Ici  est 


l'aN     I>EUXlfeMEl  J^l'g^ 


de 


FRANCAI8B. 

a  Secr^taire-greffier. 

«  CitoyenSy 

tt  Je  vous  envoie  la  liste  des  prisonniera  morts  A 
rh6tel  de  la  Force  les  %  3, 4, 5, 6  et  7  septembre  der- 
nier. J'y  joins  le  proc^s-verbal  dressi  par  le  oomiDij^- 
saire  de  police  de  la  section  des  Droits  de  rHomme 
de  la  remise  k  lui  faite  par  le  citoyen  Bault,ooiiderge 
de  la  prison  de  la  Force,  de  la  liste  j  annez^  ;  je 
vous  prie  de  m^en  accuser  reception,  et  je  vous  ob- 
serve que  vous  ne  m'avez  pas  encore  donnA  le  rid- 
piss^  du  procte- verbal  dressi  au  Ch&telet  par  les 
commissaires  de  la  section  du  Louvre. 

«  Sign^ :  Mtntz.  » 

Cette  pi&ce,  qui  est  ^crite  sur  deux  pages,  dool  la 
premiere  finit  avec  ie  mot  remise  ei  la  secondeeom- 
mence  A :  d  lui  faite,  porte  la  suscription  suivante : 


>  Aux  citoyeiu  ofticierB  publics  poor  coostater  let 

Voici  le  proc^-verbal  du  comioisssire  de  police  : 
•  Le  lundi  ooze  f^vrier  mil  sept  cent  qoatre-TiDgt- 
Ireiie,  I'an  deuii^me  de  la  R^publiqtu  frsiifmue, 
heun  de  midi,  par-devaot  nous  Pierre  AnioUes, 
commissaire  de  police  de  la  secUon  des  Droits  de 
rHomme,  est  comparu  le  citoyenBaalt,  concierge 
de  la  prison  de  la  Force,  lequelnoDS  a  ditqu'ilavait 
4puis^  toutes  les  rechercbes  pour  parreoir  i  s'aiau- 
rer  du  nombre  des  prisonoiers  morts  dans  ladite 
prisoD,  les  trois,  quatre,  cinq,  six  el  sept  septemhre 
drrnier ;  mais  que  vu  )a  frayeur  et  la  consteroatioD 
r^paodues  sur  tous  les  geus  attache  i  la  maisoo  de 
la  Korce,  les  prisonaiers  n'avaicDt  ea  eo  g^n^rat 
d'autres  t^moios  de  leur  mort  que  les  autean  de 
leur  massacre ;  qu'il  ^tait  impossible  alors  de  lenir 
registre  de  ceux  (|u'on  sacrinatt,  atteuda  que,  d'ooe 
part,  OD  iguorail  le  nom  du  prevenu  el  le  jugement 
qui  allait  iirv  porl^,  el  que,  de  Taulre,  on  proDonfdt 
ct  OQ  execulait  avec  Irop  de  c^Urit^.  IMclar^  le  com- 
paraolqu'ila  fait  une  lisle  du  petit  nombre  deoeax 
qui  soni  morlssous  les  yeux  du  ciloyeu  Huyet,  gar- 
dien  de  ladite  prisoD,  el  dont  la  mort  est  certifiie 
|iar  lui  comme  l^moin  oculaire ;  qu'il  y  a  ins^rA 
ceux  dont  r^rou,  joint  aux  disposilioos  des  juges  ft 
Ivur  ^gard,  nv  pcrmet  pas  de  douter  qu'ils  u'aieiit 
eprou\e  le  m^me  sort;  nousremet  entre  loj  mauis, 
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ledit  citoyen  Bault,  ladite*  liste  oomposte  de  cinq 
feuilleis  grand  papier,  dont  quatre  et  demi  pleins, 
commen9ant  par  Nicolas  Ybrrier  et  finissant  par 
Demasure. 

a  NouSy  commisaaire  susdit,  donnons  acta  de  ce 
requis  au  citoyen  Baolt  de  sa  dtelaration  et  de  la 
remise  qu'il  faitentre  nos  mains  de  ladite  liste  que 
nous  disons  devoir  6tre  annex^e  au  pr^nt  proote- 
verbal  et  dtre,  par  nous,  transerite,  pour  Texpedi- 
tion  en  ^tre  envoy^e  au  citoyen  procureur  de  la 
Commune  dans  le  plus  bref  d^lai. 

tt  Fait  et  clos,  lesdits  jour  elan.  Signi  k  la  minute, 

Auzollesy  commissaire  de  police ;  Bault,  concierge 

dela  Force. 

«  Pour  copie  con  forme  : 

(c  Sign^ :  AuzoLLESy  commissaire  de  police,  i 
Ainsi,  par  ces  deux  pieces  d'une  authenticity 
incontestable,  il  est  parfaitement  ^tabli  que  les 
massacres  des  prisonniers  ont  eu  lieu  pendant  ciiiq 
jours  cons^cutifs  k  la  prison  de  la  Force.  Yoici  main- 
tenant,  par  ordre  alphab^tique,  les  noms  de  oeux 
qui  ont  succomb^  sous  les  coups  des  assassins  et  dont 
la  mort  est  authentique,  ainsi  que  cela  rteilte  de  la 
liste  remise  par  le  concierge  de  la  prison  an  eom* 
missaire  de  police  de  la  section  des  Droits  de 
THomme  : 

I  Ahraliain  (Henri). 

i  Ancictuuie^  ou  An^ialllle  (Jac(|ue9-Etii»nni*). 
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3  A\oiirllf  (\ndn!),  pire. 

4  Avi-nellc  (Andn'),  lili. 
K  ItenlT  il.abb.'). 

6  Bergli  {VAmv). 

7  Bffger  (Picrrt-tlicnne). 
«  Roinn  (Piorre). 

II  Rottci  |Joan-BA|it)s(e),  tbM. 

10  (iaramt  (Fraii^'oift-IA)nard). 

11  (^stellai>sp. 

12  aialior|£tieiinf). 

13  (ilinvanne»  (Jean-Fran^oi*). 
II  C^ck-rj  (i-oiiis-tloi). 

IS  Crvpin  (l»uig). 

IH  1^ui»sar<l. 

17  l)u>i.'ll«. 

IM  l)aM<)  (MoJM). 

I!)  lUudiii  lie  la  Chesnaye  {\Mt4)  t. 

m  l*f  Touu  •)<-  la  NeuviUe  (i^uif). 

31  lK>sinainrps,  o«  DetMSure. 

a  lK>hgny,  dil  Ituui-nnais  (Fraiifois), 

i3  IKiranjie. 

il  lluldit''  (Fnin^n). 

i.%  lluUii^  (J.'aii-I>irm'>.  tlil  Bomc. 

jfi  iliital  iMiolas). 

27  ticnlilliommf  (Ren^-Fimntoit). 

iK  l'Hilti.-r. 

£1  Hixlianl. 

•M  Jand«llr  iJeaii-Midiel). 

:i|  |ji^anlelle(MiTbel-FnntoiR>,  abW. 

'ti  IjiinliaUr  (l.i  prinreise  At)  '. 

I  Ij-  nun>  de  II.  AnJr--  Uaudin  d«  U  Cliaiiiajra  ■  «(4  Molifl^ 
iDti  en  Tcrtu  il'utt  jugefneDt  du  tribuokl  du  3*  •rroBililMBanl 
Ir  I'lr  •      II      ijji  mari»   •   AnnV-LouiM  J«unalil,   aiui  qH«  le 

'  Sum  drvnii*  dire  lut  uktlkn*  la  priacM*«  do  La«b«U«M 
p.tr  I-.-, II I  tur  iet  l.«i«d«i  Ticiia»dala  pruos  daU  Porcr. 
:<■  nnini  •  II  '-eli'>  Hon)  pMl<  !•  |iroct»->(rbal  ^aa  ■••«  Krsni 
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33  Lambert. 

34  Lavau  (Thibault-Martin). 

35  Lebreton  (Francois). 

36  Lelivel  (Fran^ois-Hyacinthe). 

37  Letrtne. 

38  Ldv^c  (Henri) » 

39  I^vy  (Jean-Baptiste). 

40  I^vy  (Gabriel). 

41  lAv^  (Simon). 

4i  Mayer,  ou  Mayon  (Godicboux). 

43  M^nil  (Louis-Nicolas). 

44  Moreau  (^tienne)  *. 

45  Moreau  (Joseph). 

46  Mouthe  (Nicolas). 

47  Oustal  (Jean-Baptiste). 

48  Penton,  ou  Pretou  (Jacques).  - 

49  P^rault  (Antoine). 

50  P^rignon  (Alexis). 

51  Pinthi5vre  (Jean-Baptiste),  negre. 

52  Pradier  (Francois). 

»  Ih^tou,  Voyez  Penton. 

i>  Rault,  dit  Cadet ,  Voyez  Rode-Cadet. 

53  Robert  (Joseph)  p^re. 

54  Robert  (Nicolas),  tils. 

55  Rode-Cadet,  ou  Rault,  dit  Cadet  (Jean). 

56  Dc  Ronsicre  (Jean-£tienne)  *. 


iloniK^  plus  haut.  Mait  elle  est  comprise  tur  let  littos  troiiv4«ii 
dans  let  Papiert  de  Pttion.  La  noiori^t^  publiqoe  de  ••  £■ 
tragique  nout  faisait  un  devoir,  d'ailleora,  de  la  coaprendre 
sur  cette  listc,  k  df'faut  de  toutc  autre  preore. 

1  Le  nouimc  Henri  Lsvigoi  a  ^tc*  ajout^  k  U  litte  da  con-   * 
cierge  de  la  prison  de  la  Force,  en  rerto  d'on  jugemeat  dv  tri- 
bunal du  ^  arrondisscment  de  Parit,  en  data  da  97  thannidor, 
an  II,  par  I'officier  public  de  I'dtat  ciril. 

*  Le  nomni<^  If  orbai'  (Ktienne)  ne  figure  pat  tor  la  li«ta  Iroo* 
voc  dans  \p*  Papiert  de  Petion,  etqui  fait  partie  det  docuaMitt 
de  la  Biblioth^que  imp^riale,  tection  det  nianatcrita. 

*  Un  jugement  en  date  du  l**  mai  161S  a  ordonn^  la  r^etifi* 
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.%7  RousM^au  (liimis). 

5H  l>e  Rulhi^re^. 

51)  Sappc,  ou  Sap  (Michel). 

HO  Senrai*. 

HI  Slande  de  Vollcmard,  ou  Slandc,  dil  Lallemand  (Jean- 

Rene). 
Hi  Tardicu. 
(kl  Tewior  (Bernard). 
Hi  Tribert,  ou  Tripcrt. 
H5  Vij:neron  (liOiii^). 

A  la  fin  de  cette  premiere  liste  se  Irouve  la  d^cla« 
ration  siiivante  du  commissaire  de  police  de  la  sec- 
tion des  Droits  de  THomine  : 

«  Orlifi^  conforme  k  la  lisle  qui  m'a  Hi  remise 
par  le  citoyen  Bault,  concierge  de  la  prison  de  la 
Force,  le  onze  de  ce  mois,  en  mon  bureaa-de  police 
de  la  section  des  Droits  do  rHomme. » 

.\  la  suite  de  cette  liste  se  troave  la  saivante, 
ayant  pour  litre  : 

LlftTK  l»E5  PRISONMERS  DONT  LA  MORT  A  LA  mAMB 
tPOijVZ  PARAIT  CERTAINE,  QCOIQu'oN  k'eN  AIT  rOHfT  LA 
raEfVE    AfTHE.NTlurE. 

Nous  devons  faire  rem) 
que  nous  avons  publi^es ! 
gistre  ad  hoc  |>our  le  sen  1  I 

de  %ille  de  Paris.  Olle  1 


c«t:oa  liu  nom  <*rrit  KntttiKiiu,  ct  preterit  la  trAii»cnptiou  d« 
I  hc'if  •!«*  <i*T»«  i^ur  1<*«  re^iAtrps  H<*  I'^tat  rtvil  de  la  mairie  du 
T*  «rrcn>iiftftcincnt  <\r  lUriA  .   moim   le  noni   d«  Jean-EtiaBoe  de 
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rait  rcmonter  k  une  ^poque  rapproch^e de  oes  jour- 
D^es  nefastes,  porte  en  t^ie  de  la  liste  de  la  piison 
de  la  Force  celte  declaration,  qui  est  une  affirmation 
precise  du  d^c^s  des  ci-apr^s  nomm^s  :  «  La  mart 
des  personnes  ci-apres,  quoique  certainb,  n' est  pas 
atit/ientique.  »  Ind^pendamment  de  cette  preuve, 
ils  sont  encore  compris  parmi  les  victimes  tor  les 
listes  trouv^es  dans  les  Papiers  de  Petian : 

i  Auberl  (Franvois). 

»  Balmont,  Voyez  Bellemont. 

i  Bellemont,  ou  Balmont  (Louis). 

3  Benoist  (Joseph). 

•i  Bemier  (Jcan-Baptiste). 

5  Bertrant  (Pierre). 

6  Bonnet  (Louis-Denis). 

7  Bouchard  (Hubert). 

8  Boulan^er  (Michel). 

9  Bouquet  (Jean-Baptiste). 
10  Bouvier  (Libert). 

H  Brive  (Pierre). 

12  Brun  (Antoine). 

13  Cazot-CaHry  (Charles). 

14  Cliandellier  (Jcan-Narie). 

!.%  Chevreaux,  (//(  TAveugle  (Fran^U). 

10  Chevrelle,  ou  Chcvrette  (Pierre). 

17  Clairon  (Simon). 

IH  Cocheux,  ou  Cocheau  (Jean). 

19  (x)nord,  ou  Conard  (Jean- Jacques). 

^)  (x)rente,  ou  rioniette,  dit  Tltalien  (Pierre). 

21  Cuvillier  (Fran^)is). 

22  IK'nin,  ou  llonis  (Au^Ui^tin). 

23  I>«*|)ort  (i'.eoqjcs-Paul). 
2i  Durand  (('Jlarle^). 

.%2  huraiid  Joan  I. 


«  Kailltl,  uu  Ka\cl  (Jean-IUria). 

«7  lauu'lle.  ou  Ki.-iivilli-  (Frantoi*). 

.  y.>..'.     ir,J,'.    ImiIIi'I. 

»  Kii-imll.-,  loy^  Kaincllc. 

m  Vnan}  (Yinceall 

is  Foumirr(rJiarle>), 

3)  iHtnlii'T,  nu  CnrA'wn  (Mculan). 

>  (^allll.   l,.y,;l,n-.v>lL 

31  i;illel.  owJilli-tlSt'baslifn). 

:H  l^ilU-i.  n(iJilli;l(I)eniR). 

3^1  I^Nij  i^nmcou-Xanier). 

:U  r.mull,  lA  t.ault  iPwm). 

:L%  r,niiiill.i>«l.rnolt«<Ut.ii(l«  lUthiM). 

:ii;  IUii>n.  cu  Iliiyim  (Nicolas)- 

TT  HubeH  uWm). 

3K  Jaci>b,  Jit  Jumard  (Michel). 

:if.t  liiiin,  <ni  Jeuinin  |Pien«-Fnin(aia). 

.  Jillrl.  IV:  Killd  (S^bastien). 

-  Jilli-t.  Iqi/i-:  (;iilet  liknii). 

4i>  Jiil!i.-inS^ltt.li™). 

II  l.dl»li<!n!  (jKui-Bafiliile). 

•  Ul.l^,  Voy^Ubec. 

a  Lii;mi):P. 

^^  b.n«-  (FmnmM. 

II  Unxf  J..«<>i>l>l. 

r.  t  --'ni     ■■«  l>^lni  (hiuin). 

U\  l.iun.-nt  (It..niim.(ur). 

r  U<in-iit    l>.>iit<. 

ix  [jM..|.'tU-  J<-aii-lla|tliMel. 

(<l  l.'l.-..  o»l,il.UMl>.,ii.-lliblini). 

:■»  lj-r<.H  I  liiioiTii'i '. 

M  I-.-.tlI  .1,1.  ., 

:.i  l^vn-    I'l.m-l. 

Yt  bT..ll  .J.MII1. 


I*  Hfur*  [iM  (Mr  In  liitM  Iraa- 
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o^  Levacher,  ou  Levechd  (Alexis). 

55  Lit^vin  (Antoine). 

56  Louvier  (Louis). 

57  Lozier  (Pierre). 

58  Maindolphe ,  ou  Marin-Dolpbe  (Joseph).  li|scrit  sur  It 

liste  du  conciciig[e  de  la  Force ,  avec  rorthogiiphe 

MiNDOLF. 

59  Maitre  (Louis). 

60  Mar^chal  (Francis). 

61  Marillen,  ou  Manlier. 

61  Marignier,  ou  Marinier  (Jean-Vineent-Jotteph). 
»  Marin- Dolphe,  Voyez  Maindolphe. 

63  Mariolle,  ou  Mariotte  (Joseph). 

64  Martille  (Marin). 

65  Matelle^  ou  Mathel  (Joseph). 
(>6  Miette  (Pierre). 

67  Mollet,  ou  Mottet  (Charles-Francis). 

68  Monais  (Noel,  ou  Jean- Victor). 

69  Monie,  ou  Mony  (Jean-Victor). 
»  Mottet,  Voyez  Mollet. 

70  Nicole,  ou  Miol  (Jean). 
7i  Poul,  ou  Paller  (Jean). 

»   Pavarin,  Voyez  Savarin. 

72  Pestre  (Jean-Pierre). 

73  Philibert  (Louis). 
1\  Pinon  (Jean). 

75  Polier  (Pierre). 

76  Quehard,  ou  Quillard  (Fran^i*). 

77  Ray,  ou  Roy  (Antoine). 

78  Ray,  ou  Roy  (Michel). 

79  Richard  (Louis). 

80  Roly,  ou  Roy  (Pierre). 

81  Rossignol  (Francis). 

8i  Rousseau  (Franvois-Gaspard). 
8*')  Roussay  (Andre). 

»   Roy,  Voyez  Ray  et  Roly. 
H4  Savarin,  ou  Pavarin. 
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H5  Serri^  (Jean- Nicolas). 

HG  Si^cauJt,  ou  Sigot  (Claude^oseph). 

87  Simonot,  ou  Simonet  (Guillaiune). 

88  Sominicr(PiciTe-NicoIa5)'. 

89  Tapage,  on  Tapaje. 

90  Thien7  (Joseph). 
9i  Tigosier  (Pierre). 

92  Toussaint  (Francois). 

93  Vasseur,  ou  Vasscau  (Marin). 
»  Veniier,  Voyez  Vcrvier. 

91  Vernier  (Pierre). 

9.%  Venrier,  ou  Verdier  (Nicolas). 
96  Virel  (Pierre). 

Otte  liste,  dress^  ici  par  ordre  alphab^Uque  stir 
telle  du  concierge  de  la  Force,  porie  sur  TeipMilion 
fouroie  par  le  commissaire  de  police  Amolles  Tat- 
testaiion  qui  suit : 

«  Certifi^  conforme  k  la  liste  qui  m*a  ^t^  remiaa 
par  le  ciioyen  Bault,  concierge  de  la  Force ,  le  1 1 
ft^vrier;  en  men  bureau  de  police,  le  13  f^vrier 
ITU^t,  Tan  deuiit^me  de  la  Il^publique  francaise. 

«  Sign^  :  AuzoLLESy 
«  Commissaire  de  police  de  la  section 
des  Droits  de  C Bomme.  » 

1>^  listes  irouv^cs  dans  les  Papiers  de  Petion  por- 


*  L«*  nomm*- SoMMiiR  (Pu'ire-Nicolas)  a  ^t^  tubtlittt^  Au  noa 
d«  Saxxibk  ou  Sommiir  ^Joseph',  qui  se  trouTAit  inscrit  tar  1« 
iivr^  dV'crou  a  U  dftte  du  ii  avnl  179^,  en  vertu  d'uo  jugea«nt 
rtr«  iu  par  \r  tribunal  du  4*  arruodittement  du  d<^parteiii«nt  (!• 
Par*.  1«*  12  tiic«H:dor.  an  II.  li>qu^l  «*«t  intrrit  «ar  lea  fcgittre* 
i»  1    t«i  c«»il. 
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tent  encore  au  nombre  des  yictimes  de  la  prison  de 
la  Force  les  individus  dont  les  noms  suivent,  qui 
ne  sent  pas  mentionn^s  dans  les  deux  listes  du 
concierge  de  la  prison,  et  pour  lescjuels  nous  n'avons 
trouv^  aucune  preuve  d^existence  postirieorement 
au  7  septembre  1792  : 

i  Bortrand  (Jean-Claude). 

2  Boyard  (Pierre),  t^croud  le  18  juillel  179i. 

3  Chevalier  (Francois),  6cToui  le  II  aoAt  IOT4. 

4  Clausi^  (Francois),  ^rou^  le  i8  juiliet  17M. 

5  Delfort  (Antoine). 

6  Despr^  (Ijouis),  ^rou^  ie  14  juillet  1793. 

7  Gonet  (Claude-Denis). 

8  lievesque  (Francois). 

9  Lexcellent  (Claude),  ecrou^  le  21  juillel  1792. 

10  Vignet,  ou  Vignot  (Antoine) ,  ^roud  le  20  aoAt  1792. 

Total  dis  victuies  db  cetts  peison  :  i7l. 


UVRE   VINGTIfiME 


■AMACMS  DES  FlUTRES,  DES  FODS  BT  DES  GAURIEKS. 

-  iictTu.  -  u  sALperaitu.  -  lbs  tumkMins. 

BrclfM.— Ca  quVi«i(  ,cl(e  tniiaon  en  HW  -  I^.  mu.b-m 
J  coumaaecnl  1«  S  in  aoir.— I^i  leclion  n^ilml  In  mtt- 
HctT  el  kiiltnl  k  I'eit-culer.  —  Ilaonot  ol  tan  balailloD.  — 
Tnbanal  dci  uiuiini.  —  La  bouoherie  Jnre  Jam  jaor*  al 
d*Bi. — Lai  cnfaDta  ^taicot  lOTlont  1«dU  k  ntinirur.— LUu  4m 
t  iriiuei.  —  I.(  SiLPlTKiiai.  —  Ce  quVun  cotte  miuon.  — 
U^ora  it  temmf  qu'on  y  taterm*xt.  —  L*  g>rJ>!  n*(i>ia*i« 
BMiaM  an  mWMCTe.  — Horrcur*  conmiMi  aluit  lumtnttam, 
-IndignaiiuD  JeUwluDeRoUiid.- Lei  (ollrt  turn  a>»«. 
in*«i.— T/moignage  A'an  t^moin  ocuUire.  -~  Incnia  il<  I'ait. 
uriir.  —  Lille  de*  TicUn«).  —  CLoltaa  bw  Bn*AUiBa.— 
pTnoodctgahTiem.— Ce  qu'r'-Uienl  \etckaina  k  cattr  ^piHjaa. 
— Procfa-Terbal  da  la  boucberie. —  Liaia  dM  isarta. —  iMair* 
de>  aauaaiDi.  —  Oa  laur  abaodonne  aaati  !•■  ditMStllaa  lUa 
Tictime*.  —  Miiticat)  di  TiasiiLUi.— IU-c*]iilulaI>u>i  g*ii4- 
raladg  oonbra  deaTiotimaa  da  laplaBbf*  ITH. 


MUSACIIES   DB   BIc£tU. 


La  mftiMHi  de  Bic^tre  dtait,  dapuU  1705,  oe  qn'oa 
oomuiAil  &  c«tle  ^poqufl  un  kdpital,  c'eat-i-dire  uot 
sorte  de  prison,  oil  le  gouveniement  et  lea  tribunaut 
cDvoyaient.  un  pen  p£le-m£le,  des  pauvres,  des  foot, 
de«  vaKabondt,  des  prostita^,  dM  crimiiwla  loui- 
tnits  \  dfft  condniniialion^  iiifumanteaou  capitalM 
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par  des  lettres  de  cachet,  et  enfin  des  enCants  con- 
damn^s  4  quelques  ann^esde  correction.  Assure- 
ment  rien  ne  ressemblait  moins  &  des  aristocrates  que 
de  pareils  detenus ;  on  les  ^gorgea  ndanmoins,  pour 
simuler  une  insurrection  g^n^rale  du  people,  atU- 
quant  toutes  les  prisons  &  la  fois. 

La  plupart  des  historiens  ont  cm  et  onl  dit  que  les 
massacres  de  Bic^tre  n'avaient  commence  que  le 
3  septembre ;  c'est  une  erreur,  d^truite  par  un  rmp» 
port  fait  k  PAssembl^  nationale,  le  3  septembre,  A 
deux  heures  du  matin,  au  nom  de  la  CommoDe  de 
Paris,  et  duquel  il  r^sulte  que  Bicitre  ful  attaqu^  le 
2  septembre  au  soir.  «  M.  Guiraut,  troisi^me  com- 
missaire,  dit  le  proc&s- verbal  de  TAssemblte  natio- 
nale  a  dit :  a  On  est  all^  k  Bic^tre  avec  sept  pieces  de 
c(  canon.  Le  peuple,  en  exercantsa  vengeance,  ren- 
«  dait  ainsi  sa  justice  *. »  Ce  texte  officiel  prouve ,  en 
outre,  comme  on  voit,  que  Bic^tre  fut  r^Uement  al- 
taqu^  avec  du  canon,  circonstance  qu'on  historien 
des  massacres  a  ni^e  *. 

Le  massacre  de  Bic^tre  fut  concerts  entre  les  sec- 
tions de  Paris,  et  execute  par  elles.  On  comprend  que 
le  peuple ,  amenta  tout  k  coup,  n*a  pas  des  canons  A 
son  service.  Les  sections  seules  en  avaient,  elles  ies 
donn&rent. 


»   Proch-verbattjc  del  Antemhlet  nalionalt,  t.  XIV,  p.  919. 

*  nArthelcmy  Maurice.  Utitotre  pohhque  <l  anecdoH^ue  du  fn» 


Le  3  septembre,  au  m&tia,  I'assembt^c  g^o^nilf 
de  la  sertioD  des  Sans^Calottes,  si^^-eant  dans  I Vgliw 
dfl  SsiDl-Nicolas-du-ChardoDDet,  RinoyA  drssvoount 
BUI  asaassiDS.  «  Des  citoyens  de  I&  h-cIidq  arn>e!i,  dit 
le  ^xK^-verbal,  se  Bootpr^sebt^,  [>our  invili^r  Iciin 
Clares  k  marclier  sur  Bic^tre ' ;  »  &  In  s^aoce  du 
soir,  Danriot,  qui  ^tait  sur  le  tb<.-Atrf  du  massacre 
avec  SOD  batailloo,  envoie  un  d^piit*^  i\  I'assembliie  : 
■  M.  Barrillac,  dit  le  proc^verb&l,  vti  vcnu  co  de- 
putation de  Bic6tre  de  la  part  du  cominandant.  fl 
demande  &  itre  autorisi&  prendre  nnc  voilurti.  L'sft- 
tcmblte  I'y  autoriw  '.  » 

A  rentr^e  de  la  nuit,  les  assassins  d'llaDriot,  las- 
s^  d'jgorger,  envoieot  chercher  du  rrnfnrl  ;  n  Ou 
eat  vcDU,  dit  le  proc^verbal,  deniauder  un  scrvicu 
d'hommes  arm^s  pour  alter  prater  main-forte  A  Bi- 
c4tre,  et  rclever  ceus  qui  y  sonf.  L'a.vM>nil)l<'<'  arr^ta 
que,  sur-le-cbamp,  il  serait  liatlu  ud  rappel,  afio  que 
leit  i-itoyens  sc  rendissenl  A  rinstanteDormes&SaiDl- 
Kirniin  ou  (^lail  le  poi^le,  *.  » 

Le  1  septembre,  on  voil  la  section  de  HaucoD- 
>etl  <i'o<-cu|)cr  de  projets  sinistres,  au  sojet  dei 
^-onomcs  de  Bic^^lre.  ■  Sur  la  proposition  de 
it.  l>u!<autoy,  dit  le  proc^s^verbal,  que  Ton  nom- 
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merait  des  commissaires  &  Teffet  de  se  transporter 
chez  le  sieur  Lemaire ,  commis  aux  postes ,  rue 
Saint-Sauveur ,  49,  pour  prendre  tous  les  rensei- 
gnemeDts  quelconques  au  sujet  des  ^conomes  de 
la  maison  de  Bic^tre;  k  cet  effet,  I^assembl^e  a 
nomm^  pour  commissaires  MM.  Dusautoy,  Monty, 
Roll  et  Letellier,  qui  ont  accepts  leurs  nomi- 
nations*. »  Lem^me  jour,  M.  Bechet,  ^conome  dc 
Bicitre,  ^tait  tu^  par  les  ordres  de  Louis-Michel  Mus- 
quinet  de  la  Pagne,  condamn^  d^abord  &  £tre  rompa 
vify  puis  k  &tre  detenu  perp^tuel lenient,  et  devenu 
chef  des  igorgeurs  '. 

Le  tribunal  des  tueurs  de  BicMre  s'^tait  ^bli 
dans  un  dortoir;  on  a  vu  par  la  fatigue  du  poste  de 
Saint-Firmin,  que  la  besogne  fut  rude  et  longae. 
Elle  dura  depuls  le  2  septembre  au  soir  josqn'au  f 
dans  Tapris-midi.  Dans  la  nuit  du  3  au  1/  il  y  eut 
parmi  les  ^gorgeurs  une  orgie  hom^rique,  dont  les 
moutons  et  les  caves  de  rh6pital  firent  lesfrais. 

Ce  qu'il  y  eut  de  specialement  horrible  &  BicAtre, 
ce  futle  massacre  des  cnfants.  II  y  en  avait  de  dome 
ans,  qui  furent  impitoyablement  ^gorg^ ;  et,  plus 
de  quarante  ans  apres,  un  ancien  gardien  de  Bic^tre 
racontait  ainsi  cette  abomination  : 


*  Rf'j*\tre  d(A  drUhfrrttiun^  u'l  la  %ecUon  dc  .VauronjAl.  Stance 
ilu  4  M'|itcmhre  1702.   -4ri^nr<  de  la  Preftcturr  de poiiee,) 

*Miitl.on  deU  Varenrn.',  lltstoirf  parttcultrre  dfttvfnfmtnii,9i€.. 
|).  4^1.  4'2'i. 


•>  ih  nouten  ont  tu^  trfnte-trois,  1m  d 
lis  Doiu  disaient,  leg  asMnunenrs ,  d'lillenn  DOW 
TaTons  pu  voir  par  nous-mdmeii,  que  om  paavrai  m- 
bntii  ^talent  binn  plus  difficiles  *  aehflvwqiin  1m 
boromes  lajts.  Vous  comprenei,  A  Mt  hg»,  la  vl« 
tieotbien.  lis  nous  en  ont  lu^  tnnte-troii  I  Ua  m 
avait  teituoe  montagne,  U  dons  ce  coin  oA  I'lin  M- 
molil,  i  votre  droite.  Le  lendemun,  qoand  U  a  faltti 
les  enlcirer,  c'^lait  un  spectacle  A  feodra  I'^toel 
II  y  en  avail  iin  qui  avail  I'air  de  dormir,  comma  mi 
ange  du  bon  Dieu ;  mais  les  autrei  ^talent  horhble- 
mcnlmutilifs  '.  ■ 

Vuici  le  proc<^s-verbal  et  la  liste  dreM^i  la  suite 
drs  massacres  de  Bic6tre  : 

LUle  alp/iaMiqiie  de$  vietima  mauaeHet 

n  BicHre. 

La  list«  des  prisonnicrs  mis  A  mort  dans  la  prison 
<lr  BirAIre,  (]iii  se  Iruuve  dans  let  Archives  da  I'Hdtel 
lU  %ille  (le  I'ori^,  est  dresstie  sur  sept  pages,  divis^cs 
CD  deu\  coloiiiics  :  ccUe  dc  (gauche  contient  les  noms 
dt^  \i<-linics;  ctllc  du  droilo  utaitr6«crvteaiu  noms 
de  c*u\  qui  oul  Hi  mis  en  Iibert^;mai8  on  o*arempli 
quf  les  deux  premii'rcs  [tages ,  plus  quatre  noms, 
q>ii  »c  Irouvciit  sur  la  ln>i»it^mc  page,  S*  oolonna. 

I  mMh'!-m»  Wiur.ri-,  lliil.jirr  paUhtHr  f4  anrrdoHft*  4tl  fri- 
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Comme  celte  liste  ne  cootieot  que  les  noms  et 
pr^nomsy  par  ordre  d'inscription  sor  le  registre 
d'^crou  de  cette  prison,  nous  croyons  devoir  y  ajou- 
ter  les  renseignements  propres  k  ^difier  nos  lecteurs 
sur  r^tat  des  prisonnicrs  qui  ont  succomb^  sous  les 
coups  des  assassins.  Nous  placerons  les  noms  par 
ordre  alphab^tique,  afin  de  faciliter  les  rechercbes. 

Cette  liste,  certifi^e  et  signte  par  P^ooDome  de  la 
prison  porte  pour  tilre  : 

BicStre,  maison  de  force.  6tat  des  prisanniers 
morts  dans  t affaire  duZ  au  i  sepiembre  dernier ^ 
I' an  II  de  la  Republique  franqaise. 


Not.  Nooti,  preooms,  iget  et  pro/esdoBt.  det  csimm. 

i  Allein,   om   Allien    (Jean- Nicolas) , 

iO  ans,  bouirelier.  9  mai      I79i. 

i  Aubert  (Pierre),  i3  ans,  cordonnier.     3  aoikt     1792. 
3  Au\Tard,  otiOuvrard  (Jean-Baptiste), 

13  ans.  i7  ^t.      |79i. 

k  Baillon  (Francois),  18  ans,  boulan- 

»ger».  6  aoAt     I79i. 

r>  Baria  (Jean),  iO  ans,   gar^n   de 

chaiilier.  9  Kv.      I79i. 

<>  Baur  (Jean),   18   ans,  tailleur  de 

picrres.  iJ  juin     I79i. 

7  Benost ,    d\i   riaiiiard    (Charles-J^- 

n)me),  iO  ans,  inarchand  forain.     0  juin     i79i. 

8  Beniard  (ricrre),  17  uns,  faiseurde 

l>as  au  imHier.  30  juill.    1792. 

9  Bemin  (AiitoiiieK  IHans,d<ime8lique.  9  juill.    1792. 

*  Le  regiftre  d'ecrou  et  la  line  dc  I'^ronome  de  Bic^tre  por- 
tent reile  mention  :   V'»H  om  %o%\\. 
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|0  B«>n>u\   |Antuiiu--<JiaHe«),   24  an*, 

.■..nloniuer.  «t  juHI.    I7M. 

II  tWrtrand    (ljiuis-Man;«l),     |){    ua, 

c(>in|«t!non  menaiHer.  38  jutll.    ITW. 

li  ninnl'U    (Jran-6aptisle) ,    ID    ani, 

.liaqiciilifr.  9  Mdt     17W. 

I.'l  Riilaiih  {l'ircn>),  17  ant>,  parebemi- 

nior.  3  mai      n«, 

li  RilUlc    iJai-qiies),    :H)  aiis.  i-ompa' 

unon  liiumciir  17  juid      I7W. 

ir.  Billol  iPifire-Anloine),  33  ans,  coi- 

MiiuT.  7  dfc.     1791. 

Hi  HIacliciiJoMpli),  JOani,  pcmiquier.  9  aoitt  I79t. 
17  l(..i»s4-aii(Jpaii-l*ienT),  IRans,  blan- 

rliiMTur.  19  juio     ll94. 

IH  Riiuchiinl    <  Jpai)-KraHCois-l^ui>) , 

«r>  ans  inaTvliand  furain.  0  jiull.    1792. 

III  RiiiK'iiii.    rfi7    Dubouqi    (£liennc), 

:M  ani.  31  Mc.     1777. 

mt  Hounior,  ou  Ihmnicr  (AmbroiM-Ni- 
(iila^l,  I'.t  ans  1/3,  i-vinmiMion- 
lain-.  II  juiv, 

jl   B»ur.l.»i  <Jc-an-l>i,-rn'),  Ht  aii»,  cliar- 

^  lt'itit<>i|J,it'<iiii-!>i,  jJans,  ionv»»icr.     U  aodl    I 

■■   Brat  il'~niiii,'»i>).  t'uyf:  Monlignard. 
i.(  Hniu-n'  iL>iiis-Klionnr),  ou  Bniyer 

iLitm-iiii,  i:Uiis,  lapiiHier.  li  mai     1792. 

il  <.imii<>-l  il'icm-l.    Hi  an* ,  coiupa- 

Kr>.<n  m.'iniiH.-r.  II  aoitt     1791. 

iTi  <  Jilalan  iJi-Hri-l-'raii^'uis),  2l>ans,im- 

|>rim<'iir  t-ii  Irttirx.  28  nun    1792. 

m  l.lul«-l  <J.'aii-l>;.>m-l.  M  aiis  lems- 

«.r<.  7  >odl    1791. 
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Comme  celte  liste  ne  contient  que  les  noms  et 
pr^noms,  par  ordre  d'inscription  sor  le  registre 
d'^crou  de  cette  prisoo,  nous  croyons  devoir  y  ajou- 
ter  les  renseignements  propres  k  ^difier  nos  lecteurs 
sur  r^tat  des  prisonniers  qui  out  succomb^  sous  les 
coups  des  assassins.  Nous  placerons  les  noms  par 
ordre  alphab^tique,  afin  de  fiaciliter  les  recherches. 

Cette  liste,  certifi^e  et  signte  par  T^oonome  de  la 
prison  porte  pour  titre  : 

BicStre,  maison  de  force.  6tat  des  prisonniers 
morts  dans  t affaire  du3  au  A  sepiembre  dernier, 
fan  II  de  la  Republique  franqaise. 


No*.  Noma,  preoomi,  iget  et  pro/esdoBt.  de«  caiMct. 

1  Allein,   on    Allien    (Jean- Nicolas) , 

iO  ans,  bourrelier.  9  mai      I79i. 

2  Aubert  (Pierre),  i3  ans,  cordonnier.     3  aoikt     I79i. 

3  Auvrard,  oiiOuvrard  (Jean-Baptiste), 

i3aiis.  27  ft\.      I79i. 

4  Bailloii  (Francois),  18  ans,  boulan- 

»ger».  0  aoAt     I79i. 

r>  Baria  (Jean),  i()  ans,   gar^on   de 

cbanlier.  «  fiJr.      |7W. 

<>  Baur  (Jean),    18    ans,  lailleur  de 

pitrres.  M  jiiin     I79i. 

7  Benosl ,    dii   r,aiiianl    (Charles-J^- 

ronic),  V)  ans,  niarcliand  fomin.     ti  juin     I79i. 

8  Bornanl  (rierio),  17  ans,  faiseurdc 

Ikas  au  im'*tier.  3()  juill.    1792. 

9  Bemin  (Antninr).  l8ans.domeslii|iie.  9  juill.    I7M. 


*  Le  registre  d'ecrou  et  la  litte  <ie  )'«^iu)oome  de  Bic^lre  por- 
tent reitt'  mention  :   V"H  <»w  fo»/i. 
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III  [U-n<ut  (AntDtiic-dmrlni),  M  uii, 

rottlonnier.  i8  juMI.    I7«. 

II    Hertraiid    ( I uniis- Marcel),     18    am, 

ciimpagiiun  menuisier.  38  jnill.    1703. 

\i  itianlol    (Jcan-Bapliste),    1(1    ans, 

I'liarpc-iitirr.  9  uAI     I'VU. 

13  Riilaull  (I'ifiTf).  n  ani>,  pirchemi- 

nior.  3  inu      ITW. 

It  Hillatc    |Jai'(|tics),    '.Hi  an),  (.-ompa- 

|;non  loimicur.  17  juin      1791. 

1.%  Rillot  |l>iem^Aiiloine),  33  ann,  rui* 

Miiirr.  7  iic.     1701. 

It>  Hiat'lie((Jusopli),il)ans,  pcmiquier.     9  aoiU     179). 
17  Ri>i««oaii(Jcan-PieiTP),  IRaiH.blan- 

cliUwur.  19  juin     |702. 

IM  R«ti(-hfinl    I  Jpaii-Kran(inR-lx>uia  ) , 

ir>  an«,  mairtianJ  fomin.  0  juUI.   I79S. 

\'.\  Kiitii'i'ii.    rli't    ItuboUT^    (£lienne), 

:W  ans.  31  iMc.     1777. 

jil  Bounicr,  ou  It(iimi(T|/Vmbn>iie-Ni< 

i-ola.'),    I'.l  aiin   l/^i,  commiuion- 

iinili'.  11  jtnT. 

'il   R.<iirl.>n  <J(-.i>i-l'i<Tivl,  'ilt  ans  char- 

|H-iilii'r  ciiUili-aiLK.  1"  mai*    I 

a  H..ul..t  (J;ki)iii'«>.  iJ  aiu,  iprrassier.      0  aodt     1' 

••   Knit  iKmiivoisi,  Vvyn  Montignard. 
il  Hniiin- il'Xii^-Klifiinol,  o«  Bmyer 

.Uimiiii,  j:tam,  tapiMicr.  li  nuu     1791. 

H  ('iiiitt*ct  il'irm-l.    1((  am,  couipa- 

Ki»..ri  Mk-iiiH<it-r.  II  aodi     1791. 

i.'>  iJil^Uii  Ji-uii-KmivoU),  iOans,  im- 

(>riiiu-iir  en  k-Urr*.  48  mars    1792. 

*i  I.ImM  (J.an-1'i.rrd.  «ian»,  Icrrai- 

...r'.  7  amtl     17«t. 
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1 19  Mariiiel,  (iu  Man  net  (Jacques),  29ans, 

eouvreur.  3  juill.    \1\H, 

120  Martin  (Pierre),  26  ans,  imprimeur 

en  indienne.  i3  juin     171>i. 

1*21  Martin   (Pieixe -Francois),   18  aiis, 

inarchand  d'habits.  ii  juill.    179i. 

122  Merard   (Jean -Nicolas),   16  ans,  ga- 

j,me-deniers.                                      5  fdv.  1789. 

123  Meu\Tay  (Louis),  3.%  ans,  terrassier.    16  man  1792. 
I2i  Mialet  (Joan-Baptiste),  16  ans,  com- 
mission nai  re.                                  11  janT.  1792. 

125  Mirtil  (Jcan-Pauly,  ou  Pauly-Mirtil- 

Jean),  loans,  pcmiquier.  25  uctob.  1791. 

126  Mollet  (Nicolas),  15  ans,  colporteur 

de  papiers  publics.  19  mai     1792. 

127  Montignard  ( Francois- Baptistc),  on 

Bray  (Francois),  15  ans,  commis- 

sionnaire.  28  juill.    1792. 

128  Montvoisin  (Francois),  15  ans,  vignc- 

ron.  4  janv.    1788. 

12^)  Morel,  ou   Moret  (An tome-Nicolas), 

16  ans,  relieur.  16  fdv.      1792. 

l.'X)  Morel  (Jean-Baptiste),  23  ans,  archi- 

tecte.  l^r  aoAt     1792. 

131  Mullcr  (Pierre),  16  ans,  coimuission- 

naire.  II  jin\.    1792. 

132  Oudot  (Nicolas),  'Mi  ans,  employd  a 

la  pbamiacic  de  rilotcl-Dieu.  1*'  aoi^l     1792. 

n   Oii^rard,  Voyez  Auvrard. 
»   Paul) -Mirtil,  I'oy^;  Mirtil. 

133  Pavilliers  (Pierre-Nicolas),   16  ans, 

col|)orteur  de  |»apiers  publics.  11  juio  1792. 
I3i  Pm*s  (Amaud),  'M  ans,  marcliand 

bijoutier.  18  juill.  1792. 

135  Perron  ibmi^^  22  ans,  nia^on.  28  man  1792. 
1.36  Petit  (Piene-Fninvois),  15  ans,  jar- 

dinier.  1«»  sepl.  1792* 


_  \\:,  _ 

I'Si   I'ieiTi-   tKraii^'ois-Marii'l,      1^    ■IM. 

HMrcliaiiil  lit  poatu  ilc  Upitit.         H  juill.   1799. 
|:M  l'i.<m>i>  |ll.-nri-MU-ht-l).'i5«n>  l/i. 

i-uiMnuT.  1  avril    1792. 

IM  I'iiiim  (Simon),    17  aiis   l/i,  janli- 

niiT.  17  man    1' 

I  ill  finwii     ( r.hriMophe  -  Th^ore ) , 

.'HI  an^  M-llior.  '         18  aodi     4 

lil   Plantier<J<-An-RaptMli>),  1.7am,  hnn- 

loimiiT.  23  man    i 

Ui  l>uuIigii}(l>i<>iTM'.hn5(o[ilio),  IHans, 

tisM^nitid.  i2  janv.    1790. 

lU  Infant    iK<>M>-K)ie),    ou    CharnrI 

iFran^uis),  iKans.  7  wpl.    1791. 

lit  Uucnlin  il'icnv-bmis).  3.7  am.  In- 

pissier.  l-aepl.    179t. 

Ii:>  lUiliiii  (Nicolas),  I!)  ans   l/i.  lila*- 

fivT.  17  mart   1789. 

liti  Ki'tiiiir  (I'rai)^i)is-Thutiia5|,  iri  ans, 

limoiiailii-r.  I*r  wpl.    I 

117   t\<ff  (Ni<'<>la.<-r.ul>iiiol),  ouCobitifl- 

»,.«■  (Niclasi.  ai  an*.  45  janv.    1791. 

IIM  ItoU  (J.Mn-R-ipli-U'l.  iK  mis,  tiitw- 

niixl.  17  juin      I79t. 

!!;•  It..ll^s.^■l■   il'.iiisi.    i:i   nits,   iiiipri- 

iiK'iirt'ii  |>a|ii<'rs|i.'iiils.  11  janv.    1792. 

I.'iit  ltou.<.'aii  ihiiiiM.    1.%  ans  l/i,   col- 

|..rl.'ui  .1.-  |«|>i.-i>  publit-s.  a  r^v.      179t. 

IM  Saiiil- Viiiln-il'iorn'K  1"  aiis,  icar^oii 

U.lk'iir.  10  juill.    1790. 

i:>i  Saiimllr    iJi'iiii-Ba|>Ii<U>),    ii   aim, 

UilK'ur.  7  aodl     1792. 

IVt  Sill>ri    •■■i.rn-i.    lit   aim.  fabricanl 

.riiu.l,-.  1  aodl     1792. 

i;.l  .sapliir  iJ.Mi<-ll.>pli>tcj,  il  an».  i-<ir- 

.|..»Mi.-r.  27  man    I7M. 

I.V.  S,-.-l  <l>..-m'  .  j.'t  .in>.  iiMniiiivrii-r.     «>  jan*.    1791. 
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ir>C  Sellier  (Pierre),   19  ans,  marcliand 

de  Cannes.  18  mars    1792. 

157  Sen^    (Jacques),    dit    I^afeuillade, 

68  ans,  marcliand  de  Cannes.  3  juill.    1792. 

158  Simonet  (Guillaume),  39  ans,  Ai- 

nistc.  18  aoOt     1792. 

159  Souchard,    ou    Fouchet    (Jacques), 

15  ans,  col|)orteur  de  i)apier8  pu- 
blics. 30  aoAt    1792. 

160  Tardy   (Jean-Pierre,    ou  Antoine), 

•il  ans,  ma9x)n.  28  U\.      1792. 

161  Thibault   (Jean-Baptiste),   i4  ans, 

cordonnier.  8  octob.  1791. 

462  Thomas  (Fran^ois-Chxirles),  61  ans, 

gagne-deniers,  13  juill.    1792. 

163  Thomas  (I»uis-Antoine),  21  ans,  do- 

reur.  16  janT.    1792. 

16-i  Thuillier  (Pierre),  25  ans,  bourre- 

lier.  26  juill.    1792. 

»  Tillardot,  voyez  Diardot. 
165  Tourney  (Damiens),   iO  ans,  com- 

missionnaire.  7  arril     1792. 

D  Toussaint  (Dominique)  <. 
1()(>  Toutain  (Pierre),  21  ans,  commis- 

sionnaire.  27  avril     1792. 

M   Tret,  Voyez  Hure. 
i<>7  Tsso  (Jean-Baptiste),  47  ans,  domes- 

tique.  SjuUl.   1792. 

168  Varin  (l^uis-Fran^ois),  16  ans,  ap- 

prenti  iMmnetier.  1 1  jiof •    1792. 

109  Viette    (  Maximin  I .    tiit   Maximin  , 

2iaiis.  22juiii     1792. 


1  Ce  iioni  se  troure  port^  tur  U  liit«  de  I'^con w ;  mmm  le 
regittre  oe  contient  iiucunc  ioicription  noui  c«  ■•m ,  c*eft  a»« 
erreur  que  noui  «)<>v<)ns  rectifter.— Voir  Grosjbah 
Tuuxtatnt  . 
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170  ViMi^re  lAixIn'i.  i.1  an*,  nMrrhaml 

foraiii.  n  iMi      Il«. 

A  la  Gn  de  la  liste  fournie  par  I'^conoms  de  Bi- 
c^tre  se  trotive  cettc  mealion  : 

o  ToT*i.  :  173  1I0HT8.  » 

Nous  pensons  que  c'est  lA  uae  emar,  car  h  liile 
DC  contient  que  HI  noms,  e(  run  d'eux,  DomiDlque 
Toussaml,  Tail  double  emploi  avec  Cbarl«s  GroiJMD, 
ce  qui  r^duil  le  chiffre  vrai  k  170  TletimM  ]  et  mal- 
grt  nos  reclierclies  pour  constater  la  tincirH^  de 
Mtle  meDtion  ,  nous  devons  k  la  viriU  d«  dtebnr 
que  Dous  n'avoQs  rieo  trouv^,  si  oe  n'eat  Is  Ullkoi* 
fTDage  des  liislorienn  contemporains,  qol  affirmeDt 
que  le  massacre  s'ilenditjusquc  sor  let  employes 
dc  cellf  [iriMiii.  * 

Vuici  I'atli-station  qui  sc  trouve  k  la  suite  de  la 
mention  <|iie  nous  vt>nons  du  rapport«r: 

•■  Jr,  t'-oououii-  dc  la  loaison  de  Bio6tr«,  oertifie 
quf  le  {irtVul  etat  est  conl'orme  am  re^iitres  de 
lailite  maisuii. 

«  SigB^  .'  JuuEN  LuoT.  B 

/■Iff  i(. .  ;-uj  iHii^cj  i;ii,i  en  (iVrie  par  le  peupUitaniUt 
J ' /'s  .1  .7  i  tiplitiibrr  M'i-i ,  ainti  qu'il  rituU4  de 

1.1  111''  :/'  I  f,,-:,..)ii,-  lit  III  ifi-iiton  de  Bicitn. 
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3  Pnineau  (Nicolas). 

4  Blanche!  (Victor). 

5  Bernard  (Alexandre). 

6  Grezelle  (liOuis-Jacqufs). 

7  Beaumont  (Joseph). 

8  BeHhe  (Etienne). 

9  Ravaux  (Jcan-Baptiste). 

10  D'Or  (Jean-Baptiste). 

11  Pilla  (Claude). 

li  Zacharias  (Abraham). 

13  Mercier  (Cyprien). 

14  Coutard  (Guillaume- Marcel),  dit  Pitard. 

15  Paulin  (Michel). 

16  Pctit-Didier  (Louis). 

» 

17  Descombes  (Etienne). 

18  Pi^vdt  (fetienne). 

19  Verdure  (Senateur). 

iO  Bertrand  (Frangois-^isabeth). 

^1  Rasson  (Franyois). 

a  Blondot  (Andr^),  dont  le  vt^ri table  nomfst  Richard. 

i3  Mellinger  (Louis).  % 

24  Pote  (l^ouis-Nicolas). 

^5  Dailly  (Jean-Baptiste). 

i<>  Delbois  (Jacques-Franyois). 

^1  r.hevillard  (Josepli),  ilil  Pirard,  lequel  a  dit  ^*appfler 

IHvard  (Simon). 
"IH  Flore  (Jean). 
'^>  Redoriau,  ou  Redeveau  (Jacques). 

30  liarun  (Joan-Fran(;ois). 

31  Carrier  (Jeaii-Franvois). 

3i  Billion  (bmis-Charles-Maurice). 

33  Simeur  (Jean). 

31  Grotte  (Alexandre). 

3ri  Mille  (Man). 

'M\  Jughon  ((•ahriel). 

37  Ijehnm  (Jean-Mathias). 

:iH  l^»(t»vre  (Franrnis). 
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39  Yiddln  (Claude). 

M  U'vi  (Orf). 

H  (^ipoiin  (tilmrl. 

ii  MaMiin  |l'icnv-Jo«rph-AnaiiUitr),  Irquel  a  till  t'npppW 

rjiambreuille. 
U  [.eblanr  (iaci|ues). 
U  CuL'biil  (Anliiinf). 
i:>  lUvanI  (i'iortTl. 
Ui  Mi-rrirr  |l»iiisnJo)eph). 
ii   [tclufne  (Jpan-Raplitilp). 
W  llugnrin  (Juacliini). 
49  Bolide  (Jpan-I>iuis). 
yi  Re»M-  (Joan-Bapliste). 
M  Fuu^c  (PiprTV-FrancAift-FerdiiuDd). 
r.i  ISUuil  (Jean). 
Thl  ituraiul  (Nicolas). 
r»i  Chanli-lol  (Pierre),  rftt  Pierratin. 
Vi  QuieltP  (Aiigiule). 
5U  Duvt-aui  (I'ieire-l-lorent). 


!MAS<tAi:ilF--i    HI    I.*    ItALPfiTRIKIB. 

La  Salptytri^re  jtait  pour  les  femiDCS  cc  que  Bi- 
c^tiT  vtaitpour  leshomoies,  c'est-A-diremi  vuted^ 
p6l,  k  la  fois  ))6pital  ei  maisoD  de  force,  ou  t^taieal 
rofermdes  des  voleuses,  des  prostitutes,  dea  liUet 
niise^  eo  correction,  des  femines  diteouea  {Hnir  cjuel- 
(]ue  ^nnd  scnndale,  &  la  demande  de  leurs  fainiUsi. 
Nul  o'aurail  pu  croir«  que  les  usaasina  de  Mp- 
I'-mhrc  aiiraienl  t^u  la  peiuto  d'aller  forger  oet 


r 
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malheureiises ;  ils  Teureni  cependant,  et  ill  Texfoi- 
tftrent. 

Ce  fut  la  garde  nationale  de  la  section  Hauoon- 
seil  qui  assista,  Tarme  au  bras,  k  oette  toerie  de 
femmes,  et  qui  la  r^gularisa  par  sa  prince.  On  lit 
daus  les  deliberations  de  cette  section  :  «  L'assem* 
biee,  sur  la  proposition  et  le  rapport  de  M.  Le 
Simple,  nomme  commissaire,  a  arrftt^  qne  deux 
cents  hommes  arm^s  et  une  pi^  de  canon  par- 
tiront  sur-le-champ  pour  la  maiton  de  la  Salp^- 
tri^re ,  et  renforceront  la  garde  nationale  qoi  8*y 
trouve.'.D 

Les  tueurs,  arrive  le  3  septembre  au  aoir,  m  oon- 
tent^rent  d'abord  de  inettre  en  liberty  tontes  les 
femmes  jeunes,  et  principalement  celles  avec  les- 
quelles  ils  avaient  eu  des  liaisons.  La  nuit  fat  hor- 
rible :  ils  la  pass^rent  k  visiter  les  dortoirs  des  pan- 
vres  jeunes  filles  en  correction.  La  plume  se  refuse 
k  retracer  les  abominations  dont  des  eniants  de  dix 
k  qiiinze  ans  furcnt  victimes  * ! 

((  Si  vous  connaissiex  les  a£freux  ditaib  det  «xp^ 
ditions ,  ecrivait  niadame  Roland  4  Bancal  det  It- 
saris  ;  les  femmes,  brutalement  violtes  avantd^Mre 
dechir^es  par  ces  tigres ;  les  boyaux  ooup^i  portit 
en  rubans ;  des  chairs  bumaines  mangtes  nnglaiH 

*  Hegistre  des  deUhrrato'U\  dr  la  section  J^aucotueH,  S^aace  «ltl 
U  •eptfinbru  ll\fi.  «.lr«  W<i  dt  la  Pr€f€€ture  d€  poUe*.) 

*  PrudhoriitiK*,  Httt'tiif  unyartiale  dr%  Hmduhont.  %,  III,  p.  7Si. 
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tea!...  Vou8 ooDDsisMi  nioti  •>iiltiffn«tuoif!  ponr  In 
Revolution  ;  eh  bien  I  jVn  in  Imiiln  <  elte  vsl  ternie 
pardMsc^Unls!  elleeil  >1ci<-niit- hidfiiK  !...  Dant 
bait  joan...qt]en)»-je'f  il  i-^t  iiMliiManld<'r«ri«T«i 
pUoe,  et  il  n'est  pas  peritiiH  <{■•  Mrlir  de  Paris.  On 
BOOS  enfermfl  poor  nous  igat^r  i  I'instant  le  ptu 
propice  ',  > 

Ce  fut  i  cinq  heuroi  dii  matin  qtte  la  luerio  r4gu- 
liAra  oommenca.  Dani  Ics  aulreit  prisons  on  aTait 
^gorgi  :  k  la  Salp^tridn  on  BMomma. 

L'o  employ^  de  la  maiituii,  nnmm^  M.  Deni*,  fnt 
oblige  par  tes  assassins  d'appolf  r  1m  feinni«a  «t  de 
donncr  dei^claircisaeniMilH  tiur  lot  ^croitt.  Void  It 
rtot  qu'il  en  fit  plus  tani  A  M.  BaMe,  le  dinwloiir 
actnel  de  la  SalpMri^re 

■  En  1823,  j'ai  eu  pour  4:olUbaml«ar  ao  buraaa 
de  la  boul&D^erie  g^QArak^  dcs  bospicM  H.  DtUi, 
<)ui  in 'a  raconteque  dall^  lit  Irtnte  jouro^  da  4  Mf»- 
trmbre  iHH  Ics  niass  i^niiri.  I'nVftie'nt  coolreint 
d'appeler  Tune  apr^  I'-tntn;  loa  pritonni^roa  at  da 
letir  donner  des  rcDseik'ncini-ats  mr  oat  UMlbfllH 
reoMK,  d'apr*^  la  lecturt  <lu  i-egislra  dcs  (^irous  de 
U  ouison  de  force  de  Li  Salji^ln^ra.  Un  aaaommatt 
lea  (erameit  Aquelquea  (uh  dc  lui;  et  cef  boomMt 
frroc««  I'uDt  force  de  tHnn-  aMrc  i-ui,  daa>  un  vcne 
tout  iouille  du  UkUf^  de»  «i(^tini>'>. 

•  MtJim-  H'.lln.l.  I.'[tr«  a  Btnfl  in  r<Mrf>,  p.  S«,  Ml. 


—  452  — 

((  Deux  anciennes  dames  surveillantes  de  la  Sal- 
p^tri^re,  t^moiDS  de  ces  massacres,  m'ont  dit  plu- 
sieurs  fois  qu*une  des  prisonni&res  s^^tait  enfuie  de 
la  maison  de  force,  mais  que  ]es  massacreurs,  ayant 
couru  apr^s  leur  proie,  Tavaient  assomm^  k  coups 
de  bilches ,  sous  le  passage  Sainte-Claire ,  entre  la 
seconde  et  la  troisi^me  cour  de  Thospice  *.  » 

Le  jour  m^me  du  massacre,  deux  commissaires 
de  la  section  duFiuist&re,  Mathurin-Fraofois  Brunei 
et  Charles  Goubert-Bertrand  dressirent  le  proc^ 
verbal  et  la  liste  des  femmes  assommies  et  des 
femmes  mises  en  liberty. 

Nous  avoDS  d^j4  dit  et  prouv^  d^une  raaniire  ir- 
recusable que  les  massacres  furent  organist  et  con- 
certos quelques  jours  k  Tavance;  qu^un  oomil^ 
direcieur,  siOgeant  k  la  mairie,  ordonnait,  enooura- 
geait  et  soldait  les  Ogorgements ;  que  les  autorites 
constitutes,  les  comity  des  sections,  la  garde  natio- 
nale  elle-nieme,  rest^rent  inactits  pendant  les  six 
jours  de  carnage ;  et  sUls  ne  concoururent  pas  tou- 
jours  k  Texecution  des  ordres  barbares  qui  furent 
donnes,  riiisloire  ne  doit  [)as  oublier  de  leur  attri- 
buer  une  part  de  res{>onsabilite  sOrieuse  pour  Tinac- 
tion  complt^te  etpour  rindifference  qu'ils  montrirent 
encette  occasion. 

Non-seulero<'nt  il  y  cut  inaction  partout,  maisen- 

t  Bulletin  ./«  lUhUoyhtle.  mar*  iK'il.  p.  Jl».  IW.  Che?  T^hrnrr. 
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core  deb  cummissaires  nommrii  en  asocmbl^  g4n^ 
rale  des  sections  assistireiit  silro«(iuKinctit  aux 
massacreR.  Dans  quelques  pri<^iiiii,  iis  lirunt  pitu  qu« 
d'y  assister,  ils  particip^rect,  <'iirnin<>  jugm  det  pri- 
wnoiers,  aux  nieurlrps  qui  s'y  cutnmireul;  dans 
d'autres,  ilsborn^rent  Icur  iiilci-vnnlton  Aconiilater 
le  nombrc  et  les  nonis  des  vitliniM,  oinsi  qu'on  va 
le  voir  dans  la  pi^  8uivant<>. 

Nous  venoDS  de  dire  que  Aa  nimmisnim  de  Bec- 
tionn  Bvaient  assists  aux  i])A)isai.'r<>)i ;  qii'ibt  avaieat 
laiss^  passer  ct-Ue  justice  du  [wiijilr,  i|n<>  I'cnt  vaola 
A  propos  de  tout  et  de  rien,  .s^iii<.  pr(>(cst<r,  sins  bun 
acle  de  courage  ou  d'humainlt-.  Vaici  le  fail  prouvd 
encore  one  fois  par  un  prooS-vcrbal  dont  lacopie, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  efA  cei-tifi^  confoniM 
par  huit  siiniatures  appos^>  siir  la  vin^rl-cinqniiVnui 
page,  et  doni  chnque  page  porlc  rcmprcinle  noire 
du  cachet  du  CLimile  civil  de  la  «e<ittoo  da  Fiob- 
t*re. 

L'econome  de  la  SalpfttriAre,  l»  cieur  Domniey, 
pr^venu  que  le  peuple  allait  w  porti^r  Mir  oetle  pn- 
90D,  ecri^it  Ic  i  septembre  au  moira  dfl  Pkris  noe 
ietire  que  nous  avons  cHif ,  au  sojcl  de  Petton ' ; 
il  tit  purt  en  m^me  temps  au  comit«  de  la  Me4k>0  dv 
Kini«l«Te  di-s  rraintes  qii'il  avait  «nr  la  lAnU  dti 
pri-»onni«yrfN  confiws  a  sa  f;arJc  et  plaeAta  mmh  m  I 

-  r-M  a.  IH-lu   lo.^.vi  a.  Hi  ivt  Ardmta  ^*  rasylitwMt. 
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responsabilitd.  Ce  comity  d^puta  immediatement 
deux  commissaires  de  la  section^  qui  se  trauspor- 
iferent  k  la  Salpdtri^re,  oil  ils  assisterent  au  massacre 
de  trente-cinq  femmeSy  ainsi  que  le  prouve  le  proc^ 
verbal  sign^  par  eux,  que  nous  livrons  aux  medita- 
tions de  nos  lecteurs. 

<c  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt'douze,  qua- 
tri^me  de  la  liberty  et  premier  de  I'^galit^,  le  quatre 
septembre,  quatre  heures  de  relevie,  sur  Tavis  donne 
au  comity  de  la  section  du  Finistdre  par  le  citoyen 
Dommey,  ^conome  de  la  maison  de  la  Salp^tri^re, 
qu'une  affluence  d^bommes  arm^s,  qui,  les  2  et  3 
couranty  s^^taient  port^s  dans  les  prisons  de  la  capi- 
tale  et  avaient  tu^  quelques  prisonniers*,  se  ren- 
daient  dans  ladite  maison^  nous,  Mathietp'Frangois 
BauNETy  et  Charles  Gomqert-Bertrand,  commissaires 
deputes  de  ladite  section,  nous  sommes  transportes 
a  r instant  dans  lasusdite  maison,  oik  ^tant,  avons 
trouv^  dans  la  cour  de  la  madson  de  force  una  quan- 
tity d^hommes  armes  de  sabres,  d'instruments  tfan- 
chants  et  de  gourdins,  qui ,  apr6s  avoir  foro^  ledit 
citoyen  Dommey  k  leur  donner  communication  das 
registres  concernant  les  prisonni&res,  et  avoir  foro6 
I'entr^e  des  locaux  oil  elles  ^taient  renferm^s,  les 
en  sortaient,  et  apr^s  examen  par  eux  fait  sur  les 
dits  registres  de  celles  fl^tries,  les  assommaient  et 
les  percaient  dc  coups  de  sabres  et  autres  iqstru- 

•  Quelle  modestic! 


nwiiti,  au  point  qu'il  itn  nut  r^mlU  U  roori  de  pin- 

siean  d'elles',  et  Itt  «oriie  de  la  malioti  tie  Ttirce 
d'autren,  de8quclles,UutccU«iaMuDini«5c3qu<^«!ll(» 
■ortiei,  il  a  ili,  au  fur  et  A  meHire,  bit  luentioa  *jxr 
les  registres  lant  de  Imtr  mort  que  He  lenr  norlie, 
doQl  les  noms  suivent,  savoir  : 

iisle  da  femmrs  ma-mtcrMt  h  la  pKnm  «r«  to  Allpfiritav, 
tl  de  frifcJ  miits  tn  Hbtrli. 


I  Marie- KlinalMHli  Mshm!),  k^ite  pr^MnleMcal  lio  II  aaa, 

iuiti*p  Aq  1 J^,  remmedi  CbriifaqilM  Meriofsr;  aaliriB 

IrSI  juin  1771  ;  HAriaa'aal'. 
3  Maiyucrile  l>i>mut ,  A^  prtenlemMlt  d«  80  aaa,  aalim 

At  Mons-Kur-Seinr,  pr««  IbntH,  riior^  ile  Oiartna , 

jtww  ilr  Jmn  Rtfrhmfon  :  i-ntnV  h  IS  nun  1774  ; 

llt-tn.-<l'iin  V. 
3  Annr-FrantuiiwAimul.nllft.JHrteprtfiailsiMaldaiaaM; 

nalivr  df  Pari* ;  i!*ntr^  I*-  IV  oclobra  1779 ;  Mine, 
i  Fran<;<>iv>  l.ami^r,  lillc .  htH'  prDwmtrnwnt  4»  36  mm, 

Tiaiiic  de  CA«ifun>  i-ii  Cliain|wgtw  ;  n\\i*v  Ic  Id  mt^ 

leinbr*  1778  ;  flt'tnc  d'nn  F. 
K  Manr-liiiii«r   Nirolni*,   tf^f*  prt<«nilminil  ilf>  i7  au, 

iialivf  He  McluTi.  iliKretr  ile  S*na,  nut*  it'Anhwii»- 

KTmn(oi»  IWniM :  eninl«  Ip  13  man  1770;  fWtnarf^m 

r  -ur  Im  Ann  I'pnulw  •, 

■  II  tcoiblrtiil.  d'api'-*  ra  ptnanboU,  qua  loata*  It*  IM»- 
nrt  lli-iiiei  furcDi  niiaca  k  Muci ;  il  n'aa  •>!  pa*  aiaai  cnpea. 
dint  car  iii'u>  iiniM  tl  iriUTir.  par  ■■•  pri»«*-t>rtil  lni. 
n;<inf .  <|U>-  trnii  (I'lriM  furnnl  hih*  itn  li!>*r(<>  doxi  >lvui 
,l.,fnl  .  u.ia4i ■■■•  (  prtp-.i,.!^ 

*  t.r  p'Oi-'i  larbal  U.M'H  c^i.aa.u*  .a  »d.a..<..  »»• 
'f  ^loni  <!■'  ni'ir-  di'vfiir  Ar  nP  p*i  icprodDir«loale  cetia  partie 
1 .  4»eaiii*i  I .  ni  r>ll<  qui  Tail  coaaallra  la  dar^  da  la  p«t>* 
7<  u/  laqarlir  !••-  firiimca  Aiaicnt  daiaanai. 

■  I'.iaii   I*    fii"?  'lu  cC-l^bra   vapataonaaMr  Daaraaa.  *r  b 
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6  Barbc  Rcsonvillc,  agee  pa^senteinent  de  5*2  ans,  oatiTe  de 

la  paroisse  de  Pressy-sous-Pagny,  k  deux  lieues  de 
Pont-a-MoiLsson,  femrae  de  Claude  Renaud,  dit  Gfuh 
ton  ;  entr^  le  15  fi^vrier  1781 ;  fl^irie  d'un  V. 

7  Marie- Anne  Bouqiuit ,  agee  pn^ntcment  de  3i  Bn% , 

native  de  Vcnwiilles;  entree  le  i2  d^«mbre  i782;  fletrie 
d'un  If. 

8  Anne  (x)sson ,  agc^e  pn^entement  de  50  ans,  natiTe  de  la 

Fertc- Bernard,  diocese  du  Mans,  femme  de  Jean-Pierre 
Brico  ;  entree  le  9  aoilt  1784  *  ;  fl^trie  d'un  V. 

9  Marie-Therese  Tbiez,  agde  pr^ntement  de  43  ans,  native 

de  Luxembourg  ^  fille  ;  entree  le  9  novembre  1784 ; 
fletrie  d'un  V. 

10  Francoise  Durier,  agi^  presentement  de  42  am,  native  de 

Villeneuve-la-(>uyard,  diocese  de  Sens ,  fille ;  entree 
le  :»)  novembre  1784 ;  fl<^trie  d'un  V. 

1 1  Franvoise  Robineau,  ^ee  pn^ntement  de  35  ans,  native 

de  la  paroisse  de  (^houxd  en  Anjou ,  fille  ;  entr^  le 
li  decembre  1784. 
i'i  (ilaudine  Goutant,  4gee  pr^ntement  de4i  ans,  native  de 
la  paroisse  de  Pain  en  Cbampagne,  diocese  de  Troyes, 
femme  de  Jean  Barrois ;  entive  le  2  aoi!kt  1785 ;  fletrie 
d'un  V. 

13  Agatbe  Perrotin ,  ^gee  presentement  de  37  ans,  native  de 

Sens,  {Kiroisse  de  Saint-Savinien  ,  femme  de  Nicolas 
Curin  ;  entree  le  ^  aoilit  1785 ;  fletrie  d'un  I". 

14  Mtirie  (lointet,  Agee  presentement  de  37  ans,  native  de  la 

fMiroisse  Saiiit-lx)up,  en  Boui^^ne,  iille ;  entr^  le 
!20  aout  ITSri ;  fletrie  d'un  If. 

15  Joanne  l^val,  ii^iH*  presentement  de  4i  ans  ,  native  de  la 

|>antiss4*  de  Cliep|>e-sur-Mame,  diocese  de  Chalons , 
femme  de  Nicolas- Andre  lioret ;  entrde  le  7  septemhrr 
17>C> ;  llelrie  d  un  I'. 
I(>  Anno- Nicole  Cbonaut ,  Agee  prvsenteroent  de  56  an«, 

('hiirtres    en    1745,  marchAnd  opicier,  ruinpu   vif  et  brilile  eo 
1777.  (tar  ftoiitence  duChitelct.  conHrm^e  par  le  Parlemedt. 
I  >a  peine  cxpirait  au  moit  d'aodt  1793. 
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native  de  l*nn> .  |iaruiMi-  Jc  SiitiUVtcrin.  *va»4i 
Pierre  Boniu'l  ;  t>n1r^  !<■  il  ixlobre  I7IW  ;  lAm 
d'un  V. 

17  Marie  Muiinit-t ,  m-  diunt    \iii,ililc  CuHhh  ,    BUe  ,  A^ 

prAwnU-menl  de  iO  anii ,  n.ilin'  ilr  BInry,  paraiMc  ile 
Sain  I -Hart!  I),  dioci^wde  tJi.irtm;  rntn'i!  k  ITianricr 
1787  ;  fletrie  dun  I'. 

18  Kanruerite  Piol,  liilc,  ig^  fin'M-nlrnirntde  41  itt»,iMtiTc 

Ae  Sommelmin'  en  Ch&in|u)iii>' ,  iliiicac  de  Tntjei  ; 

enln^  le  :>  fi'iner  1787  :  lli'trie  d'nn  t'  tut  let  ilrni 

epaulcii. 
IH  Sbrie-Annc  Viriut,  lille,  i^v  pt^nlrmenl  de  iSlI  oiu, 

nali\e  de  la  paroissc  de  itouKn!  fa  Lorraine  ,  diiicM 

dr  Timl ;  erilitv  )e  '23  noveiobt*  1787 ;  tHiie  dun  I'. 
30  Marie  Comii ,  igife  pn^wnU^ienl  do  47  an*,  nalire  de  U 

jiami^te  Sainte-Agathe,  itf  Uia«uiayHni<Fi«M,  diiKte 

de  Yienne,  femmedeHeur^  Nenifia;eBli^le'£l<)C- 

tobre  I78K. 
il  Toinelle  on   Anhiinetle  (Miret ,    Agfa   prteatemenl  Ad 

%i   an5,   natiii-   d'Arbonniere   m   Punnhr ,   diociae 

d'Amieno  ,  renime  de  >i<*i<Uii  IVie  ;  eiiln^  lo  10  mai 

I7!W. 
a  Harir-Ji>M>pho  Valinclle  ,   tillf  ,    >tf(i-e   jir^nleiiienl  d« 

'iOan-i.  native  de  l\iri»,  (wmioM'Sninl-Uartin  ,  doiln 

Sainl'Marrel :  enlnv    le   ;ll    iM-loiire    1783';  fl^trie 

d'un  r. 
£1  Marie-Jeanne  I'niieiu  ,   agn-  janWalemenl  de  fO  aiM, 

natite  de  Vieui  en  11ha»i)ia)coe  ,  di»c^   d«  Hcim, 

fi-nmie  de  Jean  Itt^nier  ;  rntnie  le  .10  airil  1788  ■  ; 

fli'tned'un  I'. 
a  Kran<;'>iiw  -lu  ll<f«*  l^iuc  ,  u->v  jitt^en  lament  d«  48iuu. 

naci*e   d'Anpem  .    [lamivM'    Saint-Miclie)-du-Twtjv  , 

tetne  de  ['ierrv  Ih-manl ;  rnln!«  k  38  jinlM  l7tU  ' ; 

tk-irie  dun  1. 


r 
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i5  Marie-Josephe  Tardif,  iiJle,  Ag^  pn^«enteineni  de  37  ans(, 

native  d 'Orleans  ,    paroitbe  Saint-Pierre  ;  entr^  le 

i3avril  1785;  tletrie  d'un  V. 
i6  Marie  Foucaud  ,  femme  de  Pierre  Brun  ,  Igite  prisen- 

tement  de  40  ans  ,  native  de  Leboui]g  en  Stintonge  , 

pr^  et  diocese  de  la  Rochelle;  entrde  leS  ievrier  1790*; 

flelrie  d'un  r. 
i7  Anne  Lefuvre,  &gee  prdsentemeni  de  37  ana,  natife  de 

l^mt-de-rArchc,  diocese  de  Rouen,  femme  d'Antoine- 

^tiennc  liclieaui ;  entrto  le  i  1  octobre  1787  ;  fl^trie 

d^in  V. 
i8  Marguerite  Autezat,  agee  pr^ntement  de  34  ans,  nativr 

dc  Riom  en  Auvergne  ,   paroisse  de  Saint-Amable . 

dioceiie  de  (Clermont,  femme  de  •  •  • .  LAcroii ;  entree  le 

30  noveml)re  1789;  fletrie  d'un  V. 
39  Jeanne  Bernard,  Agee  pr^acntement  de  61  ans,  native  de 

la  paroisse  de  Javulhat  en  P^rigord  ,  diocte  de  IVri- 

giieui ,  vcuvc  de  Joan  Moris^on ;  cntrte  le  iB  juin 

4781  ;  iletrie  d'un  V. 

30  Marie-Anne  Clioquenet,  ag^  pri'sientemcnt  de  4:2  an>, 

native  de  Fremont  en  Picardie ,  prct  et  diooese  de 
Ijion  ,  fennne  de  Jdscph  licrecouvreur  ;  entree  le 
i4  octobre  1784  ;  fldtrie  d'un  H'. 

31  Marie  Piot,  Ag^  presentcment  de  44  ans ,  ndive  de 

Cholet,  paroisse  de  Saint-Pierre,  diootee  de  la  Ro- 

cht'llt* .  fonime  de  Bene  Aubron  ;  entnl  le  38  juillet 

1784  • ;  Uetrie  d'un  \. 
3i  Bose  Duval,  Agee  presentflroont  de  39  ans,  native  de 

(>nivier»  en  l^rry,  diocese  de  Bouiges,  fiUe;  entnfe  le 

iavril  1788;  iwirie  d'un  V. 
33  Reine  l^ison,  lille,  agee  pr^nteroenl  de  36  ana,  natifr 

de  la  paroisse  de  Saint-Jean- Baplisle ,  d«  Cucy-les- 

Foivesen  Bouigogne  ,  diocese  d'Autnn  ;  antffe  le  10 

M'ptrmhn'  1791  ;  tlotricdun  V. 

*  "^4  p>ino  expirai(<-ii  fcvrier  1701. 
'  N4  I  rinc  cipirait  en  juillet  1783. 
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M  Ifahc  BertraiHl,  i^prrfk-nicuM-nl  ik  17  ant  ot  drmt, 
d'Amiuceen  Buurgo^tn^ .{■iniKMSainl-HwtiD.ili'K.VH- 
de  Dijon  ;  tntrie  \e  31  inun  I'Ui. 

3S  '  Anloiocitfl  Uecnuet,  if^B  ^.tc*^■n^eta«n^  ic  37  am.  lulitc 
d«  Luiu-le-iMuinier,  (IhXi->c  dt  Ik-MiHon,  iatame  d  An- 
dr^Gorauin ;  entrfa  le  U>«ci«!>n  I7IS|;  IUItm d'ua  V. 


I  liari»4>(mipe  V/tbf ,  Igfc  f>r^iib-mFnl  dc  9H  uu ,  dc 

la  Fere  en  I'iranlie,  femiiu'  <lc  l»tii*  Hnhivl;  rnlr^  It* 

9  (qriMnbrp  ITTi. 
9  Catheniw  Rodlft,  Ag(>e  prfrcnlMiipnt  dc  lU  an*,  natiip  d« 

Vandtruvn ,  veuve  Ae  Joaepli  Haiin ;  mlr^  le  18  ni>- 

mnbn-  I7fl1. 
.1  Jeanne  llhalon,  ^fft  priKiiiemeni  ile  .i:t  nni ,  tiatiir  dr 

Genal ,  diorese  d'Angouli^nir  ,  Kile ;  entn^r  Ir  II  mai 

ITItt*. 
4  biMhelh  DeKirui,  tgi'e  pri-tentrmrnl  de  71  aat,  luliie 

de  Valdajon ,  diocese  de   Betanftw  ,  rrun  it  Mirliel 

Vilt:entr^  le  17  mar>  I7H7. 
X  Anloinetle  Theienel,  Agik'  [inWnlrmenlde  II  atu,  natiTr 

de  l,»im  .  Ti'iume  de  jMi-|<li-<;a><nrl  Re>«m  ;  eaMe  la 

ft  dicembre  1787  '. 
fl  £li«abelh  Varin,  ouVlerin,  \f:U  ]irJM>nl4-inent  itoMvii, 

name  de   Maneillc  ,  fenim'-  de  Jeati-EUplbtt  Lq«U- 

neMe  ;  entrfe  le  1 4  novemhtr  I7(H(. 
7  Calhenne  I jlliire  ,  tffr  pn'-*enU-nirnl  dr  m  tni ,  naliw 

de   Rk-ltaiimiint  .  diiiciv  Jr    l«nn  ,    TTUre  d«  Alh-rt- 

Jcweph  Ihimaine  ;  enlr^'  le  i~  dWrier  I7M. 
K   Hane-Marfinerite  Itien  .  triV  pn'^'nlement  de  at  am, 


<  C*  ■'••t  dour  pu  4b  ramaiM  qui  fannl  wihi  k  Miarl, 
>nn*  In  biamriem  laltirtncai .  mati  wuleaaat  IS,  aiiui  q«« 
'  pma>r  1*  [<r'i'--''>-Te(h(l  i^ue  nou*  repriMlBiMM. 

*  Eoil  d«ipni.*  p»r  tnmniuutioii  dr  peine. 

*  IMMBua  par  roamuiatanB  drpMi*. 
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native  de  Kuqueiiioiit ,  diocese  de  Sui$s«oii>,  feinme  do 

liouis  r>alois ;  i*ntn*e  le  it  aoiit  1787. 
0  Manc<iracia,  Agee  pn»8entenionl  dc  r>3  ans,  de  Clorneil- 

de-la-Rivierc  en  Roussilloii,  veuve  de  Tollij^ail ;  entrn' 

Ic  1^  octobrc  M^H,  d^tenue  comme  insenMfe. 
JO  Franooise  I^preiix,  ag<^?  presenlemenl  de  I6an9,  nali^e 

de  Paris,  paroisse  de  Saint-Nicolas-des-dhamps,  lille; 

entree  le  i7  Janvier  I7'.>2. 
1 1   Marie  Liureau  ,  ajree  pn'sentement  de  3.%  ans,  native  de 

Heilly  en  Itourfrogne,  veuve  de  Claude  Crcu«e;  entnv 

le  20"mai-s  1792. 
li  Adelaide  Desplantes,  fille  ,  Agt^>  presentement  de  2i  an> 

et  demi ,  native  de  Paris,  paroisse  Saint-I^uirent ;  entree 

le  ^)  niai-s  1792.—  Malade. 
13  Marie- Anne  Tliin»l ,  agee  pn*sentement  dc  ItSuis,  nati\e 

d'Orleans,  lille;  entn»e  le  12  niai  1791. 
i  i  Marie- F^lisaU*tli  liiurt^au,  agcH>  pn*sentenient  de  .IK  aii> 

et  deini,  native  de  Paris,  pamisst*  Saint-Paul,  femme 

de  ('Jiarles  Thuzmdo,  ou  Tlierzuolo  ;  entree  le  17  inai 

1792. 
I.S  Marie-J<>sephe  Boulogne  ,  AgtH?  presentement  de  27  an>  . 

native  de  Paris,  |»aroisse  de  Saint-<>erniain-rAuxemii)(, 

lille  ;  entnV  le  2.%  mai  1792. 
10  Madeleine  Doyen,  :u:ee  pn*?entenient  de  31  ans,  native  de 

Pro\ins,  diocest*  de  StMis,  femme  de  Jaequet  Romier  ; 

entn'H*  le  13jnillet  1792. 
1 7  Marie-Tlieres4»  Pnulain,  lille,  agee  presentement de  17  an*, 

native  de  Paris  ,  fwiroisse  Sainte-Marguerile  ;  entree  le 

2ijuillet  1792. 
IS  An^t'liipie  Mnreau  ,  av:ee  pn*M*ntement  de  45 ans,  native 

(Ic  1^1  Flirlie,  tille  :  eiitive  le  7  aoAt  1792. 
PJ  Mai-uuerite  Lerlair.  .i^ee  pivsi^ntement  de  21  ans,  native 

di'  Vrryiilli'>.  lillr  ;  rntnV  le  27  aoAt  1792. 
•in  Marie-Krannii^t',  tlio  Hinon,  \eu%'e  de  Joseph  |jefeb\re, 

.if:ee  pn'MMitcnicnt  dc  -I.S  an>,  native  de  INiris,  |ianiiK^* 

Sfnnt-KH>tiK  lie;  entiee  le  i  M^ptenilire  i7!>2,  au  matin. 
-21   M.«rie-I  ramiiiM*  horlel .  dite  Sophie  Dufour,  filler 
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pr^nlement  dt-   ID  ans  ,  nalii''  il«  Parw 

Saml(^Maiviierili>;ciitivelei3iir)l  ITK. 

ii  Calheniie   Mnlaiio- ,  ittie  pn^nbrnrtil   itf  i.1  am   H 

demi,  natno  ilc  r^impiiifni',  dim   x-  .!«■  Scnli*,  fi'iiiinr 

d'AmbroiM-  Mniullit<;  uiiln'c  Ic  2.1  .<Fi1  ITiri. 
23  Maqnierilc   rharpfniicr  ,  fillf!  ,    i.<  i'   imWiili'ini'iil  At 

111  wii  el  drmi,  nalivc  dc  Paris,  junuvu-  Sawt-B^noli; 

nilT^  It'  i.)  iiiai  n\H. 
ii  Em^lir  dr  Saint .  fille ,  %vo  pn<*riii>-ini>nl  dr  2K  an*  H 

denii.  iialivi-  do  Duuai ;  ealiitr  le  i.'l  jiitii  1714. 
is  Fratifuise  Ituinct,  %(.V  prdKRlemcm  iW  ilt  ant  el  demi. 

natiii- (rAnilN-villr,  lillr ;  fntrfe  Irjaiutn  I7M. 
)6  Hane-I»uiM'-Arituinelle  Turpin,  lillr,  ^I'e  pr^nUinenl 

dr  i3  anf  qiialre  moiii ,   nalii  >■  •]■'  la  OutjHrlliMm- 

Smal.  diucesi'  dc  Senli-i ;  enln^  Ic  iJ  jiiiii  ITIH. 
27  Baklicnnc  Cmcii;.  Agce  pmontriniMil  'li'  53 an*,  lutitvdr 

Saint- Nicolasrii  l»minr,  lille;t'<ilm-  !•■  ;i(  a>ril  ITIH. 
in  JacqucUi-IVrriiif  llervi'.  i^6e  pnU<-:tirnM-nl  >lr  Dl)  am, 

iiatitc  d<'  Ri'niii>s,  lille ;  cntfve  I*-  U  ami  I'tUt. 
is  mhr  LifctT.  d)R'o  pii'M-nlemciil  df  .M  nns,  lutitr  ilc 

Sainl-l'ari»-on-Vi«i ,    diocese  il*-   Ncicn.    »emr  iIp 

Krani,"i»  laraU'rl ;  cnlnv  le  30 N-pl'iitlm-  l"K!t. 
Jl  Jfaniiv  rifiii'Hiidi'.iii .  itfivr  \iTv>VH\natut  dc  Jj  aii>,  lutiiri* 

lie  Suiit-Klii'niii'ilii-thiit .  diiK«»«  de  Lu^imi  ,  fille  ; 

.■iilrf,-U-;iiiM.l  IT'.MI'. 
31   Marii'-Ji'.iiiiii-  >Ihii).'it  ,  iV*'>'   pivsmlLinni)!  >lr  77  am. 

nali\i:  dc  S-iitii .  rciiiiiir  di>  JtnD-ltaplKti*  l^^nt : 

etitrtv  If  a  a^nl  17rrf. 
3i  KraiK.>i4<'  lliilN-rl .  Iilli> .  V^'  prrvnu-iiimt  de  TA  <uu, 

(uti.c  d,-  (  liartn-. ;  cntnV  le  1,1  aun  17.'*. 
'■tt  Marii--r.lMrli<lli'  Liiinitine.  i^w  prrx'iilmnefil  de  SK  am 

i-l  d>-iiii,  iiutiif  de  I'nmiai*.  dtor^  dc  nrimi,  Allf  ; 

.■.ilr.V  I-  I  \  ;.%nl  I77l». 


rM 
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d^V^nfIls,  veuve  de  Etiennc*  de  Savovf :  f ntr^  le  5aodi 
1781. 

35  (ktherine  Demie ,  Ag^  pn^cntement  de  60  ami ,  native 

de  Yalcnciennos,  diocese  de  Cambrai,  fille;  entree  \e' 
J  i  aoiM  1780. 

36  (^therine  Foulet ,  ag(H>  pn'»!M?ntement  de  79  ans  et  demi, 

native  dc  Paris ,  femine  de  Renolt  Helin;  entree  le 
^  jaiivit»r  1718. 

37  Genevieve  Paillet,  Agdc  pr^ntement  de  ii  ans  et  demi, 

native  de  Fontainebleau,  lille ;  d<ftenue  comme  insenidV. 

38  Agathe-Marie  (lostiol  oh  (losscrot,  h^.  presentement  de 
>    62  ans  et  demi ,  native  d'Auxerre ,  veuve  de  Million 

Nolli^;  entree  le  iO  aoi^l  1770. 

39  Marie-Madeleine-Felicie  Coutey ,  diU  Madeleine ,  agee 

pr^ntement  de  33  ans  et  demi ,  native  de  Fontaine- 
bleau, lille;  entree  le  lOmara  1778'. 

40  Fran^oise  Ristau,  Agt^e  pr^ntement  de  08  ant  et  demi, 

native  de   Vidaye  en   limosin ,   veiiie  de  Fran^nit 
Sardrat ;  entn*e  le  «i0  juin  1778. 

41  Maric-Nicolie  Amimd  ,  Agde  prdsentement  de  41  ans  et 

deuii  y  native  de  Vaux  ,  diocte  de  Reims ,  femmo  de 
Pierre  l^ampson ;  entnk?  Ic  8  aoi\t  1781  '• 
4i  Marie- Anne  Holignaire  ,  dgiSe  dc  37  ans  et  demi ,  native 
d'Allem^igne  ,  femme  en  secondes  noeea  de  Blaise 
liiUire ;  enln'e  le  2i  wtobre  1785. 

43  Marie-4'^itherine  Pillot,  i^ie  prdsentement  de  56  ans  et 

demi.  native  de  Ferrieres,  ditH'esed'AmienSyflemme  de 
Jean-liaptiste  Nussi'  ou  Nunc ; entnh>  le13f(hTierl780. 

44  Anne  Simon  ,  «^gee  prescntement  de  40  ana  et  demi. 

nati%e  d'lli^zi'ray.  diiicese  de  Dijon,  femme  de  Jai-(|u«r» 
PtK'liard;  entree  le  II  novembre  1776. 

45  (Jaudine  Fa\ette ,  Agee  pr^nt4*menl  de  35 ans  et  denii. 

n.itl\e  <le  Moulin.s,  lille;  eiitn^  le  lev  fi^vrier  I78i. 


I  Na  prim*  Av.nt  it>-  tMtiiiiiiu«*t*  a  l'u<-ca!»tun  de  U  naiflSMlce  du 
l)au{'ii:ii. 

'  n'-tfnu««  jiar  •'tunmutation  d#  p#»inf». 


-  *M  - 

M  JMnnr-Marif   Poncci  .  luft^  prfomlcinml  dr  31   im  I 

ol  denii,  native  de  Siiiil-t;uj-d.-T«Ti'-X(«ns  dionac 
de  l.}<>n,  &\U;  enlrtV  U-  :W  jin>i.T  l'88. 

47  Catherine  f.rapii?.  %!■.  [.riV'iilrmi'nt  di-  4.1  aiu  p1  ilraii , 
nati\r  de  Ponur,  iIkh-.-m-  dr  RcinM,  lUlt> ;  ^nir/«  li 
iB  avH)  I7M.  ' 

4t)  llan«- Jeanne   Danjoii  .    i^ir  [irawnU'tilFnl  de  31   am  i' 

pt  denii.  native  de  l(<'i(>ii.dinr»c  de  rnutaiur*.  Enmnte 
de  Jarqiie*  Belin  ;  i-nln^  le  m  umi  I71>t. 

natite  du  Paris,  liUc ;  cnln<e  to  31  omu  1703.  I 

50  Marie-Anne  Fiion,  kirr  prAafntenuml  da  69  an* .  nali<e 

de   Rosiftre ,    dioct^  d'Amiru ,    CmtiM   de  Kiitr  ,' 

Viinaille  ;  tnXrie  le  Jt>j<uiner  17014.  I, 

51  Aoloine  UeboDoaire,  tillt' .  tg^  pr^MmteoicDt  de  SVana,  { 

native  du  Grand-i.n-v.  ili>ir^  iIk  Paiia;nilr^  le  | 
18  man  1788'. 

H  HaneJeanne  Prault,  iiftv  [iiwui^-ait-nl  tl«  37  aiu.naliie  i 

de  Juigny,  dioc^  J<-  S-iit,  \rix\t  ilt  lean-Baptiite  i 

Ma»elin ;  cntrfr  le  iK  ,<.  lobrr  ITftK.  |' 

•  Cm  bomnies  rctiri^s ',  Qouk,  commiuureo,  kvoiu 
bit  taire,  en  notre  pr(-»>vijcr,  aur  lea  vAlcawaU  d«» 
cadavrtfs,  la  rechercli<-  (Im  offeU  <|ui  Maiaot  *ar  etu 
el  daiu  Icura  (tocbea ,  el  1 1  a'cal  trouvii  IreoU  «t  uae  I 

fttem,  UotcD  aDii<;iiiiv  t\uv  boucl«ad'on]i)ks,ciwx  I 

en  or  et  argent,  ct  ut]<'  Miiiimt-  ile  huit  i:«at  Inoto* 
sept  livrt-s  Ireize  iiols,  LmU-ii  d<-tiicrhcoiQ{tUiil<|u'eii 
Itapier-iuoonait:,  dual  Ju  tout  uuus  »oiuniC!>  cbar};^ 


II  aiiri..|ij    .,„r  lr«  .-iiord- ,j r>    .«  ratira>»nt  fuur  biuUltt  tM 
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pour,  par  nous,  ^tre  remis  ft  ladite  section  da  Fi- 
nist^re. 

c(  Ce  fait,  nous,  commissaires  susdits,  avons  fait  in- 
humer  au  cimeti^re  de  ladite  maison  de  la  Salp^- 
tri^re,  les  cadavresdesdites  trente-cinq  prisonniires 
d^nomm^es  des  autres  parts,  dont  et  de  quoi  avons 
fait  et  dress^  le  present  proc^ verbal, pour  constater 
leur  d^c^s  et  inhumation,  en  presence  des  citoyens 
Jean-Francois  Dommey,  ^conome ;  Nioolas-Fraocois 
Lecourtois,  commis  des  bureaux ;  Charles-Francois 
Denis,  aussi  commis  des  bureaux;  et  Pierre  Piat, 
fossoyeur,  tons  demeurant  en  la  susdite  maison. 

a  Sign^ :  Bertrand,  commissaire  de  section ; 
Brunet,  commissaire  de  section ;  Dom- 
mey, Lecourtois,  Denis  et  Put. 

tt  Nous  soussign^s ,  president  et  oooimissaire  du 
comity  du  Finist^re,  certifions  la  copie  ci-dessus  et 
des  autres  parts  confornie  k  la  minute  dudit  proc^- 
verbal  demeur^e  en  notre  possession. 

a  Paris ,  ce  trente  et  un  ddcembre  mil  sept  oent 

quatre-vingt-douze ,  le  premier  de  la  Ripubliqiie 

francaise. 

a  Ont  sign^  sur  Texp^ition  :  BgCBMr^pri^ 
sident ;  Santerre,  commissaire;  LoaiO!c, 
commissaire ;  Nicolle  ,  commissaire  ; 
NoRMAM),  commissaire;  Lecamus,  com'^ 
missaire  ;  Jaci^uot  ,  commissaire  ;  et 
(Iarf.l,  commissaire,  i» 


in 

MASSAcHFs  nr  cLonnr  i'Fs  nFnN\iii>i!«t<. 

Lc  couveni  des  llernnnlin«,  sitiic  entn-  U  lUUe 
aux  Veaiu,  le  college  du  Ciii-dinal-LemoitH',  la  roe 
Saint-Victor  et  la  rue  dea  llcrnanliDS,  avuit  riiw  tour 
qui  servail  de  dc|)6(  am  prisounirrs  L-ondamn^H  aux 
galores.  On  les  y  traosf^tait de  la  g^Ale  dit  Cli&telet 
ou  de  la  Conciergerie,  el  il»  y  altendoiciil  le  depart 
(le  la  clialne  pour  Toulon.  ItocWfort ou  Bmt. 

La  Communu  ct  les  D)iiii<>tri;ti,  tiuut  ravaiis  dijk 
Uil,  laissiilenl  «;gorgcr  indistinfluRienl  dons  Ira  pri- 
sons de  Paris,  atiti  ({ue  la  Frunrv  el  rEDrapc  cruMBDl 
A  iin  Mmli'vomcnt  (nniiiltuoitx  ct  imfwitihlc  do 
jteuplt!,  qui;  riei)  n'avait  pu  prtivoir  ou  mallhMir; 
li-<i  assHMins,  eus,  etati-ul  guidte  par  la  |>en»^  da 
pillage;  «ir  oil  leiir  aluiidotma  les  ddpooilliM  dea 
roorU  dnns  K-s  prisons  ou  les  freclioos  oc  jug^neot 
|»as  quV-lles  ^alusseot  la  [wioo  d'etre  racbel<*es  par 
MD  salaire. 

Ainsi  lit  iwur  les  guleneosdc  Ia  Tour  Saint-Uer- 
nard  la  m.-c1iuii  des  Saok-Culotte4,  qui  Irvnijui  >m 
Duiu^  daus  le  sang  de  ce*  inisrndilcs  nimtrie  dans  le 
MDg  des  pr^lres  de  Sainl-Kiniiiu  ct  dm  prnooitien 
d<-  llic«tre. 

II  n'y  avait  |>onrtaDt  piks  de!>  IrrBora  A  a 


_/- 
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la  Tour  Saint-Bernard !  Tout  le  monde  a  pu  voir, 
avant  invention  de  ces  voitures  mysterieuses  qui 
entrainent  nuitammentles  gal^riens  dans  les  bagnes, 
comme  si  la  soci^t6  avait  peur  ou  honte  de  laisser 
voir  qu'elle  ch^tie  s6v6rement  les  malfaiteurs ;  tout 
le  monde  a  pu  voir  ces  longues  files  de  prisonniers 
enchain^s,  cheminant  avec  un  lugubre  cliquetis  A 
travers  les  villes  et  les  campagneSy  et  quelquefois 
accompagn^s  de  confr^ries  pieuses  et  charitables, 
qui  prenaient  pour  elles,  sur  una  partie  de  la  routei 
le  poids  de  leurs  fers.  Ces  prisonniersi  toujours  ac* 
cueillis  par  la  curiosity  et  la  charity  publiques,  ten- 
daient  leur  bonnet  de  laine  aux  passants,  et  en  rece- 
vaient  des  monnaies  et  des  consolations*  G^est  ce 
pauvre  viatique  des  gaUriens,  composii  de  liards 
d^pareill^s,  qui  tentait  les  assassins  de  Marat,  de 
Panis  et  de  DantoUy  et  soixante-douze  voleurs  pii- 
rirent  pour  lui,  comme  la  victime  de  Sylla  pour  sa 
maison  d'Albe. 

Ge  fut  le  3  septembre  que  la  Tour  Saint-Bernard 
se  vitforc^e  paries  tueurs.  Nous  aurions  pu,  comme 
d'autres  bistoriens,  enjoliver  les  massacres  des  pri*> 
sons  par  toutes  sortes  de  scenes  savamment  dispo- 
B^es.  Nous  ne  croyons  pas  qu'en  ces  matiftres,  Boastlet 
lui-m6me  s'^evM  k  I'^loquence  d'un  proo^-verbat. 
G'est  pour  cela  qu  d  regard  de  cette  prison^  oonome 
4  regard  des  <autres,  nous  croyons  devoir  laisser  la 
parole  au  r^cit  ofQciel  et  circonstanoi^  du  crime. 
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.-.-  I'..iis«(.i.i  (Aiiloini').  3*  aiif.  »  j«i|I.  ITOJ. 

r*  ILilwiill  il'icm>-Anne).  «iHn».  ||  juiH,  ITlt*. 

:>)i  lU'iiM.'!  {I'tunv),  j<>  urn.  II  jiuii  1702. 

tMi  it<.it  i<:iiill.iiiiiu-i.  IKans.  |(t  aadl  I71>i. 

Ill   it lu'l)  (l>i<'iTc),U«ians.  II  jiiill.  I71H. 

tii  »....-*.-r(l>i.rre),  U  an».  li  jiiiii  I7i«. 

tLl  R.i\.iii  (r.onnnirO,  i-lanti.  ft  nnitl  I7iri. 

»  Thol-mnn  ([>iui*)<.  '37  vM  171)1 
t>l  Tluhluit  tJeati),  jllam.                                 i>|. 

•;:»  Th..iiiiw|J.'nii),.'Wam.  .tl  jinll.  nftj. 

m  Tirin[:i-r,-ih.iiisl,WifFrAIWc,l8«ns.  in  jnln  ni»J, 

li-  Ti>H.ii  iMi.li.-li,iian«,  tj  j..ii  ITU). 

IW  Turehot  (IWrnanl-Krantoii),  10  U».  I"  iWiOl  ni«. 

i;<)  Ti>iill«lli'  (l»lll^).  ^~  am.  Ill  a<iill  I71»3. 

70  r^M-  (J,-a(i-J.;r.'iiiic),  *l  am.  47  *.fll  171*8. 

71  W^^iull  (\l<<ian<)n-t.  il  an*.  IH  a.iiU  ITDt. 
7)  Viaal  (Ji'aii-ltaplitlul,  |7  am.  lU  juill.  l7Ui. 
7.1  III  rilou'i),  im^k-  [tamii  le  peuple, 

ayaol  I'-tt-  n-i-«iitiii  pour  tin  vulour, 
a  I'll'  |iiini  ili>  niiiH.  I'cnonne  n'a 
|iu  iiiiliijin'r  M's  numt,  ige  et  de- 
iiii'iin';  ifa  I'k-  iiiliiiniv  svec  les 


I   C',)iarlf»-I>k'm'. 'f|l  I.4coulun:,  igri  dc  M>tlU,«llMl9 
II  jiiiii  r.'.H. 

1 1,'-  n. Ill, mi'  fu  ill' jfjn  ».■  »c  iruure  pu  au  j<rue«^»rii«l  4m 
''.inniiii4.r'  •  '!"  I*  —■  luoi  Ji-  San<-Cu1ollc*:  ni»i  il  •«  Iroav* 
ur  Ir4  liiU'i  pr.>vi>nanl  de«  Papim   lit  Pdun  .  rl  •(Ul   M»l  a«- 

1<>  f'ri*»niiier>  <lr   U   l.<ur  Sainl-K.-riiaril.   N'unt  n-  t<'  'uapl* 

fuc  i.Dui  l'ak-'ii>  ■'Oin)>rii'  |.armi  ccIlM  da  la  priaon  da  la  Cmh 

•■  f>   ■..  <..<.,    .u:.7  ■',!■.„  .JriA'dni-CuIollr.,  p.  It.  {JfrWadr 
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:Sr>  Duchanois  (I^urent),  19  aiis.  30  aout  il\H. 

2()  I)uinonil(jJlin-Baplistc),  2ians.         27  aoul  \l\¥i, 

27  Duqiicsne  (Nalalis),22ans.  2  juill.  1792. 

28  Flacon  (Pierre),  28  ans.  7  aoAl  i71«. 

29  Korp;cl  (Jacques-Francois),  23  ans.      !•' iiept.  ilSH. 

30  Francois  (Nicolas),  20  ans.  I>  juin  I7*.>2. 

31  daile  (Joseph),  31  ans.  9  juin  ll\H. 

32  ('.amier  (Pierre),  19  ans.  2i  juill.  \1\H. 

33  r.illel  (Pierre-Jean-Baplisle),  23  ans.  1!  juin  171H. 
3i  (loilineau  (Nicolas),  i2  ans.  27  juin  I7'.^. 
35  r-oudier  (Michel),  27  ans  ^  II  juill.  ilSH. 
'M  (■ouyei,OM(iorgel  (Francois),  28  ans.  27  aoAl  \1\H. 

37  Grosse  (Julien),  2i  ans.  id. 

38  Gudrani  (fetienne- Francois),  32  ans.  21  juill.  17*.^. 

39  Guerin  (Andrd),  32  ans.  27  aoAl  I7««. 
\0  Guyot  (Joseph),  36  ans.  18  ani)t  17t»2. 
il  Huret(Jean-Baptiste),  2<)ans.  27  aoAt  171>2. 
12  Krommacker  (Jean-Marthe),  19  ans.              id. 

43  I^niotte  (Francois),  19  ans.  il  juill.  1792. 

4i  Leclere  (Jean),  29  ans.  30  aodt  1792. 

45  liCpinc  (Paschiil),  3r>ans.  I»'juin  1792. 

46  \jo  Roux  (Pierre),  18  ans.  6  aotll  1792. 

47  I^  Roy  (Pierre),  18  ans.  2  juill.  1792. 

48  \jc  Roy  (Michel),  .38  ans.  24  juill.  1792. 

49  Mansiot  (Jean),  21  ans.  13  juin  1792. 
■\0  Michel  (Nicolas),  :M)  ans.                     23  juin  1792. 

51  Morlot  (l/>iiis-Nic(»la^),  23  ans.  2  aoAt  1792. 

52  Moulin  (Michel)^  iO  ans.  I0  ainki  1792. 

53  .Moussol  (Pierre),  23  ans.  6  aodt  1792. 
5i  Namjjon  (Pierre),  :W)ans.                     10  aoftt  1792. 

55  .Novali  (Antoiiiej,  M)  ans.  27  aoiU  1792. 

56  Picquel  (Jean -Joseph),  19  ans  ■.  I*'  sepl,  1792. 

*  .Sul»stitu«''  k  NiculasChniil"  Huriiior,  par  ju|||^(*incnt  Ju  iribu 
ndl  civil  lie  pn-mi'Ttr  innMnc  tin  •if|iarit*m**nt  ili*  la  Sein«*.  en 
date  du  2  germinal,  an  II. 

*  Le  r«;gi»tre  dc  Bictlro  portc-  (pi  il  a  ei**  rt'ini*'|;rf  tuK  g«tere* 
le  ^l  juillut  IVJti,  SoU  de  /'nulcwr. 


\ 
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57  I'ousiepin  (Aiiloinc),  31  uii. 
TM  Rahaull  |Pirrn>-\nnc),  26  ftn». 
titi  Heiuci  (I'ictTc),  jO  ans. 
til)  KolT  ((■uiltaiiim-l,  IKanti. 
01   KoucheK  (IVrrc),  Ulians. 
tti  RouMwl  tl'it-nv),  i3  ans. 
63  Rovau  (Germain),  i;i  ans. 

■  Th^tourin  (l^uit) '. 
&1  TbaJuil  (Jean),  iOaiu, 

65  Tbomat  (Ji'an),  3H  ans. 

66  Tmnpt-n>|l.uuis).i/>(Pn<d^ric,18ani.  1,1 

67  Tiuon  (Micliel),  il  am. 
6*1  Tontwl  (Renuitl-Francoii),  tO  uu. 
60  Toullotir  (LmiH),  il  ans. 
TO  t'*M-  (Jt>an-J|!n'kiiir),  i\  ans. 
71  Vnaiilt  (Mpiandrel,  il  ann. 
li  Vulal  (Jean-lbptiste),  17  am. 
73  I'n  riluycn,  mile  panni  Ic  pcupU, 

■yani  M  n-roniiu  pinir  un  voleur, 
a  ^ti*  imni  Jo  morl.  I'eraunne  n'a 
pu  imliquor  tes  nomi,  i^  el  de- 
meurc;  ifa  clc  inhume  avec  les 
|iriftoiiniiT'*. 


i»  juill. 

HM. 

II  luill. 

(T'.li. 

li  Jlllll 

ni«. 

lU  udl 

ma. 

H  Jnill. 

nw. 

li  j.i..> 

niH. 

n  *w\i 

ITIH. 

fl  >i>iU 

iin 

id 

31  jlllll. 

iinj. 

1.1  jiiiii 

17M. 

J  „,„■,( 

I7W. 

1"  aiiill 

ITIB. 

111    .Vllil 

I7'.«. 

i"  audi 

i7W. 

IH  »>.ll 

I7M. 

111  JUlll. 

I7W. 

1  (^horiet-Pionv. ''it  Lacoutiuv,  ig^dt  I'Jaiu,  cnlni  ht 
II  jnin  I7;«. 

I  Lr  iiiiDimi:-  Tliilxiurin  ni<  ic  truuie  pw  au  ,iiui:ir»-Tetb*l  il«« 

r  1m  liile*  ptiivcnanl  do  Papitrt  dt  Pitian  .  I'l  ijui  tttnl  •■- 

urJ'hu.  .Iin'.  U  ..-.<>nn  dr*  mint..<-riU  d.  la  ll>b1.D<h»<)ar 
.f'Tnl.-  (S.  F.  II.  Il.ni.  .  il  1--I.  Av  [ilu*.  int;  nl  .iir  If  nn\*tn 
)•  finonnieri  .i--   U  I.>ur  Soiii-Ikrnanl.   Neiii  n-  t«  •:iMb|>'*- 
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^ri  Duchanoiii  (Laurent),  19  ans.  3()  aoAt 

20  I)umonil(Jiin-Baptistc),  24ans.  27  aout 

27  Duqiicsne  (Nalalis),  22an8.  2  jiiill. 

28  Flacon  (Pierre),  28  ans.  7  aodt 

29  Korf3[Ct  (Jacques-Francois),  23  ans.  !•'  sept. 

30  Francois  (Nicolas),  20  ans.  (>  juin 

31  Ciailo  (Joseph),  31  ans.  9  juin 

32  (lamier  (I*ierrc),  19  ans.  2i  juill. 

33  (.iilct  (Pierre-Jean-Baptisle),  23  ans.  it  juin 

34  (kxlineau  (Nicolas),  i2  ans.  27  juin 

35  Cloudier  (Michel),  27  ans^  11  juill. 

36  Gouyei,OM  Gorget  (Francois),  28  ans.  27  aodt 

37  Grosse  (Julien),  2i  ans.  id. 

38  Gudranl  (Llienne- Francois),  32  ans.  21  juill, 

39  Gudrin  (\ndrd),  32  ans.  27  aodt 

40  Guyot  (Joseph),  36  ans.  18  aodt 

41  lluret  (Jean-Baptiste),  2C)ans.  27  aodt 

42  Krommacker  (Jean-Marthe),  19  ans.  id. 

43  l^motte  (Franyois),  19ans.  11  juill. 

44  Leclerc  (Jean),  29  ans.  30  aodl 

45  liepine  (Pasclial),  35ans.  1*' juin 

46  lie  Roux  (Pierre),  18  ans.  6  aodt 

47  \je  Roy  (Pierre),  18  ans.  2  juill. 

48  I >e  Roy  (Michel),  38  ans.  24  juill. 

49  Mansiot  (Jean),  21  ans.  13  juin 

50  Michel  (Nicolas),  30  ans.  23  juin 

51  Morlot  (l/>uis-Nicolas),  23  ans.  2  aoAt 

52  Moulin  (Michel)^iO  ans.  16  aoiit 

53  .Moussol  (Pierre),  23  ans.  6  aodt 
5i  Nampn  (PiemM,  30  ans.  16  aoAl 

55  Novati  (Antnine),  M)  ans,  27  amU 

56  Picquet  (Jean -Joseph),  19  ans  ■.  I*'  nopt. 


792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
1\H. 

792. 
71»2. 
792. 
1\H, 

792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 
792. 


*  SuhstiiU''*  k  Niculas-Clauil*'  llor«hcr,  par  jugempnt  da  tribii- 
ndl  civil  de  prrnm'H?  invtanco  »lu  <io{»artrm<*nt  dr  !«  Seine,  en 
date  du  J  germinaJ,  an  II. 

*  Le  regifttro  de  Bic^irc  portv  «iu  il  a  ei»?  reiotcgn*  auK  gal^rea 
Ic  n  juiUut  1792.  Sou  dtf  lauiwmr,. 


«j»iU. 

I7M. 

II   JOlll. 

ITOi 

It  juin 

ITKS. 

111  Ulll 

niu. 

II  juill. 

I7M. 

li  juill 

I7M. 

«  miM 

I7M. 

«  aoDI 

I7W 

III 

.11  juill. 

'l7«», 

13  juin 

i7M. 

i  will 

ITia. 

!"««« 

17m. 

in  mult 

I7W. 

27  widl 

ITM. 

18  Mllll 

IWt. 

lU  juill. 

I7IM. 
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57   I'uuuopin  (Aiiluinc),  U  ui>. 
M  Itahautl  <Pi<>m>-Ann(<),  iUiiiii. 
M  lli-iiMi  (I'icrre),  iO  an*, 
lilt  Itoly  (i;iiillnuim-),  IKaiu. 
Ill   lloiirhi'ly  (I'iiTre),  titiam. 
tii  Houswl  (I'li-rre),  W  ans. 
(h)  Ri>>nu  (r>^nnam),  13  ans. 

n  Thaboiirin  (Ixtui*) '. 
bi  TtuMluJt  (Jean),Uaiu. 
Kt  TI)iiinat<J{-an),38an>. 
Hi  Tmiip'n-lLmisl.'fi'tFnMMr,  I8ant.  13  juii 
l>7  Tis»..niMi<lit-l|,'2iani. 
68  Turchut  (Bernard -Kraocoii),  II)  mu. 
<itl  Tuulloili'  ^l»iiiM,  i7  ans. 

70  I'wM'  (JMn-J«?nlmp1,  41  ans. 

71  Vmiill  |.VI(>iandn>),  91  win 
li  ViiJal  (Jran-ltaplUle),  47  aw. 
7:i  In  i'tli>\on,  mi^lv  panni  Ic  [H-njtli-, 

atari!  i-tr  nvimnn  pour  un  miIi-ut. 
a  fW  |Hini  <lp  mnrt.  Perftmnr  n'a 
|M1  IniliqutT  tea  noou,  tgr  el  (]«- 
niciirc;  if^  I'tc  inliumd  auv  l« 
prisonnirrs'. 

i-KiiuxMiRi  ■■«  IN  uiian  rM  u  r*vru- 

I  i:iiarln-l*iiTTP. '/It  l.,acoulutT,  lyri  ik  tOta»,ettUil$ 

•  [..■  tiiiHinn-  riiiliiunn  no  »e  irouis  p««  su  pn>ot»-««rii«)  4w 

'-imm.xj.ri-i  .!<'  1*  ■.•■■  Hon  drit  Sant  CDldtlca;  nu*  it  M  trnTS 
■u(  k*  liiiFt  priivt-nint  Jes  Pa|n*rt  J*  PMwit .  ct  i|UI  MBl  ••- 

:  .ur.llLU,  .I.I..  U  M'.'lum  il.-.  manuxnU  de  U  IhbholUfW 
.■Ti)..  rial-  (s.  K.  M.  il,/:!-  ,  il  cl.  .If  f.|u>,  iuMril  (ur  li>  rogMn 

i,-.  |ir>v>iiiiifr.  .i.'  la  I.iur  Saiul-llrlBard.  Xalta  p*  U  MM|ll«> 
r..-  ,  (  i>     .■;  -  II  l.iTii  j.jniii  l.'i  Ti'  iiiuri  il*  r»il"  j-oMn.  allaadii 

,ur  r..iu*  I  iw.ii-  c-ou>pri>  i^rmi  ctllM  4a  U  pna«a  J*  U  C*»> 

'  /'•  '  '<    ''  i''>  ""-r'.  >i  Jri  «aKi-C-MK*,  |>.  t.  tJrrUlM  4* 
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"2  ISIIardol  (Ji»an-Fraiiyois),  iVge  de  24   aiis,    entre  lo 

2  juillet  suivant. 
3  (iiiiilol  (Robert-Joseph),  Agd  do  35ans,  entrd  Ic  II  du 

m^me  mois.  • 

a  Lesquels  declarations  el  renseignements ,  — 
ajoute  le  proc^s^Ycrbal, —  les  comparants  doos  ont 
declare  ^tre  sinc^res  et  v^ritables/en  ont  reqois  acte, 
et  ont  signd  :  M.-J.  Rabouin,  veuve  Fauquet,  et 
Delaire. 

a  Sont  aussi  comparus  les  citoyens  J^rAme  Gail- 
lard  et  Leonard  Pimpanot,  tons  deiuc  goichetiers 
de  la  prison  susdite,  oik  ils  sont  demeurants,  lesquels 
ont  declare  qu'ils  attestent  que,  ce  matin  du  3  sep- 
tembre  dernier,  Ic  peuple  s^dtant  port^  en  foule  k  la 
prison,  ils  ont  6ii  obliges,  malgr^  leurs  repr^nta- 
tions,  et  celles  des  concierges  et  du  brigadier  de 
gendarmerie  de  garde,  d^en  ouvHr  les  portes;  que 
le  peuple  etant  entre  dans  la  prison,  s^est  fait  rendre 
compte  des  causes  de  la  detention  desoixaule-qniiize 
prisonniers  qui  s^y  trouvaient  en  ce  moment^  en  ont 
immole  soixantc-douze  ;  trois  ont  ^t^  mis  en  liberie ; 
et  un  citoyen,  vcnu  avec  le  peuple,  ayant  iiiTt- 
connu  pour  un  volcur,  a  ete  puni  de  mort.  Affirmant 
les  comparants  que  telle  est  la  v^rit^,  deaquellesd^ 
clarations  ils  requirrent  acte,  et  ont  sign^,^  Texcep* 
tion  du  citoyen  Pim[KitJot,  qui  a  declare  ne  le  savoir, 
asigni'  (laillard. 

<c  Sur  quo),  nous,  president  et  oommissaires 


—  47S  - 
dits,  toujours  en  presence  du  cildycn  Verdier  et- 
dessus  qiialifi^,  avons  doDD^  acte  aux  conipomnte 
de  leun  ck'claration!:,  affinnatioDS  et  r>-|ir^9cntnUon!i 
dcrfgistres,  avons  arr^M  qu'exp^itimi  collAlionndv 
du  pi^senl  sera  adress4e  an  corps  iimnirijml,  dans 
|p  plus  brcf  ddliii ,  ct  bvods  si^o^  avrt"  le  citoyon 
Verdier.  n  (On  ne  rapporte  pas  Its  si^iulurts  qui 
se  Irouvent  sur  la  minute.) 

«  Pour  copie  coaforme, 

o  SigD^  :  Ilrt'iiiuT, 
«  Oreffier  provisoire  de  In^lite  nfcliuH.  »■ 

Ije  masitacrc  de  cos  soixante- tr.MZi:  [wnoaDM 
fut  cxdcut*^  avcc  line  promptitude  [(^odroyanle ;  ft 
cjiutro  heures  du  soir,  ils  I'taient  iiKtrU,  ili^i>omllr)i 
el  charp'^  surk-s  voilures  qui  les  ••'[iiltilsuirni  aus 
carri<''res,  car  1(;  proci'-s- verbal  do  l.i  '■t^aiuc  iln  win 
A  la  section  dos  SanM'ulotlos  s'om  re  par  i'**  moU  : 

■  L'aKsemliko  avv'-iv:  que  Ifs  paijiicl*  vcnaut  d« 
k-ali-riens  RTOiil  <I<''[m)m''s4  Saint-Firmin'.  • 

Nou5  ne  connuissons  rien  dc  pltm  if^noble  et  de 
]ilii«  liornhli'  que  n-  pnrtagc  qui  fut  fiijl,  en  pleine 
,iv4-uil)lee  frt'nerule  <te  la  >ection ,  ile  U  d^jMiiiille 
v-inKlnntc  el  encore chaudc  dc  ces  K"l*^Hens.  (hi  d^ 
|K)>^  tout  sur  li-  liuivau,  argent,  v^tetnenU,  MtiUen, 
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papicrsy  menu  linge ;  et  un  professeur  de  musiquei 
nomm^  F^lix,  partagea  cet  immonde  butin  entre  les 
iueurSy  les  d^pouilleurs  et  les  cbarretiers,  L'argent 
s'^leva  &  cent'Soixante-treite  livres  cinq  sous  troU 
deniers ;  sur  quoi  il  fallait  pr^lever  d'abord  dix- 
neuf  livres,  onze  sous,  pour  pain,  vin  et  £romage| 
consommes  par  les  tueurs*. 

Les  d^pouilleurs  et  les  voituriers  fureat  payte  six 
livres  chacun;  les  tueurs  cinq  livres;  en  outre,  la 
section  leur  abandonna  les  vfttements  des  victimes. 
Ce  march^  ne  parut  pas  bon  k  la  bande ;  elle  rendit 
tout.  ((  Sur  une  nouvelle  discussion  des  voituriers  et 
ouvriers  des  gal^riens,  qui  n'ont  pas  voolu  recevoir 
des  commissaires  le  prix  de  leurs  taxeS|dit  le  proc^ 
verbal,  M.  Imbert,  Tun  des  quatre  commissaires,  a 
rapports  les  effets  et  Targent  qui  leur  avaient  i\i 
remis ;  et  Tassembl^e  a  arr^t^  qu'il  serait  doiui6  des 
bons  aux  ouvriers  et  voituriers,  sur  le  trisorier  do 
minist^re  de  Tint^rieur,  pour  toucher  ce  qui  icrait 
juste  pour  leurs  salaires. 

a  Et  apr^s  bien  des  discussions  de  la  part  da  ces 
ouvriers  et  voituriers,  Tassemblte  a  dtod^  que  la 
somme  restante,  provenant  des  gal4rieiiS|  serait 
partagee  par  egales  portions  entre  euz,  et  que,  pour 
le  surplus,  il  leur  serait  d^livr^  des  mandats  sur  le 


I  Ilfguitrf  ties  'ieLyrrattonh  dtlaieehon  Ht%  Sani-Cmlcttm,tirMXkC^ 
Hii  M  5cptt'inbre  119-2,  ffuillt  t  5o.  [Archte$  di  U  Prifketmn  44 
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minislire  de  rioltirieur,  pour  toucher  I'rxe^duii  d« 
l«un  r^lamaltons.  M.  Nicolas  a  616  nomini^  cum- 
mmtin  pour  distribuer  largent  auz oiivrier«, 

«  L'axiembUe  a  autoris^,  en  outre,  Icii  viitturifn 
des  cadavres  A  se  retirer  par-devaut  le  imiiifttitra  da 
Tint^rieur,  pour  Aire  pay^  d'une  wiiiitic  <lt<  treiitv- 
•ix  livres,  pour  le  codt  de  leurs  voitures. 

■  Cette  stance  a^t^lev^e  &  une  beore  dii  matin'.* 
Tous  cea  d^bats  avaienl  lieu  en  pleiiR-  it&M'ml>ld« 
g^o^rale  de  la  section;  et  c'^tait  dans  ]•■  rh'i'iir  de 
r^gliso  de  Saint-riicolas-du-ChardoDOPi,  reoiplifl 
des  oisib  cl  des  femmes  du  quartier,  qiii>  I'oh  fwi^ 
ta^eail  aiDsi  eulre  lea  assaasina  lea  vdtemctiU  el  Tar- 
gent  des  mallieureux  vgorg^  i  quelquoft  amlainea 
de  pas,  d^uls  la  mdoifl  rue  1 


NASKACREft    IiB    VCaSAILUS. 

On  pourrail  induire  de  quelques  documonU  (|ue 
le  massacre  des  prisoDS  se  proloogea  »u  deli  du  tf 

'  A'ful't  J'l  .i'litrr^lioni  ij«  Li  utUotdM  S«M-('»''"'I.  »^UI'-« 
:.   '  -I  I'tnt.!'    17'.'.'.  r.uillvi  M.  T«r».     Aitlmi  *t  \»  Fr*fttl»» 
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septembre.  Dans  la  stance  de  la  Convention  da  4  f^- 
vrier  1793,  Lanjuinais  d^clara  qu^on  ^gorgeait  en- 
core le  9.  Cela  peui  6tre  vrai  pour  des  victimes 
Isoldes  et  oubli^s ;  mais  les  prisons  de  Paris  ^taieni 
g^n^ralement  vides  le  6  septembre  au  soir ;  et  si,  ea 
effet,  il  y  eut,  Je  9,  de  nouvelles  victimes,  le  fait 
n'est  compli^tement  exact  qu^au  sujet  des  phsoimiers 
d^Orl^ns  et  des  prisonniers  de  Versailles. 

On  avait  ^tabli  k  Orleans,  par  dteret  da  5  mars 
1791  y  un  tribunal  destine  k  devenir  Haute  Cour 
de  justice,  pour  les  crimes  de  1^-nation. 

D^  le  9  mars  quelques  prisonniers ,  detenus  h 
TAbbaye,  furent  dirig^s  sur  Orleans,  oii  le  tribonal 
s'installa  oficiellement  le  25. 

Le  4  et  le  16  d^cembre,  six  autres  prisonniers  y 
furent  envoy^s,  et  leur  nombre  s'^leva  suooessive- 
ment  k  cinquante-trois  accus^,  parmi  lesqoeb  M.de 
Lessart,  ancien  ministre  du  roi,  et  M.de  Coss^- 
Brissac,  commandant  de  la  garde  constitationnelley 
etaient  les  plus  ^minents. 

Les  demagogues  de  Paris  avaient  les  yeox  sur  oes 
prisonniers,  et  ils  r^solurent  de  les  oomprendre  dans 
le  massacre  g^n^ral  des  royalistes.  line  d^patation 
de  la  Commune  insurrectionnelle  vint,  en  cons^ 
quence,  k  la  barre  de  TAssemblto  l^islalive,  le  23 
aoiit  17^>!2,  et  demandaque  les  prisonniers  d^Orleans 
fussent  transf^res  k  Paris,  avec  ce  ton  de  menaoa  et 
d'outrage  que  les  pouvoirs  publics  de  ce  tempi  wont* 
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CnieDt  dans  la  bouche  de  quii't>r>i(iie  m  diuit  orm- 
leurdu  peuptf. 

•  II  est  temps,  dirent  les  pf'-tlnonnuires,  que  lea 
prisonniers  d'Orl^ns  soient  trari»f>'Ti^«  A  FariH,  |Mur 
y  suLir  le  supplice  dil  A  leun.  forfails.  Si  voat 
n'accordez  pas  cette  demaode,  itinis  nn  ro)Hindoiu 
plus  de  la  vengeance  du  peajik-.  Vous  nouK  avev 
CDteodus,  et  voiis  saves  que  I'lusurrrction  itl  un 
devoir  sacre  '.  » 

II  y  avait,  pour  les  d£niagogiii<«,  mit^ux  A  Cairc  en- 
core que  de  demander  que  les  prisiinniers  d'Orli^jiui 
fu!4cnl  amenta  A  Paris  :  c'etaitilr  I<-sallcrcb(>rclier. 
Ia  ('.ummutic  s'y  r^solul;  ct  diji  inline  !••  l'.i)n»eil 
|:eneral avail  ili';livr£,  le  ISaodt,  uu  bua de U,0(MI Ir. 
i  Kournier  I'Ani^ricaiD*,  pour  lr«  ()rciuier*  (rni*  da 
rex[Mklition.  Cclle  pxpcdilion  dut  partir  le  lUi  noAt, 
car  vMp  arri^a  -V  Orleans  Ic  31 ;  vWr  sr  i:oui|)o«ait  d« 
deiii  mille  liommes,  infanterie  el  tvtv.il i-rit,',  avec  Kept 
piV-cfs  de  rauou  *,  le  lout  aux ordix-i  tlu  l-uuriurr,  qui 
rerul  encore  Olt.lMKUr,  pout  i'enlnliriiii<Mi  troupe'. 

II  senihlerail  restiiltcr du  proc^'^-vcibal  dc  Vaxtcta- 
Llee  (Ti-oi-nilc  de  lu  (^oniniuoe  <>•'  I'liri^ ,  ilii  lU  sep- 
tciubre,  que  I'ourniiT  s'etait  plti>  atlribuu  qu'il  oe 
I'avait  reiu  le  conmiandenieol  ili-  ccs  deox  intUe 
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hommes ;  le  texte  le  qualifie  de  $e  disani  comman- 
dant de  la  garde  Rationale  envoy^e  k  Orl^aos,  et  il 
fait  connaltre  en  outre  qu'il  avait  iii  mis  en  arres- 
tation  a  son  retour,  car  on  lui  rendit  la  liberty  le  20, 
afin  quUl  pilt  r^unir  toutes  les  pitees  n^ssaires  A 
Fapurement  de  ses  comptes  '. 

Soit  qu^il  eilt  recu  son  mandat  du  comiti  d Exicu- 
tioriy  soit  qu^il  ei!kt  Fencouragement  secret  de  tel  au- 
tre directeur  des  massacres,  Fournier  ne  repr^ntait, 
&  Orleans,  qu^un  poavoir  r^volutionnaire  et  intnis. 
En  effety  en  vertu  de  quelle  raison,  plus  oo  moins 
plausible,  un  chef  de  bande,  patti  de  Paris  sans  ca- 
ract6re  l^gal,  pouvait-il  r^lamer,  au  chef-lieo  d*un 
d^partement  voisin,  la  remise  de  prisonniers  appar> 
tenant  d^j4  k  la  juridiction  de  la  Uaute  Cour  ?  Les 
magistrals  qui  avaient  recu,  sous  le  nom  de  Grands 
.Procurateurs  de  la  nation,  la  garde  des  pr^Tenus  et 
la  direction  du  proems,  n'h^sit&rent  pas  irteisler  aox 
requisitions  de  Taventurier^  arrivd  de  Pirii  aans 
mission,  et  qui  dut  rester  k  Orleans  arec  aa  troupe 
jusqu'^  ce  qu'il  fill  intcrvenu  une  dteision  rjguli^re. 

Saisie  de  Tincident,  et  mue  par  le  dim  de  mettre 
les  prisonniers  en  silret^,  TAssemblde  l^gialalive 
vota,  le  2  septembre,  une  loi  aux  termea  de  latjuelle 
les  prisonniers  devaient  eire  transfer^ ,  sous  bonne 
escorie,  au  chateau  de  Saumur,  avec  iigoDctioD  mux 

*  Ptoci'<-i'erbai   'i>  Ui   Commune  Hr   Pari$,  Stance  du  19  t*|.- 
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gmrdes  oalioDales  parisieimes  de  rentrfr  d  Para  ntiu 
ddtai. 

L'AssembUe  Bjouta  que  la  lui  »«rait  immudiale- 
DKDt  transmise  ,  par  un  courrirr  vilraordinnir^,  atn 
oominandant  de  la  garde  oatioD.iie  pamicnne,  en  o« 
moment  &  Orl^Ds,  aiiui  qa'aui  ljraiidsl'rut.'untcan 
At  la  oatioD,  et  atu  commissain-s  du  |ioovoir  exA- 
cuUf  dans  le  d^partement  du  lA<in:t. 

AiDsi,  la  loi  4lait  clatre  et  fornicUe.  l.«8  pri4on> 
nien  d'etat  devaieot  fttre  comJuib  au  cb&tcaii  de 
Saumur,  sous  I'escorle  de  la  gnrJi-  uationale  d'Or- 
l^an)  ou  de  loutes  autres  forces  l<jL-alcs  diaponibtos  ; 
et  Fournier,  avec  ses  deui  millc  homines  el  too 
aiiillcric,  devail  reatrer  immidiati'iRcrit  \  I'aris. 

Selon  les  instructions  qu'il  dtvail  avuir,  Kouniicr 
d^bcit ;  il  se  Gt  dilivrer,  par  force,  les  prisoo- 
niers,  et  lo^  acIiemiDa  sur  Paris,  le  i  scf  tcnilnv.  t'n 
nomme  Docarl,  commandant-ad juiiil,  ni  pril  ringt- 
bnit,  deleniLs  dans  la  prison  At-  Sunt-I'hark>s: 
Fuurnicr  prit  Ics  vingt-cinq  autn->,  dcUcllus  d«(U  k 
prison  dcs  Miiiimes. 

Voici  d'aUord  le  re^u  des  vingl-ltuit  prisoonicn 
calev«>  par  U«cart,  re*;u  qu'U  raout*  pour  diohargB, 
au  ooDcierge  Picard  : 

KitT  I.I.H  ntuuNTiius  Diruts  *  StnT-Cauua  : 

UM.  MM. 

W  I'MiiMvr.il.  De  Munlyon  le  jeuue. 

Iv  M..iiU-r>  l\iin.-.  \*e  \jM\nVtTt. 
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faire  massacrer ;  et,  d'un  autre  cdl^,  elle  avail  ordon- 
n^  h  cettc  garde  de  rentrer  ^  Paris  sans  d^lai. 
Fournier  violait  done  la  loi  du  2  septembre,  au 
moment  m6me  oii  il  alliguait  son  execution. 

IJne  tradition  r^Tolutionnaire  inventee  aprta 
coup  veut  que  Fournier,  apr^s  avoir  pris  la  route 
de  Saumur,  ait  et^  contraint  par  sa  troupe  de  din- 
ger les  prisonniers  sur  Versailles.  Ce  qu^on  Yient  de 
lire  a  df^yi  ruin^  d  moitie  cette  fiable.  Ce  qui  va  5ui- 
vre  la  detruit  tout  d  fait. 

r/etait  pour  les  condnire  k  Paris ,  non  &  Saumori 
c^etait  pour  les  faire  ^gorger,  non  pour  les  mettre 
en  silrete,  que  Fournier  s'etait  fait  livreri  au  m^pris 
de  la  loi,  les  prisonniers  d^Orl^ans.  Plusieurs  docu- 
ments authentiques  le  prouvent. 

Le  premier  est  une  lettre,  dat^e  d^Orleansi,  le 
ti  septembre,  k  neuf  lieures  du  matin,  adressee  d 
TAssemblee  legislative  (Kir  lc;3  Procurateurs  de  la 
nation,  et  ainsi  concue : 

((  Nous  avons  la  douleur  de  vous  enroyer  notre 
process- verbal,  qui  vous  prouvera  jusqu*&  quel  point 
la  loi  a  i\6  violcc  par  ccux-l&  m6me  A  qui  voos  en 
aviez  conlie  Texecution. 

(c  Les  prisonniers  sont  en  route  pour  Ptois  *.  » 

Le  second  docuineut  est  un  exploit  que  Thuiflsier 
Gilbert  Bonnet,  audiencier  de  la  Uaulc  Cour,  tenia 
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de  signifier,  )g  samedi  l^^  M!|»U-mbru  I7M,  aux  (Hi- 
sonoiers  d'OrliUins,  en  vun  dVogiger  riiisUnc?,  «l 
desaisir  la  justice  d'une  nuinii^rc  L-noorc  plus  directs. 
Dans  cettc  pi^ce,  Founiiei-  ilri-Uru  trtVcyiiiquvtueUl 
ses  iDlenlions,  en  disont  &  ruflii^ier  minwlifml :  n  Sa~ 

■  ere  nom  de  l)icu,  je  o'ui  4111*1111  anlre  h  recevolf. 

■  Quaad  les  sacres  tjueux  auronl  loiLi  la  t4le  coUpte, 

■  an  fera  le  pi-oc^s  apris.  if.  n'eiilcudii  pas  les  elU- 

■  caoes ;  tuprux  t' alter  /aire  /...,,;  ni  loi  ni  d'ad- 

■  Ires  n'enlreront  jamais  iiau%  )cs  {irisoiu  lanl  (ftii 
<•  je  scrui  A  Orleans  avec  mou  anii^e  '.  • 

l^s  documcuU  \es  plus  f.-spl)clici  rt  tea  ptuS  <lAo- 
ftifs  sur  cellc  qiiestion  sont  dcui  rap[toH$  :  Ic  pre- 
mier datt-  d'Ktaiupes,  Jo  7  HpUiubrc  ITD^;  le 
deiuiAme  date  d'Arpajou,  lu  H,  adreMrM  I'lllt  ftt 
Tauln-  au  uiinislrc  du  I'intiVii'ur,  llolaiid,  |taf  left 
coiiimjssairt's  du  ('onseil  ifinc'ral  di^  la  Conuiiune, 
L'liarges  d*aller  au-dcvant  i\&i  pritonnicn. 

A  rmiilalion  dc  rAssemhl.**;  It'jtJslalivr,  qui,  Mlt 
Ya\i>  d«'  In  \iolalion  do  U  loi  du  3  M-plcmliK, 
dunn-:  le  'i,  [Kir  ics  Grand<i  I'rocunteun,  avait 
uonuuu  dt"i  L-onuiii<:snir«s,  cbarg4^  detc  rendra  aU- 
pr^«  do  FoiiriiuT,  vl  de  liii  i-nleii-r  U  ptoiv,  la  V^ta- 
munc  de  I'uris  vn  iiommit  I'pjli'nicnl  citM)  dana  M 
M.-aiiro  du  .%  seplenibre.  Crtaif  nl  MM.  BeatlvllUtN, 
Joltcrt.   ItatTC),   lluusscl   rt   M..»lin:    llfl  puUrtfit 
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imm^diatemeDty  et  arriv^nt  k  £tainpes  le  6 
septembrcy  k  cinq  heures  da  matin.  II  n'est  rest^ 
aucune  trace  des  actes  des  commissaires  de  FAs- 
sembl^Cy  soit  qu'ils  n'aient  pas  rempli  leor  mis* 
siouy  soit  que  leur  presence  sor  le  thi&tre  da  crime 
ait  ^t^  ou  tardive  y  ou  impuissante. 

Apr^s  s'^tre  concerts  avec  les  aatorit^  d'^tain- 
pes,  sar  le  choix  d'un  local  propre  &  mettre  les  pri- 
sonniers  en  sAret^,  les  commifwaires  se  rendirent 
auprts  de  Foamier,  qui  arrirait  en  ce  moment  arec 
sa  troupe. 

On  lut  &  Foumier  le  dteret,  dont  il  ne  oonnaia- 
sait  m^me  pas  le  tezte,  et  qui  le  toacha  peo.  Les 
officierSy  r^unis  et  harangu^,  ne  se  montrteent  pas 
mieux  dispose  que  le  chef.  Les  soldats,  aazqaels 
on  n^expliqua  n^anmoins  la  mission  des  commis- 
saires qu'a  peu  pris,  dit  le  rapport,  s^^chanffferent 
au  point  que  les  prisonniers  et  les  commissaires  eaz- 
m^mes  coururent  la  chance  d'etre  massacr^  iomii^ 
diatement ;  le  meilleur  r^ultat  qa'on  pat  obtenir, 
ce  jour-l4,  ce  fut,  assure  le  rapport,  d'ajoamer  la 
question  au  lendemain,  et  de  fi&ire  dejeuner  Tarmfe. 

Apr^s  uoe  nuit  pass^  dans  des  alarmes  oooti- 
nuellesy  la  g^n<irale  battit  sans  ordre,  et  Tarmte 
de  Foumier,  tumultaeusement  r^unie,  voalat  par- 
tir  immediatement  pour  Paris  ayec  les  prisonniers. 
Quelqu'un,  dont  le  nom  reste  ignor^,  ayant  propos6, 
comme  terme  moyen,  de  les  condaire  &  Versailles, 
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eette  proposition  ap»is«  le  lumnllo;  mnit  ks  com- 
miasaires  durent  promettK  ^  rarRiRe  dc  Foumiur 
qa'ila  marcheraient  avec  ellc,  vt  qu'iine  rois  A  Ver- 
sailles, justice  terail  faile' . 

Od  m  miteD  route  par  Arpajon,  Lina,  MurcousBy, 
Or^ay  et  Joay-eo-Josas.  Lo  svconil  rapport  dei  con- 
missaires,  dat^  d* Arpajon,  lir  H  ^-ptiMnbrD,  A  3  heures 
et  demie,  foit  connaltre  eettn  direction;  on  arrivB  k 
VeiMiUes  le  9,  vers  deux  heures. 

Roland,  averti,  avait  ictH  le  8,  aux  nwmfarai 
du  Directoire  de  Seine-et-Oiw,  pour  li-nr  annoooor 
rarrivte  des  prisooniers  d'Ortrims  A  YcnuiUes,  sua 
pouToir  n^anmoins  leur  dire  combien  de  leinpa  ils 
y  reateraient. 

Les  malbeureox  o'y  rest^rcnt  pas  longlempn;  ar- 
riTte  vers  deux  heures  et  dvtnip,  iU  dtaient  massa- 
cre A  trois  heures. 

Les  aulorit^  du  d^part(?in«!nt  ci  Ik  maire  de 
Versailles,  M.  Hippolyte  Rirbnud,  fircot  dVnergi- 
ques  et  de  vains  efforU  pour  prot^ger  les  prisoo- 
niers. 

Une  proclamation  de  la  moniapalilj  do  Vemll- 
les,  public  dans  les  rues ,  par  Ic  maire  ra  pennnne, 
avait  plac^  les  prisonniers  u^iis  li>  Muve^rdc  d«  la 
loi  etdel'hoDneur  puUic.  Tuut  ful  Inutile ;  le  det- 
sein  des  d^mago^nes  s'aoc»u)plit,  i^rtLce  A  I'inerlie 

■  R(|'pori  .!•'>  <  umreitiairoa,  dti"  <l  EUai|>«*.  Ic  1  MptoMbn. 
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de  Fournier  et  de  ses  deiu(  mille  hommes,  avec  leurs 
sept  canons  *. 

Ce  massacre  ^ut  lieu  dans  la  rue  de  rOrangerie, 
tout  pr^s  dela  grille  du  pare.  On  cpnduisait  les  pri- 
soqpiers  k  Tancienne  menagerie,  dispos^e  pour  les 
recevoir.  Trois  s^dchapp&renti  dit-on,  daus  \e  t|i- 
multe ;  tous  les  autres  furent  ^gorgds. 

Comme  la  pens^e  qui  avait  dirig^  les  nuissacres 
k  Paris  les  dirigeait  ^galement  h  Versailles,  le  plan 
suivi  des  deux  c6t^s  fut  le  m^me.  Des  bonunes  ann^s 
de  sabres  et  de  piques  se  pr^cipit^rent  sur  les  pri- 
sonniers  et  les  mirent  en  pii^ces ;  puis,  quand  les  voi- 
tures  arrivees  d^Orl^ns  furent  compl^tement  vides, 
et  le  pav6  de  la  rue  de  TOrangerie  convert  de  sang 
et  de  cadavrcs,  les  assassins  se  portirent  k  la  maison 
d^arr^t  et  aux  prisons. 

lA,  comme  k  Paris,  on  s^empara  du  livre  des 
Serous,  on  fit  appeler  les  detenus,  et  on  les  livra 
Tun  apr^s  Tautre  aux  ^gorgeurs  qui  les  attendaient. 
Bien  peu  ^chapperent;  il  en  perit  vingt  etun,  de- 
tenus tant  A  la  maison  de  justice  qu'ft  la  maison 
d'arr^l «. 


*  Le  rt'cit  du  massacre,  avcc  toutei  f»oH  circontUncct,  se 
trouve  daiiit  le  re^istre  des  deliberationa  de  la  maDici|f«liie  de 
Vernaillet,  dc*  9,  10  ot  11  sept«'mbre  1792. 

*  Ce  chiffre  e»(  contenu  dans  uric  l«*ttro  dea  admioulrAieura 
de  VeriaiUea  au  rainittrc  Koland.  ,.irck»vt$  d«  Mfaijf«r«. 


V 

Nous  possi^oDs  mainteDBDt  les  i^l/menh  romplitU 
d'uDe  lisle  exacte  et  officielle  deu  vtcliiiics  do  Mp- 
lembre  1702. 

Voici  ce  long  et  doulourenx  morljTolagt);  il  n>> 
tera,  oomme  une  Uche  iad^Ubit(>,  sur  b  m^moira 
d«  ceux  qui  crureDt  D^cessaire  di:  po»iT  dans  res 
flols  de  sang  les  premieres  assin'A  dii  gouverno- 
nMDl  rrivolutioDDaire  : 

yictinirs  ile  fAbbaye  Satnt-Germain-dn- 

Pr/s aifl 

Des  Carmes Htt 

De  Saint-Firmin 7fl 

Df  la  Vonciergerie 378 

bu  ChtUfUt 223 

t)e  Bic'trr 170 

Ik  I'l   Siil],flriprr 35 

Ihi  Cloitre  (ies  Umiardins 73 

Itf  n/ol>-i  de /u  Force 171 

Priioitiiiers  d'Orleans 53 

/'rimnniers  de  VersaUlrs SI 

Total  ot^HMAL 1,53S 


UVRE  VINGT  ET  INIBME 


LB    ASSAMIM    OB   SEPTEMUIfi. 


■isD  Ae  dipulo  pour  db  plui  titit'!  (jiirRii  '\t*  ■xaaiia*. — 
BwbarouT,  CFnionndalButirefoTii  ij<'<  n'i«r<iu'uD  ponnairr* 
let  *uleur«  del  muiaerei.  — Mcintiititi.uB*  enm  !•«  paftb. 
— Cbaboi  If  cuie  (iori4>,  Uanuel  i  '.  I'liion  .  Utrat  •cniiir  fl( 
fail  arr^ler  rournicr  I'Am^ricaiu:  <  l^smnrn*  aceua*  (latiM  H 
Bnaaol. — Lei  pounuilo*  loot  couiii "  no  •  ca. — Im»  aK^ona  )•■ 
(out  luipcndre  en  f^vrier  1783.-  Ln  I7W5,  l«  aeetiitui  4»> 
■aadoDi  la  reprinedfli  poanuile>  — MuuvvMcnt  gteAal  ia 
I'opininn  i-anlrtt  tei  irpleaibriai  <jri.  — En  17M,  )■  tnlmBtl 
cnminel  do  U  Scinif  ilrmande  il«*  mtijBpa  l(>guil  d<  p«wr- 
>uiir«.— En  1797,  UD  dri:ral  inlerptnUti/ »nil  Im  |>o«r*uitM 
l^gakmeni  |iuuibli-a. — Ellc*  ion  I  coinnicDe^i».— IstlriwUBn. 
— ProCf..-Li.te 


I 


Taut  que  les  GiroDdios  ooiiu-n<'-rrnt  Tcftpoir  de 
rvcaeillir  I'herita^e  de  la  monarcliie,  iU  ie  taraat 
Mir  riodi^nite  des  inoyensqiii  rav&ieiitmitcnt^, 
rt  ils  excu»^rcnt  Thomble  for  fail  coittoinnit^  en  vue 
d'en  extenniDer  les  d^feaseurs.  Mniii,  lonquv  l«un 
deroitms  illusions  se  furent  diMipvt,*),  et  qu«  le 
torrent  d^liordc  de  )a  d^ms^ogie  pantt  cUiremeilt 
de  force  a  lout  eotralner  daos  md  ^cume,  let  Giroo- 


-  wi  - 

U  Coiiv«nUon  ven^it  de  donii<.ir  :tlO  voix  potir  I* 
sunis  &  I'eicculion  de  Louis  X  VI,  et  3HII  voix  {nHir 
rexecutiot)  imm^diatG'.  CelU-  morl  n'<!t«t(  qu'uo 
crime  de  plus;  piais  oq  s'^Uit  hornt'  &  luiksf  r  nccuiit- 
plir  celui  du  2  septembre,  taixlis  iin'tl  avait  Ikllu 
tremper  ses  mains  dtios  celui  ilu  "ii  juivier-  Lef 
ijiroodins,  revolt^s  un  pea,  11  Uul  lu  eroirc,  d't^Uv 
r^uits  par  la  peur  &  fajre  inourir  cv  roi  (ju'i|s 
avaieni  voulu  servir,  essay^reul  lit  diversion  d'uu 
courage  lardif,  en  demandant  In  n-i^licrclir  ct  lo  ctiA- 
limcnl  des  assassins  de  septemlin^ 

IlarluroiixetGcnsonnii  firebt  h  motion.  Itarr^m, 
qui  ne  n'elait  pas  encore  clas>i'  dans  l«  \t*tii  dea 
violeuU,  Tappiiyu.  Ellc  fut  deni-lt-e*. 

b^  Ic  27  Janvier,  les  poursuilL-^  eloicnl  coipmcQ- 
c^es;  et  un  certain  nombre  d'ossauius  del  prisQiu 
eUienl  arr^les  H  Meaux  *. 


Ijct  (tirondins  ^taient  encoiv  un  parti  puimnl  A 

'  C.ur  la  m..rl,  I*  n..j..nt.'  >Tlit  fiU  -orarr  tBainilt*. 

r.ur  1i  .l.-l-nlinn  ..u  It  m.irl  ,'..■].] i>il.iin<!ll«-. SM- 

Utjut.l-i.  .  5J. 

F.c    l«il  intut  tH  tb'riit>.  I*  majontn,  fmiB  («T  WolV  U  C«»- 

I  Mvn.i'M'  Ju  i4  gaiiMsr  ITftt.  !h-MC«  d«  U  CmvmIiM  #1|  ft. 
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la  fin  de  Janvier  1793,  quoi  qu'ils  dassent  Mre  pros- 
crits  en  masse  le  31  mai,  et  igorgis  le  31  octobre. 
II  poQvait  done  convenir  k  leur  politique  de  se  d6- 
gager  publiquement  de  la  responsabiliU  accablante 
attach^e  au  crime  le  plus  hideux  de  la  R^volation,  et 
de  rester  comme  le  centre  et  Fespoir  des  ripobli- 
cains  mod^r^s  et  honn^tes ;  nuds  il  fallait  onegrande 
somme  d^nexp^rience  ou  dUllusions  poor  se  per- 
suader que  les  auteurs  directs  des  massacres  de  sep- 
tembre,  alors  les  maitres  de  Paris,  par  la  CommiiDey 
et  de  la  France,  par  les  clubs,  consentiraient  4  se 
justifier  devant  les  tribunaux.  La  plus  vulgaire 
prudence  aurait  done  dA  leur  conseiller  de  ne  pas 
engager  l^g^rement  une  lutte  mortelle,  juste  au 
moment  ott  Timmolation  de  Louis  XYI  eialtait  au 
plus  haut  degr^  les  passions  r^volutioiuiaireSy  car  il 
^tait  bien  clair  que  Marat,  Dan  ton,  Ptais,  BiUaud- 
Yarennes ,  Camille  Desmoulins ,  enfin  tous  las  au- 
teurs principaux  des  massacres,  ne  se  laiaseraient 
pas  dishonorer  sans  resistance,  et  que  ks  assasnns 
soudoyds  des  prisons  mettraient  tout  en  CBUfre  poor 
ne  pas  monter  sur  r^chalaud. 

Cest  ce  qui  arriva.  Le  4  f^vrier,  la  sectioii  dite 
de  Marseille,  pr^c^emment  du  ThMtra-Fran^ais, 
envoya  une  deputation  &  la  barre  de  la  Coavanlion 
nationale,  pour  demander  qu^on  rapportil  le  dfoet 
du  20  Janvier.  Malheureusement  pour  ks  Givoodiiit, 
Torateur  de  la  section  de  BfarseiUe,  le  eitoyen  Boot- 


sillon,  D^avait  pas  eu  de  peine  k  Ironver  contra  1m 
auleurs  du  d^ret  des  nisoos  pt^remptoirev,  c'esl-i- 
dire  les  raisons  mfimes  des  Giroodiiu  et  de  lean 
amis,  pour  justifier  on  pour  eictiser  kc  nussMim. 

•  Ceux  qui  font  uo  crime  aa  ]M'uple  des  preouim 
joum^  de  septembre,  dit  I'oraU'ur,  sont  W  m^mei 
qui  applaudissaieot  icelle  da  17  juillet.  Ilsscraivnt 
d^ptorables,  ces  ^v^nements,  dans  un  temps  calme; 
mais  au  seio  d'une  revolution  ora^eiue,  iV  la  raite 
d'one  iasnrrectioQ  sangUote,  oe  peut-on  dom:  Iss 
excnser? 

•  Si  la  morale  lesreprouve,lapttlitiquel«$ju!itiQe; 
etcomme  I'a  ditundetoamembi-vK,  Isnard,  letveo> 
geances  populaires  sont  no  suppUment  au  silence 
des  lois...  II  faut  toujonrs  reprochcr  les  iistrla  do 
penple  A  ceux  qui  les  provoquent. 

aCelle  procedure  ridicule  c|u'oa  vent  intenter 
centre  les  auteurs  desjourn^  iluieptembre,  n'e«t 
qu'un  ^bahudage  coDtre-r^voliiUunnaire,  hAli  par 
les  ennemisde  la  R^publique ;  c'e^t  |>our  Uur  amcber 
le  masque  que  nous  venons  k  wilrv  iMrm  vous  de- 
mander  le  rapport  du  dteret  qu'iU  vous  ool  Nurpris; 
vouB  le  devez  au  peuple,  encore  plu<  \\  voire  gloire; 
et  si  re  que  nous  vous  disons  ne  ^uf fi^t  pas ,  nuos 
citeronii  un  rapport  que  vous  ■  fail  le  miniatni  da 
la  justice,  qui  a  pens^  comme  DoiH  *.  ■ 

<  M>min^iii  lOfi'vrier  17B3.  S««Bc«  de  li CanTniioa  Aa  t. 
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III 


Tout  cela  ^tait  accablant.  Les  Girondins,  qui 
avdi^bt  Tail  rihsurrectioh  du  20  juin  et  la  i^TolMion 
du  10  aoilt,  tiiii  avaieni  gat*d^  lis  silence  pendant 
totktc  la  dur^e  des  massacres ,  qui  les  avaient  justi- 
fies, par  la  voix  de  Roland,  qui  avaient  choqn^  le 
Ttirrc  aVec  des  iueurs  aux  mains  bnsailglatiteiNi,  en 
la  personne  de  Petion ,  pouvaient-ils  loyalement  et 
raisonnablement  faire  un  crime  k  qui  que  ee  tdi 
d'^vdnements  dont  ils  avaient  si  longtemps  accepts 
la  responsabilitd  et  les  consdcjuences? 

Quant  au  ministre  de  la  justice,  Garati  il  avait 
froideinent  dnumdriS,  le  (5  octobre  1798,  un  mois 
apr6s  les  massacres,  toutes  les  raisons  qui  devaient 
les  faire  considdrer  comme  les  consdqnenoes  nalu- 
relles  d'une  insurrection  legitime  en  elle-mtaie. 

((Les  prisonniers  detenus  dans  Paris^  aTiil  dit 
Garat,  dans  un  rapport  k  la  Convention ,  n*i6taient 
pas  les  prisonniers  d'une  ville,  mais  de  la  nation. 

.  (( C'est  presque  un  crime  envers  la  nation  (iranfaiac 
de  penser  que  les  <^venenients  de  septembre  n'appar- 
tiennent  i)as  a  Tinsurrection. 

u  Les  glaives  ne  se  promcnaient  pas  entiftrement 
au  liasard,  et  K's  victimes  les  plus  connues  attestant 
(lu'un  chcrchait  ceux  qui  avaient  voulu  frappereux- 


s  d'tiii  coop  tAbHA  h  libcrU)  i^l  let  loU  il'unfi 
gruide  natioo.  Ce  tMit,  rt  cVst  wltii  tgui  ilomio^t 
est  celui  qui  tmprlihe  Icur  rrai  carnct^ir  &  ce»  jour> 
o^  de  sang,  qui  out  Mt^  lU-s  jirolongalioiia  ^^t^t 
coUbKto  dela  liberU  miiti-e  \e  tlpspolbiue. 

cCes  considerations  6tal)lls6«ul  que  les  ivfint- 
DMntsdeflSetSsepietiibre  <vont  iUds  rinsuRcctioD, 
el  ne  penVent  pas  fttn  vii5  c(  Jug^  liom  d'eUe  '.  * 

Lonqa'uo  hoinmt)  romme  Oaral,  ^rtvp,  modM, 
chefde  la  magislralur'',  coDfundail  nussi  cxplicite- 
meat,  aiusi  boUpl^ti'iiifnl  K'<  ina-«hacrefl  de  wp- 
tembre  arec  la  rtvol'ilion  du  lOaodt.iPurra  <<vi> 
deote  et  avou^  des  'liromiiiK,  qui  done,  jurmt 
eiu,  poittall  avoir  le  droit  de  les  flittrir  ti  d*en 
dfcmander  le  ch&timeni ' 

Celte  Iftche  Assembl''^*,  h  Inqiinlle  la  pour  iiiipo- 
wra  tani  d'exc^s,  etqiu  a^ml  \o{^,  par  acclmualion, 
les  poursUites  contre  1>  <•  M^vi^^inti,  i-ii  voUt  l«  ni>- 
p«mion  avcc  docilite  *:\,  en  siIi'Llo. 


TV 

La  petition  de  la  seiiinn  ili^  Miti^'ilk  toolera  uo 
orafre  de  rtcrimination--  (winiii  Itiii*  ceux  qui,  d«  prf» 
uu  d«  loiu,  |>aruQe  parlkipation  direcU  on  par  lU 
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D'Adhemar,  lieutenant-colo-    Gerard. 

nel.  Molinier. 

iMarchal.  Vincent  Boxador. 

De  Montjowx.  Prats. 

Dalyu.  Cornelias. 

I^Layroul.  Bertrand. 

Dulin.  Blandini^rc. 

D'Adht^mar  Taine.  Autier. 

D'Adhemar  Ic  jcuno.  Francx)is  Boxader. 

De  Pargade.  Gauthier. 

De  I.uppe.  Dubreuil. 

De  la  Chasseric.  De  Castellane. 
De  Mazelaigue. 

<i  Je  soussign^y  commandant  en  second  de  la  garde 
nalionale  de  Paris,  reconnais  que  M.  Picard,  gardien 
en  chef  de  la  maison  de  Saint-Charles,  m'a  remis  les 
vingt-huit  prisonniers  d'lfilat  d^nomm^s  ci-contre, 
et  de  Tautre  part,  pr^c^demment  detenus  en  cette 
nmison,  pour  ^tre  conduits,  au  terme  de  la  loi  du 
2  septembre  present  mois ,  dans  le  ch&teau  de  Sau- 
mur,  desquelles  dittes  personnes  je  me  suis  charge. 

c(  A  Orleans,  le  quatre  septembre  mil  sept  cent 
quatre-vingt  douze . 

<x  Sign^  :  B^caro. 

c(  Comandant  congointetnent  aveque  M.  Foumier 
generalle.  » 

Voici  maintenant  le  re^u  des  vingt-cinq  prison- 
niers enlev^s  par  Fournier,  re^u  qu'il  remit,  pour 
d^charge,  au  concierge  Birre  : 


-  497  - 
Patriate  Francois,  dans  leaqocls  TiortAv  ft  Ilrbatol 
•vaieot  approuv^  lea  assaasiiu '. 

En  Bomnw,  le  r^ultat  de  cetb-  lanlivc  iit(I)ini<i(H>ti 
eoDtre  lea  crimes  de  septembre  (ut  la  susjien^ion  dr 
b  prooAdnre  coatn  les  assasainn,  iltfcriil^a  to  4  fv- 
vrieff  et  U  perte  du  parti  de  la  (lironile,  protcrit  en 
mane  le  31  oiai,  sons  la  presnutt  de  la  Commune  ct 
deHarat. 

Pendant  deux  aon^,  en  I7B3  el  en  1704,  la 
jutioe  hamaine  resla  mnelte.  Taltieti  uul,  qui  avail 
ili  lecr^taire-greffier  de  la  Cocnmune  de  l*iiris  pen- 
dant lea  massacres,  se  vit  l'obj«t  d'utie  allusion  di- 
recte,  qu'il  ne  releva  pas'.  AUai|ii(i  d«r  noiiveau 
le  19  Janvier  1795,  il  d^clara  qui-  \i^  pnivoctilrvrs 
des  journ^s  de  septembre  si^gi-nipnl,  on  ce  mompnl, 
k  la  Convention,  et  il  menaca  <)i*  tout  ri^vt>lrr'. 

Uepuis  la  morl  de  Uanton,  do  Manut-I,  dr  Robes- 
pierre, et  I'eiil  de  Billaud-Varc! lines,  la  menaee  de 
Tallien  ne  pouvait  s'adresser  qn'A  l*ai]is. 

Le  3  mars  179o,  TopiDioD  piiMiqui;  panit  te  r^- 
Teiller.  I.a  sertion  des  Invalidt^s  demands  la  puoi- 
tion  des  massacres  de  seplembrt-  *.  Le  lisrplenibrv 
suivant,  une  divi<<ionderarm£<'  tU' Sumbre-el-Meose 
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faire  massacrer;  et,  d'un  aiitre  c6W,  felle  avait  ordon- 
n^  a  cette  garde  de  rentrer  k  Paris  sansd^lai. 
Fournier  violait  done  la  loi  du  2  septeinbre,  au 
moment  m^me  oil  il  all^guait  son  execution. 

Une  tradition  r^volutionnaire  invent^e  apr^s 
coup  vent  que  Fournier,  aprfes  avoir  pris  la  route 
de  Saumur,  ait  &i6  contraint  par  sa  troupe  de  din- 
ger les  prisonniers  sur  Versailles.  Ce  qu'on  vient  de 
lire  a  d^j&  ruin^  Sl  moiti^  cette  fable.  Ce  qui  va  sui- 
vre  la  d6truit  tout  ii  fait. 

C^^tait  pour  les  conduire  k  Paris  y  noli  k  Saumur, 
c'6tait  pour  les  faire  ^gorger ,  nbn  pour  le^  mcfttre 
en  si!iret6^  que  Fournier  s'^tait  fait  livrer^  au  m^pris 
dela  loi,  les  prisonniers  d'Orl^ans.  Plusieurs  docu- 
ments authentiques  le  prouvent. 

Le  premier  est  une  lettre,  datde  d'Orl^ans,  le 
5  septembre,  k  neuf  heures  du  matin,  adress^e  4 
rAssembl6e  legislative  par  l^  Procurateurs  de  la 
nation,  et  ainsi  con9iie : 

((  Nous  avons  la  douleur  de  vous  eiivoyer  noire 
procfes- verbal,  qui  vous  prouvera  jusqu*4  quel  point 
la  loi  a  6t6  viol^e  par  ceux-l&  m6me  &  qui  voU^  en 
aviez  confi6 1'ex^cution. 

c(  Les  prisonniers  sont  en  rout^  pour  Parish  » 

Le  second  document  est  un  exploit  que  Thuissier 
Gilbert  Bonnet,  audiencier  de  la  Hatite  Gour,  teiita 

*  Moniteur  du  6  septembrc  1793. 


—  W.t  - 
mcDt  de  Pbj-'is,  en  date  dii  ^\  rriiclidnr  an  III,  —  13 
septembre  1793, —  ordonna  (juc  '  li-«siH:i-^(aii'c^on 
ftutrcs  djpoaitaires  des  coDiil^g  on  cuouniiMioiis  se- 
raient  teaas  de  diposer,  ilnn-;  le  plus  href  d^Ui ,  tu 
greffe  da  tribunal,  toiUi  rvjiriMn.^,  raliioR,  notm, 
feoilles  oa  rensei^ementt  qtirlcunques  conlenaol 
des  d^claratioDs  ou  d^oonciatioa^  contre  le-t  pr^ve- 
nns  de  ces  crimes,  et  que  le  jugcmeul  <t«niit  imprimt!- 
ct  eovoy^  dans  les  secttcms,  aux  coinmiwaire^  de 
police,  jnges  de  paix,  et  niuiiicipAliti'!)  du  di^jtarlt^- 
meot '. » 

MalhcnreusemeDlpour  In  Justin-,  enirr  In  lor  du  "H 
juio  179t>,  qui  avait  ordoiim.^  Ift  poumiite«,lr  juge- 
meot  da  12  septembre  suivant  qtii  Iri  nvait  com- 
menc^s,  et  Ic  dicret  interpn-fatif  dti  '£\  nwr»  171)8, 
qui  a%'ail  trnc^  la  marcbe  itu  tribunal  rritniu«?l,  ^tatl 
venue  »e  placer  ranmistio  du  i  bninmin*,  an  IV.  — 
"in  octobre  1793,  —  dont  I'articlo  3  nbuli«sut  ■  lout 
d^rel  d'accusalion  ou  d'arre^talioii ,  lout  mandml 
d'airM  mis  ou  non  d ex^outjoo ,  loutes  procedures, 
|K>ursuites  ct  jiifrcmcnt  porlaul  sur  des  fails  poiv- 
DieDt  relatifs  &  lu  R^volulinn  *.\ 

IJuv  pouvaieiit  Tuire,  en  [iriVni.vd'un  levtn  si  for* 
ntel,  des  juries  tuujours  plii<i  ou  moiiu  inOuenct^  par 
l>-9  passion!)  [Mliliques,  surtoutAufle^poqueoA  leml 

•  />■..*«■  i,  I  Ahiayf.  fhre  im|>ni>i*a  n.  III.  'Jint»  J»  IWifc- 
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tremblait  encore,  et  oik  les  plus  clairvoyants  n'aper- 
cevaient  pas  encore  le  terme  de  la  Revolution? 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  procte  des 
assassins  de  septembre  commen^a,  aprte  une  en- 
qu^te  et  une  instruction  dans  lesquelles  la  plupart 
des  membres  des  anciennes  sections  furent  appeles 
en  tf^moignage. 

L'enqu^te  et  Finslruction  termindes,  on  fit,  panni 
les  assassins  y  un  cboix  d^environ  cinquante  indi- 
vidus.  Plusieurs  ^taient  pris  dans  la  categoric  de 
ceux  qui,  ayant  demande  un  salaire  pour  leur  crime, 
en  avaient  donu^  des  rccus,  repr^nt^  aux  dos- 
siers; les  autres  ^taient  de  ceux  auxquels  leur  cy- 
nisme  et  leur  cruaut^  avaient  constitue  une  c^l^brite 
specialement  horrible.  Parmi  les  premiers  ^taient 
Bourre,  Damiens,  Ledoux,  Deb^che,  Maillet,  Dubois, 
Lach^vre,  Lafossc,  Lyon,  Godin  ;  parmi  les  seconds 
etaieut  Jean-Pierre  Gonord,  Petit  Manin,  Pierre* 
Nicolas  llenier,  assiissins  de  la  princesse  de  Lam- 
Lalle,  et  Antoinc  Hadot,  qui  avait  porl^  une  oreille 
huniaine  coinme  cocarde  a  son  bonnet  rouge. 

Sur  Ic  nombre  tot^l  des  assassins,  le  tiers  environ 
fut  i)oui'suivi.  Les  autres,  sans  en  excepler  ceux 
dont  les  rerus  exislaieut  et  existent  encore,  furent 
laisses  dans  Toubli,  apres  Tinstruction.  Sur  les  cin- 
quante a  |m;u  prt's  que  le  jury  d'accusation  renvoya 
devant  le  jury  de  jugeiiient,  trois  seulement,  Pierre- 
NicoIa«i  Ilenier,  dit  L«»  ( Irand  Nicolas,  Pierre-Frmiifoifi 
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Duniens  cl  Aotoine  Bounv,  fiirenl  conihmnte, 
le23et  le  24  floral  an  IV,- 13  cl  i:)  mai  tTINI,— 
i  viogi  ons  dc  fers. 

Lfl  jury  d^clara  que  I'lvrre  UiilnU,  Frau^oit 
MaiDet,  Nicolas  Lyon,  Jran  Dcbdchc,  cl  tons  Ics 
Botres  qui  avaient,  comme  vu\,  Animi  dcs  rv^us  aux 
coRimissaires  des  sections^  presents  an  massacre  dcs 
prisoDDJers,  n'^taient  pas  convaincus  du  crimn. 

Le  d^sordre  moral  du  temps  ct  Tamnislic  du  1  bni- 
Btaire  an  IV  avaient  ^videnimcnl  amem-  ce  r^sullal. 

Cinq  ans  plus  lard ,  Parrel*;  il<^s  CoiisuU  d»  10  ni- 
vflseaoIX,— 9  Janvier  1801,  —  fit  A  quflqu««-uQs 
fie  ces  mis^rables  une  plu^  esacte  jutlicc.  Sur  lo 
rapport  du  pr^fet  de  police,  i-l  apri's  I'avii  du  llonwil 
d'etat,  seize  d'entn  eux  furcnt  d^{>orlc3  aux  lies- 
Seycbetlcs  et  &  Cayenne. 

CVtai«-nt :  Ceyrat,  Itossignot,  Mnqneav',  Bescher, 
Ch&teau,  Uiifour,  GaliricI,  (intlubiiis  Saint-Amand, 
lia^pard,  Itvn^  Jolly,  Lcgro^,  I'clil  Mnnin,  Marlel, 
Prevost,  (^uinou  el  Foumior  rAmMcain. 


VI 

L'liisloirc  doit  &  la  |M>»t(*nlt-  Im  ttouu  da  loM 
reus  qui  sc  souilli>rcnt  ilu  suig  da  wtfttahn. 
Apr<-s  avoir  fait  une  s^vt^re  justice  de  tons  ctatx 
qui  cOHMillOi-cnt    le  criiitc,  il    nous   est   imiKOM- 
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ble  d^Stre  indulgent  pour  ceux  qui  raccomplirent. 

La  lisle  des  assassins  qu*on  va  lire  a  6ii  dressce 
avec  un  soin  scrupuleux,  k  Taide  des  nombreux 
documents  que  coniiennent  les  Archives  de  la  Pre- 
fecture de  Police  ei  de  rH6tel  de  viUe  et  le  GrefiEe 
du  Palais-de-Justice  de  Paris. 

Nous  nous  sommes  bom6,  en  g^niral,  k  rindica- 
tion  du  nom  et  du  lieu  de  naissanoe. 


Vll 

USTE   DFS    ASSASSINS   QII   OIVT   PUIS   PART   All    HA^ACIICS 

DE  SEPTEVBRB  *. 

'(*a)  Alavoinc  ou  Davoine*.  Ijt  bon  de  Tingt-quatre  livm, 
({u*il  a  rcriics ,  purtc  au  dos  la  mention  :  recu  otm^piami 
et  sa  signature. 

Ck)  Aroont ,  a  re^  vingt-quatrc  livren  pour  sa  participa- 
tion aui  massacres  de  TAhbaTe.  iWtd  fur  I'^l  des 
frais  fdits  par  la  section  des  Quatre-Nations. 

Arbulot  (Joan-Riptiste),  nd  a  Sedan  (Ardennes),  itg6  de 
IH  ans.  TondtMir  de  draps,  domicilid  rue  Tirochappe, 
II.  31.%. 

A)  Aniiclianl  ((iabriol-Simon),  domiciliea  l^ris.  S'est  Tant^ 
d  a\oir  i^'or^^*  a  lui  soul  vin^t  |X!rsonnes  dans  U  joumdc 
du  i  septembre. 

Radaud  on  Radot  ((.laudo-Aiituine),  nd  aCliaudron  (1>oub»), 

*  '■  indir^uc  Ics  tucurti  pay<  s. 

I/a  indique  let  tucur^  ^ui   nnt  pris  part   auz  miAtacret  de 
I'Al'bavo. 

*  1.4'  (ton  portu  It*  iii>tn   •{*•  DavoinI'  :  l«  sifrnaturc  au  do«  est 
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i|{e  da  JS  tun,  KomUnne  tiemat,  rfgaiaM  m  SmA* 
P«il,  a.  li.  I.'r^lrail  nivul  J*  I'mtIi  d'woNitkui, 
Anu^  Ic  i't  tvnti'Mc  an  IV,  rtaiim  on  pni  de  not*  b 
tdle  t|m-  «■  inotutra  «  jtiui  dans  ««  Imlft  jnun, 
■  Badut  i-sl  iif^Trmi  d'atnir  tralori  pw  let  finh  \e  cny* 
niiaB)tUiili(  lilt  la  princcMo  do  l^mlalla:  d'amir  |airU 
uiwonillf?  iI'liomaiokwHichapMUenfuwdiinTnidc, 
enfin  d'amir  tic  m  cauvert  dc  «in)t  <H  (Mllaiil  l<^  nwla- 
*res<lnm  i)>i i-lianvlk-* nil  il  a  nun^du  pain.  ■• 

ft)  Baudei  •>»  Raiuleltr  ^IIUdiIO,  pa^u  wrruricr,  duuiM-tM 
TUB  Saintir-MaTKiwrilc,  n.  4^,  dan*  Ij  nt^v  niaiMMi 
que  If  i<c|tlrtiiliriiK.'iir  llaiiiicn*.  A  fie  lili-w#  it  la  miiin 
pendaHl  lu  cavua);^. 

U)  Buin. 

(«)  Bcrrier  (J'-ati-Kranfui*),  on^nairo  du  d^|»rl«iuail  dt  b 
HaBcltf,  w'  ''i^  U  >■>>,  ancieu  memlin  du  conuU  rl- 
foluluiiiiuin'  <li'  111  Mvliiin  iIb  I'UniU-,  ilumitdi^  nir 
Dauphinc,  n.  H.  I>«ii*  I'inrirurlK'n  nmtra  k«  lepmn- 
hriieun,  \e*  Urinnin*  d^-lari-reni  i|uc  lortqu'an  apiur- 
(ail,  dan*  Lo  cour  do  I'Abliayp,  In  cadarm  Um  per- 
MHinr*  (itta»iiiiV<,  Halliyi  ajaiit  Jil  i|aB  I'mi  albil  pa* 
aMwi   lib- ,  Iti-n-ti'r   n^|N>uilil :  a  Jr  mniw  Mm  fw  (« 

('a)  Bemanl,  •  it^u  itc  r«nm)l  pmr  hi  |«r1iripaliim  am 
masMi-nH  An  i,  '.i  et  4  M>{i(t>iiibre  I'Oi,  d'apr^  b 
Icttrf  du  ndAiilut  Tripierau  »Ki^uin'-an:liit)>i«  du 
CooiiU  d*  b  aKtion  dn  Una  I  rr- Nation*. 

<4)  Bproandio,  Itorltvrr,  dimiKilu^  rut-  Chiklcbert.  I.'un  Ae* 
jufEva  da  phwrnoien,  a  fifcurri  en  utoe  Innp  panni 
leui>  hnirraaui. 

ui  BcniHT,aal>!r)tt*l#,nMiJaFawSMil-(bTTMin,n.  ino. 
I.'un  dM  jitfiM  dN  priMMOMn. 

Beftnnd  (KnD(<N»-lnn-Bap4itk>-i«iari>iin).  ii^  Paris,  igif  da 
£1  ana,  wrrarwr,  i-i-taiubHHr-inattn>.  d«aniriW  rue  du 
(jM-min  i\r  MfntlriiiHiUnl. 

Rrriniid  4J>'i>ii>,  or  a  I'ah*.  4^  d«  ;ii  •■»,  laqitunrur,  d<- 
nucilie  nw>  ()uprau.  n.  IW. 


^ 
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lieme  ^Uil,  diMit-il,  }f  jiiKi' ■!«  [lait  d«  U  ■n-liim  At 
llonn«-NoUTelle. 

Fnvoy^,  \e  iO  li-mijiirc  nn  V ,  .111  twfniP  ilr  Itnrhrfnrt. 
t«)  Bounn',  compa^i i-)intN-lifr,  Hoinicili^  rur  Sainle- 

Brocart  (Nicola*),  nii  A  ('.haumiiitt  iHaiil^-Marni'),  %<■  ic 
M  am,  dorfur-mv^ntrur  Kiir  m^laiii ,  Homitili^  me 
Fr^pillon,  n.  36. 

1«)  Bimsicr  (l^uii),  r.inlonniiT.  ilnniiciliif  nu'  Hu  Srmp, 
n.  l(9t.  S'ett  vaiiiii  •lavmr  niuMcrf  a«BC  u  ptqiu  uuu 
let  priaonnien  qui  dMrcbaumt  k  m  wuvtr  par-<lrHU« 
le   pelil  mur  de  I'  Milinjr,  tm  In  m/thmt  it  mesur*  ipi'iU 

1**1  Capiuine  (S^bastkiri).  f^-  Inii  Aro  vutf;li\atlrr  ii\ni 
qo'il  ■  refue*  ne  jMirli-  ipir  m  emu,  a»oc  la  mrnliim 
qull  a  d^lanj  ne  «ii»ir  «i^ier. 

Ilaron  (fliilippc),  nd  ii  V^trmenl  fSominol,  i^  <lo  47  un, 
rmploje,  domicilii  nir  Hflaljoi,  n.  S5  oil  5<i,  mrtnbfT 
de  la  (>>inmiine  dii  10  andl,  noiniiH^  par  la  *pcli»n  lie 
17;^.  ■ArciiM'  d'«n)ir  participr  aui  inaiMcm  de»  I"  ti 
i  wptrmbrv ;  s'j  ^Unl  Irwuparl^  At  mhi  praptv  ateu,  el 
a>anl  mi%o  iuilliriti>  k  rann»  t'arrArf  da  la  C»mniiiii«, 
i|ui  nrdimnail,  cnnime  mojra  pr^niloira, dc fain>  MWtir 
In  priikiniiiFro  pour  mnn  de  nmurieca  M  pourdrtlM.  • 

Catal  (Picnv).  ne  a  la  Hi^ie  iCaltadtwI.  %<  dc  00  no.  mar- 
rhand  ilr  labar,  nir  Ac  U  IWunbn,  ■.  4IM.  A  lue  avcc 
win  Mbre  el  m  baioimrlte  iin  priiioiuiia'  qui  *e  Muvail 
At  la  Korre. 

I^ialiei  (Jacques- Philippf\  ae  k  \<ittatw^'f^M'{VM-tlf 
(lalaio},  Hge  ile  ^3  *n*.  >annier-fonlainipr,  dotntcilie  riH 
.SainUrf-rniaiti  rAuurmin;  I'lin  dc*  aswsfrun  Ae 
Maillanl. 

I  avana|;li  ou  (^ta^iiai-  (J<»^-|ib),  nf.  a  Ulle  (Ktinll,  ifri  d« 
ttl  ant.  I'linlniiniei  t'l  iiflii'ier  dc  pail,  HainicdM!  rue  dt 

11,.™,,,,.  ,,.7. 
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dins  ne  voulurent  plus  avoir  la  complicity  sans  les 
profits.  D6s  ce  moment,  les  choses  reprirent  pour 
eux  leur  sens  veritable ;  la  tli^orie  ridicule  et  men- 
song^re  qui  avait  fait  des  massacres  de.septembre 
le  r^sultat  regrettable  et  fatal  d'lin  entratnement 
populaire  fut  hautement  remplap^^  p^p  une  accu- 
sation directe  de  premeditation ;  et  les  JQumees  san-  * 
glantes  re^urent  enfin  leur  vrainom:  elles  furent 
un  crime. 

Guy  de  Kersaint ,  d^pi^te  de  Seine-et-Oise,  poussa, 
le  premier,  le  cri  accusateur.  II  ecrivit,  le  20  Janvier 
1793,  k  la  Convention  nationale,  pourse  d^mettre 
de  son  mandat,  nepouvant  plus,  disait-il,  a  suppor- 
ter la  honte  de  s'asseoir  dans  son  enceinte  aveo  des 
hommes  de  sang,  et  endurer  le  malheur  d'avoir  pour 
collogues  les  promoteurs  des  assassinats  du  2  sep- 
tembre  *. » 

Lcrite  trois  mois  plus  t6t,  la  lettre  de  Kersaint  eilt 
6t&  un  acte  d'honn^tete  et  de  courage;  4  sa  date, 
elle  n'etait  qu'une  marque  de  d^sappointement  et  de 
d^pit.  Que  plusieurs  de  ses  colUgues  fussent  des 
promoteurs  d'assassinats,  c'etait  incontestable;  nuds 
I'histoire  a  le  droit  de  dire  k  Kersaint  qu'il  avait 
mis  bien  du  temps  k  s'en  apercevoir. 

Le  jour  oil  il  se  d^mettait  de  son  mandat,  c'dtait, 
on  Ta  vu,  le  20  Janvier  1793.  Le  dernier  sorutin  de 

Monileur  du  24  Janvier  1793,  Stance  de  la  ConTontion  du  SO. 
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CadwH  (Niculu-^liiumt:),  iiu  a  farii,  i|;d  de  3S  uu,  inu>> 
cImimI  UpUsicr,  lueinbre  dii  Cunteil  )^n^ral  de  la  rom . 
iBune  du  lOaiiut,  nomim!  [wr  la  ««cUon  du  l*wii- 
Keiif,  doaiictlii:  rue  Sainl-Louis,  prta  le  Palait,  n.  ttl. 

La  part  qu'il  pril  aiu  niuucrei  de  la  Conciogene  a 
d^>i  ^t^  raconU't-  |iar  nniis. 

(a)  Cognol,  paniwant  domicilii  iVaugirard. 

(*«}  CmK  (iean-l'liilipiK)  aio^,  dtichireur  deUleuu. 

Gaclri  (Franfois-llliarlfs-IIonon'),  ii^  a  Sciu  (Yoane),  igi  dr 
97  ami,  itrftivn!,  mo  UaMCTitlc,  n.  ili  ou  tt.  4  Im4 
^■M  te  CtMdergnia  tmUt'troii  pruomiutr: 

O  Cenin  t1*icm-Henr]'),  Tun  de»  mauacrcun  dea  prMn> 
d^lcniu  i  iSainl-KimiiD.  Sc  reudit  a  rauemUde  dr  U 
Mction  dm  Suit-CululUrs,  a^ec  truii  aulrei  tucon,  pi^ur 
rdclamer  k  prii  de  Vtxpidition  det  prilra  de  Suul- 
Finnin,  el  oblinl  un  noandal  de  dome  livre*. 

CmgM  (tikorlet),  IK  it  Itoiich}  |(  Jdvadna),  igd  ds  33  ant, 
htoiae  dc  leltrcs,  duoitcilw  rue  de  UreneUe  n.  7. 

Cs«ta«el  (£tieDiM!),  lu'  a  ('>cncve,  igi  dc  45  ana,  aermri'  r, 
doniicilie  rue  di-  I'l-^iiul,  ii.  oil.  SignaU coouBe  mi 
df*  a!>MMm:i  lift  pn'tn'a  di'lunus  aui  Canna. 

Cn(>(Ner  lAiiUiim-Yiilur),  ni'  n  <j»u-«n-Picaidie,  igi  -Ir 
9K  aiit,  tMiiinclioi ,  duruiiilit-  rue  de  < JiaKnnc,  n.  -'*. 
Accuw  d'a\(>ir  I'tiuiyu  xit  |ifrauniu:<>,  avcc  mi  aabn'  Jr 
cavalcrie,  dans'lu  |iris«ii  tie  U  Vonv.  S'mI  vanU  i  ii 
uutrp  d'at.ur  ..>ii|x'  h  l<-U'  a  It-mainTUIion  ^  I'AhtMir 
Saint-lM'nujiiii. 

(imiter  (Picnvi,  ii<-  'i  r^iurliy  iSctnc-lnf^ricure),  i%i  <!«' 
i8  ana,  ciu|ili<>(l  dc»  lraiis|>urts  miliuii««,  daaicdw 
rue  Jean-Hi'ur). 

ik)  Cumont,  lajoliiT,  domirilii!  mo  <^ui!iii!gaud. 

Tn  Italbarrt  «ii  MUitrl. 

I*.)  Iklonc'-vill.-.  .l..ini<iti.<  vm\.<-  <lc   I'.VbUye,   cow  -Ir* 


I  ItamiciK  (l'ifm--l''niiivi>i>l,  tiiiai^iner,   m-  4  1 
iiiK't   i>>iiiiin<".  ■ipi'  d<'    id  aiis,  doinK-ilie  rue  Sainte* 
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la  fin  de  Janvier  1793,  quoi  qu'ils  dussent  6tre  pros- 
crits  en  masse  le  «31  mai,  et  4gorg^s  le  31  octobre. 
U  pouvait  done  convenir  k  leur  politique  de  se  d^- 
gager  publiquement  de  la  responsabilit^  accablante 
attach^e  au  crime  le  plus  hideux  de  la  Revolution,  et 
de  rester  comme  le  centre  et  Pespoir  des  r^publi- 
cains  moderns  et  honn^tes;  mais  il  fallaitunegrande 
somme  d^inexp^rience  ou  d'illusions  pour  se  per- 
suader que  les  auteurs  directs  des  massacres  de  sep- 
tembre,  alors  les  maltres  de  Paris,  par  la  Commune, 
et  de  la  France,  par  les  clubs,  consentiraient  4  se 
justifier  devant  les  tribunaux.  La  plus  vulgaire 
prudence  aurait  done  dtl  leur  conseiller  de  ne  pas 
engager  l^g^rement  une  lutte  mortelle,  juste  au 
moment  oil  Fimmolation  de  Louis  XYI  exaltait  au 
plus  haut  degr6  les  passions  r^volutionnaireSy  car  il 
etait  bien  clair  que  Marat,  Dan  ton,  Panis,  Billaud- 
Yarennes ,  Camille  Desmoulins ,  enfin  tons  les  au- 
teurs principaux  des  massacres,  ne  se  laisseraient 
pas  dishonorer  sans  resistance,  et  que  les  assassins 
soudoy6s  des  prisons  mettraient  tout  en  ceuvre  pour 
ne  pas  monter  sur  Fechafaud. 

C'est  ce  qui  arriva.  Le  4  f^vrier,  la  section  dite 
de  Marseille,  pr^cedemment  du  The&tre-Franfais, 
envoya  une  deputation  k  la  barre  de  la  Convention 
nationale,  pour  demander  qu^on  rapportJLt  le  ddcret 
du  20  Janvier.  Malheureusement  pour  les  Girondins, 
Torateur  de  la  section  de  Marseille,  le  citoyen  Rous- 


-   Ml  — 

cfawiil  Upitsicr,  incuibre  dii  <^i«eil  iccni^ral  tb  U  Om- 
nuiMi  <lu  IOa»ril,  niiaunii  |«r  la  Ktclioii  da  I>uhI- 
Neuf ,  domicilii!  me  Skinl-Luuis,  prii  Ic  l*aUi«,  n,  M. 

La  part  (|u'il  pril  atix  tnastacre*  d  r  U  Ctiotitijgerie  « 
di^ji  ^l*i  racoritei-  |iar  riniDi. 

(*)  GogDol,  pBnuiiHiit  domicilii  iVau^rjid. 

(*a)  CmK  tJun-I'liilippcj  ain^,  d«cbireur  <if  bifawni. 

Cerlet  tFrantnis-tllmrles-Hononf),  tU  k  Sriu  tVnniK),  Ip'  d« 
47  uu,  itrftivri!,  rue  BMsetillc,  n.  il  j  i>u  ii.  j  (u^ 
dmu  Im  Comettrgtrit  twwmtf-trvii  pmoanurji. 

(*)  Cotsil)  tl'ierre-llenrj),  lun  dex  maai.ti  i>-ui*  Jrs  prMnw 
d^ntu  a  Saint-Kirraiii.  Sc  rendil  k  I'aoi-nilili'r.  dr  U 
aeclion  do«  Sant-Culullcs,  avec  Iruis  :iulret  lui'iin,  [atnr 
rteluner  k>  prU  if«  Vtxpediimt  dc*  |-rC-UT>  J«  Saiut- 
Firmin.  el  oblint  un  niandal  de  douir  livrr*. 

Gm^oo  (Charles),  nt-  ^  Koiichy  (('Alvadtoi,  a^^  do  5J  Ml, 
bi?fBmy  de  lellrct,  duniicilM  rue  de  I'irrniUle  n.  T, 

Cowtavel  (ClicDiici,  iii'  a  Oncve,  ig^  de  (5  aiw,  Kmirwr. 
domicilii:  niu  ili-  If^oul,  it.  &il.  ^ignald  oHMBe  un 
dn  a^M.oiin-i  >li-«  pri-tn-s  dt'luiiiu  kui  f^nnea, 

Oappwr  lAntuiiii'-Virltirl,  lie  a  I  iaiu-en-lVwdie,  ^^  dt 
3K  aii»,  buiiiu'tii-T,  di'iiiictlitr  rue  di'  Outntiiic,  n.  40, 
Accuw  d'atuir  I'^tur^u  tit  |M.TtoiUK<,  4>rr  dm  talinidc 
catalerif,  ilaiii'  lii  iiri!<i>ii  dc  In  Kwvi'.  S'l^t  vaiiU- eu 
■•ulre  d'aioir  i'<>ii|><'  hi  ti'-li' a  It<iiiiairi<illicr>  irAldHjit 
!iaint-(M-nitaiii. 

Oonirr  /I'lenvi,  in'  i  I'^udiy  'Scinc-lnr^ncura),  ifii  Ae 
i8  aiti,  ciiiplotti  di's  Innspurts  otiliUim,  dcMdciU 
niciean-Kli'urj. 

>kl  Cumont,  la^L'lii-r,  dumirilie  nic  <>ueiKvaud 

(-.1   ItaltMTFl  .fii  MUmt. 

.-.)  Ilal.>nt:.'vill,',  .t..minh.(  oiid..v  .|c  rvi.t>jy-.  .-..ui  dc* 
Moini^. 

1*4,  Itanui'ii' (l'iiTrf-Ki-Hii^ui>|,  liiuigrier,  ih*  i  Uualmu'- 
i|ii>-l  iSkiidk'i.  :h!<-  iI<'  ill  ans,  duaucilw  nic  Scinle- 
MaiV'w-nl.'.  II.  im. 
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tout  cela  ^tait  accablant.  Les  Girondins,  qui 
jBivaWtit  fait  I'ihsurrectibli  du  20  jliin  et  la  rivblhtion 
du  10  aoilt,  qui  avaient  gatd^  Ife  isilenc^  pendant 
toute  la  dur^e  des  massacres ,  qui  les  avaient  justi- 
fies, paLr  la  voix  de  Roland,  qui  avaient  choqu(S  le 
v^rre  sLVec  des  tueurs  aux  inains  (ensaiiglfttitecs,  en 
la  personne  de  Petion ,  pouvaient-ils  loyalemeiit  et 
raisohnablement  faire  un  crime  &  qui  que  ce  filt 
d'^vdnements  doht  ils  avaieiit  si  longtemps  accepts 
Id  responsabilite  et  les  cohs^tjuences? 

Quant  au  ministre  de  lajustibe,  Garat^  il  avait 
froidement  ^num^r^,  le  6  octobre  1798,  un  mois 
apr^s  les  massacres,  toutes  les  raisons  qui  devaient 
les  faire  consid^rer  comme  les  consequences  natu- 
relles  d'une  insurrection  legitime  en  dlle-mfime. 

<(Les  prisonniers  detenus  dans. Paris ^  avait  dit 
Garat,  dans  un  rapport  k  la  Convention ,  n'itaient 
pas  les  prisonniers  d'une  ville,  mais  de  la  nation. 

.  (( C'est  presque  un  crime  envers  la  nation  {ran9ai8e 
de  penser  que  les  evenements  de  septembre  n'appar- 
tientient  pas  k  I'insurrection. 

«  Les  glaives  ne  se  promenaient  pas  enti6renient 
au  hasard,  et  les  victimes  les  plus  connues  attestent 
qu'on  cherchait  ceux  qui  avaieUt  voiilu  frapper  etix- 


Cacbuu  (Kiculu-Ltieimi;),  lie  a  Vurii,  t^c  i[c  22  in*,  innf- 
chttxl  Upiuicr,  mcDibre  dii  (^iwil  .I'li^nJ  ilc  l«  r.iiiii- 
miuw  du  lOaoiU,  nummd  ju  li  MVliitn  du  INml- 
Neuf,  domiciliu  rue  Saint-Louii,  prti  le  PbIaj«,  b.  10. 

L*  part  qu'il  pril  aiu  nwMMCJCT  dc  l<i  t AiiKict){(ne  a 
«Ujl  ^1^  raciinli5i>  |>ar  nous. 

(a)  CogROt,  puaitMnl  domicilU  kVaogir.uil. 

{'a)  {jmS6  (Jean-I'hilipiic)  aia^,  dectiireur  dcl«iauit. 

Cvfat  (Frantoi&-Cliartes-IIonon'j,  n^  k  Srtu  (YoniM),  tgt  d» 
97  uu,  urftiTrc,  rue  BaMCvillc,  u.  Hi  im  S3.  J  («« 
dmu  U  ConcttrgiTit  mmtf-troit  prittinnifn. 

O  Conio  triem-llenrj),  Tun  den  nuH-Krvun  ile*  prAiR* 
Mtnvu  a  Saial-Ktrniin.  Sc  reudil  ■  I  mkuiU^  de  b 
mrtioa  do«  Saii»-Culuttc«,  a«ec  IruU  uulre*  liwnn,  |iuur 
rtckowr  k'  prix  de  I'txpidititm  de-  (jrilm  dt  Sunt- 
rinnio,  et  obtint  un  inandat  de  dotiic  linr*. 

Ca^Mi  (Cbarlei),  iiv  a  Hoiivbj  (<Jdvado»i,  ik|n  dr  33  am, 
kauDC  de  lellrct,  domicile  rue  de  (•r<-n«-iJ«  n,  7. 

Gaartanl  (£lieaiw),  lu'  it  tipncve,  igA  de  i3  am,  lemirirr. 
domkilie  nw  dv  I'l-^tuul,  ii,  oil.  ^i^iwld  otuuiir  tin 
An  aMassin"  di-t  piV-tn'«  dclenus  aui  lUnnni. 

GnpfNer  lArtluiiie-Viclnr),  ni-  a  <:aiu-cii  I'n^nlM-,  igt  At 
4H  aiis,  biiitnelior,  dxinkilii-  rue  di-  (Huiimidc,  ii.  39. 
Xaiui  d'a^oir  I'^urn^  mx  |H'noniu<,  a*«c  ui  nbn  da 
cavaleric,  (laiH'la  |irisnit  dc  la  Kon*^.  S'c*!  t»iil^  «n 
uuirr  d'atoir  <'»ii|<t'  l;i  li-U<  a  lti>niair»illirn.i  I'AUiaje 
^int-lM'nitaiii. 

IJvnirr  (Pierm,  iir  i  t'^auclij  fScinc-liibnniti!),  ift  dr 
iS  am,  ctuplint:  dos  Iraiispiirts  iiiiliuin>«,  donktlii 
ntf  Jfan-Kli-urj. 

|A|  Lumoat,  la}t:li>-r,  dumicilie  nic  (•tieik-KAud. 

('•I   Italbarfl  on  Mtun't. 

I'tf  Ualinifwill.',  <l..inuili<<  ci«'l<»  dc  I  \t.b«u.  L..ur  .!« 
Huincs. 

(**)  |taiiuen<>  |l'ii-m--Kniiiv<>io 

'|'"1   '"""u -  iR-'  '!.■    i 

HaiVwriU-.  n.  lili. 


Ih^-litM-,  ruo  ill'  Ih  Pepiiiiure.    OHn^jris 

deportation  rendu   par  Ick  ComuU 

IX. 
Bigant  (Jean-Ba[>li$lc),  ni  a  IMris,  ^_i!-  ,] 

domicilii:  nie  Sa)nt-Jcan-dc-BeaiivBi< 

seil  ){tWral  de  la  Oimmiine  du  lilnoAt,] 

section  d)i  Puntti^on  fmn^ais. 

Si-  n'lidit  sans  mission  If  2  Mptrmbi-c  Ji 

tio  Paris,  c\  y  presiiU  au\  masncri-t. 
(i)  RIanrliard,  cisclenr,  domicilii  nt'  Ao  lln 

ronian[U(>r  jtoiir  li-s  enroura(CC[ik^i)la  i\n'ii 

assassins. 
(«)  Itoinnct,  tailleur  d'liahits,  rue  iu  Ol.iml 

phisifiirs  jmirs  dans  sa  |KH'hc  cl  s'esl  fa 

d'lm  di>i|!t  coupe  h  M.  de  Montmnrin. 
ik)  Itoiii'lic,  oinpliiye  dans  It's  rlianni*,  dotin 

Tliinnville,  n.'(Tl». 
Kouin  (Mallmrin),  nv  a  la  llliaprllo-lliiiln.  i 

di>  .'{.'>  ans.  Ilonnctier,  rui!  Saint-li.iu-.  I 

Ouisi'il  ).'<>neral  de  In  (!unimiin>>  ilii  lo 

|Kir  In  section  des  Arcis, 

(I'esl  liii(]iii  ful  cliarye  avi-c  Uoiilimi 

I'ltj,  [Nir  la  liommune,  d'aller  It  h  I 

huit  inilli*  Irttrcs  adresst^s  de  France  a  il> 

lialiilaiit  IVtnmfier. 

Ilinilii  S4>  ivndit  sanR  mission  dans  lei 

I'nris  le  i  st-plcmbrp ;  il  assitU  tux  luenM  C 

iKililement  line  [tart  Hctive.  puicqne  pin 

|Minn<uiti  comniepn'vi-niideire  ti 

II  fnt  cunduit  le  It)  iiitiW  an  l\  bort  th 

franvais,  en  t-xertitiun  dun  arr^lt*  dc*  t'joa 

condiininait  a  la  de[N>rUti(in. 
I'.t)  Himrtiu  HiiumMAnloino),  nd  i  l.jufiira\  ( 

Liin'l,  domicilit'a  I'aris,  cuur  cl  n 

de  1'AMmu'. 

A\ail  etc  tiendanne  en  »uliMSlaj>n 
SV't  vanle  iTaiiiir  aide  a  Imrr  I  rrit 
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Patriate  Fraticais,  dans  lesquels  Gorsas  et  Brissot 
avaient  approuv^  les  assassins  *. 

En  sommey  le  r^tiltat  de  cette  tardive  indignation 
centre  les  crimes  de  septembre  fut  la  suspension  de 
la  procedure  contre  les  assassins,  d^cr^t^  le  4  f6- 
vrier,  et  la  perte  da  parti  de  la  Gironde,  proscrit  en 
masse  le  31  mai,  sous  la  pression  de  la  Con^mune  et 
de  Marat. 

Pendant  deux  ann^s,  en  1793  et  eh  1794,  la 
justice  humaine  resta  muette.  Tallien  seul,  qui  avait 
^t^  secr^taire-greffier  de  la  Commune  de  Paris  pen- 
dant les  massacres ,  se  vit  Fobjet  d'line  allusion  di- 
recte,  qu'il  ne  releva  pas '.  Attaqu^  de  nouveau 
le  19  Janvier  1795,  il  d^clara  que  les  provocateurs 
des  journ^es  de  septembre  si^geaient,  en  ce  moment, 
&  la  Convention,  et  il  mena^a  de  tout  reveler*. 

Depuis  la  mort  de  Danton,  de  Manuel,  de  Robes- 
pierre, et  I'exil  de  Billaud-Yarennes,  la  menace  de 
Tallien  ne  pouvait  s^adresser  qu'k  Panis. 

Le  3  mars  1795,  Fopinion  publique  parut  se  r^- 
veiller.  La  section  des  Invalides  demanda  la  puhi- 
tion  des  massacres  de  septembre  ^.  Le  12  septembre 
suivant,  une  division  de  I'arm^e  de  Sambre-et-Meuse 


1  Moniteur  du  18  mai  1793. 

*  Moniteur  du   10  novembre  1794,  Stance  de  la  Convention 
du  8,  Discoura  de  Cambon. 
'  Moniteur  du  32  Janvier  1795,  Stance  du  10. 
^  Monitetir  du  6  marg  1795. 

T.  II.  32 


—  504  — 

Bcsclier,  rue  di*  la  Pcpiniere.   (kMnpris  dans  le  d^ret  de 
deportation  rendu   par  les  Consuls  le   19  nivdse  an 

IX. 
Bigant  (Jean- Rapt iste),  n^  a  Paris,  ^^  de  47  ans,  grsTeur, 
domicilii  nie  Saint-Jcan-de-Beauvais.  Membre  du  Coo- 

soil  gendral  de  la  (>>niniune  du  lOaoAt,  nomm^  par  la 

section  du  l^antii^on  fran^ais. 

Si^  rendit  sans  mission  lei  septembre  dans  les  prisons 

do  Paris,  ot  y  pn^sida  au\  massacres. 
(4)  Blanchani,  cisolour,  domicilii  rue  de  Bucy.  S'est  fait 

reman|uer  |M)ur  les  encouragements  qu'il  donnait  aui 

assassins. 
(a)  Boinnet,  tailleur  d 'habits,  rue  du  Cdombier.  A  porte 

plusiours  jours  dans  sa  |MK*he  et  s'est  fait  un  trophy 

d'un  doigt  coupe  a  M,  de  Montmorin. 
(a)  Ikmchd,  employd  dans  les  cliarrois ,  domicilii  me  de 

Thionville,  n.  17 iO. 
Bouin  (Mathurin),  ne  a  la  (iliap(*lle-Hullin  (Maycnne),  Age 

de  .'^5  ans.  Bonnetier,  rue  Saint-IK^nis,  I  i,  membre  du 

(>»ns4'il  general  de  la  (!ommune  du  iti  aoAt,  nomme 

|Nir  la  section  des  Arcis. 

(iVst  lui  qui  fut  cliarge  avec  Moulinneuf,  le  i5aodt 

\l\)^y  {Nir  la  Citmmune,  d*aller  a  la  Poste  stisir  les 

Iniit  millc  lettres  adressck's  de  France  a  des  perMMincs 

habitant  I Vtranger. 

Bouin  se  rendit  sans  mission  dans  les  prisons  dc 

Pari<  le  i  septembre ;  il  assista  aux  tuerieset  y  prit  pro- 

Uililenient  une  |kii1  active ,  puisque  plus  tard  il  (tit 

|)oursui\i  comiiiepn*venud  etre  septcmbriseur. 

II  tut  cniiduit  le  !*J  u\\nse  an  l\  hors  du  lerritoire 

franvais,  en  ev'rution  dun  amMe  des  Consuls  qui  le 

cnndaninait  u  la  de|M»rtation. 
{\k)  B4»ur  ou  B«iunv  (Antoine),  ne  a  Ijiigiunix  (RhAne-el- 

lioin*),  domicilie  a  Paris,  cuur  et  maisuii  du  Tribunal 

t\v  rAblM\e. 

* 

A\ail  etc  gendarme  en  Milisistance. 

S'est  vante  d'anur  aitlf  a  turr  trfnie  deUmm,  Le  Iren- 


—  fiOfi  — 

IteiiM'  iltail,  diMH-tl,  Irjti^de  |«it  <b>  U  •crtMut  it 

Bonne-Nouvpllr. 

RnvoT^,  Ic  m  rnnMJnr  an  V,  an  htfnt  <1p  RiKbefurl. 
ik)  Boutifr,  cnrnpagiion   clmpplin-,   ilofniriltd  nut  iSftiiilc- 

Margupnle. 
Bnicarl  (Nirota*),  ni   a  (Uunmnnt  (ll«nl»-Manw),  i^i  <lo 

41   ant,  dorraritrvi'itlrur  wtr   m/Uut ,  ilcmuctli^  rue 

Fn^pillon,  n.  36. 
(4)  Bmsier  (Ijhi»),  I'tiloniiiiT,  ■Icniii'ilii'  rue  lii-  Scinp, 

n.  I  i9i.  S'mI  vaiiU'  d'»<nir  nuuMcr^  xioe  m  pii|iie  tmu 

Ic*  pnwnnipra  ((ui  clierrliural  k  tf  nufvr  pw-dMn* 

\t  |«til  mur  de  I  Vbhatf.  *m  It*  m/f JmI  d  nMwrr  fv'tfa 

I'll  Capilainp  (SAutirii).  I'  Um  H«*  iin)(l-i|uatiT- livn* 
qu'il  a  r^umne  pnrli-  i]iir  m  mKi,  atrc  U  DMnlina 
ipi'il  R  di'rUrj  n<  uniir  ligiier. 

(Anm  (Miilippp),  ne  \  V^it-ment  (Sommo),  t|^  <k  47  am, 
rmploy^.  dixnicilni  nic  d«  U  IjOI,  n.  SS  oa  St,  ntnhn 
dr  la  Ijiinnmiw  i}ii  10  iiodt,  nomiBtf  par  b  Hctwaile 
IT.ft. ■  \rf im'  J'l  voir  frntitdpf  im  mtwicrTi  je*  I"  et 
i  srplrmhrr;  s'j  I'Unt  trmRi|iort4f  dr  «nn  |m>i>rpa«ra,  d 
ai;inl  im^nir  !X>llici)t'  h  Vmnrv  ram'ti^  de  b  Cnmniune, 
i|tu<>nl(innait,fiinimr  RiajfR|«i^|Mnlmf»,ilRhanaortir 
\f*  priMinnim  pour  mou  de  DMirrke*  M  pnvMlM.  a 

Catal  (ISrnr).  ni!  i  la  Hiiiui)  (Calvadw),  igddt  Wmm,  IMT. 
rliand  do  tabnr,  nip  Ac  U  IWunioii,  n.  901.  A  txi<  ■««£ 
M>n  Mlin>  d  u  hai>iiinHIf  un  pmnuiier  ipii  *e  Muvait 
do  U  F»rrp. 

<:ataliei  iJan[UM-l>hilipFr'.,  n«  k  AvevM^lf^aJiU'  {Pafd»- 
lalaii'l,  Age  df  43  am,  iMnugr^JwUiniw,  dniiciW  n* 
SainMirrniain  I'Vuim^;  I'iib  im  aMMHUn  4t 
Maillanl. 

(ataiucli  oil  CataKiM'  <i<M<i>lil,  ml  a  IJHe  t^Mil).  Ifi  4» 
111  Mii»,  ■•■nloniiii'i  i-l  "fllrirr  ijr  pait.iliHWaW  rae  d0 
ll,m.|..„..,.7. 
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0)Tai  (Juachini),  iie  a  (Hcrroont-Fenand  (l^\-de-I)<\ni('), 

iipi>  lie  ii  ans,  c\-jiigc  (ic  {mix,  president  dc  U  sei'lio?! 

du  Luxembourg,  employe  a  ia  (>)mmission  des  recours. 

Nous  avoii9  fait  connaitre  sa  participation  au  nia»« 

siicrc  des  pretrcs  detenus  dans  la  maison  det  Cannes. 

L-n  arr^te  des  (Consuls,  en  date  du  i9nivdfe  an  IX,  Ti 
condamnd  a  6tre  dt^port^  hori  du  territoire  curop^n. 

(*a)  Chanson  'Jean). 

Oliantrot  (Pierre),  iie  a  Paris,  Ag^  de  -49  ans,  d^fenieur  ofli- 
cieux,  domicilie  rue  de  la  Coutellerie,  n.  3.  A  rrmpli 
les  fonctions  (faceusateur  public  pres  le  tribunal  Mrni- 
maire  c^tabli  les  {^  et  i  sepicmbrc,  a  la  Force,  par 
Mimneuse,  Miohonis  et  autres. 

(a)  (ilia|jelier,  domicilie  a  Tentrde  de  la  rue  des  Boucherief. 
A  pris  part  au  massacre  des  prisonniers  qui  se  trou- 
vaient  dans  les  voitures. 

(*A)  Chappier  (Micoias).  Cest  un  des  quatre  indindua  qui 
ont  dine  le  3  septembre  chex  le  marchand  dc  vin 
Umillier,  en  vertu  d'un  boD  si^me  par  let  conunitMircs 
de  la  section. 

(^hartrain  (Pierre),  ne  k  Esprit  (Indre-et-Loire),  ma^nn, 
domicilie  rue  Cloche-Perce,  n.  i. 

Chateau  (Joseph),  n^  a  Paris,  nut  de  46  ans ,  oiseieur,  domi- 
cilie quai  dc  la  Mcgisserie,  n.  2fi. 

f  >eporte  comme  septembrisenr  en  execution  de  rairM 
consulaire  du  19  nirdse  an  IX. 

(*a)  Chavanne. 

(Ihomerv  (h>nis).  d(»micilii*  nie  de  tihaillot. 

l/iin  dos  assassins  de  TarcheTdqiie  d'Arles. 

(*a)  (ihevalier  iFranvois-taiillaume),  n^  i  Ai^genlan  (Ome), 
niisinier,  dnmirilie  nie  du  Yieux-GiloiBbier,  n.  766. 

I 'a)    (ihnis4Mll. 

Choullier  (Jean),  ne  ii  Tonnerre  (Yonne),  Agii  de  45  am,  ne- 
nuisier,  doniicilie  nie  (loqueron,  n.  413. 

r.liiin   i(!laude-JnM>plii.  \  |iartici|M*  au\  massacrea  dei  pri- 
MiiiiiitM-s  qui   ruroht  tran>fens  d'Orleans  a  V( 
on  I79i. 
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Coclww  (Nicuias-tlieuiiE).  ai  k  Pkrit,  igtittt «»,  omm^ 
cbtml  upiuicr,  Biomlini  du  (JmHil  fHaini  i»  k  Com- 
mune  du  lOaoili,  numm^  |iv  UmcImi  Au  PiMit- 
Netif,  domjcilie  mo  Sainl-Limu,  jitia  k  Mm,  n.  Ul. 

U  (art  qu'il  pnl  uit  nuuucre*  (1«  la  CondaiiTeHc  a 
dt^ji  ^U  raconk'e  |uir  imu*. 

(a)  CofiMM,  paraitsant  'lumii-ilirf  iVauginnl. 

('*)  CailK  (JeaD-l'hili|<|ii))  ain^,  tUduroir  de  lialaaBt. 

Catiti  (Fran^ois-Giartct  lliifiur^},  ai  it  Sen*  (YuniM),  tgi  dt> 
37  au*.  oridTTfi,  me  Bauerillo,  n.  ill  ou  It.  J  M 
ttoM  i«  Coneiergiri'  lr»ml*-trau  priMmnitn. 

(*)  Canin  (Pienv-Hamii},  I'un  du  maMocrmui  daa  |N4lra* 
detenus  k  Saial-l  innio.  Sc  rendil  k  I'l—mbKo  it  U 
•loclion  d««  Sana^^aUcs,  at(£  tiuii  aulraa  tiwun,  (Miir 
rfclamer  Ic  prii  iJ«  fkipMiNw  <ln  |irMm  *U  Saal- 
Kirniin,  et  obtini  ild  niandal  d*  duua  linea. 

Gmijmi  ((iuirle*),  iw  a  Hoitcfaj  ((.alodM),  «|^  du  3.1  ana, 
bumme  de  leltnts,  duoiuali^  nn  da  (iniwUa  q.  1, 

CoiulaTel  (£lieoiw),  !>■-  >  (^i^,&^  de  iS  ana,  aomirwr, 
duinicilM  niu  dt  1  ti^"ut .  u.  :>il.  SiynaUcoaiaic  iin 
df*  ajiMMin*  de*  ^xvlnt  di'lt-iiii>  am  rjinoe*. 

<>a|i|iirT  iAt)li>iii<'-Vici>>r),  ii>-  ii  4 Jiin-i'n-l'iiantii!,  igi  At 
iK  aiii,  buimctict .  .Ii'iiii>  ilii'  run  di' OlMmnnr,  n.  3U. 
Aticusv  d'a^oir  i'(;»ru.-  mi  [Hniiauci,  atvc  m  aim  da 
latalm*-,  danilu  |.ri-"ri  dc  la  Kwrw.  S'«l  wihf  en 
ixitn'  •!  il^•>i^  i-iiii|M'  lj  ii'ti'  a  llotnaiiitiUi^n  a  I'AfabafC 
}<aint-(rt-nHaiii. 

Knmicf  ll'Icm-i.  n.-  .  TjukIij  (Seiw^ttrmiK),  ift  ie 
it)  aiu,  cui[d<>\i:  do  lmu|aHl«  maliUif**!  diaiciU 
ni.-Jran-ncuri. 

(LI  Luinuul,  la)t;liiT,  ilonucilid  rue  Gutmiffmi. 

('ti   rtalUn'l  •III  VIliaTTt. 

<'>i  iKiI'iiip'tilU-,  ilornifilti'  rni-lin  >Ui  I'.Vbbaft,  coar  ilta 

i*>    lUnut'n"  (I'lcm'-lTaiivwii),  iinait^nac,  n^  k  iLmtmar- 

•|iiri  lS»(iii a^'-  <li'    \*t  mil.  iluntKili^  nw  Saini«- 

Uarvuinir.  ii.  IJIi. 
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Apres  l^assabsiiiat  de  radjudant-general  l>e  Im.  Leu, 
Damiens  enfon^a  son  sabre  dans  le  bas-ventre  de  la 
victime,  puis  plongea  son  bras  nu  dans  Touverture 
qu'il  avail  faite,  lui  arracha  le  coeur  et  le  mordit. 
Envoyd  le  i\  frimaire  an  V  au  bagne  de  Rochefort. 

Dange  (Francois). 

Daubanel  (Charles),  n^  k  Paris,  ikge  dc  34  ans,  employe  ian% 
Ics  bureaux  des  Domaines  nationaux,  domicilii  rue  de 
Thiunville,  n.  57. 

(a)  DebiVhc  (Joani,  agd  dc  45  ans,  n^  a  Paris,  joaillier,  do- 
micilii rue  de  Rucy,  n.  1507.  S'est  montre  Tun  des 
plus  achames  pendant  les  massacres  :  s'est  \ui\i  d'a^oir 
tant  travaiUe  la  marchandisr ,  aue  la  lawne  de  ton  sabre 
itait  restee  dans  le  ventre  de  ce$  Mc^UraU, 

Debrenne  (Jean -Charles),  n^.  a  Martigny,  i^  de  5i  an>, 
orf^vre,  domicilie  rue  Thionrille,  n.  1738. 

Depoix  (Henri-Denis),  no  Paris,  Age  de  i8  ans,  compagnon 
de  riviere ,  domicilii  rue  des  Foss^-Saint-Remanl , 
n.  3H.  Accuse  de  participation  aux  homicidet  commit 
en  septembre  1792  sur  les  prisonniers  detenus  k  Saint- 
Fimiin,  a  la  Salp^triere  et  k  RicMre. 

Descbaux  (Jacques),  nd  a  Saint-Hilaire,  k^  de  37  ans, 
gagne-deniers,  domicilie  rue  des  Roulangers,  n.  30. 

Desprez  (Charles),  pnWenu  d'avoir  fiarticip^  aux  massacres 
de  la  maison  de  Ric^tre,    les  f  *',  3  et  3  septembre 

(a)  DuImms  (Piem*),  iic  a  Chully  (lndre-et-lioire,  igd  de 

\i\  ans,  domicilie  nie  <le  Nevers,  n.  1807. 
(*A)  DuImms  (PierreK  ^^ar^on  charretier,  diMniGiM  rue  de  la 

Roucherie,  au  (•ms-^Miilltui,  section  des  Invalides. 
Porte  en  outre  sur  I  etat  des  frais  faits  par  la  section 

dt'>  Quatn*- Nat  ions. 
Ca)  Dufour  (Kranrois). 

Pave  comme  de|H»uilleur  de  \ictimes.  Compris  dan» 

larrett'    des  OuisuU.  en  date  du  19  nivdse  an  IX,  et 

de|»nrte  a  Cayenne. 
hufiTsne  (Augustin  ou  Anloine).  nea  Fronienthal,  deparle* 


ownl  dt>  la  Hwle-rirnne.lfi^drUiiiM.  nufon,  dmni- 

rili^  me  Jran  rKpine, 
(«|  Dufreine  il'ii'trivJaaii).  ni^  k  l>utikrn|ue,  Aii'  (k>  U  •■», 

annuher.  nic  Sninl-lhmiiniiiap,  n.  1 1 16. 
Dmooulin  (Jean- Jiir(|u>i|,  ih'  a  hranruili^  (Saint -UeiiU),  il^ 

partcment  •io  li  Vme,  *!»■  <ie  Jl>  am.  MTrnnpr,  dimi- 

ciM  T}u  lit-  r<hLivi»r.  n.  II.  A  )>rii>  uiie  partodinau 

mauacR  An  (>r^lrv*  delenu*  k  Sainl-rinnin. 
it)  Dunanl  (Bt-ii.>lit,  m'  k  faht,  kigi  de  W  ant,  intfi^t^ur 

de  poller. 
<()  Dnpont  ((.uilldunK^ran),  n^lrnn  di>  la  (tanlv  nationale 

rt  marcel. iriil  Jc  hijoui.   SV>l  vank'  il  a*i«r  lit^  diNiv 

prt*ooiurr>. 

tWporii'    ii  la  Cujane,  en   vnIU  d'un  arr^U^  <U« 

(kMuul*  en  <lalr  du  10  nitiVw  an  1\, 
('»)  thipuia. 

Vaj^  i.><ininc  d^puuiUeur  de  viclimca. 
[hinml  ((;a*panl],  ni!  k  Lj9a(KMiK-»iA/iin},  M  ■''  Um, 

dorair,  ilumicili^  mv  Sain(-fi)m,  m  h  <jU.  .Vraaf 

d'aioir  pru  fairt  aiu  homicidtsfaminU  k  la  Omrin^r- 

he,  i-ii  wpli-mbrr  !7W. 
IVoot   (Jeaii-Ftunvi'ii) ,   i^f  dr   30  an*,  donkicilf^  itir  de 

Bundy.  n.  6. 
(«)  Ficlwr,  d''>n)[iiii-  allpuundi*.  taill^ur  iChaliil*,  tlununtt^ 

rue  Sainti'-UncviK'nU'. 
('«)  Kinnin. 

I'ayu  (iFiiiiiic  ilt'piiuill^ur  de  nelimei. 
('»)  Hurentiii  iNitolon). 
U)  Fouet  ,<lLMrlt-»i,  ni^  a  I'ari*,  ifi  de  5^  ana,  joumalirr, 

dutnkilir  nic  de  la  Houdtenr,  au  (•nw-l^illuu. 
FtNimier  (<iiartm,  dii  I'-VuH'ricaui,  I'un  in*  cliWi  du  la 

bande   i|ui   trnli-n  In  |in«oaniiTi   tradaiu  dpnnl   la 

haulo  (^'iH   .lOrlAuit. 

Cuiniiri.  lUm   I'arrfl^  d»  CmuiUi  en  d«le  dn  19 

nit<>«<-aii  l\.  i-t  UaiiipurU'  en drhun du  temu >im-an»- 

pe.n. 
Fn<m<-nl  (lHar<i>i   .  w  ^  \illrt>-Allrran.  k$>^  ilr  3i  an*,  «nai>- 
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Bcschcr,  rue  dc  la  Pcpiniere.  Compris  dans  le  decret  dc 
deportation  rendu  par  les  Consuls  le  19  nivdse  an 
IX.  . 

Bigant  (Jean-Baptiste),  nd  a  Paris,  4gd  de  47  ans,  graveur, 
domicilii  rue  Saint-Jean-de-Beauvais.  Membre  du  Con- 
seil  gdndral  de  la  Commune  du  iOaotlit^  nommd  par  la 
section  du  Panthdon  fran^is. 

Se  rendit  sans  mission  leS  septembre  dans  les  prisons 
dc  Paris,  et  y  prdsida  aux  massacres. 
(a)  Blanchard,  ciseleur,  domicilii  rue  dc  Bucy.  S'esl  fait 
remarquer  .pour  les  encouragements  qu'il  donnait  aux 
assassins. 
(a)  Boinnct,  tailleur  d'habits,  rue  du  Colombier.  A  porte 
plusicurs  jours  dans  sa  poche  et  s'est  fait  un  trophdc 
d^un  doigt  coupd  ^  M«  de  Montmorin. 
(a)  Boucbd,  employd  dans  les  charrois^  domicilii  rue  de 

Thionville,  n.  1749. 
Bouin  (Mathurin),  nd  a  la  CbapcUe-HuUin  (Mayenne),  dge 
de  35  ans.  Bonnctier,  rue  Saint-Denis,  14,  membre  du 
Conseil  gdndral  de  la  Commurle  du  10  aot!it,  nomme 
par  la  section  des  Arcis. 

C^est  lui  qui  fut  charge  avec  Moulinneuf,  le  15  aoilt 
1 792,  par  la  Commune,  dialler  k  la  Poste  saisir  les 
huit  millc  lettres  adressdes  de  France  k  des  personnes 
habitant  Tdtranger. 

Bouin  sc  rendit  sans  mission  dans  les  prisons  dc 
Paris  Ic  2  septembre ;  il  assista  aux  tueries  et  y  prit  pro- 
bablement  unc  part  active,  puisque  plus  tard  il  fut 
poursuivi  comme  prdvcnu  d'dtre  septembriseur. 

11  fut  conduit  le  19  niv6se  an  IX  hors  du  territoire 
franyais,  en  execution  d^un  arrStd  des  Consuls  qui  le 
condamnait  k  la  ddi)ortation. 
(^a)  Bour  ou  BouiTc  (Antoine) ,  nd  k  Laigneux  (Rh^ne-et- 
lioire),  domicilid  a  Paris,  cour  et  maison  du  Tribunal 
de  TAbbayc. 
Avait  etc  gendarme  en  subsistance. 
S'est  vanU  d* avoir  aid6  a  tuer  trente  ditmus.  Le  tren- 
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liralnianl  if  la  16'  mmpwnu-  dr  U  fi*n-«  ttrmif  ilr  U 
M-tiioii  i]i>  rrriile.il<>ini<'ilii')>PtiU-nM>Tiinini)i-,  n..'>jK. 
S'esl  vnnU'<)'avoir  jirii  {mrt  aot  rumsiiv* (b*  H-pirm- 
fan>  e\  <lf  n'Mre  \mf  I'tiTiiigcr  i  I'mmhriui  Ja  nu- 
duBc  de  l^aniballc, 

(k)  <H>uiu,  (lumkilit^  Al'uru,  jH^lili^  rucTuMlM^,  n.  n33. 

(khimmuiik  (fJaude-Timi'llit^p),  ni!  k  l*ini,  A)ri  Je  U)  an*, 
ronlonnirr,  doinicili''  nic  ili-  Wnailk*.  ,\tc\t*i  d'aioir 
parlici^)^  aui  bamiLiiU-A  (otitniti  itann  \e*  priwn«  ile 
Saint -Kinnin,  tie  la  Satpjtri^  cl  d«  Rtf^iro. 

r>)  Ompiii .  ilomiciliif  dnn*  la  Mvilnn  At*  INmim.  Kiivoj^ 
par  sa  lecUoii  pour  pniliHtT  la  |<crMiniu'  df  ilrii\  rt- 
loyt-ns  ili'liriiku  a  I'Alrluy.  il  >lf«i'rU  mu  uuiidal,  I'll!- 
>t4llB  a  I'oiu  do  Maill.iKl  puiir  ju^er  Iri  [iriMMinwn,  r( 
rnlama  do  lui  uii  cii  iiti>'>l  onmlalitiit  ipt  jl  I'w'B'f  «i>'^ 
ftndaia  lOKeante-trof  hmtn  a  ftirr  jattttr  au  Man  rfit 
pmpfc. 

(t)  r.ratrppDie,  canonnitr. 

l.r»-nuT|l'kTn-|,  ni  i  S«.iil-n..t.r  («juiut).  ^  Je  30  am, 
dtin-ur  et  [M<inln-,  di-iiii>  iIk-  nit>  dr  la  Vauitvra,  n.  3S. 
Mi-mhrcdu  (Ainwil  ^rmml  deb  Oimiiiunf  du  lOaudt, 
nomim'  par  la  »«ilion  An  Irrii. 

(>ruirdHilVm--l^iuis),  n^  Kin  (Ain),  igf  if  XI  am,  |«i- 
darme  dr  la  tniiiii-nwr  di«»ii>n,  domicilt^  ruf  Omtre** 
ran--,  n.  i. 

i;udlard»ii  il'ii'mj.  m''  >>  S4iiil-l>nt-la-l*niiM>  (HbAor-rt- 
b>irrt.  Afe  di'  17  an*,  rnnnrlund  dt-  mini,  ilimiinlii^ 
nu-  ill's  KimM^i-Sainl-ilcmanl,  ■.  tt. 

('.t  <.Li.lK.uJ.-ai.). 

l.m.H..,      J,.^-pl'). 

,-,   l.l.;^\Kola,.). 

lUnniil  iKniii^itis).  lit-  aiN^ntrrrr  m  |78l,  ■Orim  Jltttl 

ni.-n>s.  t-iimmaiidant  dr  la  fnrrr  arm^  de  hirctian  dt* 
SanM'.iiliiU^  nu  nvimrnl  dn  tiuktamn,  |HU*  flmrni 
df  la  uanli-  natiuiuir  jianMtiiar. 


^ 
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(hand  He  vin,  nic  de Seine,  n.  1477.  A  pris  pirt  .111 
iiiassacre  dans  la  maison  des  (larmes. 

<;Rbnel ,  rondamne  h  la  d<fportation  how  du  territoire  eiin>- 
l>ecn  dc  la  R^publiquc  par  I'arr^td  des  Consuls  en  dato 
du  19  niv<)se.  A  cMi  de  son  nom  figure  cette  mention : 
Ouvrier  sepUmbriseur. 

r,alIclK)is  Saint-Amand  (Jacques),  condamn^,  comme  wp- 
t^iMseur,  a  la  deportation  par  I'arr^t^  det  Consuls  en 
date  du  19  ni\(>se  an  IX. 

(4)  (lariot ,  seiyent-major  des  chasseurs  tors  des  masMicrps, 
et  depuis  menihrc  du  Comity  nWolutionnaire  de  la  sec- 
tion de  rrniti*. 

(laspard  ((lilles),  condamne,  comme  $epiembTi$Mir,k  U  de- 
portation par  Tarrote  des  CiOnsuls  du  49  niTdse  an  l\. 

rieoffnty  (Jean-Baptistc),  nd  h  Paris,  A{;d  de  38  ans,  ancien 
joumalier  sur  los  |M)rts,  domicilic  rue  de  Versailles, 
n.  II. 

<feor);(*t  (< Claude- Martin),  c/iMiuillaume,  n^  h  Paris,  kg6  de 
il  ans,  imprinieur  en  lettres,  domicilii  me  de  la  Ca- 
landre,  n.  17.  Accus^  d'avoir  participd  aui  lioniicide> 
connnis  dans  la  prison  du  (Sintelet  et  dans  ceile  de> 
Remardins. 

iiin»ustoii(iiruux  (Nicolas),  ne  a  Paris,  Ag^  de  5i  ans,  nni- 
leur  de  vins  sur  les  ports,  domicilie  rue  des  Fosses- 
Siiinl-Virlor,  11.  il. 

(*a)  <i«Mlin  lAu^ustiii-Victor-Seltastien),  «^  de  30  ans,  ne 
:ui  Ibiiir^ct  (SiMne),  evhoucher,  conducteur  de  trans- 
|>(»rls  inilit.iires ,  cloniicilie  enclos  de  la  ci-deTtnt  Ah* 
kive  Siiint-Cermain-dos-Pri's,  n.  1097. 

h  aprt's  les  dirlanitions  des  temoins,  il  te  montra  Tun 
d(*s  plu*i  aclianios  dans  la  joumee  du  i  septembre,  et 
on  la  \n  |M)rter  de  la  chair  huraaine  au  bout  de  sa 
|»i(|U('. 

(•oiiiaiit  iFranciMs-KtiiMuie),  n6  a  (^mches  (Rare),  ige  de 
^.%ans.  atjent  /W«N;ra/)A<*,dnmicilie  ruede  la  Contellerie. 
II.  :J7. 

ttiinoiil  J«*an-Piem'.,  ne  a  Paris.  A^i*  de.'IH,  rhantHi,  sniui- 
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liralmtnl  df>  U  16'  rmnpofiDir  il^*  la  limY  ■mi'p  ilr  U 
^iwtioii  ilr  rrnil«,ili>rnii-ilK'[H-tib'  rurTarannr,  n.  n4K. 
SW  TBiil^il'avoir  pn>  |*u1  ita\  muMcn»ili>  iwiibtiu- 
hn  el  t\e  n'^lrc  poi  i^traiifcr  li  I'immsaM  de  nut- 
dune  de  [.atnlnlle. 


Tiougiiilt. 

{«)  <^uio,  ()i>micili^  jif.iii' 
TiouMUunie  (Claude-Timi  ili 
(ordonnier,  domicili '  t 
ptrljcip^  aui  bomii 


I'tili!  nuTaruinr,  n.  !133. 
,  ni'  i  l^hi,  Iri#  iIr  40  urn, 
iti-  Yenjulle*.  Acciu^  d'amir 
uniRiii  duii  In  priMm  d« 

Stint- Kinnin,  de  U  Salpttriort!  rl  d«  BictHrp. 
4'i>  Gnpin,  domicilii  Ann*  \m  MVlinn  (l<^  pMtn.  Knii>]^ 

par  M  KCtion   pout    |i.Ti,i>.r  I.,  (frwrniur  de  d«i\  ri- 

Injeni  di-leiim  a  I'A'  '   '^m  uunibl,  s'in- 

Htalta  ^  L'l'ilc  di'  Mail  i   li-*  prisuQiiien,  el 

nklamadc  lui  uii  li  :   n!  igujl  I'lNitil  «M 

pendant  toiaxiHte-tn         -ut    ■  ,;  ;,;,r-  jmiirr  iiu  lUHn  Jm 

pe«plt. 
(t)  Cntepenw,  canonnier. 
Crrnirr  (l>i(.-rn-),  n<5  ji  Sa>ui|  litr  J^tnUl),  I|t4  de  30  u«, 

dureur  el  pointre,  diini'  iliv  nir  di-  la  Vaniterif,  O.  3S. 

Hraibre  du  Cunwil  |:<  ii< ml  drla  Oi|iinititM>  du  IOmhII, 

nnmm^  par  la  Mx'lioii  ili^  \tvh. 
I^rodilei  (Piern--ljiiii5),  nj  k  V,fi  (Viii),  Afi!  de  35  au,  gea^ 

danne  dp  la  Imitipim*  divtHim,  ilmntcUi^  nu>  Cunim* 

car^ic,  n.  i. 
i^uillanloii   (I'lem-, .  in'   i  Saint-Prii-U-PrUne  tmWInr-tTl- 

Imrr).  iff  de   ^^  lit*,  iiurtlund  de  cuin,   dumicilM- 

nil-  <lfA  K<M*e<uSainl-JkniAnl,  n.  (t. 
r>i  <^uillvt(Ji'aii|. 
t;u.n..M  [J,-«-ph.. 
(•)  l.u»iVc«la-). 
H<nn»lil-'rjiis'<>i>}.  iH' a:>4nleTTr  en  ITIII.uiaeii  doniM- 

(ii{Ut'  dii   |iriH'im-ur  l'>inu^j ,  lUKten  cmmn  aai  bir- 

rtem'.  iiHiimandanl  ilr  la  fnire  arni^  dc  la  (Hiinn  de« 

Saii»-4'iiliitle*  all  niiiui''nl 

de  U  itanle  nalraiiale  (aniieanf. 


J 
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Apres  rassassinat  de  i^adjudant-genei*al  De  l^a  Leu , 
Damiens  enfon^a  son  sabre  dans  le  bas-ventre  de  la 
victime,  puis  plongca  son  bras   nu  dans  Touverture 
qu'il  avail  faite,  lui  arracha  le  cceur  et  le  mordit. 
Envoy^  le  44  frimaire  an  V  au  bagne  de  Rochefort. 

Dange  (Francois). 

Daubanel  (Charles),  nd  k  Paris,  dgd  de  ^  ans,  employe  dans 
les  bureaux  dcs  Domaines  nationaux,  domicilid  rue  de 
Thionville,  n.  57. 

(a)  Deb^che  (Jean),  ogd  de  45  ans,  ne  a  Paris,  joaillier,  do- 
micilii rue  de  Bucy,  n.  4507.  S'est  montrc  i'un  dcs 
plus  achames  pendant  les  massacres :  s'est  vantd  d'avoir 
tant  travaille  la  marchdndise,  que  la  lame  de  son  sabre 
itait  resUe  dans  le  ventre  de  ces  sc4Urats, 

Debrcnne  (Jeim-Charles),  nd  a  Martigny,  Agd  de  5i  ans, 
orfdvre,  domicilii  rue  Thionville,  n.  1738. 

Dcpoix  (Henri-Denis),  nc  Paris,  dgd  de  28  ans,  compagnon 
de  riviere ,  domicilii  rue  des  Fossds-Saint-Bemard  , 
n.  36.  Accuse  de  participation  aux  homicides  commis 
en  septembre  4792  sur  les  prisonniers  ddtenus  k  Saint- 
Firmin,  k  la  Salp^triere  et  k  BicMre. 

Deschaux  (Jacques),  nd  a  Saint-Hilaire,  dgd  de  37  ans, 
gagne-deniers,  domicilie  rue  des  Boulangers,  n.  30. 

Desprez  (Charles),  prdvenu  d'avoir  participd  aux  massacres 
de  la  maison  de  Bicdtre,  les  1*',  2  et  3  septembre 
4792. 

(a)  Dubois  (Pierre),  nc  k  Chully  (Indre-et-Loire,  Agd  de 
46  ans,  domicilid  rue  de  Nevcrs,  n.  4807. 

(*a)  Dubois  (Pierre) ,  gargon  charretier,  domicilid  rue  de  la 
Boucherie,  au  Gros-Caillou,  section  des  Invalides. 

Portd  en  outre  sur  Tdtat  des  frais  faits  par  la  section 
des  Quatre-Nations. 

(*a)  Dufour  (Francois). 

Payd  comme  ddpouilleur  de  victimes.  Compris  dans 
l*arrete  des  Consuls,  en  date  du  49  nivdsc  an  IX^  et 
deporte  a  Cayenne. 

Dufrcsne  (Augustin  ou  Antoine),  nc  k  Fromentfaal ,  departe- 
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Clubot  np/Ti-pvanl  Lin-oRilr  miUt  In  ilnu  luiclwU  de 
I'Ablwy- ,  t'd(i|inwlH'  dp  lui  e(  lui  Jil :  ••  Mniftifur  Ij-- 
comto,  iiKK  mt>  iminaiMci,  rotis niniMWtn  nutiniiDp; 
Toiu  M\i-i  ijiii-  n»tu  Kftint  Uityimn  Ciil  \e  hien  buUhI 
qull  noiii  a  i'[i'  puuiUc,,,.  a  Ixtiinilr,  qui  Mtiil  i|ap 
Ton  ma->>tirmil  impiUifnlJeniMil  l<mL  rr  ipii  liMrhail  ^ 
prcs  ou  ill'  li>in  k  l^iii*  XVI,  ruitemimpt:  •  te  vmh 
omnaii  him,  dit-il,  j**  Mt*  que  rmu  j1«  U  eomle 
■If  Cliabi<l.<[iif  vdtu  Bf e<  (TUt-citufiunte  milleliorecic 
rente,  que  vuui  vutu  iHin  mi*  guile  du  mi ,  el  que 
Tous  dtiei  au  cbllr^n  Ir  IdcoAl.  n 


l,e  priwini 

(**1  l^foui    I    "■ 


Tfule 


Kihi^  h  la  miifl. 
VkipiutinI,  ift^  de  H  ao*.  n^  i 


<  ilie  nu-  lie  H^luiiuU,  n.  1033. 
Rien  <  'iiiiite  unr  fjnuule  |i*rlie  lie  m 

romplia^.  ..,11.  f-i,lKi)ialiiin  itrli(t>  aut  nuMacns  de 
iw|it4'iiilinr,  ifl  n>*in«iii  »ilili'  f*!  rvpn^MnU  par  I'aclif 
d'at-cUMliiin  iln-<M'  m  nitiW-  au  IV.  nunoM-  ajani  M 
MX  ii  VWUiyr  ■'giir^-i-aiit  fi  mnMarrant  depul*  qualrt 
beum  ilii  Mir  ju«i)a'i  oue  heiirca  ti  ddnie  :  ^rwN 
miniMt  un  atdit  cvinfti^  mirmnlf  trvti  fritumiftt  *v^$t» 
fiar  ifduns  rl  tri  c<iniurfl<Jr*. 

I^Vni!'  (aim-],  rompri*  rumnie  wpHftnafar  dim  I'anf  1^  dn 
1'jtitMil'i  du  It)  iiiviW-aulX. 

t)  l^'lirtre  (Oiarii-^Ntnila*),  n^  It  Paria,  V  'l^  ^  "»• 
ilt^liin-ur   lie  tutcdiu ,  dmniciW  k  hfW.  rae  Suiri- 


Ihiii 


'""I"' 


ivti  l^nmi  (Man). 
lvm|N'n-iir.  tailleur.  S'«l  fanhf  d'aMfr  MtrnUe-trM 
prrsounf*   pintr  m  part,  Unl  aiU   CvOM  que  dam  la 
>.>iir  ill-  l'AU«)e.  V  ral«  uie  tahatitn  cn  tcMe  r%  vn 
■■r  i  Uri>'  lie  *et  MtiiltUt. 

\<si<^^in  et  xitear  Uiul  a  U  bit*,  il  eat  n*U  liW 
ri>|M>M(lanl  H  n'a  januit  fie  poumiiti  |NMir  le«  iwuw 
rn'<  d<-  leplniibfV. 

I.V..I.   \it(liv->KiU*l,tf[i^d(Man>,  nekltAueafSdiw- 
liir<-neiin').  linMnadivr.  nie  Saini^Uarfurnte,  n.  iS4. 
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II  fut  un  des  massacreurs  (ie«  pr^tm  enfermet  a 

Saint-Firmin. 

Son  attachement  k  Robespierre  lo  porta  &  prendre 

part  k  la  joum^  du  9  tliermidor  :  mis  hors  la  loi  par 

le  decret  de  la  Convention  du  mtoie  jour,  il  fiit  pris  lo 

lendemain,  cnferme  k  la  Conciergerie  et  cxtoile  le 

40  thermidor. 
Haqueville  ( Charles-Denis) ,  ni  k  Gonfsie,  domicilii  rue  de 

Seine,  n.  13ifl.  S'est  vant^  d'aroir  tu^  cinq  priionnier« 

pendant  les  massacres. 
(a)  Hardi  ou  Hardy,  domicilii  chex  M.  Desehamps,  rhinir- 

gien-major  de  lliospice  de  la  Charity. 
(*a)  Hardon  (Pierre), 
f  a)  Hall^. 

(*a)  Hiller  ou  Hilaire  (Joseph). 
(•a)  Hubert. 
(a)    Husson ,  marchand  de  vin ,  rue  Saint-Benoit ,  vis-a-\  i^ 

la  porte  de  T/Vbhaye.  I/un   des  plusacham^  lUns  le 

massacre  des  voitures,  et  ensuite  dans  celui  des  pn»<»n- 

niers  de  TAbbaye. 
(*a)  Javon. 

(a)    Jouvard,  Umlan^cer,  domicilit^  rue  de  rfchaud^. 
Jolly  (Rene),  compris  comme  seplembruieur  dint  rarrAle  de 

'   de|H>rtation  rendu  par  les  Consuls  le  19  nivtean  IX. 
(*a)  l^chcvn'  (Francois),  semirier,  kg&  de  3B  ana,  n^  k 

llubenillc  (Si*ine-lnferieure),  domicilie  k  Puis,  niede 

Seine,  n.  I39(). 
{k)  l^alini'ur,  fMilicr  de  terre,  domicilii  rue  Maxarine,  pres  la 

rue  de  Si'lne.  A  encourage  les  assassins. 
(*a)  I^afosso. 
(*a)  Linge  '  Nicolas) . 
IjaU  |Jaci|ues). 
(*a)  l^usscr  ou  Huussere. 
(*a)  \je  Bcgue. 
(a)  I^H'lairc  uu  l^oclerc,  incmbre  de  Tancien  ijomiti  i^rohi- 

tionnaire.  SVst  fait  remarquer  parmi  les  plus  acharn^ 
(a)  Lecomte,  taillour.  domicilie  rue  de  Seine.  M.  de  RoiMn- 
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Chabol  aiMTrrvntil  l-orunilr  ralir  tn  4 
I'Ahbijr-,  niippnirlM*  ilr  lui  ri  lai  dili«  I 
comlo,  ttnin  mi-  iininaiMrf,  nitwcoaiMiMa  Mihinillc; 
10IU  *avcx  epic  aoua  «vuo*  Umjcmn  bit  Ir  him  miUdI 
qu'il  nmniM  pamhie....  «  l.miuiU',  qui  u»it  i|ui> 
Ton  iiii»McmiliiBpiloj'«UenienliMil»qui  Ututimilit 
pris  ou  iJc  Inin  i  l«ui»  \VI,  rinU-rmnipl :  «  ir  vnu* 
(DRiuis  l>i>-ii,  (lil-i),  j«  ««M  i|ui!  »niu  Mr>  le  nxnlc 
<le  Chakil.  i]ii('  voiu  avn  cKni-ciDiiiuuiU*  mille  U^nt  ds 
renlp,  i|iip  ton*  imis  i^lin  nw  ganle  du  mi ,  pt  i|H» 
TDus  i!li<-t  ,111 1'iMli-nu  )(.>  lOandl.  > 

1^  pri'oniiict  fill  ciivAjti  4  la  mart. 
(**)  liedoui  (t<nii<->ia>taft-Aii|ii*tiD),  i^  de  SO  aiu,  nt  k 
l>ari>,  C't  J,,nn>.'r,  (tamicili^nic  d«  I'ttAuuidi,  u.  1033. 

Ripn  <|ii  il  III  lilt',  c-omue  nmr  fxtmir  parlie  iIp  m 
romplicf^'i,  loiilr  |Artii-i[iBtiim  wtivn  inx  nnMUrM  tip 
Kplcnilirv,  cfl  wM*un  »uliU  «t  r«|irtoBti^  fv  I'acIC 
d'accuMlion  drr«*^  pn  iii\iW  an  IV.  cumnv  ajaot  Hi 
ni  i  I'AhlMjc  f>fnnn-ant  «1  tnasHcnuit  dqMli*  <|iuli« 
hrares  du  Niir  juvqn'Jt  nnw  hram  ri  UrmM  :  Amr( 

par  t/rfuuj-  rf  jm  catnarmlfM. 
liyrus  jjint'],  roinpri*  nimtnr  trfirmintfvr  data  Tamf  Ir  da 

Ohimi)!!  du  111  nifiW  ui  [X. 
i>>  l4-lK-irp  (i:iiarlrk:vimla)i),  irf  k  Pam,  tft  ie  d6  *a*, 

•Irchm-ur   ili-  Uti-aiti ,   diHniali^  k  PU)*,  nw  Sunt- 

I  Vim  i  II II I  uc. 
iM  l^-hiUMwUtwinHin:). 
UI    l^ni|M'n-<ir,  uilU-ur.S'nl  «aoled'apM*r  hti trrtiU-Ini 

ptrtimaf  pomr  tit  part,  laHl  Mil   Canur*  <|ue  daiif  U 

(iiiir  ill-  r.UilMTt-.  A  inU  udc  Ubari^  tn  Kaillr  r(  en 

or  it  U1K-  i)f  u-«  iictiiniii. 

V«'>ds<iii  n   iiJrur  Umli  b  (h*,  il  nt  ivstc  lilirv 

ri>|iriiitanl  rt  n'a  iamaia  Ad  poonuiTi  poar  U^  tiia^a- 

nv«  dr  M>pl«nlm. 
M  l.>.>ii   \ivliv->i(nl*H.  V<''3<)ati*,  tW*Raum(.S«)W- 

liifrrieiin'),  lirancMlicT,  ni^  Saitilr-lUfpwntr,  n.  tii. 


I 
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II  fut  im  des  massacreurs  des  prStres  enfenmes  a 
Saint-Firmin. 

Son  attachement  k  Robespierre  le  porta  k  prendi-e 
part  a  la  joum^e  du  9  thermidor  :  mis  hors  la  loi  par 
le  d^cret  de  la  Convention  du  m^me  jour,  il  fiit  pris  le 
lendemain,  enferme  k  la  Conciei^erie  et  ex^ute  le 
iO  thermidor. 

Haqueville  (Charles-Denis)^  n^  k  GoniBsse,  domicilii  rue  de 
Seine,  n.  i320.  S'est  vant^  d'avoir  tu^  cinq  prisonniers 
pendant  les  massacres. 

(a)  Hardi  ou  Hardy,  domiciU^  chez  M.  Deschamps,  chirur- 
gien-major  de  Phospice  de  la  Charity. 

(*a)  Hardon  (Pierre). 

(*a)  Halld. 

(*a)  Hiller  oti  Hilaire  (Joseph). 

(*a)  Hubert. 

(a)  Husson,  marchand  de  yin,  rue  Saint-Benoity  vis-k-vis 
la  porte  de  PAbbaye.  Uun  des  plus  acbam^  dans  le 
massacre  des  voitures,  et  ensuite  dans  cehii  des  prison- 
niers de  TAbbaye. 

(*a)  Javon. 

(a)   Jouvard,  boulanger,  domicilid  rue  de  r£chaud^. 

Jolly  (Rene),  compris  comme  sefllembriseur  dans  ParrSle  de 
'   deportation  rendu  par  les  Consuls  le  19  nivdse  an  IX. 

(*a)  Lachcvre  (Francois),  serrurier,  kg&  de  36  ans,  n^  h 
Huberville  (Seine-lnfdrieure),  domicilie  k  Paris,  rue  de 
Seine,  n.  i390. 

(a)  Ijaiineur,  poticr  de  terre,  domicilid  rue  Mazarine,  pr^  la 
rue  de  Seine.  A  cncoiu*agd  les  assassins. 

(*a)  Lafosse. 

(*a)  l^nge  (Nicolas). 

I^ty  (Jacques). 

(*a)  Lausser  ou  Hausscre. 

(*a)  Le  Begue. 

(a)  liCclairc  ou  Leclerc,  membre  de  Fancien  Comitd  revolu- 
tionnaire.  S'est  fait  remarquer  parmi  les  plus  achamds. 

(a)  Lecomte,  tailleur,  domicilid  rue  de  Seine.  H.  de  Rohan- 


!«^^/ 


f-iM*-?^ 


r 


i 
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(*a)  Imv  It'  Cirant. 

f*A)  Maillanl   (Marie-Stanislas),   pn^idciit  ilii   Irilmnal   ties 

assassins,  a  r.VhlNi^c. 
(*a)  Mailld  (Francois),  ugi^  de  43  aiis,  nu  ii  Allonne-sur-Oisc, 

pres  lk>an\ais  lOise),  couvertiirier  i*t  lambdur  dii  iMtail- 

Ion  dc  la  ^anlu   natioiiale  de  TAlibuyu,  doiiiicilic  rue 

Siii  nte-Maiyiieritc. 
(*a)  Main<:ue  (Jean),  doinicilic  nic  des  Deux-Anges. 
(*A)  Malardier. 
Mnnin  (Jeaii-(iratieii-Ale.\andiv  Petit).  Ck>ni|>ri a  dans  Parnate 

de  de|N)rt«itiiiii  des  Guisuls  en  date  du  19  niviWaii  IX. 
U)  Marcuna  (Klionne-Mdtliieni,  ne  a  Pam,  age  de  iO  aiis, 

niennisier,    tandNiur    dfs  ^renadieni  du   bataillon   dr 

I'AlilKiye.  Sest  elance,  I'un  des  |ireiiiiers,  Ic  sabre  a  la 

main,  siir  les  ^oitui-es:  on  I'a  wi  m*  jeter  »ur  rjdiU' 

Sieard  et  lVa|i|H'r  snr  le  di»s  et  stn-  la  tetc  pliuicur»  pri- 

sonniers. 
Marlet  (Miehel;,  ciunpris  eonune  xeptemhrisfur  dans  Ic  dik*n*t 

de  defHirtatinn  des  ()4insuls,  en  ilatc  du  111  niviWan  l\. 
U)  Martin  (sans  prenoini.  uiareliand  de  taku*,  rue  des  Hon- 

cileries.  SVst  fait  i*enian|uer  dan>  le  masnacro  des  \oi- 

tares. 
(*Ai  Massuet. 
/a)  Matliis,  commandant  de  la  force  amiee  au  OMWient  des 

niassjicres. 
(a)  Maycnr  (Pierre-iiOnisK  ne  a  SommesoiUi  pria  rJuUoi» 

I  Mai  till,  AJ.C  de  :2k  aii<.  d«*fenseur  oflicieui,  domic  ilie 

nu-  d«  ^  pM»iiclu'rles-S;iint-<iennain,  n.ij7. 
4!et  iiiili\idii.  4|iii  hit  (Niursuivi  puur  les  massacres  de 

r\ii1».t\i'.  .t\,iit  (Vitaineiiiciit  pris  uiie  part  lrus-acti\e 

au\  a^^as^inats  rnnnnis  dans  la  niaison  des  (lormes. 
*A    MciriiT.  fniititT  «'t  iiMii|ilaranl  dan:*  la  garde  natioiiale. 

domii  ilir  rue  deS>iii('. 
(a)  Molirr  'I'Vaii*  ni<-\ntMitir),  dumicilie  me  des  Sainl*P^re<i, 

II.  .Vt.  niiiiiiiiiMJ.iiil  li-  li-itaiJInTi  il<*  la  si*eli«m  d(*s  Qualrr- 

H  Jc  n'ai  |Niint  li'iiiilreo  n.  ri-|Mindil  I'e  cmHOiandanl 
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aii\  perwinne^  qui  rinTitaient  I  nttiemhlfr  u  tronpe  et 

h  sVipposer  a  la  Aireur  det  ictfMftts.  Peiit-Mra  tviil-il 

n\u  riinitatiun  do  pnil^r  let  iJMstint ;  nib  I  coup 

iuT,  c*est  tin  point  imporUnt  k  contltter,  qu^il  fUUt 

alon  ties  onlnes  a  un  commandtnt  d«  kmt  wnm6e  pour 

pfn|NVlier  des  assassiimts. 
(4)  Noblet,  inan^liand  chandelier,  rue  Jacob. 
(4 1  Nt>hlot ,  Ixuiclicr,  mo  Jacob. 
(*A)  Ntiol  (Clmrlos),  voiturier,  domieiM  I  Ptrit,  fii^  dit 

An^laiK's,  n.  29.  II  ful  attiti  requit  pour  tramporter  hi 

ra(i.i\res  des  victimcs  h  Qamarl  et  k  Vaugtrard, 
(•4''  Nojrer. 
f  a)  Pdrmenticr. 
(4)  IVn-in  (tiaude-Marie),  eordonnier,  rue  de  Bncy.  Aeo^ 

rouragc  les  a5sas5in5. 
(%>  Pir.inl.  gaiTon  semiricr,  doiiiiciIi<§  rue  des  BoUluifen. 

AtMs»in,  lonMpi'il  fut  las  de  camage*  il  cheitha  I  recm- 

ter  des  assassins. 
iV%)  Picard,  gar^n  boucher. 
Pr\^ost  ^r.alinrl-.\ntoinc),  compris  comme    ifpNwIriiWir 

ihixs  rarrctr*  <ics  (A>n$ul$,  en  date  du  lOnitte  in  IX. 
Qoiiiitii  Jo«'p)i'.  roinpris  oDinmc  i&pUmhriseur  dans  TirTM 

ilfN  t!«iii*>uU.  rn  ilatt*  ilii  I9ni\a$ean  IX. 
i%>  Ititnrau.  tniitiiT.  iloiuicilio  nie  Mazarine. 
\'k    \W(iiu\  Nuola^',  <lt*ii]eurant  me  de^i  Vieilles-Thuileries. 
l*u  Kriiaiilt. 
l(**fiiiT  (ISi'i^n'-Niinla^t.  i/i(  to  tirand  Nicolas,  assassin  de  fat 

|)niu't*«<i'  lit*  LiniUtlle.  OmdamnJ  k  20  ansde  fers,  le 

li  luai  W.Hj, 
\k\  Hiilii*  Ji-aii-lU|»ti>to^  orfi'vre,  dumicilie  rue  de  Bucj. 

A  I'lifuiiraj^r  It  N  a'*>.i<><^iii<. 
i'lt  l(i*iiiiiii. 
U|  SiiiiU>-hi\ .  iramtii  I'liarnin*  domicilii  me  de  Seine.  S*csf 

n'lj'  oir  qmftf'  ipt^  i^U'ifi'^  i7  a  rtr  lti$  de  luer, 
'*»  Ka^anl. 
•  »)  Niii\.u:i'.  tMii^MMii-tiaitiMir, dtHniciliif rue Sainte^MiipUf 


—  516  — 

rite,  en  face  I'Abtmye.  Apr^  avoir  massacre  quinze 

personnes,  ce  brigand  est  venu  chercher  sa  femme  pour 

lui  faire  voir  les  cadavrcs  dc  ses  victirocs. 
(*A)  S^guin,  taiileur,  domicilii  rue  de  Bucy,  n.  994. 
(a)  Sevestre,  cbapclier,  domicilie  rue  des  Boucberies. 
(*a)  Sevin. 
(a)  Sicker,  d'origine  alleroande,  toumeur,  domicilii  rue  du 

Colombier. 
(*a)  Tambul^  (Francois). 
(a)  Th^mister,  tailleur,  domicilii  rue  de  Bucy.  A  encooragi^ 

les  assassins. 
(*a)  Tbomas. 
(*a)  Toulouie.' 

(a)  Tourangeau,  gar^n  mardcbal  k  la  Poste  aux  chevaux. 
(*a)  Yaudran. 
f  a)  V^retle. 
(a)  Viala  (Francois),  dit  Ladouceur,  n^   k  Vignaud-aui- 

C^vennes,  dgd  de  36  ans,  coiffeur  k  Vaugirard. 
(a)  Viller,  marcband  mercier,  domicilii  nie  de  Bucy.  A 

encouragd  les  assassins. 
(•a)  Villelte  on  Villet. 
(•a)  Vincent. 


VIII 

lei  (inity  avec  la  lisle  des  assassins  des  prisoDs, 
rhistoire  des  massacres  de  scptembre;  mais  avec 
*  elle  DC  (init  pas  malbeureusement  Thistoire  des  mas- 
sacres de  la  Revolution. 

En  effet,  aucun  historien  s^rieux  De  saarait  qua- 
lifier autrement  que  du  nom  d^assassinats  les  cod- 
damnations  {^r  lesquelles  les  tribuDaux,  dits  rivolu- 
tionnairesy  firent  p^rir  k  Pari?,  h  Nantes,  i  Arras, 
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k  Orange  et  duu  tant  d'aolrei  Iuhu,  An  millwn 
d'hommes  et  de  femmi-«,  dn  vicillard*,  d'enDinU 
et  de  prAtres,  ionooents  ilc  toat  mine  covers  la  to* 
ciiii. 

L'htstoire  des  massacreii  de  iteptembre  a[^>flUe 
doDC,  comme  un  oompUmcnl  naturcl  e(  otonsaire, 
line  bistoire  des  tribonaux  i^voluUouoaires. 

La  ProTideoce  permettra  qu'elle  Noit  ^erile  un 
jour! 


PIN 

DC  KECOKD  ET    ^K«^ttR    VOLEHK. 
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sacre el  aident  a  I'ex^'cuter.  —  Ilanriot  ct  son  bataillou.  — 
Tribunal  des  assassins.  —  La  buucbcric  dure  deux  jours  et 
demi. — Les  cnfantsctaicnt  suriout  lents  ^  mourir. — ^^Liste  des 
victimes.  —  La  Salpktriekb.  —  Ce  <ju'etait  cctte  maison.  — 
Genre  de  femmes  qu'on  y  cnfcrmait.  —  La  garde  nationals 
assiste  au  massacre.— Uorrcurs  commiscs  ayant  le  massacn*. 
—  Indignation  de  Madame  Roland. —  J.es  fuUes  aont  assom- 
mees. — Tt'-moignage  dun  tOmoin  oculaire.  —  Inertie  de  I'au- 
lorite.  —  Liste  des  vioiimes.  —  CloItrk  dbr  BHRifARDiNs. — 
Prison  des  gal L'fiens.—Ce  quY'taient  Wachalnes  kcette^poquc. 
— Proces-vurbal  de  la  boucherie. —  Listc  des  moris.-r  Salaire 
des  assassins.  —  On  leur  abandonnc  nussi  les  d^pouilles  des 
victimes.  —  Massacres  db  Versailles.— Recapitulation  gene- 
rale  du  nombre  des  victimes  dc  septcmbrc  1792 431 

LIVRE  VIXGT   ET   UNIEME. 

LES  ASSASSINS  DE   SBPTEMURB. 

Horreur  excituc  par  les  massacres. — Kersaint  donne  aa  demis- 
sion de  depute  pour  nc  plus  sieger  parmi  des  assassins. — 
Barbaroux,  CJensonn^  et  Barreru  font  decreter  qu'on  poursui- 
vra  les  auteurs  des  massacres. — Recrimiuaiiona  entre  les  par- 
tis.— Chabot  accuse  Gorsas,  Manuel  et  Petion;  Marat  ace  us  i* 
et  fait  arr(iter  Fouruier  rAmrrii-'ain  ;  Cbaumette  accuse  Gor- 
sas et  Brissot. — Les  poursuites  sunt  commenc^es.— Les  sec- 
tions les  font  suspendrc  en  fevrier  1793.— En  1795,  les  sec* 
tions  demandent  la  reprise  des  poursuites.  —  Mouvemeni 
giMiLTal  de  Tupinion  centre  les  septembriseurs. — En  1796,  le 
tril)iinal  criminel  de  la  Seine  demande  des  moyCDS  legaux 
de  poursuivre. — En  1797,  un  drcrct  interpretatif  rend  les 
poursuites  ir>galement  })Ossibles. — Klles  sent  commencees. — 
Instruction. —  Procis. —  Liste  des  assassins 481' 

UN  1)1    I.A   TABIK  PI- TOMK   sErOND    ET   DERNIER. 


brcDil.— Son  d^'vttu*nti-a I •■*»(•  mm  fkn.—VtrrrTtJttvtf. 
-~\V  Caioiis  el  taa  ptw,— Afni»  4w  Jtmrguae  4m  lUimt- 
Ui^irJ — Sa  iJt'li*r*no«.— D^ulUa«Ml  4m  MOrte.— XoM* 
•\rt  diVpouillruD.  —  Dnral-Titbitvn   al   •««  pt«c4a-rarbal. — 

I'^Mil   lur   Ip*  in*i>nlun:<, — Lava^  »l  tmw   4a«  hihiia. 

EnlrremcDt  ill*  ckl*>tf*  ul  !■  Toltorirr  NoCl. — t.M(«  •uAb»> 
iKjue  el  Jduillie  d.i  •icliat*  da  1  Al'Uju.— Tolal  i  IIS.    IK 

l.IVRE  DIX.UUiniUIK- 


L'lncira  ciMiiitet  d«i  Catm**.— Son  ilal  acloral. 
pnuniiini  nn  j  flnrena*  <!■■  prttm.— l>roj«l  d** 
laiTPBifnl  tubli  par  !•  |iroc^>-Tarbal  d*i  lao 
lembouifc  cl  dn«  SaMCulaiiDa.— La  prviv—mitt 
'i-o  dr  Msillaid  al  Ja  aai  a(ta>tia«  aai  rirmaa.— 
>  Ciiirr*.  —  CnnnaD'amani  da*  muiifra*.— 
rcba'^-l'ja  d'A'lr*.' — Simutlcra  dr  juprmrnl  al 
n  dpi  pn<irr).-'I.n  lapart  «nl  l*>  tftain«iit*  iIm 

!  dci  •  irunei,— StiBr-fiMaa — Oai  aooian  •<»(- 

i-nrurv .  r«p  Saml'Virlof.  —  Palln|»«)  en  jr  avail 
^iii-i.— Pn>paraU(i  da  laurisaaawcra.— rWlibiaft- 
riioo  *  loar  injal.— AniiA*  d  aa  «04M««»air«  da 
4111  iBiiln  laa  ciW^aB*  h  SMMcm  It*  |irfWM. 
1  ac(?c|)ia  la  niMlan  al  I'aitaaila.  -^  Maaaaaw 
lie  Jet  TK-'ilnea. Ml 

I.TVHC    (ilK-NEL'VIKHt. 

— u  oaTiiar. 


vilaU 

I'tcuvaa  oApiaJIea  qnt  an  *laUiu«nl  li 
111  till  raa-  pr««*aa.  —  II  b'»  cb  a  paa  it  pbw 
our  aiKiina  daa  aavf  priaana.  —  HuaaL'r*  ilai 
I  —  U  fcuDfiarliAr*  ilu  l*alaia'Ku/k).  —  Uala 
L»  iii-IiEin  AfiiTf***  k  la  Caanatfana.  —  La 
.-  .,u  ■!  ^uit  t  r-hpoqaB  4a«  >a-u«M*^-Ka11li 
em  It*  auiMira  daa  aaaaactaa  k  ;  cawpraaJra 
F'  mxifnaf*  da  PradbvKBia.  —  11  *•  rtfti  cfcn 
)>•  n  pkiU  HaadM.  —  S«aM«  au  ntnuUra  da  h 
■  .If*  Balraitrttm  tfgatfM  ae  CUtelat.  —  La 
iiKarfp*  It*  la  Foraa  MatMracvnl  dan*  la  nail 
.'  >[■>  ■  uii  la  [-nans  da  U  Fvrca.  —  Trdlra*  at 
.'  ]•  <'rur  4|ai  a'jr  irsuvMaat.  —  KfTMi  ^  W 
...>h,.llr  -  H^-.i  dM  mmmmm  bit  Mr  Maiba* 


J 


v>*> 

ile  U  Varenne.  Wfbur  et  let  af^eiita  Ju  due  do  l'**ntiiit*vr»>. 
Tribunal  <\u  peuplt*. — Huit  jugos; — li'uri  nt>m^.  —  leur  ti'imn 
gnage.  —  Buurreaux  de  la  Furce  ;  —  \\mr*  nuiii*.— Mathun  dv 
la  Varenne  devani  le  tribunal.      Jugvnifnt  de  Wfber. — Mor; 
de  la  princeste  de  Lamballe.  —  Horrible  niutilation.  —  List- 
autbentique  dea  Ttciimeti Zi' 

LIVRE   VINGTIEMK. 

MASSACRB*(   DES  PAUVR»,  DEX   POt'l   BT   UBS   OaLBRIENl.  —  RIilTRl.. 
— LA   SAM'KrRlkRK.  — l.ES  DEKNARDIXS. 

Bic^TRE. —  Ce  4u'<''iaii  orttc  luaison  en  n9'2.  —  Lfii    massarrrit 
J  romnicncint  lo  '2  au   snir.--T.es  ecctiuna  meditent  le  uia^ 
aaorc   et  aident  a   ri>x«''cutor.  —  Ilannot  et  aon  batailluu. 
Tribunal  dei  afsa^^sins.  --  Lu  lM>u<:bcric   dure  deux  juurs  ot 
demi. — I^'a  cnfants  t.taicnt  aurtuut  lenta  a  mourir. — Li«te  df^ 
Tictimea.  —  La  Salpetrierr.  —  Ce  qu'vtaii  cettc  maiiun.  - 
Genre  de  femmea  c|u'on  y   enfermait.  —  I^  garde  oatHinai> 
aaaiste  au  maaaacre.— HitrrourA  cummises  avant  le  inastarri' 
—  Indignation  de  Madame  UuUud. —  I.ca   fuUea  aont  aantnn- 
Diecs. — Ti'inoignage  dun   t«'moin  oculaire.  — Inertic  de  la;. 
torite.  —  Liste  des  vic(iines.  —  CloItrv    hbk  Dbrmarmms.— 
Prison dea ^'aU'-riena.^Ce  quOtaient  Uachafnet  a cetu* (^pnijue 
— Proces-Yerbal  de  la  boucherie. —  Litiie  den  mortn.-r  Salairt* 
des  aasassina.  —  On  leur  abandoiine  iiusai  les  d^pouillf<i  iit!» 
Yictimes.  —  MAfSACRKS  db  VBRHAiLLRa.— K«*capitulation  g<''ne' 
rale  du  nombre  des  victinies  de  scptrnibre  17'J2  ...  I'M 


LIVUE  VINGT   ET   LMEME. 

LES  ASSASSIBS  DK   SBPTKMBRK. 

Uorn'ur  excitte  par  Ift*  masMacre*. — Kcrtaint  donne  aa  demir- 
Mioii   de  dfputi     puur  ne  plu*i   singer  parnii  dea  assaaani*.^ 
Harbaroiix,  iteiiMonne  ei  l)arr**r«*  font  decreler  qu'un  pour«ui 
vrd  icd  dutear-*  de!»  ijia>«a<  ro. — KecriniiiiatiuDa  eotre  lea  par- 
im.— Chaboi  a*ouj«e  (rursit-..  .Munutl  el  Petion;  Marat  ai-cu*- 
et  flit   arrrter  Fouriiier  lAni'-rM  am  .  Cbaumette  accuse  Gur 
sas  el  ]lriH-«ii.  — I,e»  jiuursuites  Aunt  eommenc^cs.— Lap   aoc- 
tiuiis  leu  lout   HU«peiidre  fii  fevrier  ITilJ.— En  ITW,  lea  »fc- 
tiuiis    deiiLiiiiient    la    repr)«<*    deft  puur^uitea.  —  Mouvenicni 
^••urTAi  ill*  i'o^-iiiion  cuiitre  le«  '*epteinbri«eurs. — En  17(16,  !• 
trit'iiiial  frirnini'l   lii.'    l.i    >>-.ri>.*  lirnianJe  de^  niojeoa   legaul 
de   puiirsuivre.  — En   ITiC.   un    lii  •■m   inii-rpretaiif   rend    le» 
piiur«»uii«'H    (•-fjAleineni  posHiblvH. — Kile*  muiI  eouimenct'Ci. — 
iriotruciM'i).  -  I*riM-   s. —  L:^t^•  de«  a»»4!i4iD« |K« 

riM  i>i  IK  r\Bi>   :•!-  r«iui  .!■•  tiMi  rr  DrhjiiBR. 


